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COURS 

D  ARCHITECTURE 

QUI  COMPREND 

LES  ORDRES  DE  VIGNOLE, 

AVEC  DES  COMMENTAIRES, 

Les  Figures  &  les  Defcriptions  de  fes  plus  beaux 
Bâtimens ,  &  de  ceux 

DE  MICHEL-ANGE, 

DES  INSTRUCTIONS  ET  DES  PRECEPTES 
&  plufieurs  nouveaux  Deffeins  concernans  la  Diftribution  &  la 
Décoration  ,  la  Matière  &  la  Conftrudion  des  Edifices  ,  la 
Maçonnerie,  la  Charpenterie ,  la  Couverture ,  la  Serrurerie ,  la 
Menuiferie ,  le  Jardinage ,  6c  généralement  tout  ce  qui  regarde 

L'ART    DE    B  A  S  T  I  R; 

Par  le  Sieur  C.  A.  d'Aviler  Architecte. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Enrichie  de  nouvelles  Planches  ,  &  rcvû'c  &  augmentée  de  plufieurs 
Dejfeins  confirmes  à  Pufate  préfent ,  &  d'un  grand 
nombre  de  Remarques, 

■ 

Par  Pierre-Jean  Mariette. 
#% 

A  PARIS, 

Chw  PIERRE-JEAN  MARIETTE,  ruë  Saint  Jacques , 

aux  Colonnes  d'Hercules.  . 

M.  DCC.  L. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROI. 


\ 


uigijizea 


by  Google 


A  MONSEIGNEUR 

LE  COMTE 

DE  MAUREPAS. 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE  D'EST  AT , 
COMMANDEUR  DES  ORDRES  DE  SA  MAJESTE. 


Monseigneur, 

• 

Soi/FFREZ  que  je  mette  fous  votre  protection  cette 
nouvelle  Edition  du  Cours  d*  Architecture  de  d' Aviler, 
à  laquelle  je  crois  avoir  apporté  tous  mes  foins ,  pour 
qu'elle  fût  digne  de  vous  être  préfentée.  Ileft  bien  naturel 
que  je  minterejfe  à  fa  réufjite ,  &  je  ne  pourrai  plus  en 
douter  >  lorfque  Votre  Grandeur  voudra  bien 
me  permettre  de  publier  que  cet  Ouvrage  a  mérité  V hon- 
neur de  fon  fuffrage.  Cette  grâce ,  qui  m'eft  infiniment 
avantageufe ,  me  donnera  le  courage  d'entreprendre  d'au- 
tres Editions  de  Livres  confidérables ,  qui  dans  des  genres 
différais ,  puiffènt  autant  contribuer  a  l'avancement  des 
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Lettres ,  que  celui-cidans  le Jîen  efl propre  a  perfectionner 
les  Arts.  Jefçai  qu'on  ne  vous  efl  agréable  qu'à  propor- 
tion des  efforts  qu'on  fait  pour  fe  difiinguer  dans  fa 
Profejfion  ;  &  je  ne  dois  pas  non  plus  ignorer  l'amour 
que  vous  aye[  pour  les  Livres,  fur  tout  lorj qu'ils  font 
exécute?  avec  goût.  En  faut- il  d'autres  preuves  que  cette 
fatisfaaion  que  vous  faites  paroure  toutes  les  fois  qu'il fe 
préfente  des  occafions  d'enrichir  la  Bibliothèque  Royale 
de  nouveaux  tréfbrs  ?  Elle  deviendra  en  peu  de  temps  la 
plus  complette  qui  ait  jamais  été  ;  mais  on  n'en  connoitra 
bien  tout  le  prix ,  que  lorfque  le  Catalogue  de  cette  nom- 
breufe  collection ,  qui  s  imprime  actuellement  fous  vos 
yeux  à  l'Imprimerie  Royale ,  fera  rendu  public.  Je  me 
trouve  extrêmement  flatté  de  pouvoir  annoncer  un  Ouvrage 
fi  utile  &  fi  important  ;  mais  il  m  efl  bien  autrement 
glorieux  que  vous  voulie^  bien  m' admettre  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond 
refpecl , 

MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  GRANDEUR, 


te  très-humble  &  très- 
obdiflant  Serviteur  , 
MARIETTE, 


AVIS 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

LOrsque  le  Cours  d' Architecture  de  d'Aviler  pa- 
rut pour  la  première  fois  en  i  épi.  il  eut  une  ap- 
probation fî  générale ,  le  fuccès  en  fut  il  prompt  &  fi 
neureux ,  qu'on  pouvoit  penfer  que  cet  Ouvrage  étoit 
exempt  de  toute  critique  ;  mais  quand  on  eft  convaincu 
de  rinfumTance  de  l'cfprit  humain ,  on  ne  fe  laifle  guè- 
res  féduire  par  un  accueil  fi  fpccieux i  c'eft  même  alors 
qu'un  Auteur  jaloux  de  fa  gloire  ,  fait  un  examen  plus 
iévere  des  productions  qu'il  avoit  abandonnées  au  juge- 
ment du  Public.  Il  en  devient  un  cenfeur  rigide  -,  plus 
il  a  reçu  de  louanges ,  moins  il  fe  montre  indulgent  fur 
fes  défauts  j  &  par  ce  moyen  il  peut  efperer  de  porter 
fon  Ouvrage  jufqu'au  plus  haut  degré  de  perfection  au- 
quel il  punie  atteindre.  Ceft  ainfï  que  penfoit  d'Aviler, 
&  il  agit  en  conféquence.  Quelques  favorables  que  fuf- 
fent  pour  lui  les  fumages  du  Public ,  il  examina  de  nou- 
veau fon  Ouvrage  avec  l'attention  la  plus  fcrupuleufe , 
&  ayant  reconnu  qu'on  pouvoit  lui  reprocher  d'avoir  tou- 
ché trop  légèrement  quelques  parties  de  l'Art,  &  d'en 
avoir  obmis  plufieurs  fur  lefquelles  il  n 'étoit  pas  moins 
important  de  s'expliquer,  il  fe  difpofa  à  donner  une  nou- 
velle Edition  de  Ion  Livre ,  qui ,  fuivant  fon  projet,  de- 
voit  être  confidérablemcnt  augmentée. 

La  mort  le  furprit  dans  le  temps  qu'il  venoit  de  conce- 
voir ce  defTein ,  &  il  étoit  à  craindre  que  ce  qu'il  méditoit 
ne  demeurât  fans  exécution ,  fi  le  Sieur  Jean-Baptifte- 
Alexandre  Le  Blond ,  dont  l'habileté  eft  connue ,  n'eût 
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entrepris  en  1 7 1  o.  de  remplir  les  vues  de  notre  Auteur. 
Les  Manufcrics  de  d'Aviler  lui  furent  communiquez  :  on 
lui  remit  en  particulier  fon  Exemplaire  du  Diction- 
naire des  Termes  d'Architecture  ,  qui  étoit  déjà  beau- 
coup travaillé  :  les  marges  en  étoient  chargées  d'un  grand 
nombre  de  corrections  importantes  ,  &  le  texte  aug- 
menté dune  infinité  de  Termes  de  l'Art ,  qui  avoient 
échappé  aux  premières  recherches  de  l'Auteur.  Le  Sieur 
Le  Blond  eut  foin  de  mettre  chaque  article  à  fa  place  ;  il 
fupprima  ce  qu'il  crut  être  trop  éloigné  du  fujet ,  enri- 
chit ce  Dictionnaire  de  plufieurs  Termes  qui  y  man- 
quoient ,  &  mit  enfin  cet  Ouvrage  en  état  de  voir  le 
jour. 

Ce  n'étoit  là  encore  qu'une  partie  du  travail ,  &  cetoit  \ 
la  moins  importante  :  il  falloir  en  faire  autant  fur  le  Cours  j 
d'Architecture,  c'eft-à-dire  qu'il  falloir  en  remplir  les  vui- 
des  fuivant  le  plan  que  d'Aviler  avoir  tracé  i  car  il  ne  se- 
toit  trouvé  dans  les  Papiers  de  ce  dernier  qu'une  légère 
ébauche  de  ce  qu'il  avoit  deflein  d'exécuter.  Le  Sieur  Le  | 
Blond  l'ayant  entrepris,  mit  la  main  à  la  plume,  ».  &  fans  ! 
»  rien  retrancher  de  fon  Auteur,  il  fe  contenta  d'ajouter  ; 
»  dans  les  endroits  où  il  étoit  furvenu  quelque  change- 
ra ment ,  de  nouveaux  deiTeins  fuivant  Image  le  plus  |i 
«  récent ,  qu'il  accompagna  de  plufieurs  inftructions  & 
»  remarques  trcs-néceuaires.  Il  s'étendit  particulièrement 
»  fur  la  nouvelle  manière  de  dillribuer  les  Plans ,  parce  s 
»  que  d'Aviler  n'avoir  donné  qu'un  exemple  fur  une  ma- 
»  tiere  fi  importante ,  &  que  ce  même  exemple  ne  pou- 
»  voit  plus  être  fuivi.  Il  choifit  pour  cela  quatre  Bâti- 
ra mens  de  fon  invention  de  différente  efpéce ,  dont 
«  quelques-uns  étoient  déjà  exécutez  •>  perfuadé  que  ces 
»  Plans ,  ces  Coupes  &  ces  Elevarions  joints  aux  remar-  I 
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»  ques  qu'il  avoit  faites ,  fuffiroient  pour  donner  l'intel- 
»  ligence  des  Règles  principales  qui  y  doivent  être  obfer- 
n  vees.  La  compofition  &  la  décoration  des  Efcaliers  ne 
•»  méritoit  pas  moins  d'attention  ;  le  Sieur  d'Aviler  n'en 
».  avoit  rien  dit ,  ou  n'en  avoit  parlé  qu'en  partant ,  par 
»>  rapport  à  la  Coupe  des  Pierres  &  à  la  Charpenterie  ;  le 
»  Sieur  Le  Blond  fe  détermina  à  en  faire  un  Chapitre 
particulier ,  &  à  en  donner  quatre  exemples  différens. 
»  Il  ajouta  encore  de  nouveaux  Defleins  de  Fenêtres ,  de 
»  Cheminées  ,  de  Corniches  &  de  Compartimens  de 
«  Lambris  ,  à  ceux  que  d'Aviler  avoit  déjà  donnez  :  il  y 
»  joignit  fes  obfervations ,  &  crut  devoir  s'étendre  parti-  j 
-  euherement  fur  cette  matière ,  parce  que,  comme  il  le 
«  remarque ,  ce  font  ces  inventions  qui  ont  contribué  à 
»  rendre  les  Appartenons  fi  commodes,  fi  agréables  &  fi 
»  magnifiques. 

Telle  eft  le  compte  que  le  Sieur  Le  Blond  a  rendu  lui- 
même  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans  fon  travail. 
Comme  il  avoit  un  goût  délicat ,  que  fa  manière  étoit 
pure  ,  &  qu'il  poirédoit  l'heureux  talent  de  produire  ai- 
iément ,  &  de  mettre  beaucoup  de  feu  dans  les  Deffeins, 
ce  qu'il  préfenta  fut  très-bien  reçu ,  &  ne  contribua  pas 
peu  à  augmenter  la  réputation  du  Cours  d'Architecture 
de  d'Aviler.  Cet  Ouvrage  devint  alors  plus  néceflaire  que 
jamais  ;  on  fut  obligé  en  1710.  d'en  faire  une  troifiéme 
édirion ,  qui  ne  diffère  en  rien  de  la  féconde. 

Mais  la  décoration  intérieure  des  Appartcmens  a 
éprouvé  depuis  de  fi  grands  changemens  ,  qu  elle  a  tout- 
à-fait  changé  de  face.  Cette  partie  de  l'Architecture ,  & 
généralement  tout  ce  qui  eft  de  la  dépendance  des  Orne- 
mens ,  fuit  le  fort  des  modes  ,  &:  n'eft  pas  moins  varia- 
ble. Il  femblc  même  qu'on  affecte  chaque  jour  d'ima- 

a  iy 


Digitized  by  Google 


1Y 


AVIS. 


gincr  dans  ce  genre  quelque  chofe  de  fingulier  ,  qui 
Faue  perdre  l'idée  de  ce  qui  a  été  fait  précédemment. 
Ce  n'clt  point  ici  le  lieu  de  difcuter  le  bien  ou  le  mal  qui 
réfultent  de  toutes  ces  variations  ;  fuppofé  même  qu'on 
eût  quelque  répugnance  pour  le  goût  régnant,  n'y  au 
roir-il  pas  de  1  imprudence  à  s'y  refufer,  quand  on  aie 
Public  à  fatisfaire  ?  Voulant  donc  donner  aujourd'hui 
une  nouvelle  édition  du  Cours  d'Architecture  de  d'Avi- 
ler  ,  l'on  a  bien  fenti  la  néceflité  d'y  inférer  les  nouveaux 
ufages.  On  auroit  fouhaité  pouvoir  encore  s'adrefler  au 
Sieur  Le  Blond ,  mais  une  mort  (  a  )  prématurée  l'avoit 
enlevé  dès  l'année  171p.  peu  d'années  après  qu'il  fut 
parte  au  fervice  du  feu  Czar  Pierre  le  Grand,  qui  fur 
le  bruit  de  fa  réputation  ,  l'avoit  fait  venir  en  Mof- 
covie  pour  être  fon  premier  Architecte  ,  &  prélldcr 
aux  grands  Ouvrages  dont  ce  Prince  avoit  formé  les 
projets.  Privé  de  ce  fecours ,  &  ne  voulant  rien  pré- 
senter au  Public  qui  ne  fût  digne  d'entrer  dans  un  Li- 
vre qui  a  fi  juftement  mérité  ion  eftime  ,  on  a  cru  ne 
devoir  lui  propofer  pour  exemples  que  des  morceaux 
déjà  exécutez  avec  applaudiflement.  On  a  donc  été  cher- 
cher dans  les  Bâtirnens  nouveaux  qui  ont  le  plus  de  répu- 
tation ,  des  modèles  de  Cheminées ,  de  Trumeaux  ,  de 
Fenêtres ,  de  Portes ,  de  Lambris ,  de  Corniches  &  de 
Plafonds ,  qui  font  les  parties  de  la  décoration  qui  ont 
foufFert  plus  de  changemens  ;  &  l'on  a  fupprimé  dans 
cette  édition  ce  que  d'Aviler  ,  &  depuis  lui  le  Sieur 
Le  Blond ,  avoient  donné  fur  le  même  fujet ,  parce  que 

(4)  Jean- Baptifte- Alexandre  Le  Blond  Parifien ,  paflàau  fervice  du  Czar 
Pierre  Premier  en  1 7 1 6.  &  mourut  à  Saint  Peterfbourg  le  z  1 .  Février  vieux 
Style ,  qui  répond  au  3..  Mars  de  l'année  1 7 1  y.  H  n'étoit  âgé  que  de  quarante 
ans.  Sa  Majdlé  Czanenne  lui  fit  faire  de  magnifiques  Obféques,  qu'elle  ho- 
nora de  fa  préfenec. 
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j  ces  DeflTcins  n'étant  plus  d'ufage ,  on  n'en  pouvoit  tirer 
aucune  utilité.  On  s'eft  particulièrement  étendu  fur  le 
chapitre  des  Lambris  :  ceux  du  Sieur  Le  Blond  n'avoient 
été  trouvez  ni  alTez  riches ,  ni  aflez  variez  ;  c'eft  ce  qui 
a  déterminé  à  en  donner  un  grand  nombre  qui  convinf- 
fent  pour  toutes  les  différentes  pièces  d'un  Appartement, 
depuis  le  Veftibule  jufqu  a  la  Garderobe  ,  qui  cft  la  der- 
nière &  la  moindre  pièce.  Et  comme  on  n'a  d'autres  vues 
que  l'utilité ,  on  ne  s'eft  pas  feulement  renfermé  dans  ces 
compofîtions  générales ,  on  a  encore  voulu  donner  fépa- 
rément  des  defleins  de  Chambranles,  de  Couronnemens, 
&  d'autres  ^parties  de  Portes ,  de  Fenêtres  &  de  Chemi- 
nées ,  qui  étant  plus  détaillez  ,  &  fur  une  plus  grande 
Echelle ,  devinrent  plus  feniîbles  ,  &  par  conlequent 

*  plus  faciles  à  exécuter.  Il  s'y  trouvera  aulli  de  nouveaux 
DefTeins  d'Ouvrages  de  Serrurerie  ;  &  comme  dans  les 
Efcaliers  du  Sieur  Le  Blond  ,  il  y  en  avoir  deux  qui  n  e- 
tant  que  des  projets  de  fon  invention ,  ont  été  jugez  plus 
ingénieux  que  praticables,  on  y  a  joint  deux  autres  Ef- 
caliers qui  font  exécutez  dans  Paris  ,  &  qui  ont  une 
grande  réputation. 

La  diftribution  des  Plans  ayant  moins  varié  ,  on  a 
laifle  fubfiller  ceux  du  Sieur  Le  Blond  qui  avoient  été 
fort  goûtez  :  1  on  s'eft  contenté  feulement  de  faire  gra- 
ver la  Maifon  que  cet  Archite&e  a  bâti  près  des  Char- 
treux ,  dans  l'état  où  elle  fe  trouve  aujourd'hui ,  c'eft-à- 

!  dire  avec  les  accroifFemens  qui  y  ont  été  faits ,  &  qui 
rendent  cet  Hôtel  un  des  plus  confidérables  de  cette 
Ville. 

D'ailleurs  fi  l'on  veut  smftruire  plus  à  fond  de  la 
manière  de  diftribuer  les  Plans  dans  toutes  fortes  de 
places ,  meme  les  plus  irrégulieres ,  on  peut  confulter 

•  ^* 
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le  Livre  intitulé  {a)  V Architecture  Françolfe ;  Recueil 
mis  au  jour  depuis  peu  d'années ,  &  qui  contient  les  Plans , 
les  Coupes  ,  &  les  Elévations  des  plus  beaux  &  des  plus 
nouveaux  Bâtimens  de  France,  levez  &  deflinez  avec 
beaucoup  d'exactitude. 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  les  augmentations  des 
Planches  qui  enrichirent  cette  nouvelle  édition.  Les  an- 
ciennes qui  comprennent  les  Ordres ,  les  Bâtimens  de 
Vignole  &  de  Michel-Ange ,  &  les  différens  Deflcins  de 
l'invention  de  d'Aviler ,  étant  trop  ufées ,  &  ne  pouvant, 
plus  être  préfentées ,  on  les  a  gravé  de  nouveau  &  dans 
une  plus  belle  &  plus  grande  forme ,  afin  de  pouvoir  y 
exprimer  toutes  chofes  avec  plus  de  détail  ,  &  avec  en- 
core plus  de  précifïon  que  ne  l'avoit  fait  d'Aviler.  Car  j 
quoiqu'il  eût  apporté  une  extrême  attention ,  en  rédui- 
lant  les  Ordres  de  Vignole  dans  la  forme  qu'il  s'étoit  pref- 
crite ,  il  n'avoit  pu  empêcher  qu'il  ne  s'y  glifsât  plulieurs 
fautes.  Elles  ont  été  exactement  relevées  dans  les  nouvel- 
les Planches ,  &  l'on  ne  craint  pas  d'afTurer  que  les  Or- 
dres y  font  préfentement  aufli  corrects  qu'il  eft  poflible 
de  les  rendre. 

Cet  examen  des  Planches  a  conduit  à  celui  des  Dif- 
cours.  En  général  l'Ouvrage  de  d'Aviler  cil  écrit  très- 
fenfément  ;  fa  critique  eft  utile  ,  &  bien  mefurée  ,  fes 
recherches  font  gavantes ,  fes  réflexions  folides  &  judi- 
cieufes  j  fi  cet  Auteur  avance  quelque  fentiment  particu- 
lier ,  il  ne  manque  jamais  de  l'appuyer  de  quelque 
exemple  reçu  :  on  peut  avec  fon  Livre  devenir  un  excel- 
lent Architecte.  Mais  d'un  autre  côté  il  faut  avouer 
que  fa  diction  n'eft  pas  toujours  pure  ;  il  paroît  obfcur 

(a)  Ce  Recueil  contenu  en  trois  grands  Volumes  in-folio ,  fe  trouve  aufli 
chez  Pierre-Jean  Mariette. 
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en  certains  endroits ,  fa  lecture  demande  beaucoup  d'at- 
tention ,  il  faut  même  aflez  fouvent  le  relire  plufîeurs 
fois ,  avant  que  de  le  bien  entendre  ;  ce  qui  vient  prefque 
toujours  de  ce  que  fes  phrafes  font  trop  longues ,  &  quel- 
quefois embarrallées  par  des  obfervations  utiles  ,  mais 
hors  de  leur  place.  Ce  font  de  légers  défauts  ;  mais  com- 
me on  a  extrêmement  à  cœur  de  rendre  cette  nouvelle 
édition  préférable  à  celles  qui  l'ont  précédé  ,  on  a  tâché 
d'y  remédier  autant  qu'on  l'a  pu  :  on  a  revu  tout  l'Ouvrage 
avec  une  attention  finguliere ,  &  fans  jamais  s'écarter  de 
la  penfée  de  l'Auteur,  on  a  uniquement  cherché  aie  ren- 
dre plus  exact  &  plus  intelligible.  Ces  corrections  font  fi 
fréquentes ,  que  pour  peu  qu  on  veuille  fe  donner  la  peine 
de  jetter  les  yeux  fur  l'Ouvrage,  il  fera  aifé  de  les  apperce- 
voir  y  &  l'on  pourra  juger  de  Ta  manière  dont  elles  ont  été 
faites,  Ci  l'on  veut  feulement  fe  donner  la  peine  de  com- 
parer la  Préface  qui  fert  d'Introduction  à  l'étude  de  l'Ar- 
chitecture dans  les  autres  éditions ,  avec  celle  qui  eft  à  la 
tête  de  celle  ci  :  on  fe  flate  que  l'Auteur  lui-même  auroit 
avoué  ces  corrections. 

Perfuadez  que  l'on  ne  peut  que  faire  plaifir  au  Public 
en  lui  faifant  connoître  ceux  qui  l'ont  utilement  fervi , 
nous  avons  cru  devoir  joindre  l'éloge  du  Sieur  d'Avilcr  à 
celui  qu'il  avoir  fait  lui-même  de  Vignole.  Cet  éloge  eft 
une  des  augmentations  qui  ont  été  faites  à  cette  nouvelle 
édition  ;  les  autres  confinent  dans  un  afTez  grand  nombre 
d'obfcrvations  qui  accompagnent  &  expliquent  les  nou- 
velles Planches ,  &  en  pluficurs  remarques  éparfes  en  di- 
vers autres  endroits  du  Livre. 

Le  peu  d'empreiTcment  qu'on  a  témoigné  jufques  a 
préfent  pour  le  Dictionnaire  des  Termes  d'Architecture, 
nous  a  fait  prendre  le  parti  de  ne  le  point  réimprimer. 
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Nous  n'aurions  pû  d'ailleurs  le  donner  augmenté ,  du 
moins  de  chofes  utiles  ;  &  comme  ceux  qui  ont  déjà  les 

Î>remieres  éditions  de  ce  Cours  d'Architecture ,  feront 
ans  doute  bien-aifes  d'avoir  encore  celle-ci,  qui  outre  la 
beauté  de  l'impreflîon  &  du  papier,  préfente  un  Ouvrage 
tout  neuf  ;  il  nous  a  paru  qu'il  auroit  été  de  mauvaife 
grâce  de  les  obliger  d'acheter  un  Livre  qu'ils  ont  déjà , 
&  qui  au  furplus  n'a  qu'un  rapport  alTez  indirect  avec  le 
Cours  d'Architecture. 
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  IX: 

PRÉFACE 

SERVANT  D'INTRODUCTION 
A  L'ESTUDE 

DE  L'ARCHITECTURE- 

SI  c'çft  un  préjuge  favorable  pour  un  Ouvrage  d'a- 
voir fouvent  été  réimprimé  ,  &  d'avoir  toujours  eû 
un  égal  fuccès ,  on  ne  peut  difeonvenir  que  celui  de 
Vignole  n'ait  à  cet  égard  un  avantage  conlidérablç  fur 
tous  les  autres  Livres  d'Architecture.  En  effet,  outre  l'E- 
dition Italienne  qu'on  a  été  obligé  de  renouveller  une  in- 
finité de  fois ,  combien  s'en  elt-il  fait  de  Traductions 
dans  prcfque  toutes  les  Langues  de  l'Europe  ?  Sans  fortir 
de  la  France ,  nous  en  avons  plufieurs  Traductions  Fran- 
çoifes ,  qui  ont  été  imprimées  fi  fouvent,  que  les  Exem- 
plaires s'en  font  multipliez  à  l'infini.  Mais  Vignole  y 
paroît  fi  différent  de  lui-même  ,  par  les  défauts  qui  ré- 
gnent dans  ces  Traductions ,  &  par  fa  mauvaife  exécution 
des  Planches,  qui  d'ailleurs  font  préfentement  ufées,  que 
j'ai  penfé  que  ce  feroit  travailler  autant  pour  l'honneur 
de  cet  Architecte ,  que  pour  futilité  de  ceux  qui  prati- 
quent ou  qui  aiment  l'Architecture,  que  d'en  donner  une 
nouvelle  Traduction,  &  d  eclaircir  le  texte  par  des  Notes, 
ce  que  l'on  n'avoit  point  encore  fait. 

On  a  toujours  regardé  l'Ouvrage  de  Vignole  comme 
le  Manuel  des  Architectes ,  comme  un  Livre  auquel  les 
Ouvriers  font  obligez  d'avoir  recours  à  toute  heure  ;  il 
étoit  donc  néceffaire  de  leur  en  faciliter  l'ufage ,  &  c'eft 
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 PREFACE, 

ce  qui  m'a  déterminé ,  en  mettant  au  jour  cette  nouvelle 
édition ,  à  préférer  la  forme  in-quarto  ,  à  celle  in-folio 
que  Vignole  avoit  choifi.  Elle  m'a  femblé  plus  commode 
&  plus  portative ,  &  quant  aux  Planches  elles  deviennent 
allez  grandes  pour  y  pouvoir  exprimer  avec  juftefle  jus- 
qu'aux moindres  parties.  J'ai  toujours  eu  devant  les  yeux 
l'Edition  originale  ,  en  deflinant  toutes  les  Figures ,  & 
j'ai  eu  une  attention  Singulière  en  les  réduifant  par  Echel- 
les de  Modules  dans  la  grandeur  que  je  m  etois  preferite , 
à  les  rendre  très-correctes.  Je  me  fuis  d'autant  plus  attaché 
à  être  exact,  que  cet  Ouvrage  étant  particulièrement  def- 
tiné  pour  les  jeunes  Elevés,  auxquels  on  enfeigne  les  pre- 
miers élemens  de  l'Architecture ,  il  étoit  important  d'y 
éviter  jufqu'aux  moindres  fautes  ,  parce  que  leur  peu 
d'expérience  les  auroit  empêché  de  les  appercevoir  i  & 
l'on  fçait  combien  les  premières  impreflions  font  dan^e- 
reufes.  De  là  vient  que  c'eft  une  neceflité  indifpenfable 
de  prendre  pour  guide  les  meilleurs  Auteurs  ,  lorfqu'on 
veut  s'attacher  à  1  étude  de  l'Architecture.  Celle  des  Or- 
dres eft  la  première  à  laquelle  on  doit  s'appliquer ,  &  c'eft 
elle  aufïi  qui  demande  plus  de  précautions  pour  le  choix  ; 
car  les  Ordres  qui  font  le  principal  ornement  de  l'Archi- 
tecture ,  &  qui  fervent  à  diftinguer  les  Bâtimens  ordinai- 
res ,  de  ceux  ou  la  magnificence  doit  éclater ,  apportent 
plutôt  de  la  confufion  a  un  édifice ,  que  de  la  beauté  & 
de  h.  variété ,  s'ils  ne  font  bien  proportionnez  &  bien 
exécutez. 

Entre  tous  les  Architectes  modernes  qui  ont  mis  au 
jour  leurs  penfées  fur  ce  fujet ,  Vignole  eft  fans  contredit 
un  de  ceux  qui  a  le  mieux  réuiTi  :  la  clarté  &  la  facilite 
de  fes  Règles ,  le  beau  choix  &  l'élégance  de  fes  Profils , 
fon  attention  fcrupuleufe  à  ne  rien  donner  qui  ne  fut 
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puifé  dans  l'Antiauité ,  lui  ont  acquis  fur  les  autres  Au 
teurs  une  efpéce  de  fupériorité  dont  il  eft  en  pofleflion , 
&  qu'il  feroit  difficile  de  lui  enlever.  Son  crédit  eft  tel 
auprès  des  Architectes ,  &  furtout  auprès  des  Ouvriers , 
qui  n'ont  ni  la  commodité  ni  le  temps  de  faire  de  lon- 
gues études ,  que  ces  derniers ,  dans  les  ouvrages  où  ils 
font  obligez  de  fe  fervir  des  Ordres  ,  ne  fuivent  point 
d'autres  règles  que  celles  de  Vignole.  Qu'il  eft  heureux 
pour  l' Architecture  que  cet  Auteur  ait  acquis  une  fi 
grande  confiance  !  Car  fî  des  Ouvriers  qui  n'ont  pas 
ordinairement  un  fond  d'étude  t  s  etoient  abandon- 
nez à  leurs  propres  idées  ,  dans  quels  écarts  n'auroient- 
ils  pas  donné  ?  Et  combien  ne  verroit-on  pas  d'Or- 
donnances vicieufes  &  irrégulieres  ,  dont  les  défauts , 
quoique  très-fenfibles  ,  ne  trouveroient  peut-être  que 
trop  d'imitateurs  ? 

Il  eft  donc  à  fouhaiter  que  Vignole  ferve  longtemps 
de  règle  à  ceux  qui  cultivent  l'Architecture  ,  &  qu'on  ne 
s'écarte  point  des  mefures  qu'il  a  fi  judicieufement  éta- 
blies. Celles  qu'il  a  déterminées  pour  la  hauteur  des  Pié- 
deftaux ,  des  Colonnes  &  des  Entablemens  de  fes  Or- 
dres ,  doivent  être  en  particulier  inviolablement  obfer- 
vées  par  ceux  qui  font  profeffion  de  s'attacher  à  la  mé- 
thode de  cet  Architecte  ;  car  lorfqu'une  fois  on  a  réfolu 
de  fuivre  un  Auteur ,  il  ne  faut  plus  examiner  s'il  eft 
d'accord  ou  non  avec  les  autres.  Cette  difeuflion ,  utile 
pour  un  homme  confommé  dans  l'Art ,  feroit  nuifible  à 
un  commençant,  &  ne  ferviroit  qu'à  le  jetter  dans  l'in- 
certitude ,  tous  les  Auteurs  ayant  eu  des  fentimens  parti- 
culiers. En  voici  un  exemple  :  Palladio ,  qui  tient  un 
rang  fi  diftingué  parmi  les  Modernes ,  fixe  la  hauteur 
de  fes  Piédeftaux  à  environ  le  quart  de  celle  de  la  Colon- 
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ne ,  &  celle  des  Entablemens  au  cinquième  ;  Vignole  au 
contraire  donne  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne  au 
Piédeftal ,  &  le  quart  à  l'Entablement. 

Ce  qui  rend  particulièrement  recommandable  le  Livre 
de  Vignole,  c'elt  qu'aïant  été  fait  vers  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie,  on  y  recueille  le  fruit  de  ce  qu'une  longue  î 
expérience  lui  avoir  fait  acquérir  de  connoiffances.  Il 
ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  confronter  fes  derniers 
Profils  avec  ceux  qu'il  avoir  emploies  dans  fes  premiers  i 
Bâtimens  ;  on  trouvera  que  ceux-ci  ne  font  pas  à  beau- 
coup près  d'aufTi  bonne  manière.  Son  Ouvrage  a  d'ailleurs 
l'avantage  d'avoir  été  exécuté  avec  foin  fous  fa  direction-  ? 
J'efpere  aum  faire  voir  dans  la  fuite  que  de  tous  les  Au-  J 
teurs  qui  ont  écrit  comme  lui  fur  Les  Ordres  d'Architec-  ] 
ture ,  aucun  n'a  plus  approché  de  l'Antique ,  &  que  s'il 
s'eft  quelquefois  éloigne  dans  les  mefures  particulières , 
des  Originaux  qu'il  imitoit,  il  ne  l'a  fait  qu'avec  beau-  I 
coup  de  précaution ,  &  toûjours  pour  fe  renfermer  dans 
la  règle  générale  qu'il  avoit  établie,  voulant  cjue  la  beauté 
des  proportions  répondît  à  la  facilité  de  l'exécution  }  car 
c'eit  en  quoi  il  faifoit  conlîfter  la  perfection  des  Profils. 
J'appuyerai  mon  fentiment  fur  les  exemples  antiques  les  ] 
plus  univerfellement  reçus,  &  je  le  confirmerai  par  l'exa- 
men des  Ouvrages  modernes  qui  font  honneur  à  la  mé- 
moire de  leurs  Auteurs. 

Excepté  Scamozzi  qui  met  le  Comporte  entre  l'Ioni- 
que &  le  Corinthien,  &  Monfieur  de  Cambray ,  qui  dans 
ion  Paralelle  de  l'Architecture  Antique  avec  la  Moderne,, 
les  divife  en  deux  claiTes ,  dans  lefquellcs  il  range  les 
trois  Grecs  d'abord ,  &  enfuite  les  deux  Italiens  -,  Vi- 
gnole eft  d'accord  avec  tous  les  autres  Architectes  poûr 
rarrangemcnt  des  cinq  Ordres.  Le  Tofcan  tient  dans 
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fon  Ouvrage  la  première  place  ,  enfuite  viennent  le 
Dorique,  Flonique ,  le  Corinthien ,  &  enfin  le  Com- 
ponte. 

Il  fe  fert  pour  les  divifions  générales  &  particulières 
des  différentes  parties  des  Ordres ,  du  Module  qui  cil  le 
demi-diametre  de  la  Colonne  partagée  en  douze  parties 
égales  pour  le  Tofcan  &  le  Dorique ,  &  en  dix-huit  pour 
l'Ionique  ,  le  Corinthien  &  le  Comporte  ;  divifion  qui 
n'a  pas  été  faite  fans  deffein  ,  &  qui ,  rélative  au  cara&ere 
des  Ordres ,  met  un  accord  parfait  entre  les  proportions 
de  chaque  membre.  J'avois  deflein  de  réduire  ce  Module 
en  trente  parties  ,  comme  l'ont  fait  la  plûpart  des  Ar- 
chitectes ,  &  comme  il  eft  dans  le  Parai  cl  1  c  ;  mais  après  y 
avoir  mûrement  penfé ,  il  m'a  femblé  que  l'utilité  qui  en 
pouvoit  revenir ,  ne  balançoir  point  les  inconvéniens  qui 
réfultoient  du  grand  nombre  de  fractions  que  cette  nou- 
velle divifion  auroit  produites. 

Je  devrois  préfentement  entrer  en  matière  ;  mais  com- 
me la  plûpart  de  ceux  qui  commencent  à  apprendre  l'Ar- 
chitecture ,  n'en  connohTent  point  toute  1  étendue  :  je 
crois  qu'il  cil  à  propos ,  avant  que  d'aller  plus  loin ,  de  les 
informer  de  l'excellence  de  cette  feience ,  &  de  la  route 
qu'ils  doivent  tenir  pour  arriver  à  fa  perfection. 

La  Nature  ,  l'Art  &  la  Pratique  font  autant  de  dégrez 
par  lefquels  l'efprit  humain  arrive  à  tout  ce  qu'il  fe  pro- 
pofe  de  poffible.  Et  comme  il  y  a  entre  eux  une  liaifon 
étroite  qui  ne  foufTre  point  de  féparation  ,  le  premier  de 
tous  les  foins  eft  de  confulter  la  Nature ,  quelque  profef- 
fion  qu'on  veuille  embraffer.  L'on  doit  avant  toutes 
chofes  examiner  fi  les  difpofitions  qu'on  a  reçu  en  naif- 
fant ,  s'accordent  avec  le  talent  qu'on  choifit ,  ce  qui  fe 
manifefte  ordinairement  par  les  inclinations  qu'on  fait 
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paroître  au-dehors.  Si  l'on  remarque  par  exemple ,  qu'un 
Enfant  regarde  bâtir  avec  attention ,  qu'il  fane  de  petits 
efTais  pour  fe  divertir,  &  qu'il  s'y  adonne  fans  y  être 
poinTé  j  c'eft.  une  marque  aflùrée  que ,  s'il  étoit  inftruit 
des  préceptes  de  l'Art,  il  y  pourroit  faire  quelque  pro- 
grès. On  voit  au  contraire  que  ceux  qui  ne  fe  font  Ar- 
chitectes que  par  des  raifons  de  famille  ou  d'intérêt , 
fans  aucune  inclination ,  deviennent  rarement  de  grands 
hommes  ,  &  malheureufement ,  il  n'en  eft  que  trop  de 
cette  dernière  efpéce  qui  ne  fortent  jamais  des  bornes  de 
la  médiocrité.  Aufïï  n'eft-on  pas  affez  attentifs  à  étudier 
le  caractère  des  jeunes  Gens  qu'on  deftine  aux  Arts.  On 
ne  fonge  communément  en  les  y  appliquant  qu'à  leur 
procurer  pour  le  refte  de  leur  vie  un  moyen  de  fubfiller  ; 
&  comme  ils  n'ont  pas  eux-mêmes  d'autre  but ,  ils  fe 
mettent  peu  en  peine  de  devenir  habiles ,  s'il  faut  pour  y 
parvenir  fe  jetter  dans  un  travail  aufïi  long  que  pénible. 
D'un  autre  côté ,  quoiqu'il  foit  félon  les  règles  de  trou- 
ver dans  fa  profellion  ',  non-feulement  fa  fubfiitance  , 
mais  encore  un  gain  honnête  i  il  n'eil  pas  moins  confiant 
que  ce  1  ui  qui  étant  né  avec  d'heure u les  difpofitions ,  joiïi- 
roit  d'une  fortune  qui  le  mettroit  en  état  d'étudier  fon 
Art  à  loifïr  ,  auroit  un  grand  avantage  fur  celui  qui 
feroit  continuellement  aux  prifes  avec  la  nécefïité  ;  car 
le  befoin  étouffe  les  plus  belles  conceptions  de  l'efprit, 
C'eft  ainfi  que  s'en  explique  Vitruve  dans  l'endroit  où  il 
donne  de  h  beaux  préceptes  pour  l'inftitution  d'un  Ar- 
chitecte. Il  exige  fur  toutes  chofes  qu'il  ne  fe  livre  point 
à  l'intérêt ,  parce  qu'en  effet  les  Arts  font  toûjouts  mal 
exercez  par  ceux  qui  font  tourmentez  de  cette  nuifible 

►rfque  la  Nature  s'eft:  expliquée ,  il  faut  fe  laiffer  con- 
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duire  par  l'Art ,  qui  confifte  dans  les  préceptes  &  dans  le 
deflein.  L'intelligence  des  préceptes  s'acquiert  par  la  lec- 
ture des  Livres  &  par  la  converiatîon  des  SçaVans  &  des 
Gens  d'expérience  ;  &  la  pratique  du  deflein  par  une  ap- 
plication alïiduë  à  mettre  exactement  fur  le  papier  ce  que 
l'on  a  imaginé ,  tant  pour  fe  le  repréfcnter  a  loi-même , 
que  pour  le  faire  connoître  aux  autres.  C'eft  defTinerpour 
s'inftruire  que  de  copier  des  deffeins  des  Maîtres,  ou  met- 
tre au  net  les  mefures  que  l'on  a  jprifes  des  plus  excellens 
Ouvrages  i  &  l'on  defline  de  génie  ,  lorfque  l'on  corn- 
pofe  de  foi-même  des  Plans  ou  des  Décorations  de  Bâti 
mens.  On  ne  fçauroit  trop  defliner  dans  les  commence- 
mens.  Plus  on  cultive  fon  génie ,  plus  il  devient  fécond. 
Il  feroit  cependant  nuifible  de  demeurer  toûjours  enfer- 
mé dans  fon  cabinet,  occupé  à  mettre  au  jour  fes  propres 
penfées  &  à  en  faire  des  deffeins  terminez  j  on  ne  fe  for- 
meroit  point  le  goût,  qui  ne  devient  fur  que  parl'infpec- 
tion  des  Edifices  bons  &  mauvais.  C'eft  en  les  compa- 
rant les  uns  aux  autres  qu'on  apprend  à  faire  la  diftinc- 
tion  du  beau  d'avec  ce  qui  ne  1  eft  pas ,  &  qu'on  fe  rend 
familières  les  manières  différentes  des  Architectes  ,  à 
l'exemple  des  Peintres  &  des  Sculpteurs  qui  fçavent  fi 
bien  difeerner  les  Ouvrages  de  ceux  de  leur  profefïion  -, 
car  chaqne  Maître  a  fa  manière  qui  lui  eft  propre.  Bra- 
mante ,  l'un  des  premiers  Architectes  parmi  les  Ita- 
liens qui  fe  foit  fait  une  réputation  ,  a  eu  une  manière 
féche ,  parce  que  de  fon  temps  l'Architecture  ne  com- 
mençoit  qu'à  fe  renouveller ,  &  tenoit  encore  de  l'igno- 
rance des  derniers  fiécles  \  au  lieu  que  la  manière  de  Mi- 
chel-Ange eft  d'un  goût  de  deiTein  fier  &  hardi.  C'eft  la 
même  chofe  parmi  nos  François  ;  la  manière  de  Philibert 
de  Lorme,  de  Jean  Bu  liane  &  de  Ducerceau,  eft  plus 
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mcfquine  que  celle  de  Meilleurs  le  Mercier,  Manfard  & 
le  Muet  qui  les  ont  fuîvîs  ;  &  ainfî  des  autres. 

Cette  étude  des  différentes  manières  des  Architectes 
eft  non-feulement  néceflaire  pour  fortifier  le  goût ,  elle 
fert  encore  à  faire  connoître  l'ufage  propre  de  toutes  les 

Ï>arties  de  la  décoration,  tant  pour  les  dehors  que  pour 
es  dedans  des  Edifices.  Car  ce  qui  produit  un  bel  effet 
dans  une  certaine  place ,  ne  réunit  pas  de  même  dans  un 
autre  endroit.  Cela  eft  fï  vrai ,  que  quoique  les  mefures 
des  Ordres  foient  invariables ,  il  y  a  cependant  des  occa- 
fions  ou  l'on  ne  peut  fe  difpenfer  d'y  donner  quelque 
atteinte.  Si  par  exemple  un  Ordre  eft  élevé  fur  un  autre 
Ordre ,  il  doit  être  autrement  proportionné  pour  faire 
fon  effet ,  que  s'il  étoit  placé  au  rez-de-chauffée  ;  il  en 
eft  de  même  de  la  groiTeur  de  la  Colonne  par  rapport  au 
plus  ou  moins  de  diftance  d'où  elle  doit  être  vue  ;  ce  font 
autant  de  circonftances  qui  opèrent  quelques  légers  chan- 
gemens  dans  les  proportions  ;  parce  qu'il  faut  que  les 
objets  paroilTent  dans  leur  perfection  en  quelque  endroit 
qu'ils  foient  fituez.  L'expérience  &  l'étude  font  alors  d'un 
grand  fecours,  &  il  s'enfuit  qu'on  ne  fçauroit  apporter 
affez  de  précaution  dans  les  Ouvrages ,  fur-tout  lorfqu'ils 
font  de  quelque  confidération.  On  ne  doit  jamais  négli- 
ger d'en  faire  des  deffeins  détaillez,  &  des  modèles  du 
moins  en  petit ,  pour  juger  de  l'effet  du  tout  enfemble  , 
&  de  l'affemblage  des  parties.  C'eft  une  vanité  mal  pla- 
cée de  fe  picquer  de  faire  les  chofes  du  premier  coup ,  & 
fans  fe  donner  le  temps  d'y  refléchir.  Quand  le  Bâtiment 
eft  achevé  ,  on  ne  demande  point  raifon  à  l'Archi- 
te&e  de  fa  conduite  ;  on  confidére  fon  Ouvrage  avec 
des  yeux  de  critique  ,  &  fans  avoir  égard  à  ce  qu'il 
peut  alléguer  pour  fa  défenfe  ,  on  le  loue  ou  on  le 
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blâme  ,  fuivant  qu'il  a  bien  ou  mal  réiïffi. 

Il  eft  confiant  que  les  beaux  Edifices  n'ont  point  été 
faits  au  hafard  ,  ni  fans  peine ,  quelque  génie  &  quelque 
expérience  qu'ayent  eu  les  Architectes  qui  les  ont  élevez  i 
&  Ton  a  toujours  vû  au  contraire  que  les  Attiftes  qui  fe 
font  éloignez  des  règles  ,  bien  loin  de  fe  faire  un  nom , 
ont  perdu  la  réputation  qu'ils  avoient  acquife  ,  lorfqu'ils 
s'y  etoient  fournis.  Ce  n'eft  point  montrer  du  génie  que 
d'imaginer  des  formes  capricieufes  ,  ou  de  chercher  de 
nouveaux  Ordres  d'Architecture  >  ce  que  nous  avons  re- 
çu des  Anciens  fur  ce  fujet ,  &  que  l'ufage  a  confacré,  eft 
furfifant ,  il  ne  s'agit  que  d'en  bien  faire  l'application.  Le 
bon  Architecte  ne  va  point  au-delà ,  il  fe  renferme  dans 
:  l'étude  de  la  diftribution  des  Plans  &  de  la  décoration  des 
|  Façades  -,  la  variété  dont  ils  font  fufceptiblcs  lui  fournif- 
fant  a(Tez  de  quoi  exercer  fon  génie ,  quelque  fécond 
qu'il  foit  à  produire  des  chofes  fingulieres. 

L'Architecture  comprend  un  fi  grand  nombre  de  par- 
ties qu'on  ne  doit  pas  s'attendre  de  les  pouvoir  étudier 
toutes  dans  un  même  pays.  Les  Nations  différentes  bâ- 
tuTent  fuivant  leur  goût  particulier  &  leurs  befoins  ;  les 
diverfes  températures  de  l'air,  leur  fervent  de  règle  pour 
la  diftribution  &  la  forme  de  leurs  Edifices  ;  le  choix  des 
matériaux  &  la  manière  de  les  employer  varient  auffi  fé- 
lon les  différens  climats.  L'on  ne  peut  donc  mieux  termi- 
ner fes  études  que  par  les  voyages  j  mais  autant  qu'ils  font 
avantageux  à  un  Artifte  qui  les  entreprend  dans  la  vûë' 
de  s'inftruire ,  &  qui  a  foin  de  mettre  tous  fes  momens 
à  profit ,  autant  font-ils  peu  utiles  à  quiconque  craint 
la  peine  &  le  travail.  L'Italie  eft  le  centre  des  beaux  Arts, 
ôc  en  particulier  le  fiége  de  la  bonne  Architecture.  Ceft 
dans  cette  heureufe  contrée  que  les  Romains  nous  ont 
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laifle  les  plus  fuperbes  monumens  de  leur  magnificence  : 
c'cft  où  Michel-Ange  ,  Palladio  ,  Scamozzi ,  Vignole , 
&  une  multitude  d'autres  grands  hommes  ont  vécu; 
c'ell  où  ils  ont  acquis  tant  de  gloire.  Les  Eglifcs ,  les 
Palais ,  les  lieux  publics  y  préfentent  autant  d'objets  di- 
gnes d'admiration  que  de  fujets  d'étude.  Ccft  donc  en 
Italie ,  &  principalement  à  Rome  qu'il  faut  aller  ;  mais 
un  voyage  qui  y  feroit  fait  avec  trop  de  rapidité  devien- 
droit  infructueux  ;  l'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  des 
recherches ,  il  elt  néceflaire  de  tout  examiner ,  d'appro- 
fondir toute*  chofes  avec  la  plus  grande  attention  ;  & 
cela  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps.  Que 
s'il  en  reftoit  encore  aflez  donc  on  pût  difpofer  ,  l'on 
pourroit  parcourir  les  autres  parties  de  l'Europe ,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  fatisfaire  fa  curiofité ,  &  connoître 
par  foi -même  les  différentes  manières  de  conftruire. 
Tout  voyage  devient  utile  à  un  Artille  qui  aime  fa 
Profeflion,  &  qui  y  rapporte  tout  ce  qui  fe  préfente 
à  lui. 

Mais  quelque  fbin  qu'on  fe  donne ,  &  quelque  temps 
qu'on  employé  pour  faire  avec  exactitude  l'examen  des 
Ouvrages  antiques  &  ceux  des  Modernes ,  on  n'en  reti- 
rera que  peu  de  fruit ,  fi  l'on  n'obferve  un  certain  ordre 
dans  cette  recherche.  Il  faut  d'abord  les  confidérer  dans 
leur  tout  enfemblc ,  &  s'afTurer  li  en  général  les  parties 
font  conformes  à  l'ufage  pour  lequel  le  Bâtiment  a  été 
fait  ;  fi  elles  ont  rélation  à  la  maflè  de  l'Edifice ,  &  fi 
l'harmonie  &  labienféance  y  font  obfervées.  Il  faut  en- 
trer enfuite  dans  le  détail  des  parties ,  &  voir  fi  les  Or- 
dres y  font  traitez  avec  régularité  \  on  ne  doit  laiffcr 
échapper  aucunes  Moulures ,  pas  même  les  moindres 
ornemens,  fans  leur  avoir  donné  quelque  coup  d'oeil.  Il 


Digitized  by  Google 


PREFACE 


cft  bon  auffi  de  mcfurcr  quelques  Edifices ,  &  for-tout 
les  plus  beaux  Profils  i  mais  il  fuffit  d'en  prendre  les  me- 
fures  par  grandes  parties ,  parce  que  fi  ion  vouloit  en- 
trer dans  Tes  plus  petits  détails ,  on  lauTeroit  en  arrière 
une  infinité  de  belles  chofes  fur  lefquelles  on  ne  pourroit 
jamais  faire  fes  obfervations.  Ce  fcroit  encore  perdre  du 
temps  affez  inutilement  ,  que  de  s'occuper  à  faire  des 
Defleins  trop  finis  durant  fes  voyages  i  &  il  faut  s'abfte- 
nir  autant  qu'on  le  peut ,  de  defliner  ce  qui  a  déjà  été 
gravé ,  lorfquil  l'a  été  avec  exactitude.  De  quelle  utilité 
ieroit,  par  exemple  ,  de  defliner  après  le  Sieur  Defgo- 
detz  les  Edifices  antiques,  que  cet  Architecte  a  donnez 
dans  une  fi  grande  précifion  ?  Et  n'en  peut-on  pas  dire 
autant  de  ces  Bâtimens  modernes  ,  dont  on  trouve 
tous  les  développemens  fi  bien  détaillez  dans  des  Re- 
cueils qui  ont  paru  depuis  peu  d'années  à  Rome  & 
à  Florence  ,  &  qui  ont  mérité  une  approbation  géné- 
rale ? 

Lorfque  l'imagination  eft  meublée  de  ces  belles  idées, 
on  peut  inventer  quelque  chofe  pour  éprouver  fes  for- 
ces ,  &  pour  voir  fi  l'on  a  fait  quelque  progrès  ;  ôc  quand 
on  s'en  eft  afluré ,  on  peut  le  donner  tout  entier  à  la 
Pratique ,  fans  laquelle  les  études  deviennent  en  quel- 
que façon  inutiles.  En  effet  ni  les  inftructions ,  ni  la 
critique ,  ni  les  connoiffances  qu'on  a  acauifes  dans  les 
voyages ,  ni  la  facilité  de  produire  d'excellens  DefTeins, 
n'offrent  que  de  fbibles  fecours,  fi  l'on  ignore  la  manière 
de  les  mettre  en  œuvre  :  c'eft  la  Pratique  qui  fait  le  véri- 
table Architecte.  Elle  lui  enfeignc  à  difcerner  fur  la  feule 
infpection  des  Defleins ,  ce  qui  ne  peut  pas  s'exécuter 
d'avec  ce  qui  doit  réuflir  en  ouvrage  :  c'eft  elle  qui  lui 
donne  une  autorité  abfoluë  fur  tous  les  Ouvriers,  cVqui 

ci) 


Digitized  by  Google 


c_  P  R  E'  F  A  CE. 

lui  dévoile  les  fecrets  de  leurs  différentes  opérations  j  & 
Ton  comprend  combien  il  eft  néceffaire  qu'un  Archi- 
tecte fçachc  juger  non-feulement  de  la  Sculpture,  de 
la  Charpenterie  ,  de  la  Menuiferie  ,  &  de  la  Serrurerie , 
mais  qu'il  foit  aulTi  inftruit  des  prix  de  toutes  ces  cho- 
fes ,  pour  les  proportionner  à  la  dépenfe  que  celui  qui 
bâtit  a  réfolu  ae  faire.  Les  Ouvriers  n'ont  une  entière  dé- 
férence pour  les  fentimens  de  1* Architecte  qui  les  con- 
duit ,  qu'autant  qu'ils  font  perfuadez  qu'il  joint  la  Prati- 
que à  la  Théorie  :  Pour  le  dire  en  un  mot ,  on  ne  bâtit , 
&:  l'on  n'arrive  fûrement  à  la  fin  qu'on  s'eftpropofée 
qu'avec  le  fecours  de  la  Pratique, 

Indépendamment  de  toutes  ces  connoilTances  qui  font 
eflentielles  à  un  Architecte ,  ainfi  que  je  viens  de  le  faire  t 
voir ,  il  eft  encore  nécelTaire ,  s'il  veut  exceller  dans  fon  | 
Art ,  qu'il  ait  une  teinture  des  Mathématiques ,  &  qu'il 
ait  principalement  étudié  la  Géométrie,  l'Arithmétique , 
les  Méchaniques  &  la  Perfpective  ;  il  ne  feroit  pas  même 
indifférent  qu'il  fçut  defliner  la  Figure ,  parce  qu'il  en  en- 
tre fouvent  dans  les  compofitions  d'Architecture ,  &  qu'il 
n'eft  rien  de  fi  mefTéant  que  de  voir  un  Architecte  être 
obligé  d'emprunter  une  main  étrangère  pour  les  tracer 
dans  fes  Defleins.  Mais  les  difficultez  qu'il  faut  furmonter 
pour  acquérir  tous  ces  talens,  rebutent  la  plupart  de  ceux 
qui  commencent  à  s'appliquer  à  l'Architecture ,  &  leur 
fait  le  plus  fouvent  abandonner  la  Théorie  pour  fe  jetter 
dans  la  feule  Pratique ,  qui  ne  demande  qu'une  partie  de 
ces  connoiflânees,  &  qui  ne  fait  aufli  que  de  fimples  conf- 
tructeurs  de  Bâtimens. 

Jufques  à  préfent  j'ai  expofé  mes  fentimens  fur  ce  qui 
concerne  l'inftitution  de  l'Architecte  ;  je  vais  mainte- 
nant tracer  une  idée  fuccincte  du  progrès  de  l'Architec- 
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turev  Touc  le  monde  fçait  quelle  a  été  l'origine  de  cet 
Art,  &  comme  il  s'eft  accrû  à  mefure  que  les  hommes 
devenus  plus  polis  ,  cherchèrent  à  fe  procurer  leurs  corn- 
moditez.  Perfonne  n'ignore  que  les  Grecs  furent  les  in- 
venteurs de  l'Archite&ure  j  qu'elle  a  été  perfectionnée 
par  les  Romains ,  &  qu'étant  devenue  eniuite  l'objet  de 
la  magnificence  de  ces  grands  hommes,  elle  a  été  fu jette 
aux  mêmes  vicifïitudes  que  leur  fortune.  Sans  m'arrêter 
ici  à  en  faire  un  long  détail ,  je  rapporterai  feulement 
de  quelle  manière  elle  a  été  tirée  il  y  a  environ  deux  fié- 
cles  de  l'oubli  où  elle  étoit ,  &  comment  elle  a  été  réta- 
blie dans  fon  ancienne  fplendeur. 

Les  Nations  barbares  forties  du  fond  du  Nord  s 'étant 
répandues  comme  un  torrent  dans  les  Provinces  de  l'Em- 
pire Romain ,  &  y  ayant  porté  le  fer  &  le  feu ,  on  vit  pé- 
rir ce  riche  &  vafte  Empire ,  &  avec  lui  les  Arts ,  qui  ju£ 
ques  à  ce  moment  fatal  y  avoient  été  fi  fort  en  honneur. 
Pendant  une  longue  fuite  d'années  ils  relièrent  comme 
enfevelis  fous  leur  ruine.  De  meilleurs  fiécles  ayant  fait 
difparoître  l'ignorance ,  l'Italie  vit  naître  pour  le  bon- 
heur des  Peuples  ,  des  Princes ,  qui  joignant  à  beaucoup 
de  grandeur  d'ame ,  un  goût  décidé  pour  les  Sciences  & 
les  beaux  Arts ,  mirent  toute  leur  gloire  à  protéger  le  mé- 
rite par  tout  où  ils  le  rencontrèrent.  Un  grand  nombre 
de  génies  heureux ,  que  la  Nature  fembloit  avoir  réfervé 
pour  illuftrer  ce  beau  fiécle ,  fécondèrent  un  zélé  fi  bien 
placé ,  &  annoncèrent  à  toute  l'Europe  le  renouvelle- 
ment du  bon  goût.  L'on  vit  paroître  pour  lors  une  infi- 
nité d'Artiftes  ,  qui  autant  jaloux  de  leur  réputation  que 
de  l'avantage  de  plaire  à  leurs  illuftres  bienfaiteurs ,  fe 
diftinguerent  par  des  ouvrages  excellens  ,  chacun  dans 
leurs  talens.  Leur  génie  capable  des  plus  grandes  cho- 

c  iij 


Digitized  by  Google 


XX1J 


P  R  E'  FACE. 


Ces  ne  leur  permettant  pas  de  s  afïujettir  à  ce  qu'ils 
avoient  vu  pratiquer  par  leurs  timides  prédéceffeurs  , 
ils  jetterent  les  fondemens  d'une  nouvelle  manière. 
Elle  étoit  fondée  fur  la  nature  &c  fur  la  raifon ,  &  elle 
fit  oublier  pour  toujours  l'ancienne ,  qui  n'étant  ap- 
puyée que  fur  une  pratique  fans  art ,  ne  connonToit  ni 
règle  ,  ni  principe. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  l'Architecture  chan- 
gea de  face  ;  le  goût  Antique  prit  la  place  du  Gothique , 
qui  infenfiblement  s'anéantit.  Ce  changement  ne  fut  pas 
cependant  fubit  j  on  étoit  encore  fi  préoccupé ,  les  yeux 
étoient  fi  pleins  des  objets  que  le  mauvais  ufage  avoit  in- 
troduit ,  qu'on  fut  pendant  quelque  temps  à  s'apperce- 
voir  que  c'étoit  dans  les  feuls  fragmens  de  l'Architec- 
ture antique  qu'il  falloir  chercher  les  véritables  princi- 
pes de  l'Art.  Faute  d'examiner  &  de  connoître  le  prix 
île  ces  précieux  vertiges  3  on  ne  les  confidéroit  que  com- 
me des  ruines  inutiles ,  Ôc  qui  pouvoient  tout  au  plus 
fournir  des  matériaux  pour  construire  de  nouveaux 
Edifices.  A  cette  étude  de  l'Antique ,  qui  peut  feule  con- 
duire à  la  perfection  ,  on  fubiritua  celle  des  écrits  de 
Vitruve  ,  qui  eft  l'unique  d'entre  les  Anciens  dont  il 
nous  refte  des  préceptes  fur  l'Architecture  :  mais  ceux 
qui  fuivirent  la  méthode  de  cet  ancien  Architecte,  imi- 
tèrent jufques  à  fes  défauts  ,  tant  ils  étoient  perfuadez 
qu'on  ne  pouvoir  s'égarer  avec  un  Auteur  ,  qui  avoit 
vécu  dans  un  fiécle  aufli  éclairé  que  celui  d'Augufte. 
L'Architecture  fe  trouva  alors  reûerrée  dans  les  règles 
étroites  de  cet  Auteur  :  on  n'ofoit  encore  les  franchir  : 
fi  un  Architecte  fe  hazardoit  d'imaginer  quelques  petits 
Ornemens ,  ils  tenoient  du  mauvais  goût  &  de  la  ma- 
nière Gothique.  Ce  ne  fut  que  vçrs  le  commencement 
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du  feiziéme  fiécle  que  le  goût  Antique  ayant  prévalu , 
à  la  faveur  de  quelques  efprits  plus  penétrans ,  on  com- 
mença à  ne  plus  faire  le  même  cas  de  Vitruvc.  On  ne 
pouvoit  lui  refufer  d'avoir  écrit  fenfément  de  l'Architec- 
ture ,  &  d  être  entré  dans  des  détails  curieux  pour  ce  qui 
regarde  la  conftruction  ;  mais  pour  la  partie  de  la  déco- 
ration, &  les  Ordres  en  particulier,  on  ne  voulut  plus  les 
chercher  ailleurs  que  dans  les  veftiges  des  anciens  Bâti- 
mens.  On  les  y  alla  deffiner  avec  beaucoup  d'exactitude  ; 
on  en  mefura  avec  précifion  toutes  les  parties  ;  plus  on  fît 
de  recherches,  plus  on  découvrit  de  beautez  :  1  élégance 
des  proportions  de  l'Architecture  antique  parut  dans  tout 
fon  éclat ,  &  en  les  fuivant  on  parvint  à  donner  aux 
Edifices ,  &  fur-tout  aux  Ordres ,  une  forme  aufli  agréa- 
ble que  régulière.  Avec  beaucoup  de  travail  l'Architec- 
ture fe  perfectionna  ainfi  peu  à  peu ,  &  arriva  au  point 
de  perfection  où  nous  la  voyons  montée  j  &  comme 
l'Italie  l'avoit  reçue  la  première  de  la  Grèce ,  ce  fut  aufli 
chez  elle  qu'elle  reprit  fon  ancienne  fplendeur  ;  mais 
paflant  bientôt  les  Monts ,  elle  fut  reçue  en  France 
avec  plus  d'accueil  qu'en  aucun  autre  Pays  :  nos  Rois 
l'honorèrent  de  leur  protection ,  &  faifïflant  cette  occa- 
fion  de  donner  des  preuves  de  leur  magnificence ,  ils 
firent  élever  des  Bâtimensqui  le  difputent  déjà  avec  ceux 
des  Anciens. 

Il  faut  fouhaiter  que  la  bonne  manière  qui  nous  a  été 
tranfmife  avec  tant  de  foin  par  les  premiers  Maîtres  de 
1*  Art,  fe  maintienne  longtemps  parmi  nous  dans  fa  pu- 
reté. Ce  feroit  le  plus  grand  de  tous  les  maux ,  fi  quel- 
ques-uns de  ces  efprits  qui  ne  peuvent  foufïrir  la  con- 
trainte ,  ofoient  entreprendre  d'anéantir  les  règles  de  la 
bonne  Architecture ,  pour  nous  faire  adopter  leurs  capri- 
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ces.  La  France,  aujourd'hui  fi  éclairée,  ne  doit  rien  crain- 
dre de  femblable ,  tant  qu'on  continuera  d'y  regarder 
avec  refpect  les  Ouvrages  &  les  Ecrits  des  plus  excellens 
Architectes.  C'eft  encore  une  des  raifons  particulières 
qui  m'ont  engagé  à  préfenter  de  nouveau  le  Livre  de  Vi- 
gnole.  Nous  aurons  cet  avantage  fur  les  Italiens ,  que 
notre  Architecture  traitée  avec  toute  lafimplicité  majef- 
tueufe  qui  lui  convient,  imitera  les  ouvrages  fi  refpecta- 
bles  des  Anciens ,  tandis  que  la  leur  par  la  bizarrerie  de 
fes  ornemens  s'en  éloigne  tellement  tous  les  jours,  qu'elle 
en  devient  méconnoiflable. 

L'on  ne  voit  dans  la  plûpart  des  Bâtimens  qu'on  a  éle- 
vez dans  Rome  depuis  près  d'un  fiécle ,  que  Cartouches , 
Frontons  brifez ,  Colonnes  nichées ,  ôc  autres  nouveau- 
tez  extravagantes ,  que  le  Cavalier  Boromini  &  fes  fecta- 
teurs  ont  mis  en  ufage ,  au  mépris  de  ces  monumens  fi 
fages  &c  fi  magnifiques  de  l'antiquité  qu'ils  avoient  de- 
vant les  yeux,  &  que  le  temps  femble  n'avoir  refpedté  que 
pour  mieux  faire  appercevoir  les  défauts  de  ces  produc- 
tions bizarres  i  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'eft 
que  la  Peinture  &  la  Sculpture  ,  telles  que  les  pratiquent 
aujourd'hui  les  Italiens ,  fi  l'on  en  excepte  quelques-uns, 
ne  s'éloignent  pas  moins  que  leur  Architecture  des  règles 
fi  précieufes  de  la  belle  fimplicité  :  aulîi  a-t'on  toujours 
obfervé  que  ces  trois  Arts  ont  eu  le  même  fort  dans  les 
différens  âges ,  parce  qu'ils  partent  d'un  même  principe  , 
qui  eft  Je  Deflein. 

Que  ces  Architectes  licentieux  difent  qu'il  y  a  de  la  i 
foiblefle  à  fe  laifler  contraindre  par  les  règles  ordinaires, 
lorfqu'on  eft  en  droit  d'en  faire  de  nouvelles ,  au 'ils 
donnent  leurs  caprices  pour  des  penfées  neuves  &  bril- 
lantes ,  &  qu'ils  le  parent  d'une  grande  fécondité  de  gé- 
nie , 
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nie ,  on  ne  s'y  méprendra  jamais  i  la  manière  Antique , 
qui  fans  cloute  eft  la  meilleure  &  la  plus  aflurée ,  fera  ref- 
pectée  en  tout  temps,  au  lieu  que  la  leur,  qui  dans  fa  naif- 
lance  ne  fe  foûtient  que  par  le  faux  éclat  de  la  nouveauté 
qui  féduit ,  tombera  dans  le  mépris ,  &  les  gens  fenfez 
en  feront  même  encore  moins  de  cas  que  de  la  manière 
Gothique  ,  qui  ,  a  ie  bien  prendre ,  a  du  moins  le  mérite 
d'une  belle  &  fçavante  exécution. 

Il  me  refte  préfentement  à  rendre  compte  des  chan- 
gemens  &  des  augmentations  que  j'ai  faites  au  Livre  de 
Vignole.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  j'avois  changé  la 
forme  du  Volume  ;  celui  ci  eft  plus  commode  que  ceux 
qui  ont  paru  en  grand  ,  &  les  Figures  y  font  plus  correc- 
tes que  dans  les  autres  Editions  qui  ont  été  données  en 
petit.  J'y  ai  outre  cela  obfervé  la  précifion  du  trait  &  la 
i  juftelTe  des  ombres,  qui  ont  été  négligées  dans  l'original  ; 
j'ai  remis  en  grand  ce  qui  n'a  pas  pû  être  aflez  bien  rendu 
en  petit.  J'ai  fait  encore  tous  les  grands  Modules  égaux , 
&  mis  tous  les  Profils  à  droite ,  &  les  échelles  de  Modu- 
les aux  endroits  nécefTaires.  J'ai  de  plus  ajouté  les  trois  pre- 
mières Planches  qui  manquoient  à  l'Ordre  Comporte , 
aufli-bien  que  les  Plans  &  les  Titres  qui  font  au  bas  de 
toutes  les  Figures ,  que  j'ai  deffinées  avec  toute  l'exa&i- 
tude  dont  je  puis  être  capable.  Elles  ont  été  gravées  par 
le  fieur  Pierre  le  Pautre  le  plus  habile  Graveur  pour  l'Ar- 
chitecture ,  &  qui  eft  employé  à  graver  les  Bâtimens  du 
Roy.  [a) 

Ce  qui  eft  imprimé  en  caractères  Italiques  dans  le 
corps  du  Texte ,  a  été  ajouté  pour  1  eclaircir  &  rendre  le 

(a)  Ceci  a  rapport  aux  premières  Editions  de  ce  Cours  d'Archireaure  >[  les 
Planches  qui  font  dans  cecce  nouvelle  Edition  ayant  été  gravées  avec  encore 
plus  de  précifion  par  le  fieur  Blondcl. 
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fens  complet ,  ou  pour  mieux  faire  appercevoir  les  mots 
que  j'ai  jugé  à  propos  de  changer ,  parce  qu'ils  étoient  im- 
propres ou  équivoques,  comme  Corniche  ,  ou  Ornement 
de  dejpis ,  pour  lignifier  Entablement  :  &  Pilaflre  pour 
dire  r  Hier  ou  Jambage.  J'ai  continué  de  mettre  à  tous  les 
Ordres  les  noms  des  Membres ,  Moulures  &  Ornemens , 
fuivant  l'intention  de  Vignole  ,  qui  n'en  avoit  mis  qu'au 
Tofcan.  Mes  Notes  qui  font  d'un  plus  petit  caractère  & 
beaucoup  plus  amples  que  le  Texte,  rendent  celui-ci  plus 
intelligible;  &  les  exemples  que  je  cite,  font  d'une  grande 
autorité  pour  faire  valoir  les  préceptes  de  Vignole.  J'ai 
aufli  inféré  dans  ce  Volume  les  Delfeins  de  plufieurs  de 
fes  Bâtimens  ,  auxquels  j'ai  cru  devoir  joindre  quelques- 
uns  de  ceux  de  Michel- Ange  ,  le  plus  grand  Architecte 
d'entre  les  Modernes. 

Quoique  ce  ne  fût  pas  mon  premier  deffein  de  donner 
un  Traite  complet  d'Architecture,  ladiverfité  &  l'étendue 
de  la  matière,  les  connoifïances  que  je  crois  avoir  acquifes 
dans  ma  ProfefTion ,  &  l'utilité  que  j'ai  penfé  qu'on  pour- 
roit  retirer  de  mon  travail ,  m'ont  infenfiblement  engagé 
à  palfer  les  limites  que  je  m'étois  preferites,  &  à  parler  de 
prefque  toutes  les  parties  de  l'Architecture.  J'ai  traité  en 
particulier  de  tout  ce  qui  concerne  les  Portes ,  Fenêtres , 
Niches  ,  Cheminées ,  &c.  la  diftribution  &  la  décoration 
des  Bâtimens  &  des  Jardins ,  les  nouveaux  Ornemens  de 
Sculpture ,  de  Menuiferie  ,  de  Serrurerie  ,  &c.  les  Com- 
partimens  de  Lambris  ,  Voûtes  &  Pavé ,  &  enfin  la  ma- 
tière &  la  conftruction  des  Edifices.  J'ai  outre  cela  expli- 
qué dans  une  Table  {a)  drelfée  en  forme  de  Dictionnaire, 
plus  de  cinq  mille  Termes  concernant  l'art  de  bâtir  ,  que 

(  d  )  Elle  ne  paroît  point  dans  cette  nouvelle  Edition  pour  les  raifons  qui  ont 
été  expliquées  dans  l'Avis  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  Livre. 


Digitized  by  Google 


PREFACE,  xxvij 


j'avois  employez  dans  les  difcours  &  les  Figures  de  ce 
Livre  ,  &  dont  plus  de  la  moitié  n'avoit  pas  encore  été 
définie ,  ou  ce  qui  l'avoit  été  n'avoit  pas  été  aflez  appro- 
fondi ,  ni  confirmé  par  des  exemples ,  comme  dans  cette 
Table.  Ainfi  tout  ce  qui  avoit  été  obmis  par  les  autres 
Auteurs ,  dont  la  plûpart  n'ont  fait  que  des  Commentai- 
res fur  Vitruve,  qui  ne  regardent  plus  nos  ufages,  ni  iNart 
préfent  de  bâtir ,  fe  trouve  renferme  dans  ce  Livre.  C'eft 
en  quoi  il  a  un  grand  avantage  fur  les  autres  Ouvrages 
qui  traitent  de  la  même  matière  ,  &  c'eft  auiïi  ce  qui  le 
rend  non-feulement  néceffaire  aux  Architectes ,  aux  Def- 
1  mineurs  ,  &  à  tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  Bâti— 

\  mens ,  mais  encore  utile  à  toutes  fortes  de  perfonnes  qui 
fouhaitent  avoir  une  parfaite  idée  de  l'Architecture,  pour 
en  parler  pertinemment,  ou  pour  fe  communiquer  avec 
ces  mêmes  Ouvriers. 

Enfin  j'avoue'  que  je  n'aurois  jamais  ofé  entreprendre 

|  un  Ouvrage  de  cette  étenduë,  fans  la  follicitation  de  plu- 
fieurs  perfonnes  feavantes  dans  l'Architecture ,  qui  m  ont 

|  perfuadé  que  pour  rendre  de  quelque  utilité  mes  études 

j  &c  mesVoyages ,  je  devois  traiter  les  matières-  de  ce  Livre 
aufli  amplement  que  je  l'ai  fait.  J'avoue  encore  que  con- 
noiffant  mon  infuffifance  ,  j'ai  confulté  fur  les  doutes  epe 

•  je  pouvois  avoir,  les  perfonnes  les  plus  éclairées,  pour  évi- 
ter la  prévention  dans  mes  fentimens ,  qui  eft  le  défaut 
affez  ordinaire  où  tombent  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrjre , 
&  que  je  n'ai  eu  d'autre  intention  que  d'acquérir  par  ce 
travail  une  véritable  eftime ,  qui  eft  la  plus  folide  recom- 

j  penfe  de  la  vertu. 
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VIE 

DE  JACQUES  BAROZZIO 

DE  VIGNOLE. 

I    ARCHITECTE  ET  PEINTRE. 

■ 

J'Ai  toujours  été  dans  cette  opinion  que  la  meilleure  manière  de 
louer  les  habiles  Artiftes,  c'étoit  de  mettre  au  jour  leurs  Ouvra- 
ges. Leur  vie ,  pour  l'ordinaire ,  ne  fe  trouve  pas  chargée  d'évene- 
mens  fort  intéreflâns  ;  cependant  quand  après  avoir  fait  connoître 
ce  qu'ils  ont  produit  de  plus  remarquable  ,  on  peut  encore  tracer 
leur  caractère,  les  fuivre  dans  leurs  Etudes,  examiner  la  route  qu'ils 
ont  tenue  pour  parvenir  à  fe  faire  un  nom  ,  non-feulement  on  tra- 
vaille pour  leur  gloire  ,  mais  le  récit  de  leur  vie  devient  une  leçon 
utile  pour  ceux  qui  en  font  la  lecture.  C'eft  ce  motif  qui  m'a  engagé  j 
de  recueillir  avec  foin  tout  ce  que  le  Vafari,  le  Pere  Ignace  Danti,  j 
&  d'autres  ont  dit  fur  le  fujet  de  Vignole  ;  &  j'ai  cet  avantage  fur 
tous  ceux  qui  jufques  à  préfent  ont  publié  en  François  fon  Li- 
vre d'Archite&ure ,  que  je  ferai  le  premier  qui  lui  aura  rendu  ce 
devoir. 

Les  guerres  civiles  de  Milan  ayant  caufé  la  ruine  de  plcrficurs 
de  fes  citoyens ,  Clément  Barozzio  d'une  des  meilleures  ramilles 
de  cette  ville ,  fut  enveloppé  dans  ce  malheur.  Ne  pouvant  plus 
vivre  commodément  dans  fa  patrie  ,  il  fe  retira  avec  la  femme  qui 
étoit  Allemande ,  à  Vignole  petite  ville  du  Marquifat  du  môme 
nom ,  fituée  dans  le  territoire  de  Boulogne.  Ce  fut  là  que  naquit 
Jacques  Barozzio ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Vignole ,  qui  eft 
celui  du  lieu  de  fa  naiffance.  Il  vint  au  monde  le  premier  jour 
d'Ottobre  de  l'an  1  y 07.  &  peu  de  temps  après  il  perdit  fon  pere. 
Cet  accident  funefte  le  laûTafans  biens  ôt  fans  appui  ;  fon  génie  y 
fuppléa.  Né  avec  beaucoup  de  difpofition  pour  le  DefTein ,  il  fuivit 
fon  inclination ,  Ôt  alla  à  Boulogne  pour  y  apprendre  la  Peinture  : 
mais  foit  qu'il  fut  tombé  lous  un  mauvais  maître ,  foit  qu'il  s'occu- 
pât déjà  trop  à  defliner  de  l'Architecture  ,  il  ne  fit  pas  de  grands  I] , 
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progrès  dans  l'Art  auquel  il  fe  deflinoit  :  il  étoit  décidé  qu'il  feroit 
Architecte.  Quelques  Defleins  qu'il  fit ,  ôc  qui  lui  acquirent  de  la 
réputation  dans  Boulogne  ,  le  déterminèrent  ;  il  quitta  la  Pein- 
ture ,  6c  n'étudia  plus  que  l'Architecture  &  la  PerfpeÛive  ,  réfolu 
d'en  faire  Ton  unique  profeiïioni  Bientôt  il  eut  occafton  de  faire 
connoître  au'il  y  étoit  véritablement  appellé  :  plufieurs  perfonnes 
lui  demandèrent  des  Defleins  d'Edifices ,  &  il  fe  diftingua  dans 
ceux  qu'il  fit  pour  François  Guichardin  alors  Gouverneur  de  Bou- 
logne. Pour  mieux  s'afliirer  de  leur  effet ,  il  en  faifoit  faire  des  mo- 
dél  es  en  bois  par  Frère  Damien  de  Bergame  Dominicain ,  ôc  ce 
Religieux  qui  excelloit  en  ouvrages -de  Marqueterie,  y  exprimoit 
par  le  fecours  des  bois  de  couleur,  les  différentes  efpéces  de- ma- 
tériaux qui  dévoient  être  employées  dans  l'exécution. 

Plus  Vignole  acqueroit  de  nouvelles  connouTances ,  plus  ils'ap-- 
percevoit  que  la  feience  de  l'Architecture  ne  confifte  pas  feule- 
ment dans  la  Théorie,  ni  dans  une  lecWe  méditée  des  Ecrits  de 
Vitruve  ;  il  ne  tarda  pas  à  fe  convaincre  qu'il  falloit  encore  conful- 
cer  les  Ouvrages  mêmes  ;  que  fouvent  cequiréûffitfur  le  papier  fait 
un  effet  tour  contraire  dans  l'exécution,  ôc  que  d'ailleurs  il  efl  dan- 
gereux de  fe  livrer  trop  à  fon  imagination.  Plein  de  ces  excellens 
principes ,  il  prit  la  refolution  d'aller  à  Rome  pour  y  apprendre 
dans  l'étude  des  plus  beaux  monumens  de  l'Antiquité  les  Règles  de 
l'Art,  qu'on  y  trouve  dans  toute  leur  pureté.  Il  s'y  exerça  d'abord  à 
la  Peinture  pour  fubfifter;  mais  le  peu  de  gain  qu'il  y  faifoit ,  le  dé- 
goûta de  nouveau ,  ôc  il  fe  mit  à  deffiner  pour  Jacques  Melighini , 
Ferrarois ,  Architecte  du  Pape  Paul  III.  Il  étoit  employé  par  cet 
Architecte ,  lorfqu'il  s'établit  dans  Rome  une  Académie  d'Archi- 
tecture compofée  de  plufieurs  perfonnes  de  diftinction,  entr'autres 
de  Marcel  Cervin ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  II.  ôc  des  Sei- 
gneurs Maffei  ôc  Alexandre  Manzuoli.  Vignole  fut  choill  pour  être 
le  DeiTinateur  de  cette  Académie  naiffante.  Il  mettoit  au  net  les 
réfolutions  qui  y  avoient  été  arrêtées  fur  les  difficultez  de  l'Art. 
Cette  Compagnie  lui  fit  auffi  mefurer  ôc  deffiner  pour  fon  ufage  , 
les  anciens  Edifices  de  Rome  ;  ôc  il  tira  un  grand  avantage  de  ce 
travail.  Il  fe  fortifia  dans  le  bon  goût  ,-Ôt  reconnoifTant  de  plus  en 
plus  l'excellence  de  la  manière  antique ,  il  s'y  attacha  de  telle 
forte  ,  qu'il  ne  s'en  eft  jamais  écarté  depuis. 

François  Primatice,  Peintre  ôc  Architecte  Boulonnois ,  qui  étoit 
paffé  en  France  au  fervice  de  François  premier,  ayant  été  envoyé  à 
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Rome  par  ce  Prince  en  i  $  $7.  {a  )  avec  ordre  d'acheter  des  Statues 
antiques ,  ôc  de  faire  mouler  les  plus  belles  d'entre  celles  qui  font 
à  Rome  ,  il  y  connut  Vignole ,  6c  il  fe  fervit  utilement  de  lui  pour 
l'exécution  de  fon  entreprife.  11  lui  propofa  enfuite  de  venir  en 
France ,  6t  Vignole  accepta  ce  parti  avec  joye.  Pendant  deux  an- 
nées qu'il  refta  dans  ce  Royaume ,  il  fecourut  le  Primatice  dans 
tous  (es  Ouvrages ,  &  lui  aida  à  jetter  en  bronze  ces  Figures  mou- 
lées fur  l'antique ,  qu'on  voit  encore  à  Fontainebleau.  Il  lui  traça 
auflTi  quantité  de  fonds  d'Architeûure  dans  fes  Tableaux ,  &  il  fit 
en  particulier  pour  le  Roi ,  des  defleins  6c  des  modèles  pour  plu- 
fieurs  Bâtimens  ,  dont  les  guerres  qui  agitoient  la  France  empê- 
chèrent l'exécution.  On  prétend  qu'il  donna  un  defTein  de  Cham- 
bord  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foit  le  fien  qui  ait  été 
exécuté  :  Vignole ,  comme  on  l'a  dit,  fuivoit  l'Antique ,  6c  l'Ar- 
chiteâure  de  cette  Maifon  Royale  n'y  a  aucun  rapport,  (b)  C'eft 
un  mélange  aflez  informe  du  goût  antique  Ôc  de  la  manière  gothi- 
que ;  aufïi  dans  fon  Livre  de  Perfpe&ive ,  où  il  parle  du  fameux  Ef- 
calier  de  ce  Château ,  Vignole  ne  dit-il  rien  qui  donne  même  lieu 
de  foupçonner  qu'il  y  ait  eu  la  moindre  part. 

Vers  le  même  temps  le  Comte  Philippe  Peppoli ,  Préfident  de 
la  Fabrique  de  Saint  Petronne  à  Boulogne ,  ayant  invité  Vignole  à 
retourner  dans  cette  Ville,  pour  y  prendre  la  conduite  du  Bâtiment 
de  cette  Eglife,  il  s'y  rendit,  Ôc  le  defTein  qu'il  donna  eut  non-feu- 
lement la  préférence  fur  tous  ceux  qui  furent  préfentez ,  mais  il  mé- 
rita encore  l'éloge  de  Jules  Romain,  Peintre  fameux ,  ôc  de  Chrif- 
tophe  Lombard ,  Architecte  du  Dôme  de  Milan ,  qui  furent  con- 
fultez.  Vignole  triompha  en  cette  occafion  de  l'envie  de  fes  Com- 
pétiteurs qui  avoient  fait  jouer  mille  refforts  pour  le  traverfer  ;  car 
il  fe  pafla  plufieurs  années  avant  qu'il  eût  pu  obtenir  de  faire  approu- 
ver fon  DefTein.  Pendant  cet  intervalle  il  bâtit  à  Minerbio  près  de 
Boulogne  un  Palais  d'une  magnifique  ordonnance  pour  le  Comte 
Alamanno  Ifolani,  ôc  dans  Boulogne  même  la  Maifon  d'Achille 
Bocchi,  d'un  goût  fingulier.  Le  Portique  du  Change  de  cette  Ville 
eft  encore  de  fon  defTein  ;  mais  il  ne  fut  édifié  qu'en  1  $62.  fous  le 
Pontificat  de  Pie  IV.  On  y  admire  avec  quel  art ,  il  a  fçu  accorder 
l'ancienne  Ordonnance  avec  la  nouvelle.  Aïais  ce  qu'il  a  fait  de 

(4  )  Suivant  Vafari  ce  fut  en  i  «40. 

(  b  )  On  voit  par  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  que  ce  Château  fut  commercé 
a  bâtir  en  if  i«.  long-temps  avant  que  Vignole  vint  en  France  ;  &  l'on  croit  que  ce  fut  un 
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plus  utile  pour  Boulogne  eft  le  Canal  du  Navilio  ,  qu'il  acheva ,  Ôc 
qu'il  conduifit  jufques  dans  cette  Ville,  dont  il  étoit  éloigné  de  plus 
d'une  lieuë.  Ayant  été  affez  mal  récompenfé  de  ce  travail ,  il  s'en 
alla  à  Plaifàncc ,  où  il  donna  le  deffein  du  Palais  du  Duc  de  Parme, 
&  après  avoir  planté  lui-même  l'Edifice ,  il  en  lama  les  defleins 
cotés ,  &  en  abandonna  la  conduite  à  Hiacinthe  Barozzio  fon  fils , 
qui  étoit  déjà  en  état  de  le  foulager  dans  (es  travaux. 

L'on  ne  le  ait  pas  précifément  en  quel  temps  il  a  bâti  les  Eglifes 
de  Mazzano,  de  Saint  Orefte  ôc  de  Notre-Dame  des  Anges  à  Afli- 
fe  ,  une  fort  belle  Chapelle  dans  l'Eglife  de  Saint  François  à  Pe- 
roufe ,  6c  un  grand  nombre  d'autres  Edifices  répandus  en  différen- 
tes Provinces  d'Italie,  qui  pour  être  moins  connus ,  n'en  font  pas 
moins  dignes  de  lui.  L'on  croit  que  tous  ces  Ouvrages  furent  faits 
depuis  l'an  1  ?  jo.  qu'il  étoit  retourné  à  Rome.  Il  y  avoit  trouvé , 
prefque  en  arrivant ,  beaucoup  de  protection.  Le  Vafari  le  préfenta 
au  Pape  Jules  III.  qui  l'avoit  connu  pendant  fa  légation  à  Boulogne, 
ôc  ce  Pape  le  fit  aufli-tôt  fon  Architecte.  Vignole  bâtit  pour  Jules 
une  Vigne  hors  de  la  Porte  du  Peuple  fur  la  voye  Flaminienne ,  il 
l'enrichit  de  Fontaines  ingénieufes ,  fervant  autant  pour  l'utilité , 
que  pour  l'ornement  de  cette  belle  Maifon  ;  il  en  fit  en  entier  le 
Corps-de-logis  fur  l'entrée ,  ôc  dans  le  voifinage  il  conftruifit  une 
petite  Eglife  fous  l'invocation  de  Saint  André ,  qui  imite  un  Tem- 
ple antique. 

Vignole  pouvoit  fe  contenter  de  la  réputation  que  tant  de  mo- 
numens  conlidérables  lui  avoient  acquife  ;  mais  ayant  eu  l'avantage 
de  mériter  l'eftime  &  la  confiance  du  Cardinal  Alexandre-Farnefe; 
il  eut  dans  la  fuite  bien  d'autres  occafions  de  montrer  de  quoi  il 
étoit  capable.  Ce  Cardinal  qui  étoit  plein  de  grands  delfeins,  com- 
mença par  lui  faire  achever  Ion  Palais.  Vignole  en  bâtit  la  façade  & 
le  Corps-de-logis  du  côté  qui  regarde  le  Tibre ,  dans  lequel  eft  la 
Galerie  qui  a  été  peinte  par  les  Caraches.  La  Fenêtre  ôc  le  Balcon 
qui  couronnent  la  principale  entrée  fur  la  Place  furent  en  même- 
temps  conftruits  fur  fes  delTeins,  de  même  que  plufieurs  Portes, 
des  Manteaux  dé  Cheminées,  &  divers  Ornemens  dans  les  Appar- 
temens.  Le  même  Cardinal  étant  Vice-Chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  lui  fit  faire  encore  la  l'orte  de  l'Eglife  de  Saint  Laurent  in 
Damafd ,  ôc  un  deflein  pour  celle  du  Palais  de  la  Chancellerie  qui 
u'b  jamais  été  exécuté. 

Ces  li  Téreivi  travaux  conduifoient  Vignole  à  un  Ouvrage  d'une 
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bien  plus  grande  importance.  Le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  ne- 
veu au  Pape  Paul  III.  qui  avoic  approuvé  depuis  peu  l'Inftitut  des 
Jefuites ,  réfolut  vers  ce  temps-la  de  faire  bâtir  dans  Rome  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  l'EgEfe  de  la  Maifon  Profefle  de  ces 
Religieux ,  ôc  notre  Architecte  fut  chargé  d'en  faire  les  deffeins.  Il 
en  préfenta  un  oui  fut  extrêmement  goûté.  Les  Tribunes  qu'il  avoit 
ménagées  dans  les  Bas-côtez  de  l'Eglife  au-deflus  des  Chapelles , 
outre  qu'elles  étoient  fort  commodes,  avoient  le  mérite  de  la  nou- 
veauté ;  on  y  applaudit  fort.  Mais  ce  qui  marquoit  un  plus  grand 
Maître ,  c'étoit  l'élégance  des  Profils  &  la  diftribution  régulière  de 
tous  les  membres  d'Architedure  qui  y  étoit  traitée  dans  une  grande 
pureté.  Les  fondemens  de  l'Edifice  furent  jettez  en  i  y  62.  mais  Vi- 
gnole ne  put  conduire  le  Bâtiment  que  jufqu  a  la  Corniche  ;  la  mort 
Tempêcha  d'aller  plus  loin.  Jacques  de  la  Porte  fon  Elevé  bâtit  la 
Voûte ,  le  Dôme ,  la  Chapelle  de  la  Vierge  &  les  Autels ,  &  mit 
en  i  v  7  ç.  la  dernière  main  à  cette  Eglife,  qui  fut  dédiée  au  Saint 
Nom  de  Jefus.  Il  en  éleva  aufli  la  Façade  fur  un  deflein  de  fon  in- 
vention j  quoique  Vignole  en  eut  laiffé  un  de  fort  bon  goût,  &  qui 
par  toutes  fortes  de  raifons  auroit  dû  avoir  la  préférence. 

Mais  ni  cette  Eglife ,  ni  celle  de  Sainte  Anne  des  Palefreniers 
au  Fauxbourg  Pie ,  ni  l'Oratoire  de  Saint  Marcel,  ni  la  Chapelle  de 
l'Abbé  Riccio  dans  l'Eglife  de  Sainte  Catherine  di  Funari ,  ni 
quantité  d'autres  Bâtimens  dans  l'enceinte  de  Rome  &  aux  envi- 
rons ,  ne  font  point  comparables  au  magnifique  Château  de  Capra- 
role ,  qui  eft  fans  contredit  le  plus  grand  ôc  le  plus  bel  Ouvrage  de 
Vignole.  Il  fut  bâti  pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  dans  un 
lieu  peu  fréquenté ,  ôc  fur  un  terrein  très-ingrat ,  fitué  à  huit  ou  dix 
lieues  de  Rome  en  allant  à  Viterbe.  Le  Bâtiment  affis  fur  la  croupe 
d'une  Colline  environnée  de  Rochers ,  dans  une  efpéce  de  gorge , 
forme  un  Amphitéatre  agréable  qui  fe  préfente  heureufement  à 
ceux  qui  arrivent,  6c  d'où  l'on  découvre  une  vue  charmante.  Plu- 
fieurs  Cours  dans  lefquelles  font  diftribuées  à  droite  ôc  à  gauche  les 
Ecuries  &  les  Cuifines ,  précédent  le  Château  qui  eft  placé  dans 
l'endroit  le  plus  éminent.  Sa  forme  Pentagone  flanquée  de  cinq 
Battions  imite  celle  d'une  Forterefle ,  ce  qui  a  été  pratiqué  par  Vi- 
gnole ,  ou  pour  fuivre  Tancien  ufage  de  fortifier  les  Châteaux ,  ou 
plutôt  pour  donner  à  celui-ci  un  air  de  noblefleôc  d'indépendance  ; 
car  il  ne  feroit  pas  naturel  de  croire  que  cet  Architecte  fe  iùt 
aureint  à  un  plan  aufli  gênant ,  feulement  pour  fe  rendre  fingu- 
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lier ,  6c  pour  avoir  occafion  de  montrer  la  fécondité  de  fon  génie. 
Il  falloit  affurément  qu'il  en  eût  beaucoup ,  car ,  (ans  entrer  dans  le 
détail  de  la  décoration  qui  eft  dans  toutes  les  Règles  de  la  bonne 
Architecture  ,  on  ne  peut  rien  imaginer  de  mieux  fuivi  Ôc  de  plus 
régulier  que  la  diftribution  de  fon  Plan.  Outre  une  grande  Loge  6c 
un  Efcalier  des  plus  ingénieux,  qui  occupent  un  des  côtez  du  Po- 
lygone ,  il  y  a  a  chaque  étage  quatre  grands  Appartemens  com- 
plets ,  qui  fc  dégagent  par  le  moyen  de  Portiques  circulaires ,  re- 
gnans  au  pourtour  d'une  Cour  ronde  qui  eft  au  centre  du  Bâtiment. 
Les  principales  pièces  font  peintes  parles  frères  Thadée  ôc  Frédé- 
ric Zuccaro  fameux  Peintres»  qui  y  ont  repréfenté  les  faits  les  plus 
mémorables  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  Farnefe.  On  y  voitaufliplu- 
fieurs  Perfpectives  qui  font  un  grand  effet.  L'invention  en  eft  de 
Vignole ,  &  elles  font  peintes  par  lui-même  ;  car  il  réùfllflbit  dans 
ce  genre  de  Peinture  :  il  avoùoit  même  que  la  fcience  de  la  Perf- 
pecuve ,  qu'il  avoit  apprife  dans  fa  jeuneffe ,  lui  avoit  donné  de  gran- 
des ouvertures  pour  l'art  de  bâtir.  Soniieffein  étoit  d'en  compofer 
unTraité,  mais  il  n'en  a  laifTé  que  des  Mémoires  qui  furent  comniU" 
niquez  après  fa  mort  par  Hiacinthe  Barozzio  fon  fus,  au  Pere  Ignace 
Danti  Religieux  Dominicain  ôc  ProfefTeur  de  Mathématiques,  qui 
les  mit  en  ordre  Ôc  les  publia  en  i  ;8  j.  accompagnez  d'un  Com- 
menraire. 

Philippe  Second  Roi  d'Efpagne  faifoit  travailler  au  Bâtiment  de 
Saint  Laurent  de  l'Efcurial,  dont  les  fondemens  avoient  été  jettez 
en  l'année  i  $6$.  lorfque  le  Baron  Berardino  Martirano  vint  à  la 
Cour  d'Efpagne  pour  fes  affaires  particulières.  Le  Roi  qui  le  con- 
noiffoit  pour  un  homme  éclairé ,  ôc  qui  aimoit  les  Arts ,  l'entretint 
de  fes  vaftes  projets ,  6c  lui  ordonna  de  repafTer  en  Italie  pour  y 
confulter  les  plus  habiles  Architectes.  Galeazzo  AieffiàGenes ,  Pe- 
legrino  Tibaldi  à  Milan,  à  Venife  André  Palladio ,  6c  l'Académie 
du  Deffein  de  Florence ,  firent  chacun  des  deffeins  particuliers 
pour  ce  grand  Edifice ,  6c  le  Grand  Duc  Cofme  de  Medicis  en  fit 
faire  auffi  un  de  fon  côté  par  Vincent  Danti  de  Peroufe ,  qu'il  fit 
tenir  en  main  propre  au  Roi  d'Efpagne.  Il  y  eut  vingt-deux  Deffeins 
de  faits  par  différens  Architectes  ;  mais  aucun  ne  fut  auffi-bien  reçû, 
que  celui  de  Vignole.  Cet  Architecte  qui  étoit  doué  d'un  difcerne- 
ment  exquis ,  avoit  choifi  dans  les  autres  Deffeins  oui  lui  avoient 
tous  été  communiquez ,  ce  qu'il  avoit  apperçu  dans  chacun  de  plus 
élégant ,  ôc  en  y  joignant  fes  propres  penfées ,  il  en  avoit  fait  un 
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aflemblage  fi  heureux  ,  qu'il  étoit  difficile  d'imaginer  rien  de  plus 
parfait.  Le  Roi  d'Efpagne  en  fut  fi  content,  qu'il  fit  faire  à  Vignole 
des  propofitions  très-avantageufes,  &  lui  fit  même  offrir  des  appoin- 
temens  confidérables,  s'il  vouloit  s'attacher  à  lui.  Le  Baron  le  pref- 
fe,  le  follicita  de  faire  au  moins  un  voyage  en  Efpagne ,  afin  de 
mettre  quelqu'un  en  état  de  fuivre  fon  projet ,  &  de  1  exécuter.  Mais 
Vignole  s'en  étant  excufé  fur  fon  âge ,  fon  Deflein  fut  abandonné , 
6c  l'on  croit  que  ce  fut  Louis  de  Foix ,  Parifien,  qui  bâtit  cette 
Maifon  Royale.  Cependant  le  refus  de  Vignole  avoit  un  autre  mo- 
tif que  celui  qu'il  avoit  allégué.  Depuis  la  mort  de  Michel-Ange 
arrivée  en  1  jtf*.  il  avoit  été  déclaré  Architecte  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  du  Vatican ,  ôc  il  ne  lui  convenoit  pas  d'abandonner  un  pofte 
fi  honorable.  Flatté  d'avoir  été  jugé  digne  de  fuccéder  à  un  fi  grand 
homme ,  il  travaillent  à  cette  Eglife  avec  un  zélé  dont  on  a  peu 
d'exemples.  C'eft  fur  fon  deffein  qu'ont  été  conftruits  les  quatre 
petits  Dômes  qui  accompagnent  le  grand. 

Ces  grandes  oc cupatio ns  furent  interrompues  par  une  commîf- 
fion  qui  ne  fut  pas  moins  glorieufe  pour  Vignole.  Le  Pape  Grégoire 
XIII .  le  chargea  de  régler  les  différends  qui  étoient  entre  lui  ôc  le 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  au  fujet  des  Limites  de  leurs  Etats  dans  le 
voifinage  de  Citta-di-Caftello.  Vignole  fe  tranfporta  fur  les  lieux  , 
Ôc  s'acquitta  de  (à  co  m  million  en  homme  intégre  ôc  judicieux.  Re- 
venu à  Kome ,  le  Pape  lui  témoigna  qu'il  étoit  fort  fatisfait,  ôc  l'en- 
tretint pendant  plus  d'une  heure  de  dirTérens  projets  de  Bâtimens, 
Vignole  pénétre  des  bontez  de  Sa  Sainteté,  prit  congé  d'elle  pour 
fe  rendre  le  lendemain  à  Caprarole  ;  mais  n'étant  pas  encore  bien 
rétabli  d'une  indifpofition ,  qui  ne  l'avoitpas  empêché  d'entrepren- 
dre fon  dernier  Voyage,  il  fut  furpris  la  nuit  du  premier  Juillet  d'une 
fièvre  qui l'enlevalefeptiéme  jour,  l'an  1 étant  âgé  de  foixante 
ôc  fix  ans.  Son  corps  fut  porté  avec  pompe  par  les  Académiciens 
du  Deffein ,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde.  Il  étoit 
bien  jufte  que  le  plus  grand  Partifan  de  l'Architecture  antique,  eût 
fa  fépulture  dans  le  plus  magnifique  Edifice  de  l'Antiquité. 
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D'A  VILER. 

ARCHITECTE. 

L'Eloge  de  d'Aviler,  Auteur  de  ce  Cours  d'Archite&ure ,  de- 
voit  néceflairement  fuivre  celui  de  Vignole  :  s'il  ne  fe  trouve 
point  dans  les  dernières  Editions  de  fon  Livre  qui  ont  paru  depuis 
Fa  mort,  le  feul  défaut  de  Mémoires  avoit  empêché  de  lui  rendre 
cet  hommage.  Il  le  méritoit  aflurément,  &  je  dois  m'eftimer  heu- 
reux que  les  Mémoires  que  j'ai  autrefois  ramaflez  fans  autre  defletn 

3ue  de  me  fàtisfaire  moi-même ,  me  mettent  aujourd'hui  en  état 
e  faire  connoître  à  la  poftérité  quel  a  été  le  fcavant  &  judicieux 
Commentateur  de  Vignole. 

Auguftin-Charles  dAviler  naquit  l'an  itffj.  à  Paris,  où  fa  fa- 
mille, originaire  de  Nancy  en  Lorraine,  étoit  établie  depuis  long- 
temps. Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  fit  paraître  un  goût  décidé  pour 
V Architecture,  &  donnant  de  bonne  heure  un  libre  eflbràfonpen- 
chant,  il  fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès  dans  cet  Art.  Son 
inclination  naturelle  ne  contribua  pas  peu  a  lui  rendre  fes  Etudes 
faciles  ;  ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dans  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'Infti- 
tution  de  l'Architeûe ,  il  infifte  fi  fort  fur  la  néceflité  de  confulter 
la  Nature  avant  oue  de  faire  choix  d'aucune  ProfeiTion.  Il  n'avoit 
que  vingt  ans  lorsqu'il  fut  envoyé  à  l'Académie  que  le  Roy  de  Fran- 
ce entretient  à  Rome ,  pour  former  dans  la  Peinture  &  dans  les 
autres  Arts  qui  dépendent  du  Deflêin ,  les  jeunes  Elevés  qui  paroif- 
fent  avoir  de  plus  heureufes  difpofitions.  Antoine  Defgodetz  fi  con- 
nu par  fon  exactitude  à  mefurer  les  Edifices  antiques  de  Rome , 
l'accompagna  dans  ce  voyage.  Animez  l'un  &  l'autre  d'un  grand 
defir  de  fe  perfectionner  dans  leur  Art,  ils  avoient  une  louable  im- 
patienco-d  être  déjà  en  Italie  ;  ils  s'embarquèrent  à  Marfeille  fur  la 
fin  de  l'année  1 674.  mais  ce  fut  fous  des  aufpices  bien  malheureux. 
Des  Corfaires  Algériens  qui  rencontrèrent  la  Felouque  fur  laquelle 
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ils  étoient montez,  l'attaquèrent,  s'en  emparèrent,  &  firent  efcla, 
ves  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  De  ce  nombre  étok  Jean-Foy 
Vaillant  célèbre  Antiquaire ,  qui  avec  un  goût  différent ,  ne  voya- 
geoit  auffi  que  pour  acquérir  de  nouvelles  connoiflknces.  Seize 
mois  s'écoulèrent  fans  que  les  Algériens  vouluffent  entendre  par- 
ler de  rançon  :  l'on  convint  à  la  fin  d'un  échange  contre  des  Turcs 
qui  avoient  été  pris  par  les  François.  D'Aviler  &  fcs  compagnons 
fortirent  ainfi  d  efclavage  le  22.  Février  1 676. 

L'on  conçoit  combien  il  étoit  dangereux  pour  d'Aviler  de  fe  pro- 
duire pour  Architecte  devant  des  Maiftres ,  qui ,  réflechiflant  fur 
l'utilité  qu'ils  pouvoieht  retirer  de  leur  Efclave ,  en  feroient  deve- 
nus plus  difficiles  à  le  relâcher;  mais  l'amour  de  fon  Art  ne  lui  per- 
mit pas  de  diffimuler,  il  ne  put  demeurer  long-temps  oifif ,  il  cher- 
cha de  l'occupation ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  lui  en  donna.  J'ai 
entre  les  mains  un  Deflein  original  de  lui ,  oui  repréfente  le  Plan 
&  l'Elévation  d'une  Mofquée  qui  a  dû  avoir  été  conftruite  à  Tunis 
fur  fon  deffein ,  dans  la  grande  rue  qui  conduit  au  Fauxbourg  de  Ba- 
baluch.  L'Architecture  en  eft  de  fort  bon  goût. 

D'Aviler  étant  élargi ,  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  à  Rome ,  qui  étoit 
le  but  de  fon  voyage.  Fendant  un  féjour  de  cinq  années,  il  y  étudia 
avec  une  ardeur  extrême  ;  il  fit  fes  obfervations  fur  toutes  les  chofes 
qu'il  jugea  dignes  de  fon  attention ,  6c  mefura  avec  foin  les  plus 
beaux  Edifices  Antiques  ôc  Modernes  o^ui  rendent  cette  Ville  11  re- 
commandât >le .  Lorsqu'il  fut  de  retour  a  Paris ,  il  continua  encore 
pendant  quelque  temps  fes  études  en  fon  particulier  ;  mais  peu  après 
M.  Manfart  premier  Architecte  du  Roy,  qui  connoiflbit  fon  mérite  , 
le  reçut  au  nombre  de  ceux  qui  travailloient  fous  lui  dans  le  Bureau 
d' Architecture.  Il  y  occupa  Dientôt  une  des  premières  places  ;  6c 
comme  il  ne  fe  fàifoit  rien  pour  le  Roi  qui  ne  paflat  par  les  mains  , 
l'expérience  augmenta  confidérablement  fes  connoiflances. 

Ce  fut  alors  que ,  ménageant  le  peu  de  loifir  qui  lui  reftoit ,  il  en- 
treprit de  compoferun  Cours  d'Architecture,  qui  renfermât  tout  ce 
qu'il  eft  néceflaire  de  fçavoir  pour  avoir  une  notion  complette  de 
cet  Art.  Son  premier  deflein  avoir  été  de  donner  feulement  l'Ou- 
vrage de  Vignole  plus  correct  qu'il  n'avoit  encore  paru.  Il  avoit 
choifi  cet  Auteur,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  plus  exact  6c 
le  pkrs  fuivi  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  s'appercevoir  que 
les  Dîfcours  qui  accompagnent  fes  Figures  étoient  trop  fuccints , 
ôc  qu'il  étoit  néceflaire  pour  rendre  l'Ouvrage  plus  intelligible  6c 
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plus  de  pratique ,  d'y  joindre  de  nouvelles  obfervations  ;  ce  qu'il  fit 
en  forme  de  Commentaire.  Il  s'étendit  infenfîblement  fur  toutes 
les  parles  de  l'Archite&ure ,  il  embrafla  tout  ce  qui  regarde  la  Dé- 
coration ôc  ce  qui  concerne  la  Conftruâion,  ôc  fon  travail  s'accrut 
tellement  entre  fes  mains ,  qu'il  devint  un  Cours  d'Architecture 
complet.  L'on  a  toujours  admiré  la  Méthode  qui  y  règne  ;  ôc  ce  fut 
même  pour  y  en  mettre  davantage ,  que  pour  n'être  pas  obligé  de 
couper  à  tous  momens  fon  difcours par  des  explications  indifpenfa- 
bles  de  Termes  d' Architecture ,  il  fe  réfolut  d'en  faire  un  Volume 
féparé  ;  il  les  y  rangea  tous  fuivant  l'ordre  alphabétique  t  afin  de 
pouvoir  les  trouver  plus  facilement ,  ôc  les  définitions  qu  il  en  donna 
furent  eftimées  fi  juûes ,  que  les  meilleurs  de  nos  Dictionnaires  de 
la  Langue  Françoife  n'ont  fait  aucune  difficulté  de  les  adopter. 

Un  Ouvrage  de  (i  longue  haleine  >  ôc  qui  renfermoit  autant  de 
parties ,  demandoit  la  plus  grande  expérience  ;  aufli  d'Aviler  en  y 
travaillant  ne  fe  fia  pas  tellement  à  fes  lumières  ,  qu'il  ne  confultât 
fur  les  doutes  qui  fe  préfentoient ,  les  perfortnes  les  plus  éclairées. 
M.  Dorbay  qui  s'eft  acquis  une  fi  grande  réputation  dans  l'Archi- 
te  et  u  re ,  fut  un  de  ceux  qui  lui  donna  de  meilleurs  avis  ;  &  il  en  feue 
profiter.  Tout  Ouvrage  qu'on  afliijetit  à  une  judicieufe  critique 
avant  que  de  le  faire  paroitre  ,  eft  prefque  toujours  sûr  de  réùffin 
Aufli  n  y  en  a-t'il  eu  aucun  en  Architecture  qui  ait  eu  un  fort  plus 
heureux  que  celui  de  notre  Auteur.  Quoique  les  Etrangers,  &  fur- 
tout  les  Italiens,  faflent  ordinairement  peu  de  cas  de  ce  que  nous 
produifons  en  ce  genre,  ils  ont  rendu  à  cet  Ouvrage  la  juftice  qu'il 
méritoit ,  ôc  n'ont  point  craint  d'avouer  qu'il  renfermoit  des  inf- 
truaions  aufli  folides  qu'intéreflàntes.  D  Aviler  s'étoit  déjà  fait 
connoître  par  une  traduction  du  fixiéme  Livre  de  l'Architecture 
de  Scamozzi  qui  contient  les  Ordres.  Elle  parut  en  un  Volume  in- 
folio en  1 68  ç .  mais  comme  ce  n'étoit  qu'un  extrait  d'un  plus  grand 
Ouvrage ,  ôc  que  d'ailleurs  la  méthode  de  Scamozzi  n'eft  pas  fort 
fuivie ,  ce  Livre  n'a  pas  eu  un  grand  cours. 

En  travaillant  ainfi  dans  fon  Cabinet,  d'Aviler  avoit  efperé  de  fe 
faire  un  nom ,  ôc  de  fe  produire  enfuite  à  Paris,  à  la  faveur  de  quel- 
qu'Edifice  de  réputation  ;  mais  commençant  à  s'appercevoir  que 
tant  qu'il  demeureroit  attaché  à  M.  Manfart,  ôc  quil  travailleroit 
en  fous-ordre ,  il  ne  falloir  pas  s'en  flater ,  il  fe  dégoûta  de  fon 
emploi ,  ôc  ne  balança  point  à  accepter  la  propofition  qu'on  lui  fit 
d'aller  à  Montpellier.  Cette  Ville  avoit  délibéré  de  faire  élever  à  la 
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floire  de  Louis  XIV.  une  Porte  magnifique  en  forme  d'Arc  de 
nomphe.  (  a  )  M.  Dorbay  en  avoit  fourni  les  Defieins ,  qui 
avoient  été  fort  applaudis  ;  il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  trouver  un 
homme  intelligent  pour  prendre  le  foin  de  laConftruction  i  le  choix 
tomba  fur  d'Aviler,  il  partit  en  169  u  ôc  l'année  fuivante  l'Arc  fe 
trouva  entièrement  achevé  à  la  fatisfaûion  de  toute  la  Province. 
Monfieur  de  Bafville ,  pour  lors  Intendant  de  Languedoc ,  ne  put 
refufer  fon  cfHme  à  notre  Architeûe  ;  il  fe  connoiflbit  en  médite , 
&  il  fe  fit  un  plaifir  de  produire  d'Aviler ,  ôc  de  lui  fournir  toutes 
fortes  d'occafions  d'exercer  fes  talens.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  dé- 
tail de  tous  les  différens  Ouvrages  qu'il  fit  en  Languedoc ,  &  parti- 
culièrement à  Beziers ,  à  Carcaflbne ,  à  Nifmes ,  a  Montpellier  ôc 
àTouloufe,  où  ilbâtit  pour  Monfieur  Colbert,  Archevêque  de  cette 
Ville ,  fon  Palais  Archiépifcopal ,  que  ce  Prélat  n'avoit  au  com- 
mencement deiïein  aue  ae  faire  rétablir.  Il  auroit  orné  cette  Pro- 
vince de  quantité  de  Monumens  confidérables  ,  dont  il  avoit  déjà 
formé  les  projets,  fans  le  mauvais  état  des  Finances  éjpuiféesparles 
dépenfes  qu'exigeoit  la  guerre ,  qui  étoit  pour  lors  vivement  allu- 
mée ;  car  tous  fe  réunifloient  à  faire  l'éloge  de  fa  droiture  &  de  fa 
capacité  ;  oc  c'eft  ce  qui  engagea  les  Etats  de  Languedoc  à  créer 
en  fa  faveur  un  Titre  d' Architecte  de  la  Province ,  dont  ils  le  revê- 
tirent par  une  délibération  exprefle  au  commencement  de  l'année 
1 693.  Leur  deflein  étoit  de  le  fixer  pour  toujours  en  Languedoc , 
&  ils  ne  furent  point  trompez  dans  leur  efbérance.  D'Aviler  s'y 
voyant  confideré  ,  s'y  établit ,  ôc  fe  maria  a  Montpellier  ;  mais  a 
peine  commençpit-il  a  jouir  du  fruit  de  fes  travaux,  qu'il  y  mourut 
dans  la  fleur  de  fon  âge  en  l'année  1700.  n'étant  âge  que  de  qua- 
rante-fept  ans. 


(  *  )  Elle  fe  nomme  la  Porte  du  Pérou.  C'eft  un  gran i  Arc  de  Triomphe  percé  d'une  feule 
Arcade ,  lins  Colonnes  ni  Pilaftres.  Un  grand  Entablement  Dorique  d  une  très-belle  pro- 
portion en  tait  le  Couronnement  ;  &  il  eif  outre  cela  orné  de  quatre  Bas-reliefs  en  forme  de 
Médaillons ,  qui  ont  été  exécutez  par  le  Sieur  Philippe  Bertrand  Sculpteur  de  l'Académie. 
Ceux  qui  font  fur  la  face  qui  regarde  la  Ville ,  reprcientent  la  deftruftion  de  l'Héréfie  ,  8c 
la  jonction  des  deux  Mers  j  les  deux  autres  du  côté  de  U  campagne  font  allufion  aux  Victoi- 
res de  la  France. 
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PREFACE  DE  FIGNOLE. 

E  prétends  donner  ici  une  intelligence 
parfaite  de  ce  petit  Ouvrage  ,  &  rendre 
compte  des  raifons  qui  m'ont  engagé  à  le 
faire ,  &  à  le  donner  au  Public.  Pendant 
plufieurs  années  que  j'ai  exercé  en  divers 
pais  l'Art  d' Architecture,  je  me  fuis  appli- 
qué avec  beaucoup  de  foin  à  étudier  les  fentimens  de 
ceux  qui  en  ont  écrit.  Cette  recherche  m'ayant  conduit 
à  faire  une  comparaifon  des  Membres  d'Architecture 
dont  ces  differens  Auteurs  ont  établi  les  proportions , 
avec  ceux  des  Edifices  antiques  qui  :ent  encore , 
j'ai  tâché  d'en  tirer  une  règle  a  laquelle  je  me  pûfTe  arrê- 
ter. Je  n'avois  alors  d'autre  vûë  que  mon  utilité  propre  ; 
maintenant  que  je  fais  mon  unique  objet  de  celle  du 
Public ,  je  fouhaite  que  les  perfonnes  intelligentes  trou- 
vent dans  mon  travail  de  quoi  fatisfaire  leur  goût. 

Pour  venir  à  bout  de  mon  delTein ,  &  opérer  avec  plus 
de  certitude  ,  j'ai  cru  que  je  ne  devois  point  avoir  égard 
aux  opinions  qui  partagent  les  Auteurs  entr'eux ,  mais 
que  je  devois  me  propoler  pour  modèle  les  cinq  Ordres 
tels  qu'ils  fe  voyent  dans  les  Antiquitez  de  Rome.  Après 
les  avoir  confîderé  en  général,  &  en  avoir  mefuré  chaque 
partie  avec  exactitude  ,  j'ai  remarqué  que  les  Ordres  qui 
au  jugement  de  tous  paroi  lient  les  plus  beaux  &  qui  fe  pré- 
fentent  à  nos  yeux  avec  plusvde  grâce ,  ont  une  certaine 
harmonie  &  une  cortefpondance  dans  toutes  leurs  par- 
ties ,  fi  peu  embarrauee  de  nombres ,  que  par  les  moin- 
dres Moulures  on  peut  mefurer  exactement  les  plus 
grandes  :  c'eft  pourquoi  faifant  une  plus  férieufe  reflé- 
xion  fur  le  plaihr  que  nos  fens  reçoivent  de  cette  propor- 
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tion  ,  &  combien  au  contraire  les  chofes  qui  en  font  éloi- 
gnées leur  font  défagréables ,  ainfi  que  les  Muficiens  ré- 
prouvent tous  les  jours  dans  leur  Art ,  j'ai  travaillé  depuis 

{>lufieurs  années  à  réduire  fous  une  règle  courte  &  facile 
a  pratique  des  cinq  Ordres  d'Architecture  >  &  voici  le 
moyen  dont  je  me  luis  fervi  pour  y  parvenir. 

Lorfque  j  ai  voulu ,  par  exemple  ,  réduire  à  ma  règle 
l'Ordre  Dorique ,  je  me  fuis  aflujetti  à  l'Ordre  Dorique 
du  Théâtre  de  Marcellus ,  qui  m'a  paru  être  le  plus  uni- 
verfellement  approuvé ,  &  j'ai  déterminé  fur  ce  modèle 
les  parties  principales  de  cet  Ordre  ;  mais  lorfque  quel- 
que Moulure  ne  s'eft  pas  trouvée  conforme  à  la  propor- 
tion des  nombres ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent  par  la 
faute  des  Ouvriers ,  ou  par  d'autres  accidens  qui  ne  laif- 
fent  pas  d'être  coniidcrablcs  fur  de  petites  parties  ;  alors  S 
je  n'ai  point  fait  difficulté  de  les  accommoder  à  ma  règle , 
fans  m'éloigner  beaucoup  de  leurs  mefures.  En  prenant 
cette  licence  ,  je  me  fuis  autorifé  de  l'exemple  des  autres 
Doriques  qui  ont  le  plus  de  réputation,  dont  j'ai  pris  | 
quelques  petites  parties  ,  que  j'ai  fubftitué  à  d'autres  du 
Théâtre  de  Marcellus.  Je  n'ai  pas  fait  comme  Zcuxis  à  l'é- 
gard des  filles  de  Crotone ,  mais ,  félon  que  mon  raifon- 
\  nement  m'a  pû  conduire ,  j*ai  fait  fimplement  le  choix 
de  certains  Ordres  antiques  j  &  n'apportant  de  ma  part 
que  la  difrribution  des  proportions  fondées  fur  des  nom- 
bres (impies,  je  ne  me  luis  point  fervi  de  BrafTes , de  Pieds 
&  de  Palmes  d'aucuns  pais,  mais  feulement  d'une  mefure 
arbitraire ,  appellée  Module ,  divifée  en  un  certain  nom- 
bre de  parties  égales ,  comme  il  fe  verra  dans  chaque  Or- 
dre en  particulier.  Cela  apporte  une  fi  grande  facilité  à  | 
cette  partie  de  l' Architecture ,  qui  eft  de  foi  alfez  embar- 
ralTée  ,  que  quelque  médiocre  efprit  que  ce  foit  ,  pour 
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peu  qu'il  aie  de  l'inclination  pour  cet  Art ,  il  pourra  du 
premier  coup  d'œil,&fans  prendre  la  peine  de  beaucoup 
lire  ,  comprendre  le  tout ,  &  s'en  fervir  utilement. 

Quoique  je  n'eufle  aucun  deflein  de  rendre  cet  Ouvra- 
ge public ,  je  me  fuis  néanmoins  lailfé  vaincre  ,  comme 
tous  les  Auteurs ,  aux  prières  de  mes  amis  qui  le  fouhai- 
toient  -,  6c  n'ai  pû  auffi  me  refufer  aux  fentimens  de  re- 
connoiffance  qu'excitent  en  moi  les  liberalitez  de  Mon- 
feieneur  le  Cardinal  Farnefe.  Il  m'a  facilité  le  moyen 
d'exécuter  mon  entreprife ,  &c  en  ajoutant  cette  faveur 
à  toutes  les  obligations  que  j'ai  déjà  à  fon  illuftre  Maifon, 
il  a  voulu  que  mes  amis  joùiifent  de  mon  travail  dans  tou- 
te fon  étendue*  :  il  m'a  mis  pour  cela  en  état  de  vous 
préfenter  encore  dans  peu  de  tems  quelque  autre  Ouvra- 
ge confiderable  fur  ce  fujet ,  fi  vous  recevez  celui-ci  auflî 
Favorablement  que  je  l'efpere. 

Ce  n'eft  pas  mon  intention  de  répondre  aux  objec- 
tions que  quelques  perfonnes  me  pourraient  faire.  Je 
lame  à  l'Ouvrage  même  le  foin  d'y  fatisfaire.  Que  s'il  elt 
affez  heureux  pour  être  goûté  des  perfonnes  intelligen- 
tes ,  au  jugement  defquelles  je  me  foumets ,  je  me  flate 
qu'ils  en  voudront  bien  prendre  la  défenfe.  Cependant  fi 
l'on  croit  que  la  peine  que  j'ai  prife  foit  inutile ,  fi  l'on  fe 
perfuade  qu'on  ne  oeut  donner  de  règle  certaine  fur  cet- 
te matière  ,  puifquau  fentimentdc  tous,  &c  de  Vitruve 
même ,  il  faut  fouvent  augmenter  ou  diminuer  les  pro- 
portions des  membres  &  des  ornemens ,  pour  s'accom- 
moder aux  endroits  où  la  vûc  fe  trouve  trompée  par 
quelque  accident  j  je  répondrai  qu'il  eft  en  ce  cas  abfolu- 
ment  néceffairc  de  déterminer  au  jufte  ce  qui  doit  paraî- 
tre à  notre  œil,  afin  que  cela  puiûe  fervir  enfuite  de  règle 
confiante  J  &  qui  foit  exactement  fuivie.  J'ajouterai  que 
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pour  y  réuffir ,  il  eft  à  propos  de  fe  fervir  des  règles  de  la 
Perfpe&ive  qui  font  certaines,  &  dont  j'efpere  donner 
dans  peu  de  tems  une  pratique  fi  néceflaire  a  l'Architec- 
ture &  à  la  Peinture,  que  je  fui3  perfuadé  qu'on  la  rece- 
vra avec  plaifïr. 

Mon  deflein ,  comme  j'ai  déjà  dit,  n'ayant  été  que 
de  me  faire  entendre  de  ceux  qui  ont  déjà  quelque  con- 
noiflance  de  l'Art ,  je  n'avois  pas  mis  de  nom  aux  Mou- 
lures particulières  des  cinq  Ordres  ,  parce  que  je  fuppo- 
fois  qu'on  les  connoilToit  aflez.  Mais  comme  j'ai  reconnu 
par  expérience  que  cet  Ouvrage  étoit  du  goût  de  plufîeurs 
perforuies  de  confidération  ,  qui  feroient  bien-aifes  de 
pouvoir  avoir ,  fans  beaucoup  de  peine ,  une  connoifTance 
détaillée  de  tous  les  Membres  d'Architecture ,  &c  qu'ils 
fouhaiteroient  fçavoir  les  noms  de  chacun  en  particulier, 
je  les  ai  défignés  par  ceux  dont  on  fe  fert  ordinairement 
à  Rome.  J'avertirai  feulement  que  je  me  contenterai  de 
nommer  dans  l'explication  du  premier  Ordre ,  les  Mou- 
lures qui  font  communes  à  tous  les  autres  Ordres. 
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OINT  Pkyfique,  c'eft  l'objet  le  moins  fcnfible  à  la  vû«  marqué  avec  la 


JT     plume  ou  la  pointe  du  Compas. 
Point  de  Sttlion  ou  d InterfcQion  ,    ceft  l'endroit  où  deux  lignes  fe  cou- 
pent. 

Point  Centrât  ou  Centre,  c'eft  le  point  milieu  d'une  Figure  régulière  ou  irrégu- 
liere,  comme  le  point  de  feâion  de  deux  diagonales  d'un  Parallelograme, 
d'un  Rhomboïde ,  &c. 

Ligne  ,  eft  un  efpace  étendu  feulement  en  longueur. 

Ligne  droite.  La  plus  courte  qu'on  peut  mener  d'un  point  à  un  autre  :  elle  fe  trace 
ou  à  la  règle  ou  au  cordeau. 

Ligne  courbe  ,  celle  qui  n'eft  point  également  comprife  entre  fes  extrémités.  On 
appelle  ligne  courbe  régulière ,  celle  qui  eft  tracée  d'un  centre ,  comme  la  Circu- 
laire fie  l'Elliptique  :  fie  irréguliere  celle  qui  eft  cherchée  8c  décrite  par  des 
points ,  comme  font  toutes  les  lignes  rampantes  ,  fie  celles  qui  ferrent  à 
contourner  les  figures  6c  ornemens. 

Ligne  mixte ,  celle  qui  eft  compofée  de  la  droite  fie  de  la  courbe. 

Ligne  perpendiculaire,  celle  qui  fait  des  angles  égaux  de  tous  côtés  fur  une  ligne 
droite ,  ou  fur  un  Plan. 

Ligne  de  niveau,  celle  qui  eft  également  éloignée  dans  fes  extrémités  du  centre 
de  la  terre.  On  l'appelle  auûi  ligne  Horizontale ,  fie  en  Perfpedive ,  ligne  de 
terre. 

Ligne  à  plomb ,  celle  qui  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  de  niveau. 

Ligne  diagonale,  celle  qui  eft  tirée  d'un  angle  à  l'autre  dans  une  figure. 

Ligne  oblique ,  celle  qui  eft  plus  inclinée  d'un  côté  que  d'autre ,  fie  que  les  Ou- 
vriers nomment  ligne  rampante  ou  biaife. 

Ligne  circulaire ,  c'eft  une  ligne  courbe ,  dont  toutes  les  parties  font  également 
éloignées  d'un  point ,  qui  s'appelle  centre. 

Lignet  enrayont ,  celles  qui  partent  du  centre  d'une  figure ,  fie  ront  terminer  à  fes 
angles ,  ou  à  fa  circonférence.  On  les  nomme  au  fil  Rayons. 

Ligne  diamétrale,  celle  qui  traverfe  un  corps  rond,  Se  pafle  par  le  centre» 

Ligne  tranfverfale ,  celle  qui  traverfe  un  corps  en  quelque  endroit. 

Ligne  tangente,  celle  qui  touche  une  figure  en  un  feul  point. 

Ligne  ftcante,  celle  qui  coupe  une  figure  en  quelque  partie. 


Ligne  [amendante  ou  fubflendante,  celle  qui  fert  de  baie  à  une  portion  de  cercle. 

Elle  s'appelle  auflî  Corde  de  tare. 
Lignes  parallelet ,  celles  qui  font  partout  également  éloignées ,  fie  que  les  Ouvriers 

appellent  lignet  jaugées. 
Ligne  proportionnelle  ,  celle  qui  a  même  rapport  a  one  troifiéme  ,  comme  une 

féconde  ,  à  la  première. 
Ligne  elliptique  ,  c'eft  la  circonférence  ou  partie  de  la  circonférence  d'une 
Ellipfe. 

Ligne  parabolique  ,  celle  qui  décrit  la  circonférence  d'une  Parabole.  Les  Ou- 


- 


Aii* 


— 


Digitized  by  Google 


*         DEFINITIONS  DES  TERMES 

vriers  nomment  ,  quoiqu'improprement  ,  lignes  paraboliquet  ,  celles  qui 
coinpofent  un  Arc  ou  un  Ceintre  de  deux  lignes  courbes  ,  qui  fe  courbent  à  la 
clef,  &  forment  la  Voûte  en  tiers  point ,  ou  Ceintre  Gothique. 
Lignt  hyperbolique ,  celle  qui  fert  à  tracer  la  circonférence  d'une  hyperbole* 
Ligne  conique,  c*eft  une  ligne  courbe  qui  termine  la  fe&ion  d'un  cone. 

fP"*tt ,  celle  qui  s'éloigne  de  fon  centre  à  mefure  qu'elle  tourne  à  l'en- 
tour ,  comme  fi  elle  tournoit  en  rampant  depuis  le  fommet  jufqu'à  la  bafe  d'un 
.  cone. 

Ligne  hélice,  celle  qui  tourne  en  visa  l'entour  d'un  Cilindre,  comme  la  cherche  ralon- 
gée  d'un  Efcalier  en  limace. 

Ligne  taflée  ou  corrompue ,  celle  qui  n'eft  pas  faite  avec  le  compas  ni  la  régie , 
mais  qui  eft  tracée  à  la  main ,  paflant  par  certains  points  donnés  à  caufe  de  quel- 
que figure  irréguliere. 

Ligne  pleine  ,  celle  qui  marque  quelque  contour  (ans  interruption".- 

Ligne  ponctuée ,  celle  qui  fert  à  faire  quelque  opération  géométrique ,  ott  à  mar- 
quer une  chofe  qu'on  fuppofe  être  derrière  une  autre ,  comme  le  profil  d'une 
Eglife  derrière  fon  Portail  :  ou  enfin  à  marquer  fur  un  plan  les  aplombs  de  ce 
qui  eft  en  l'air,  comme  les  Rampes  d'Efcaliers,  Poutres,  Corniches,  Areftes 
de  Voûte,  8cc.  Elle  fert  auflî  à  marquer  les  diamètres,  les  largeurs  8c  hau- 
teurs des  vu  ides. 

Ligne  indéterminée  ou  indéfinie  ,  celle  dont  les  extrémités  ne  font  point  con- 
nues. 

Aac,  c'eft  une  portion  de  cercle ,  dont  la  bafe  fe  nomme  Carde* 
Axe  rampant  >  celui  qui  dans  un  mur  aplomb,  eft  incliné  fuivant  une  pente  don- 
née. 

Angle,  c'eft  la  rencontre  de  deux  lignes  en  un  même  point. 

Angle  droit  ou  ttEquerre  ,  celui  qui  fe  forme  par  la  fe&ion  de  deux  lignes 

perpendiculaires  l'une  à  l'autre.   On  l'appelle  auffi  Trait  quvré  ou  d'é- 

qttrrrr. 

Angle  obtus,  ouvert  ou  gras ,  celui  qui  eft  plus  grand  que  le  droit.- 
Angle  aigu  ,  ferré  ou  maigre  ,  celui  qui  eft  moindre  que  le  droit. 
Angle  recliligne ,  celui  qui  eft  fait  par  le  concours  de  deux  lignes  droites»- 
Angle  curviligne  ,  celui  qui  fe  forme  de  la  rencontre  de  deux  lignes  cour- 
bes- 

Angle  mix  ri  ligne ,  celui  qui  eft  formé  d'une  ligne  droite  8c  d'une  courbe- 
Angle  au  fommet ,  celui  qui  eft  oppofé  à  la  bafe  d'un  Triangle.- 
Angle  faillant  ou  extérieur ,  8c  rentrant ,  ou  intérieur. 

Angle  folide,  fe  dit  de  toute  encoignure  d'un  corps  folide  en  angle  rentrant  ou  fail- 
lant ,  formé  par  un  avant  ou  arrierecorps. 

Triangle.  Figure  à  trois  côtés8càtrois  angles.  Ses  différences^ tirent ,  oude 
fes  côtés  ou  de  fe»  angles- 

Triangle  équilateral,  celui  qui  a  trois  côtés  égaux. 

Triangle  tfoftelle  ,  celui  dont  deux  côtés  font  égal 

Triangle  fcalene ,  celui  dont  trois  côtés  forit  inégai 

Triangle  rcHangle ,  celui  qui  a  uu  angle  droit. 
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Triangle  amblygont ,  celui  qui  a  un  angle  obt u». 
Triangle  oxigone ,  celui  qui  a  les  trois  angles  aigus. 

Superficie  ,  c'eft  la  furfàce  d'un  corps  iblide  qui  a  longueur  &  largeur  (ans  pro- 
fondeur. On  appelle  fuperficie  flanc ,  celle  qui  n'a  aucune  inégalité ,  comme 
creux*  ou  bofle  dans  fon  étendu*:  :  fuperficie  convexe ,  l'extérieur  d'un  corps  or- 
biculaire  :  &  fuptrficit  contave ,  l'intérieur. 

Superficie  curviligne,  celle  qui  eft  renfermée  par  des  (ignés  courbes,  Sc/uperfioe 
reki ligne ,  celle  qui  eft  renfermée  par  des  lignes  droites. 

Circonférence,  c'eft  la  ligne  qui  renferme  un  efpace  circulaire,  comme  la  circon- 
férence d'un  Dôme,  d'un  Rond  d'eau ,  8ec. 

Cercle  ,  c'eft  une  ligne  circulaire  parfaite  qui  enferme  un  efpace  rond. 

Dcmi-ctrcU ,  en  eft  la  moitié  ;  Quart  de  cercle  ,  en  eft  le  quart  ;  Portion  ,  en  eft  une 
partis. 

Diamètre ,  c'eft  la  ligne  droite  qui  panant  par  le  centre  d'un  cercle ,  termine  à  la 
circonférence,  &  le  coupe  en  deux  parties  égales.  Ceft  aufll  la  largeur  d'un 
corps  rond,  prifepar  le  milieu  de  fon  plan,  comme  d'un  Baflln,  d'un  Dôme  , 
&c.  Demi-diametre  ou  Rayon ,  c'en  eft  la  moitié. 

Oyadrilaterrt  ou  Quarrè parfait.  Figure  régulière,  dont  les  quatre  côtés,  &  les 
quatre  angles  font  égaux. 

Parabole ,  Figure  Géométrique  faite  de  la  fo&iOB  d'un  Cone  parallèle  à  l'un  de 
tes  côtés. 

Parallelograme ,  c'eft  une  Figure  dont  les  angles  &  les  côtés  oppofés  font  égaux, 
&  qui  cil  rectangle,  quand  fes  angles  font  droits.  On  le  nomme  auflî  Quarté 
long, 

Rhombe,  c'eft  un  Quadrihterre ,  qui  a  les  quatre  côtés  égaux,  ÔG  les  angles  op- 
pofés aufli  égaux.  On  l'appelle  encore  Lofangt. 

Rhomboïde ,  Figure  quadrilataire  qui  a  les  angles  &  les  côtés  oppofés  égaux ,  fans 
être  équiangte  ni  équilaterale. 

Trapèze,  c'eft  une  figure  quadrilataire,  dont  deux  côtés  oppofés  font  parallèles 
*c  inégaux,  &  les  deux  autres  égaux.  On  nomme  Trapèze ifofctlt ,  celui  dont 
les  deux  angles-  &  les  deux  côtés  fur  la  bafe  font  égaux. 

Tiaptzotde,  Figure  quadrilataire  irréguliere ,  dont  les  quatre  angles  ,  &  les  quatre 
côtés  font  inégaux. 

Ovale  ,  c'eft  une  Figure  curviligne  qui  a  deux  diamètres  inégaux  ,  &  qui  fe  trace  de 
plulieurs  manières. 

Ovale  de  Jardinier ,  celle  qui  fe  trace  par  le  moyen  d'un  cordeau ,  dont  la  longueur 
doit  érr-e  égaleau  plus  grand  diamètre  de  l'ovale ,  &  qui  eft  attaché  par  fes  extré- 
mités à  deux  piquets  aulft  plantés  fur  le  grand  diamètre ,  pour  former  cette 
ovale  qui  devient  d'autant  plus  ralongée,  que  les  deux  piquets  font  plus  éloi- 
gnés. On  la  nommo  auflî  Ellipfi  :  &  cette  manière  de  la  tracer  eft  très-géo- 
métrique Se  parfaite. 

Poiygonb,  c'eft  une  figure  qui  a  phifieurs  angles  &  plufteurs  côtés  ;  celle  de 
quatre  s'appelle  Tttragone  :  celle  de  cinq  ,  Pentagone  :  celle  dé  fix,  Hexagone  : 
de  fept ,  Heptagone  :  de  huit ,  Oûogone  :  de  neuf ,  Enneagone  :  de  dix ,  Déca- 
gone :  Sec.  La  figure  qui  a  un  plus  grand  nombre  de  côtés  fe  nomme  Polygone 

A  iîj  *  " 


Digitized  by  Google 


6*  DEFINIT.  DES  TERMES  DE  GEOMETRIE. 


avec  le  nombre  des  côtés  comme  Polygone  a  vingt  côtés,  &c.  Le  Polygone 
régulier,  eft  celui  qui  a  fes  angles  8c  fes  côtés  égaux  :  tirrégulter  eft  le  con- 
traire. .  „ 
Cube  ,  c'eft  un  corps  folide  rectangle  compris  par  fix  faces  quarrées  & 

égales. 

Sphne,  c'eft  un  corps  parfaitement  rond  ,  qu'on  nomme  aufli  Globt  8t 

CoyTf'c'eft  tout  ce  qui  a  longueur ,  largeur  8c  profondeur ,  &  qui  peut  être 
mefuré  par  ces  trois  dimenûons.  Le  corps  régulier  ,  eft  celui  dont  les  faces 
oppofees  font  égales  8c  parallèles ,  8c  les  angles  égaux ,  &  le  corps  irrégulier 
eft  le  contraire. 

Concave  ,  fe  dit  de  la  fuperficie  intérieure  d  un  corps  orbiculaire,  comme  d'une 
voûte  fphérique ,  8c  c'eft  ce  que  les  Ouvriers  nomment  creux  ,  courbe1  ou 
cambré. 

Convexe  ,  fe  dit  du  contour  extérieur  d'un  corps  orbiculaire  ,  comme  de  l'Ex- 
trados' d'une  voûte  fphérique.  Ceft  ce  que  les  Ouvriers  appellent  bombé  & 

renflé.  0  ,  .... 

Cylindre  ,  c'eft  un  corps  folide  long  8c  rond ,  comme  un  pilier  compris  entre 
deux  plans  égaux  &  parallèles  ,  joints  enfemble  par  des  lignes  droites.  On 
appelle  Cylindre  oblique,  celui  qui  eft  incliné. 

Axe,  c'eft  la  ligne  qui  pafle  par  le  centre  d'un  corps  rond  8c  cylindrique  , 
comme  d'une  boule,  d'une  colonne,  8cc. 

Cone  c'eft  un  corps  dont!  le  plan  eft  circulaire ,  8c  qui  fe  termine  en  pointe. 
On  nomme  Cone  tronqué  ,  celui  dont  la  pointe  eft  coupée  parallèlement  ou 
obliquement  à  fa  bafe  ;  8c  Cone  incliné  ou  oblique,  celui  dont  le  Commet  n'eft 
pas  à  plomb  fur  le  centre  de  fa  bafe. 

Prifme,  c'eft  un  corps  folide,  dont  les  plans  reailignes  réguliers  oppofés  font 
égaux ,  8c  les  faces  du  pourtour  égales  ;  lorfque  ces  plans  font  triangles,  il  eft 
appellé  triangulaire,  8c  lorfqu'iU  font  quarrés  ,  quadrangulaire. 

Pyramide,  c'eft  un  corps  folide  dont  la  bafe  eft  quarrée ,  triangulaire  ou  polygo- 
ne ,  8c  qui  depuis  cette  bafe  ,  va  en  diminuant  jufqu'à  fon  fommet. 

Segment.  Portion  de  fuperficie  circulaire ,  comprife  entre  l'arc  8c  la  corde  d'un 
cercle  8c  plus  petite  ou  plus  grande  que  le  demi-cercle. 

ScBeur.  Portion  defuperfîcie  circulaire ,  comprife  entre  deux  rayons  ,  8c  un  arc, 
8c  dont  la  quantité  eft  connue;  par  l'ouverture  de  l'angle  du  centre. 
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Des  Moulures ,  ôc  de  la  manière  de  les  bien 

profiler. 

Comme  ce  Livre  contient  les  principes  de  V Architecture  , 
y  ai  jugé  à  propos  de  parler  d' abord  des  Moulures  qui 
en  font  les  élemens ,  È  de  la  manière  de  les  profiler. 

LES  Moulures  font  à  l'Architecture ,  ce  que  les  Lettres  font 
à  l'Ecriture.  Or  comme  par  la  combinaison  des  caractères  il 
fe  forme  une  infinité  de  mots  en  diverfes  langues  ;  aufïi  par  l'af- 
femblage  des  Moulures  on  peut  inventer  quantité  de  profils  diffe- 
rens  pour  toutes  fortes  d'Ordres  &  de  compofitions  régulières  ôc 
irrégulieres.  Mais  parce  qu'en  Architecture  il  ne  fe  doit  rien  faire 
qui  ne  foit  fondé  fur  l'imitation  de  la  Nature  ôc  fur  la  Géométrie  , 
&  que  les  règles  de  cet  Art  ne  font  pas  fi  arbitraires  que  quel- 
ques-uns fe  l'imaginent  ;  on  doit  fçavoir  que  le  contour  de  chaque 
Moulure  eft  établi  fur  la  Géométrie ,  &  que  de  même  qu'il  n'y  a 
que  trois  natures  de  lignes  en  Géométrie ,  qui  font  la  droite ,  la 
courbe  &  la  mixte  ;  aufli  n'y  a-t'il  que  trois  efpeces  de  Moulures , 
fçavoir  des  Moulures  quarrëes ,  des  rondes ,  ôc  de  celles  qui  font 
compofées  de  ces  deux  natures  de  lignes. 

On  ne  peut  fortir  des  formes  qui  ont  été  établies  par  les  An- 
ciens ,  fans  tomber  dans  une  manière  barbare ,  &  c  eft  précifé- 
ment  pour  s'en  être  voulu  éloigner ,  que  les  Architectes  Gothi- 
ques ont  fait  des  ouvrages  fi  délagréables ,  quelque  foin  qu'ils  fe 
foient  donné  pour  en  rendre  l'exécution  pa  rfaite.  Cette  difformité 
devient  plus  fenfible ,  lorfqu'pn  compare  leurs  productions  avec 
les  beaux  ouvrages  antiques  qui  nous  reftent ,  Ôc  qui  font  furtout 
admirables  par  l'élégance ,  la  variété ,  le  choix  Ôc  la  fimplicité  des 
Moulures  dont  leurs  Profils  font  compofez. 

Des  Moulures  les  unes  font  grandes ,  comme  les  Doucines,  Oves, 
Gorges, Talons, Tores  ôc  Scories  ;ôc les  autres  font  petites,  com- 
me les  Filets,  Aftragalesôc  Congez.  Ces  petites  Moulures  fervent 
à  couronner  &  à  féparer  les  grandes.  Elles  fervent  auffi  à  leur  donner 
plus  de  relief,  ôc  à  les  faire  mieux  diftinguer.  Le  Cavct ,  le  Quart-de- 
rond  6c  le  Talon  deviennent  auffi  quelauefois  de  fort  petites  Mou- 
lures ,  quand  elles  fe  trouvent  entre  les  faces  des  Architraves , 
&  des  Axchivoltes ,  &  aux  Chambranles.  Mais  pour  la  Doucine , 
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le  Larmier ,  le  Denticule ,  &  la  Piatte-bande  des  Modillons ,  ces 
Moulures  font  toujours  grandes  &  couronnées  de  plus  petites 
L  Ove  ou  Quart-de-rond&  le  Talon  dans  les  Corniches  font  pa- 
reillement de  grandes  Moulures  &  couronnées  de  plus  petites.!  e 
Tore  petit  &  grand ,  ainfi  que  la  Scotic ,  gui  fait  prefque  le  con- 
traire effet  du  Tore ,  ne  fervent  guères  qu  aux  Baies,  &  font  fépa- 
rées  par  des  Liftels  &  Aftragalles.  r 
Toutes  ces  Moulures  différent  pour  le  trait,  &  pour  la  faillie 
félon  la  diftance  d'où  elles  doivent  être  vues.  Les  plus  belles  font 
celles  dont  le  contour  eft  le  plus  coulant  Ôc  le  plus  doux  ;  &  tels 
font  le  Quart-de-rond  &  le  Cavet  décrits  par  un  fimple  quart-de- 
cercle,  &  le  Talon  ôclaDoucine  formées  de  deux  portions  de  cer- 
cle égales,  dont  chaque  centre  eft  au  fommet  d'un  triangle  équila- 
teral.  Les  Moulures  quarrées  doivent  ôtre  d'équerre  &  à  plomb.  Les 
Aftragalles  dont  le  contour  eft  ordinairement  des  trois  quarts  ou 
des  deux  tiers  de  leur  circonférence,  doivent  être  dégagez  des  plus 
grandes  Moulures  par  un  petit  filet  enfoncé  qui  eft  prefque  imper- 
ceptible ,  que  les  Maçons  nomment  le  coup  de  crochet ,  &  les  Mc- 
nuifiers  le  grain  d'Orge.  Rarement  les  Moulures  excédent  en  fail- 
lie leur  hauteur,  fi  ce  n'eft  le  Larmier}  6c  alors  il  eft  bonde  refoùil- 
lcr  fon  plafond  en  canal,  &  faire  la  Mouchctte  pendante.  Mais 
avant  que  de  tracer  toutes  ces  Moulures,  il  eft  néceffaire  d'avoir 
quelques  principes  de  Géométrie  ;  de  fçavoir  que  le  triangle  équi- 
lateral  a  trois  côtez  &  trois  angles  égaux ,  que  le  quart  de  cercle 
eft  la  cjuatriéme  partie  de  la  circonférence  d'un  cercle ,  &  que  la 


qu'on  trouvera  tracées  géométrie 
cjuement  fur  la  Planche  A.  Les  lignes  ponOuées  y  fervent  à  faire 
1  opération  ,  les  lignes  pleines  marquent  le  contour  des  Moulu- 
res ,  &  les  petites  croix  les  centres  où  pofe  la  pointe  fixe  du  com- 
pas. Il  y  a  encore  d'autres  Moulures,  qui  n'étant  pas  tracées  avec 
le  compas  font  un  bon  effet,  comme  celles  qui  reflemblent  à  la 
moitié  d'un  cœur ,  les  Doucincs  fort  baffes ,  les  Scoties  en  demi 
ovale  &  traits  corrompus  ,  &  plufieurs  autres  dont  les  contours 
dépendent  de  la  place  qu'elles  doivent  occuper  ;  ces  fortes  de 
Moulures  fervent  aux  Profils  des  Chambranles ,  aux  Quadres  des 
Compartimens  &  des  Tableaux ,  &  aux  Baflins  des  Fontaines  où 
les  Moulures  doivent  avoir  peu  de  relief. 
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L'art  de  bien  profiler  eft  une  partie  néceffairc ,  ôc  fans  laquelle 
on  ne  peut  exceller  dans  l'Architecture  ;  tel  réuflira  dans  la  diftri- 
bution  d'un  Plan  ,  &  dans  la  belle  compofition  d'une  Façade ,  qui 
diminuera  la  beauté  de  fon  ouvrage  par  le  mauvais  choix  de  les 
Profils.  La  manière  antique  eft  plus  hardie  que  correcte ,  ainli  que 
celle  de  Michel-Ange.  Les  plus  beaux  Profils  font  les  moins  char- 
gez de  Moulures  >  ceux  où  elles  font  le  moins  répétées  &  où  elles 
font  mêlées  alternativement  de  quarrées  &  de  rondes  ;  mais  il  faut 
furtout  qu'il  y  en  ait  toujours  de  petites  entre  les  grandes ,  pour 
les  faire  valoir  par  leur  oppofition.  Il  eft  auffi  nécenaire  que  la 
faillie  duProfil  foit  proportionnée  à  fa  hauteur  par  rapport  au  corps 
qu'il  doit  couronner  ;  Ôc  tâcher  qu'il  y  ait  toujours  quelque  grande 
Moulure  qui  maîtrife  dans  le  Profil ,  comme  le  Larmier  dans  la 
Corniche  ;  au  fujet  de  quoi  je  remarquerai  que  cette  Moulure 
étant  aufli  effentielle  qu'elle  l'eft  dans  une  Corniche ,  il  eft  furpre- 
nant  qu'elle  fe  trouve  obmife  dans  quelques  ouvrages  de  grande 
réputation ,  comme  au  Temple  de  la  Faix  a  Rome.  Ileft  bon  d'évi- 
ter l'égalité  des  Moulures  dans  un  Profil  ;  il  eft  même  important 
que  les  Moulures  qui  le  compofent  foient  de  différentes  hauteurs. 
Lorfqu'une  Moulure  en  couronne  une  autre ,  elle  ne  peut  être  plus 
haute  que  de  la  moitié  de  celle  qu'elle  couronne ,  ni  moins  du  tiers  ; 
ainfi  le  Filet  fur  le  Talon ,  ôc  l'Aftragale  fous  l'Ove,  ne  doivent  être 
moindres  du  quart ,  ni  plus  forts  que  le  tiers  de  l'Ove ,  ou  du  Talon  ; 
le  Denticule  doit  être  la  plus  haute  des  Moulures  fous  le  Larmier, 
&  le  Larmier  un  peu  moins  fort  que  la  Cymaife  ;  il  eft  trop  bas  aux 
Ordres  Corinthiens  du  Panthéon ,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  :  le 
Talon  ne  doit  point  être  arrondi  par  le  haut ,  comme  celui  de 
l'Architrave  de  l'Arc  de  Conftantin  ;  le  contour  de  la  Doucine 
doit  être  coulant,  &  fa  partie  concave  doit  être  égale  à  la  convexe. 
Philibert  de  Lorme  ôc  pluficurs  autres  Architectes  ont  incliné  en 
dedans  le  haut  du  Larmier  des  Corniches ,  ôc  les  faces  des  Archi- 
traves, pour  éviter  à  ce  qu'ils  prétendent,  le  trop  de  faillie  ;  mais 
cette  pratique  eft  mauvaife ,  (  quoiqu'il  s'en  trouve  des  exem- 
ples antiques  )  :  il  faut  aue  les  faces  des  Moulures  quarrées  foient 
toujours  a  plomb  &  a'équerre.  Jamais  une  Corniche  ne  doit 
être  couronnée  par  un  membre  rond  ôc  fans  arrête ,  comme 
le  fetoit  une  Aftra^ale  ;  mais  par  un  Liftel  ôc  par  une  Platte- 
bande.  La  proportion  des  Modillons  eft  telle  ,  que  leur  ef- 
pace  qui  doit  être  quarré  dans  le  Plafonds  du  Larmier ,  ait  le 
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double  de  la  largeur  de  leur  nud  ;  ainfi  leur  faillie  fera  le  double 
de  cette  largeur.  Les  trois  parties  de  l'Entablement  tiennent  la 
proportion  que  leur  donne  chaque  Ordre. 

Pour  bien  juger  du  choix  que  l'on  doit  faire  des  Profils ,  il  ne 
faut  pas  feulement  s'arrêter  aux  DefTeins  &  aux  Livres  ;  mais  s'in- 
ftruire  par  les  ouvrages  mêmes ,  parce  que  tel  Profil  qui  fait  un 
bel  effet  placé  dans  un  endroit ,  ne  réùfïïra  pas  dans  un  autre. 
Tout  dépend  de  la  façon  de  les  employer ,  ôc  l'on  ne  peut  fe  faire 
une  bonne  manière  de  profiler  que  par  la  comparaifon  des  Ouvra- 
ges. C'eft  en  quoi  Vignole  &  Palladio  ont  excellé. 

Quoique  l'Art  de  profiler  foit ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-defllis, 
fondé  fui  la  Géométrie ,  le  deffein  doit  y  avoir  pour  le  moins  au- 
tant de  part  que  cette  feience.  On  ne  profilera  même  jamais  avec 
grâce ,  tant  qu'on  ne  fçaura  tracer  les  Moulures  ,  &  furtout  les 
moindres,  qu'à  l'aide  du  Compas  &  de  la  Règle.  Au  contraire  il 
faut ,  autant  que  l'on  peut ,  les  deffiner  à  la  vue  ;  &  furtout  s'exer- 
cer à  profiler  plutôt  en  grand  qu'en  petit ,  parce  que  l'effet  en  eft 
plus  fenfible.  C'eft  l'unique  moyen  de  pratiquer  avec  facilité  cet- 
te partie  de  l'Architecture ,  qui  eft  peut-être  la  plus  nécelTaire. 
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10  D  E  S    O  R  N  E  ME  N  S  

Des  Ornemens  des  Moulures. 

Le  nombre  des  Ornemens  étant  prefque  infini  ,  f  ai  feu- 
lement donné  les  plus  ujités  &  les  plus  convenables  à 
chaque  Moulure  ,  &  j'ai  préféré  ceux  de  Vignole  à 
ceux  des  autres  Architectes ,  parce  qu'il  a  le  plus  Juivi 
l'Antique  dans  fes  Ornemens ,  &  qu  'il  les  a  dejjïne^ 
d'une  grande  manière. 

* 

Omme  il  eft  néceffaire  que  l'Archite&ure  foit  proportionnée 
à  la  dignité  du  lieu  qu'elle  décore ,  fes  Ornemens  doivent 
être  mis  fi  à  propos ,  qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne  ferve  à  faire 
connoître  le  jugement  de  l'Archite&e  &  la  nature  de  l'Edifice  ; 
aufli  voit-on  que  les  Anciens  ne  les  ont  point  employez  au  hazard , 
ils  en  avoient  de  particuliers  pour  leurs  Temples ,  leurs  Bafiliques  > 
leurs  Arcs  de  Triomphe ,  6c  leurs  autres  Edifices ,  dont  plusieurs 
fervoient  plutôt  à  la  décoration  qu'à  l'utilité  publique  ;  ôc  c'eft  ce 
qu'on  reconnoît  jufques  dans  les  moindres  fragmcns.  Mais  fans 
parler  de  tous  les  Ornemens  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
Ordonnances  ,  je  dirai  feulement ,  que  pour  ceux  qui  enrichiffent 
les  Moulures ,  ils  font  ainfi  que  les  autres ,  ou  indifférens  ou  fignt- 
ficatifs.  Ceux  qui  font  indifférens  ,  fe  mettent  fur  les  Moulures 
fans  aucune  conféquence  ;  mais  les  fignificatifs  doivent  être  pro- 
pres ôc  fervir  de  fymbole  pour  faire  conoître  l'Edifice  par  quel- 
ques-unes de  fes  parties. 

Les  uns  &  les  autres  fe  travaillent  de  relief  fut  les  Moulures , 
ou  fe  fouillent  dans  icellcs  ;  par  exemple  le  Quart-de-rond  peut 
être  orné  de  petites  feuilles  ou  coquilles  taillées  fur  le  nud  de  fon 
contour,  ou  bien  d'Oves  fouillez  au-dedans ,  ainfi  qu'on  le  prati- 
que ordinairement  ;  &  en  effet  cette  Moulure  étant  circulaire  ôc 
ae  grand  relief,  elle  deviendroit  trop  péfante  fi  elle  étoit  chargée 
d'Ornemens  appliquez  fur  fon  contour  ;  il  en  eft  de  même  des 
Baguettes ,  où  l'on  taille  des  Perles ,  Patenoftes ,  Olives  6c  Cor- 
delières. On  obferve  tout  le  contraire  pour  les  Moulures  creufes , 
comme  le  Cavet  &  la  Scotie ,  qui  demandent  des  Ornemens  de 
relief  appliquez  fur  leur  furface.  Les  plus  communs  Ornemens , 
&  dont  on  Ce  fert  indifféremment  pour  toute  forte  de  fujets  font 
les  Oves ,  qui  font  de  piufieurs  manières ,  les  Rays  de  cœur ,  les 
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Fleurs  6c  Feuilles  tant  naturelles  que  grotcfques ,  les  Fruits  de 
diverfes  efpeces ,  des  Canaux  qu'on  nomme  Portiques ,  6c  une 
infinité  d'autres ,  dont  les  Edifices  antiques  fournirent  des  exem- 
ples. Toutefois  fi  ces  Ornemens  ne  font  ménagez  avec  beaucoup 
d'Art ,  les  Profils  en  reçoivent  plutôt  de  la  confufion  6c  de  la  pc- 
fantcur ,  que  de  la  richefle  ôc  de  la  légèreté.  La  règle  la  plus  géno* 
raie  eft ,.  que  les  Moulures  foient  taillées  ôc  lifles  alternativement, 
afin  que  cette  union  de  (implicité  6c  de  richefle  procure  un  repos 
6c  une  harmonie  dont  l'œil  refte  extrêmement  fatisfait.  Par  exem- 
ple ,  il  ne  faut  prefque  jamais  orner  la  face  du  Larmier  d'une  Cor- 
niche ,  ni  celle  d'un  Architrave  ou  d'un  Archivolte ,  finon  aux 
endroits  où  il  faut  une  grande  richefle  d'Architecture  ,  comme 
aux  Retables  d'Autels  où  toutes  les  Moulures  peuvent  être  tail- 
lées ,  excepté  celles  qui  les  féparent,  6c  qui  les  couronnent,  com- 
me les  Filets.  C'eft  un  grand  défaut  de  charger  les  Profils  d'une 
trop  grande  quantité  d'Ornemcns.  L'Arc  des  Orfèvres  à  Rome  , 
6c  l'Entablement  Corinthien  des  Thermes  de  Dioclctien  rappor- 
té dans  le  Paralelle ,  font  des  exemples  du  mauvais  effet  que  pro- 
duit trop  de  richefle.  Tous  les  Ornemens  comme  les  Ovcs ,  Rays 
de  Coeur ,  Denticules ,  Perles ,  Olives  ôc  autres  qui  enrichiflent 
les  Moulures ,  doivent  répondre  à  plomb  les  uns  fur  les  autres  ;  6c 
les  plus  grands  comme  lcsModillons  ôc  les  Denticules  règlent  la 
pofition  des  plus  petits.  Il  faut  aufli  remarquer  que  les  Ornemens 
doivent  convenir  aux  Ordres  ;  de  forte  que  les  plus  riches  foient 
employez  aux  plus  délicats  ,  comme  au  Corinthien  ôc  au  Compo- 
fite  :  ôc  il  eft  au  contraire  prefque  inutile  d'en  mettre  auTofcan  Ôc 
au  Dorique.  Il  n'eft  pas  moins  néceflaire  d'obferver  une  égale  pro- 
portion aans  la  diftribution  des  Ornemens ,  dont  toutes  les  parties 
de  la  décoration  d'une  Façade  doivent  être  ornées  ;  de  forte  qu'il 
n'y  en  ait  pas  de  fimples  ôc  deftituées  d'Ornemens  ,  ôc  d'autres 
enrichies  avec  profufion.  L'Architecture  tirant  fes  proportions  du 
corps  humain,  fes  Ornemens  lui  doivent  être  aufli  convenables 
que  la  parure  dans  les  habillemens  ;  ôc  comme  les  Anciens  ne  les 
ont  point  inventez  fans  raifon ,  on  peut  à  leur  imitation  en  imagi- 
ner qui  ayent  rapport  au  fujet  qu'on  traite.  Outre  les  Ornemens 
propres  aux  Moulures ,  l'on  peut  mettre  encore  au  nombre  des 
Ornemens  ,  dont  on  enrichit  les  Profils ,  ceux  des  Frifes ,  où  les 
Anciens  ont  reprefenté  en  bas-relief  diverfes  Hiftoircs ,  Myfteres 
Ôc  Inftrumens  de  leur  Religion ,  ôc  les  Mafqucs  ôc  Têtes  qu'on 
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peut  varier  prefque  à  l'infini  ;  mais  il  eft  extrêmement  contraire  à 
la  bien-féance  d'en  mettre  de  grotefques  &  de  profanes  dans  des 
lieux  Saints,  comme  a  fait  Michel- Ange  au  tombeau  du  Pape  Paul 
III.  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  Architedes  Go- 
thiques ne  font  pas  moins  repréhenfibles  d'avoir  rempli  leurs  Egli-, 
fes  de  Chimères ,  Harpies  &  animaux  monftrueux  :  il  ne  doit  y 
avoir  dans  ces  lieux  faints  que  des  repréfentations  de  Chérubins , 
de  Vertus  6c  autres  Attributs  de  la  Religion.  Les  Confoles  font 
encore  des  Ornemens  qu'on  employé  avec  beaucoup  de  grâce 
pour  porter  les  Corniches ,  ou  pour  fervir  de  Clefs  aux  Arcades  : 
&  les  feuilles  ,  dont  on  les  enrichit ,  doivent  être  de  la  môme  ef- 
pece  que  de  celle  du  Chapiteau ,  s'il  y  a  un  Ordre  à  la  Façade.  On 
peut  faire  porter  des  Entablemens  à  des  Termes ,  Perfans  &  Ca- 
riatides ;  mais  c'eft  une  indécence  infupportable  de  faire  faire  cet 
office  à  des  Anges  ou  figures  de  Saints.  Il  y  a  beaucoup  d'autres 
|  Ornemens  qui  contribuent  à  la  décoration  des  Façades  ;  mais 
ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  parler ,  on  fe  referve  à  le  faire  dans 
la  fuite. 

Il  faut  remarquer  dans  la  manière  de  tailler  les  Ornemens ,  que 
ceux  des  Profils  qu'on  employé  dans  l'intérieur  des  Edifices ,  doi- 
vent avoir  moins  de  relief  que  ceux  de  l'extérieur  :  la  grandeur  de 
l'ouvrage  mérite  aufli  une  attention  particulière ,  car  fi  l'Edifice 
eft  Colofial ,  il  n'a  pas  befoin  de  quantité  d'Ornemens ,  mais  il 
faut  qu'ils  foient  beaucoup  fouillez  9  furtout  lorfqu'il  eft  expofé  au 
dehors ,  pour  leur  donner  un  grand  relief.  Toutes  ces  obfervations 
font  générales  ;  celles  qu'on  peut  faire  en  particulier  dépendent 
du  jugement  ôr.  du  bon  goût  de  l'Archite&e. 
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J'ai  crû  qu'il  étoit  néce  (faire  pour  aider  à  fe  former  le 
goût fur  le  choix  des  Profils,  d'en  rapporter  deux  exem- 
ples Antiques  &  deux  Modernes  fi  differens  entreux  , 
qu'on  pût  mieux  juger  de  leur  bon  ou  mauvais  effet. 

A Près  avoir  parlé  des  Moulures  en  général  Ôc  des  Ornemens 
qui  leur  conviennent  ;  pour  faire  connoître  que  la  différen- 
ce des  Profils  confifte  dans  le  différent  affemblage  de  ces  mêmes 
Moulures ,  j'ai  choifi  quatre  Profils  de  l'Ordre  Ionique  ,  qui  eft 
celui  qui  tient  la  moyenne  proportionnelle  entre  le  folide  ôc  le 
délicat ,  le  fimplc  ôc  le  riche.  J'en  ai  mis  deux  antiques  dont  le 
plus  beau  eft  tiré  des  Thermes  de  Diocletien ,  &  par  conféquent 
produit  dans  un  temps  où  l'Architecture  étoit  encore  dans  fa  pure- 
té :  ôc  l'autre  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  qui  a  été  fait ,  à  ce 
qu'on  tient ,  bien  auparavant  ôc  fous  les  Rois  de  Rome ,  où  la  con- 
noiffance  que  les  Romains  pouvoient  avoir  des  Arts  étoit  propor- 
tionnnée  à  la  puiflance  de  leur  Republique  naiffante.  J'en  ai  aufli 
rapporté  deux  modernes  dont  le  moindre  eft  celui  de  Serlio ,  au- 
teur qui  n'a  pas  acquis  ce  goût  excellent  qui  fe  trouve  dans  les 
Ouvrages  de  Palladio  ;  ainfi  on  peut  dire  que  ces  Profils  font  de 
quatre  différentes  manières.  Celui  des  Thermes  de  Diocletien 
fera  nommé  de  manière  proportionnée ,  comme  celui  de  la  For- 
tune Virile  eft  au  contraire  fort  difproportionné  :  ôc  le  Profil  de 
Serlio  fe  trouvera  d'une  manière  féche  fie  mefquine  en  comparai- 
fon  de  celui  de  Palladio ,  qui  eft  d'une  manière  gracieufe  ôc  d'une 
élégante  proportion. 

rour  faire  une  jufte  Critique  de  ces  quatre  Profils ,  il  les  faut 
obferver  l'un  après  l'autre  :  ôc  commençant  par  celui  du  Temple 
de  la  Fortune  Virile ,  fans  avoir  égard  à  l'Ordre  qu'il  couronne , 
dont  il  ne  s'agit  pas  à  préfent ,  mais  le  confiderant  en  lui-même  , 
on  trouvera  que  les  trois  parties  qui  le  compofent  n'ont  point  de 
rapport  entre  elles  :  que  la  Frife  eft  extrêmement  petite ,  n'ayant 
que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  Corniche ,  ôc  environ 
les  deux  tiers  de  celle  de  l'Architrave  :  ôc  que  cette  Corniche  a 
plus  de  la  moitié  de  l'Entablement  :  que  le  Larmier  n'a  pas  la  moi- 
tié de  la  Cymaife  :  que  le  Talon  qui  le  couronne  eft  prefque  aufïi 
fort  que  le  Larmier  :  que  les  Denticules  font  quafi  quarrées  Ôc  plus 
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hautes  que  le  Larmier  :  que  les  trois  races  de  l'Architrave  font  à 
peu  près  égales ,  féparées  par  de  fimples  Chamfrains ,  6c  couron- 
nées péfamment  par  un  Talon  dont  le  Filet  eft  auffi  haut  que  la 
Moulure  même  ;  ôc  qu'enfin  cet  Aftragale  taillé  d  Olives  &  de 
Perles  à  la  deuxième  face ,  y  eft  mis  fort  mal-a-propos. 

Quant  à  l'Entablement  des  Thermes  de  Diocletien ,  1  Archi- 
trave eft  plus  haute  que  la  Frife  oui  eft  line  &  bombée ,  ôc  la  Cor- 
niche ,  (font  la  faillie  eft  égale  a  fa  hauteur,  eft  plus  haute  que 
l'Architrave  ,  comme  elle  le  doit  être  en  effet  ;  aufli  Vignole  a  t  il 
imité  ce  Profil  pour  fa  rare  beauté.  J'ai  tiré  ce  morceaud  après  une 
Eftampe  qui  eft  à  la  fuite  des  Plans  ôc  Elévations  des  Thermes  de 
Diocletien  qui  font  extrêmement  rares,  &  oui  ont  été  gravez  a 
Anvers  en  l'année  iyy8.  furies  Deffeins  deSebaftien  dOya  Ar- 
chitecte de  Philippe  U.  Roi  d'Efpagne. 

Rien  n'eft  plus  élégant  que  le  Profil  de  Palladio  ;  cet  excellent 

! Maître  qui  s'eft  toujours  conformé  aux  plus  parfaits  Ouvrages  An- 
tiques ,  y  a  introduit  des  Modillons  qu'il  a  imité  du  Temple  de  la 
Concorde,  6c  d'une  Antiquité  près  faint  Adrien  rapportée  parSer- 
lio  :  ôc  fort  Profil  furpaffe  encore  en  beauté  ces  Antiques.  Celui 
de  Scrlio  eft  au  contraire  de  petite  manière ,  quoiqu  il  ait  fuivi  la 
dodrine  de  Vitruve ,  la  Corniche  en  eft  trop  foible  (  n  étant  gué- 
res  plus  haute  que  l'Architrave  :  )  elle  eft  compofée  de  petites  par- 
ties qui  la  rendent  chétive  ôc  d'un  Profil  affamé.  Le  filet  fur  la 
Cymaife  eft  trop  petit  de  moitié ,  ainfi  que  les  autres  petits  Fi- 
lets •  la  Platte-bande  des  Denticules  eft  trop  (aillante  delà  largeur 
d'une  Dcnticule  :  ce  Membre  taillé  eft  mal  couronné  ôc  mal  fou- 
tenu  par  de  petits  Talons  i  ôc  le  bec  de  la  Mouchette  pendante 
eft  trop  foible. 
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en  général. 

AYANT  à  traiter  des  cinq  Ordres  de  Colon- 
nes, qui  font  le  Toscan  ,  le  Dorique, 
l'Ionique  ,  le  Corinthien  &  le  Composite  ,  j'ai 
cru  qu'il  écoit  à  propos ,  pour  en  donner  d'abord  une 
idée  générale  ,  d'en  defliner  les  Figures ,  fans  pourtant 
y  marquer  leurs  mefures  particulières ,  parce  qu'en  ceci 
mon  delfein  n'eft  autre ,  çjue  de  représenter  tout  d'un 
coup  l'effet  d'une  règle  générale  ,  dont  je  ferai  dans  la 
fuite  l'application  à  chaque  Ordre  en  particulier, 

AVant  que  d'entrer  en  matière ,  ôc  donner  des  explications 
particulières  de  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  la  corn 

Folition  des  Ordres  d'Architecture  ,  ne  convient-il  pas  de  (uivre 
exemple  de  Vitruve ,  de  Daniel  Barbaro ,  de  Scamozzi  6c  de 
plufieurs  autres  célèbres  Ecrivains,  qui  ont  commencé  Lurs  Ou- 
vrages par  une  expofition  du  terme  d'Ordre ,  pris  en  général ,  6c 
ffenfermé  dans  les  bornes  qu'il  a  en  Architecture?  Ce  n'eft  pas  que 
j'approuve  les  définitions  qu'ils  en  ont  données ,  elles  ne  me  pa- 
rohTent  ni  aflez  exactes  ni  allez  claires  ;  j'eftime  au  contraire 

3u'on  peut  dire  avec  plus  de  vérité  queux ,  que  par  le  mot  d'Or- 
re,on  ne  doit  entendre  autre chofe  qu'un  arrangement  parfait 6c 
régulier  de  parties  ,  qui  toutes  concoure/it  à  la  compofition  d'un 
beau  tout  enfemble.  Ce  mot  eft  oppofé  à  celui  de  confufion ,  aufli 
eft-il  vrai  que  fi  dans  toutes  les  choies  qui  tombent  fous  les  fens , 
il  ne  règne  de  l'ordre ,  de  l'arrangement  ôc  de  la  régularité ,  il  en 
réfulte  un  cahos  monftrueux  ,  aufii  défagréable  à  la  vue ,  qu'impé- 
nétrable à  l'intelligence  ;  6c  c'eft  par  une  raifon  contraire  ,  que 
toutes  les  parties  qui  accompagnent  une  Colonne  >  ôc  qui  lui  fer- 
vent d'ornement,  ont  mérité  par  une  diftin&ion  particulière,  ôc 
à  caufe  de  leur  régularité ,  de  porter  le  nom  d'Ordre. 

Vitruve  s'eft  fervi  pour  expliquer  la  môme  chofe  ,  de  celui 
d'Ordonnance  ;  mais  ce  terme ,  qui  dans  notre  langue  à  une  infi- 
nité d'autres  lignifications ,  ne  me  paroît  pas  aflez  analogue  à  l'Ar- 
chitecture. Il  ne  peut ,  ce  me  femble ,  y  être  employé  qu'en  par- 
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lant  de  la  compofition  totale  d'un  Bâtiment  >  &  de  la  même  ma-  ; 
niere  qu'un  Peintre  s'en  fert',  lorfqu'il  eft  queftion  de  la  compofi- 
tion de  fon  Tableau  ;  mais  en  ce  fens-là  ce  terme  ne  fera  en  ufage 
qu'en  parlant  de  tout  l'Edifice ,  ôc  non  pas  d'une  feule  Colonne 
avec  fon  Entablement.  Quoi  qu'il  en  loit ,  fans  s'arrêter  fur  des 
mots  que  l'ufage  a  confacré  ,  commençons  par  déterminer  le 
nombre  des  Ordres  ,  ôc  difons  qu'il  y  en  a  cinq  ,  dont  trois  font 
Grecs,  qui  font  le  Dorique,  l'Ionique  6c  leCorin- 
thien  ;  Ôc  deux  Italiens  ,  le  Toscan  6c  le  Composite  : 
Que  les  trois  Ordres  Grecs  ont  un  rapport  parfait  avec  les  trois 
manières  de  bâtir  ,  la  folide ,  la  délicate  ôc  la  moyenne  ;  ôc  que 
les  deux  Italiens  font  des  productions  imparfaites  de  ces  Ordres. 
Les  Romains  ont  fait  connoître  le  peu  d'eftime  qu'ils  en  faifoient, 
en  ne  les  employant  jamais  conjointement  avec  les  autres  Ordres 
Grecs ,  du  moins  n'en  trouve-t'on  point  d'exemple  Antique  ;  car 
quoique  le  Dorique  du  Colizée  à  Rome  n'ait  point  de  Triglyphes 
m  de  Métopes ,  fans  lcfquels  il  femble  que  le  Dorique  ne  peut 
pas  être  appellée  de  ce  nom ,  cependant  le  Profil  en  eft  Dorique 
plutôt  que  Tofcan.  L'abus  que  les  Modernes  ont  introduit  dans 
le  mélange  des  Ordres  Grecs  Ôc  Latins ,  vient  de  leur  peu  de  ré- 
flexion fur  l'ufage  qu'en  ont  fait  les  Anciens. 

L'origine  des  Ordres  eft  prefque  auffi  ancienne  que  la  fociettÉ 
des  hommes.  La  rigueur  des  faifons  leur  fit  d'abord  inventer  de 
petites  cabanes  pour  fe  retirer  ,  ôc  ils  y  pratiquèrent  des  jours  t 
afin  qu'ils  ne  rcflemblafient  point  aux  cavernes  des  bêtes  féroces 
qui  font  obfcures.  Ils  les  firent  au  commencement  moitié  dans  la 
terre ,  ôc  moitié  dehors  ^  ôc  les  couvrirent  de  perches  avec  du 
chaume  ou  de  la  terre ,  comme  font  couvertes  les  glacières  ;  en- 
fuite  devenans  plus  induftrieux ,  ils  plantèrent  des  troncs  d'arbres 
debout ,  ôc  en  mirent  d'autres  en  travers  pour  porter  la  couvertu- 
re ,  ce  qui  donna  la  première  idée  de  l'Architecture  ;  car  les 
troncs  d'arbres  debout  repréfentent  les  Colonnes  ;  les  liens  ou 
hares  de  bois  verd  qui  fervoient  pour  empêcher  les  troncs  de  s'é% 
dater ,  expriment  les  Bafes  ôc  les  Chapiteaux  ;  ôc  les  Sommiers  de 
travers  ont  donné  lieu  aux  Entablemens ,  ainfi  que  les  couvertu-: 
res  en  pointes  ,  l'ont  donné  aux  Frontons.  Les  conjectures  de 
Vitruve  fur  cette  origine  de  l'Architecture  font  fort  vrai-fembla- 
bles  ,  ôc  M.  Blondel  Directeur  de  l'Académie  Royale  d'Archi- 
tecture les  a  mifes  dans  un  beau  jour  dans  le  Cours  d'Architeûu- 
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re  qu'il  a  compofé.  Il  y  en  a  d'autres  oui  ont  crû  que  les  Pyrami- 
des ou  Obelifques  que  les  Anciens  elevoient  fur  les  tombeaux ,  . 
avoicnt  donné  nahTance  aux  Colonnes  ,  ôt  que  le  Chapiteau  cou- 
ronné de  fon  Tailloir  avoit  été  formé  fur  le  modèle  des  Urnes  dans 
lefquellcs  on  rcnfermoit  les  cendres ,  ôc  qu'on  avoit  coutume  de 
couvrir  d'une  brique.  Mais  cette  opinion ,  plus  éloignée  de  la  na- 
ture &  de  l'ordre  de  la  conftruction  ,  me  paroît  devoir  le  céder  à 
celle  de  Vitruvc.  Les  Grecs  plus  éclairez  que  les  autres  peuples, 
réglèrent  enfuite  la  hauteur  des  Colonnes  fur  les  proportions  du 
l  corps  humain.  Le  Dorique  repréfente  la  taille  d'un  homme  d'une 
nature  forte ,  l'Ionique  celle  d'une  femme ,  &  le  Corinthien  celle 
\  d'une  fille.  Leurs  Bafes  &  leurs  Chapiteaux  expriment  en  quelque 
façon  leur  chaulfure  &  leur  coëffure.  Ces  Ordres  ont  tiré  leurs 
noms  des  peuples  qui  les  ont  inventez.  Scamozzi  fe  fert  de  ter-- 
mes  fignificatifs  pour  exprimer  leur  caractère ,  il  nomme  le  Tof-  | 
!  can  le  Gigantefque  ,  le  Dorique  l'Herculéen ,  l'Ionique  le  Ma-  \ 
trônai,  le  Compofite  l'Héroïque,  6c  le  Corinthien  le  Virginal; 
mais  il  eft  le  feul  qui  ait  eu  de  pareilles  vûés,  ôc  d'ailleurs  ces  vues 
ne  mènent  à  rien- 

Notre  deffein  étant  de  parler ,  non-feulemont  pour  les  perfon- 
I  nés  de  l'Art ,  mais  d'inftruire  aufli  ceux ,  qui  n'étant  pas  de  la  pro-  ! 
fefîion ,  veulent  en  avoir  aflez  de  connoiflance  pour  en  parler  juf- 
te ,  il  eft  à  propos  de  donner  une  idée  générale  des  Ordres.  Sur 
ce  principe  nous  commencerons  par  établir  que  tout  Ordre  eft  j 
compofé  de  deux  parties  au  moins ,  qui  font  la  Colonne  Ôc  l'Enta- 
\   blement ,  6c  de  quatre  parties  au  plus ,  lorfqu'il  y  a  un  Piédeftal  : 
I  fous  la  Colonne  ôc  un  Acrotere  ou  petit  Piédeftal  au-deffus  de 
;  l'Entablement  ;  que  la  Colonne  a  trois  parties ,  fçavoir  la  Bafe ,  le 
Fuft  ou  la  tige ,  ôc  le  Chapiteau  ;  que  l'Entablement  en  a  trois 
aulli ,  l'Architrave ,  la  Frile  ôc  la  Corniche  ,  ôc  que  ces  parties 
font  différentes  dans  tous  les  Ordres.  Le  Tofcan  qui  eft  le  plus 
(impie ,  n'a  de  hauteur  que  fept  diamètres  de  fa  Colonne.  Le  Do- 
rique qui  en  a  huit ,  a  fon  Chapiteau  plus  riche  de  Moulures ,  avec 
des  Métopes  ôc  des  Triglyphes  dans  la  Frife  ôc  des  Goûtes  dans 
l'Architrave.  L'Ionique  qui  a  neuf  diamètres  ,  fe  diftingue  par  fa 
;  Bafe  qui  eft  différente  des  précédentes  ,  par  fon  Chapiteau  qui  a 
|  des  Volutes ,  ôc  par  les  Denticules  de  fa  Corniche  ;  Ôc  le  Corin- 
thien qui  en  a  dix  ,  par  fa  Bafe  ôc  fon  Chapiteau  avec  deux  rangs 
de  feuilles ,  des  Volutes ,  ôc  des  Modillons  dans  fa  Corniche;  en- 
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fin  le  Compofite  oui  a  aufli  dix  diamètres  eft  différent  des  autre? 
par  fa  Bafe  6c  fon  Chapiteau  qui  participent  des  beautez  de  l'Ioni- 
que dont  il  a  les  Volutes ,  6c  de  la  richefle  du  Corinthien  dont  il 
retient  le  nombre  de  feuilles ,  ayant  des  Denticules  ou  des  Mo- 
dillons  dans  fa  Corniche. 

Il  y  a  des  Bâtimens  fans  Ordres  de  Colonnes ,  qui  ne  laiflent 

f>as  d'en  recevoir  les  noms ,  parce  qu'ils  ont  quelques  parties  qui 
es  cara&erifent ,  ôc  qui  font  partie  des  Ordres ,  comme  les  Enta- 
blemens  ,  Couronnemens  de  Façade  ,  Chambranles  ,  &c.  par 
exemple  le  Palais  Farnefe  eft  Corinthien  par  dehors ,  parce  qu'il 
retient  la  Corniche  de  cet  Ordre ,  ôc  ainfi  des  autres. 

Les  Ordres  de  Vignole  ont  cela  de  remarquable ,  qu'ils  mon- 
tent avec  proportion  de  la  limplicité  à  la  richefle  ;  ôc  ft  notre  Au- 
teur n'a  pas  fuivi  fur  la  diftance  ou  efpacement  des  Colonnes  ,  la 
doeïrine  de  Vitruve ,  qui  veut  que  les  grêles  foient  plus  ferrées  que 
les  grofles  ;  c'eft  qu'il  a  imité  les  Anciens  qui  ont  fait  leurs  Entre- 
colonnes  prefque  égaux  dans  tous  les  Ordres ,  lorfque  les  Colon- 
nes ont  été  fans  arcades  entr'elles ,  car  dans  ce  dernier  cas  c'eft  la 
largeur  des  arcades  qui  en  détermine  les  diftances.  La  facilité 
d'exécuter  les  Ordres  de  Vignole  confifte  en  ce  que  ,  quelque 
hauteur  déterminée  que  l'on  ait ,  lorfqu'on  veut  un  Piédeftal  à 
quelque  Ordre  que  ce  foit ,  il  ne  faut  que  divifer  cette  hauteur  en 
1  p.  parties ,  dont  le  Piédeftal  en  aura  4.  qui  eft  le  tiers ,  l'Entable- 
ment en  aura  5.  qui  eft  le  quart  de  1 2.  qu'on  donne  à  la  Colonne  ; 
Ôc  n'y  voulant  pas  de  Piédeftal ,  il  faut  partager  cette  hauteur  en 
j.  parties,  dont  un  pour  l'Entablement,  6c  les  ±.  autres  pour  la 
Colonne. 
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DE  TORDRE  TOSCAN. 

JE  n'ai  trouvé  parmi  les  Antiquitez  de  Rome  au- 
cuns relies  d'Orncmens  de  l'Ordre  Tofcan  fur  le- 
quel je  pus  me  faire  une  règle  ,  comme  je  l'ai  pra- 
tiqué à  l'égard  des  Ordres  Dorique ,  Ionique  ,  Corin- 
thien &  Compolîte  ;  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  d'avoir 
recours  à  l'autorité  de  Vitruve ,  &  de  me  fervir  de  la 
règle  qu'il  donne  dans  le  feptiéme  Chapitre  du  Livre 
IV.  où  il  dit  que  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  doit 


che ,  je  crois  qu'il  eft  à  propos  d'y  obferver  la  même 
reelc  que  j'ai  trouvée  pour  les  autres  Ordres  ,  feavoir 

/>  C        //  *   A   \    J'  1»  a      1  *  I 


<jue  tout  l Entablement ,  cejl-à-dire  ,  l'Architrave  ,  la 
ïrife  &  la  Corniche  foit  du  quart  de  la  hauteur  de  la 
Colonne  qui  cil:  de  1 4.  Modules  y  compris  la  Bafe  & 
le  Chapiteau.  Ainfi  l'Entablement  doit  en  avoir  trois 
&  demi  qui  font  le  quart  de  1 4.  A  l'égard  des  mefures 

{>arrjculicres  de  fes  membres ,  elles  feront  marquées  dans 
a  fuite. 

L'Ordre  Tofcan  eft  ainfi  appellé ,  parce  que  des  anciens  peu- 
ples de  Lydie  étant  venus  d'Alie  peupler  la  Tofcane ,  qui 
eft  une  partie  d'Italie ,  ils  bâtirent  des  Temples  où  cet  Ordre  rut 
employé  pour  la  première  fois.  On  ne  trouve  point  cependant 
dans  aucun  monument  Antique  un  Ordre  Tofcan  régulier.  La 
Colonne  Trajane  qui  a  huit  diamètres  fans  Entablement ,  & 
dont  le  Piédeftal  eft  Corinthien  ,  ne  peut  fervir  de  Modèle  pour 
cet  Ordre  ;  c'eft  un  compoféde  pluheurs  parties  d'autres  Ordres 
&  l'on  pourroit  plutôt  l'appeller  un  Dorique  dont  les  proportions 
font  altérées ,  qu'un  Tofcan  ;  les  Amphithéâtres  de  Veronne ,  de 
Polç  &  deNifmçs  font  trop  ruftiques  pour  fervir  de  règle  à  la 
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compofition  Tofcanc  ,  &  pour  avoir  rang  entre  les  autres  Ordres. 
Les  proportions  que  Vitruve  a  établies  font  les  plus  convenables; 
cependant  Serlio  l'un  de  fes  Sénateurs  ne  fait  la  Colonne  haute  ! 
que  de  fix  diamètres  :  Palladio  en  donne  un  Profil  à  peu  près 
comme  celui  de  Vitruve ,  &  un  autre  trop  riche ,  comme  eft 
aufli  celui  de  Scamozzi  ;  c'eft  pourquoi  celui  de  Vignole  qui  a 
rendu  cet  Ordre  régulier  a  été  le  plus  luivi  des  Modernes.  Quoi- 
que d'ordinaire  on  ne  le  ferve  point  de  cet  Ordre  dans  les 
Villes ,  mais  feulement  aux  Maifons  de  Campagne  &  aux  Grot- 
tes ,  toutefois  Meilleurs  de  Brofle  &  le  Mercier ,  deux  des  plus 
confiderables  Architc&es  de  notre  fiécle ,  l'ont  employé ,  le  pre- 
mier au  Palais  de  Luxembourg ,  &  l'autre  au  Palais  Royal  ;  ôc 
depuis  peu  M.  Manfard  l'a  mis  en  œuvre  à  l'Orangerie  de  Ver»  | 
failles ,  d'une  manière  qui  ne  les  rend  pas  indigne  des  Bâtimens 
les  plus  magnifiques. 

iJetous  les  Ordres,  le  Tofcan  eft  le  plus  facile  à  exécuter, 
parce  qu'il  n'a  ni  Triglyphes ,  ni  Denticules ,  ni  Modillons  qui 
puiflent  contraindre  fes  Entre-Colonnes.  L'on  peut  donc  en  ef- 
pacer  les  Colonnes  félon  les  cinq  manières  de  Vitruve ,  qui  font 
le  Picnoftyle  ,  de  3.  Modules ,  le  Siftyle  de  4.  Modules ,  l'Euftyle 
de  4.  Modules  ~ ,  le  Diaftyle  de  6.  Modules ,  &  l'Areoftyle  de 
8.  Modules.  Je  dois  avertir  ici ,  que  lorfque  je  me  fervirai  de 
ces  termes ,  en  traitant  des  autres  Ordres ,  il  faudra  entendre  que 
ce  font  les  efpaces  des  Entre-colonnes  de  Vitruve.  Cependant 
Vignole  a  déterminé  l'Entre-colonne  Tofcan  à  quatre  Modu^ 
les  y,  6c  cet  Entre-colonne  approche  le  plus  de  l'Euftyle  qui  eft 
la  meilleure  manière.  Vitruve  dit  que  l'Areoftyle  lui  convient 
plus  particulièrement  qu'à  tout  autre  Ordre  ,  parce  que  les  Ar- 
chitraves fe  font  de  bois  ;  mais  cela  fe  pratique  rarement. 

Comme  cet  Ordre  doit  être  plutôt  ruftique  que  rempli  d'Orne- 
mens  ,  on  peut  quelquefois  revêtir  fes  Colonnes  de  Boflages , 
(  comme  elles  font  au  Palais  de  Luxembourg  )  ou  de  Ceintures 
&  bandes  ,  comme  les  Colonnes  Ioniques  du  Palais  des  Tuil- 
leries  ,  pourvu  qu'elles  foient  ruftiquées  &  ians  fculpture  ,  & 
ce  Ruftique  le  fait  ou  pointillé  également ,  comme  il  eft  au  j 
Louvre  en  plufieurs  endroits ,  ou  point  lié  en  tortillis  comme  les 
pierres  mangées  &  moulinées  par  la  Lure  ou  les  vermoulures  du 
bois  ;  ce  oui  peut  être  appellé  Ruftique  vermiculé ,  ainfi  qu'on  le 
peut  voir  a  la  Porte  Saint  Martin  du  deficin  de  M.  Bullet.  11  fe 
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voit  encore  en  plufieurs  Edifices  des  Figures ,  Armes  ôc  Chiffres 
pointillez  ,  mais  ils  ne  fe  doivent  faire  qu'à  propos  ôc  pour  les 
perfonnes  qui  les  font  bâtir.  Les  Colonnes  à  BofTages  font  em- 
ployées particulièrement  aux  Portes  de  Villes ,  dont  la  conftruc- 
tion  doit  paraître  forte ,  &  Fafoe&  terrible  ôc  avec  peu  d'Orne- 
mens.  Cependant  comme  ces  BofTages  augmentent  le  Module  de 
la  Colonne ,  &  la  rendent  plus  courte ,  il  lui  faut  donner  un  peu 
plus  de  lept  diamètres  ,  quoique  le  vrai  diamètre  foit  déterminé' 
par  l'endroit  où  la  Colonne  fort  de  fa  Ceinture.  Il  y  a  peu  d'Edifi- 
ces Antiques  où  l'on  voye  des  BofTages  fur  les  Pilaftres  ou  fur  les 
Colonnes  ;  la  Porte  Majeure  à  Rome ,  autrefois  Porta  JVteviajen 
fournit  cependant  un  exemple  aflez  confiderable  ;  fes  BofTages  ref- 
femblent  a  des  paniers  mis  l'un  dans  l'autre  :  L'Amphithéâtre  de 
Vérone  en  eft  aufii  tout  couvert ,  ce  qui  met  de  la  confufion  dans 
1  Architecture  ,  qui  en  perd  fa  forme ,  ôc  devient  tout-à-fàit  rufti- 
que ,  au  lieu  que  s'il  n  y  avoit  de  BofTages  qu'au  corps  du  Bâti- 
ment ,  les  Pilaftres  fe  adtacheroient  beaucoup  mieux  ,  &  toute 
l'Ordonnance  feroit  un  bien  meilleur  effet. 

Comme  il  reftoit  un  vuide  dans  cette  page ,  on  en  a  profité  pour 
donner  le  Plan  des  cinq  manières  d'efpacer  les  Colonnes  félon  Vi- 
trove.  Ce  n'eft  pas  qu'on  doive  les  regarder  comme  une  règle  de 
laquelle  il  ne  foit  jamais  permis  de  s'écarter,  puifqu'au  contraire  la 
plupart  des  Edifices  antiques  varient  affez  fur  ce  point ,  auffi-bien 
que  les  principaux  Auteurs  ;  ôc  de  pluson  n'ignore  pas  que  l'Ordon- 
nance générale  de  l'Edifice ,  ôc  furtout  la  diftribution  des  parties 
de  l'Entablement  doivent  décider  des  efpaces  des  Entre-Colon- 
nes ;  mais  le  fentiment  de  Vitruve  ne  laine  pas  d'être  d'une  gran- 
de autorité,  6c  l'on  en  doit  faire  d'autant  plus  de  cas,  qu'il  cite  des 
exemples  tien  refpeûables. 
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Portique  Tofcan  fans  PiedeftaL 

Uand  on  voudra  fe  fervir  de  l'Ordre  Tofcan  fans 
Piédeftal ,  on  divifera  toute  la  hauteur  qu'on  aura 
à  luT3onner  en  1 7.  parties  &  demie ,  que  nous  appellerons 
Modules ,  &  chaque  Module  enn.  parties  égales ,  qui  fer- 
viront  à  former  tout  cet  Ordre ,  &  à  déterminer  la  gran- 
deur de  chacun  de fes  membres ,  comme  on  le  voit  marqué 
dans  le  defîein  par  des  nombres  entiers  &  par  d'autres 
nombres  rompus. 

LA  règle  la  plus  générale  des  Portiques  eft  que  leurs  Arcades  aycnt  cfe  hau- 
teur deux  fois  leur  largeur,  &  cette  règle  étant  particulièrement  faite 
pour  les  Ordres  les  plus  maflïfs  comme  celui-ci  ;  l'Arcade  fe  trouve  avoir  ici 
fix  Modules  &  demi  de  large  Air  1 3.  de  hauteur  ;  deforwqu'il  refte  encore  un 
Moduledepuis  leceintre  de  l'Arcade  jufques  fous  l'Entablement.  Les  Arcades 
de  l'Amphithéâtre  de  Vérone  qui  ont  12.  pieds  de  large  fur  23.  pieds  &  demi 
de  haut  approchent  beaucoup  de  cette  proportion  ,  à  la  différence  des  Arca- 
des fuperieures  du  même  Edifice,  qui  cependant  devroient  être  plus  hautes 
pour  conferver  une  belle  proportion.  Dans  la  plupart  des  Edifices  Modernes 
l'Arcade  excède  plutôt  en  hauteur  deux  fois  fa  largeur  que  moins.  L'Importe 
qui  n'eft  qu'une  Platebande  a  un  quart  de  Module  de  faillie,  &  la  Colonne  qui 
eft  engagée  dans  le  mur ,  fort  de  ce  quart ,  de  plus  que  fon  demi-diametre  ; 
c'eft  une  règle  que  Vignole  obferve  dans  tous  les  Ordres  fuivans ,  ne  voulant 
pas  que  l'Impolie  parte  le  demi-diametre,  quoique  la  plupart  des  Anciens  ne 
fe  foient  pas  aOujettis  à  cette  règle,  &  qu'il  y  ait  au  contraire  des  Importes 
qui  couvrent  la  Colonne  à  un  quart  près,  ce  qui  eft  très-défe&ueux.  Cette  in- 
terruption dans  le  contour  de  la  Colonne  lui  ôte  en  effet  toute  la  grâce ,  fur- 
tout  lorfqu'elle  ne  faille  que  delà  moitié  de  fon  diamètre  hors  du  mur ,  ainfi 
qu'il  arrive  quelquefois.  Les  Alettcsou  Pieds-droits  ont  un  Module,  enforte 
que  le  Trumeau  a  trois  Modules  de  face  fur  deux  Modules  de  flanc  :  la  lar- 
geur de  ce  flanc  n'eft  pas  cependant  tellement  déterminée ,  qu'on  n'y  puifle 
ajouter ,  mais  jamais  elle  ne  doit  être  moindre ,  &  cela  dépend  de  la  charge 
du  deffus  ;  ainfi  aux  Ordres  fupérieurs,  il  faudroit  faire  le  Trumeau  au  moins 
quarré ,  indépendamment  d'un  petit  Pilaftre  qui  ,  dans  l'intérieur  ,  fert  , 
étant  oppofé  à  la  Colonne,  à  porter  les  bandeaux  des  Arcs  de  la  Voûte: 
Mais  II  les  Portiques  étoient  fermez ,  il  faudroit  au  moins  un  Module  &  de- 
mi,  ou  au  plus  deux  Modules ,  depuis  le  Tableau  jufqu'à  la  feuillure. 


pl.  3.  TOSCAN. 




*7 


PI  M. 


\I*ePtl/<er,  •/tt/fiAtit/r.  M  Pu'i/trn/  J 
H.  J.<\r  F/,uir.rrtî/r"^,,iu  '/u/>/stlu.v  ï 

au  Puutr. 

Ç.  JLit(  'o/tttiir  filijtit/A-  Jun.r  U> 
mur  t/r  lîiu/u/e . 

¥..I*eJ In\â>ojtf>r  t*u  (  \'U.r,nurt.r. 

F.  /.a  Rrti>m/>/r  </*•  hire . 

O.  Z,f".r  f'ru<r,rtur.r. 

H  /.«/  r/,  /  ". 

i  y,c  /»//■/ ■/<  JUuf. 

,/u  Plan  au  7i<'~' 

tif  l  'ÀltM,  Met . 

\t.XJ Ouverture Je vutJe \tnt  Au  ye. 

,/,•/,'/,;,• . 
M  / Diamètre.  ,/,■  /.  / 
L 


Kl 


JEcJtsI/i-  ils  6'JloJu/c*r 

'  +   ~ 


PORTI^UE  TOSCAN  SANS  PIEDESTAL 


Digitized  by  Google 


a*  DETORDRE 


Portique  Tofcan  avec  PiedejlaL 

MA  i  s  quand  on  voudra  conftruire  le  même  Ordre  avec  fon 
Piedeftal ,  il  faudra  divifer  toute  fa  hauteur  en  22.  parties  6c 
un  lixicme ,  parce  que  la  hauteur  du  Piedeftal  doit  être  le  tiers  de 
celle  de  la  Colonne  avec  fa  Bafe  ôc  fon  Chapiteau ,  ainfi  comme 
cette  hauteur  eft  dans  l'Ordre  Tofcan  de  14.  Modules ,  le  tiers  de 
cette  hauteur  fera  de  4.  Modules  2.  tiers  qui  étant  ajoutez  à  17. 
Modules  &  demi  que  nous  avons  donné  à  cet  Ordre  fans  Piedeftal, 
donnent  les  22.  Modules  &  un  fixiéme. 

COmmelagroflèurde  laColonncdiminuë,  lorfqu'ony  met  un  Piedeftal, 
Vignole  donne  4.  Modules  de  largeur  au  jambage  de  l'Arcade ,  afin 

Îu'il  ait  fuflîfamment  de  folidité  pour  porter  la  charge  qui  peut  êtreau-deflus. 
,e  bandeau  de  l'Arc  a  un  Module,  &  l'Arcade  conferve  la  même  propor- 
tion que  la  précédente ,  elle  a  8.  Modules  3.  quarts  de  largeur  fur  17.  Mo- 
dules &  demi  de  hauteur.  L'impofte  eft  un  peu  plus  orné,  de  forte  que  la 
Platcbandcdu  bandeau  de  l'Arc  pourroit  encore  avoir  un  Filet.  Il  arrive  ra- 
rement que  les  Ordres  pofentàcrû  fur  le  Sol  ou  Rez-de-chauflee  du  pavé, 
&  fans  l'addition  que  quelques  degrés ,  Socle  ou  Piedeftal  qui  les  exhaufe  : 
mais  je  préférerois  toujours  un  Socle  à  un  Piedeftal ,  principalement  dans 
les  dehors  ,  parceque  les  Piedeftaux  étant  chargés  de  beaucoup  de  parties 
faillantes ,  ils  fe  ruinent  trop  facilement ,  &  que  rien  n'eft  fi  défagréable  que 
de  voir  des  membres  d'Architecture  mutilés.  Quant  à  l'Ordre  Tofcan  ,  une 
fimple  Platebande  faifànr  l'office  de  Plinthe,  &  pofée  fous  la  Colonne,  me 
paroîtroh  fuffifànte  ;  &  celui  qui  a  bâti  le  Palais  du  Luxembourg  auroit  pris 
fans  doute  ce  parti ,  fi ,  pour  gagner  la  hauteur  de  la  Terraflè  qui  eft  au  fond 
de  la  Cour ,  il  n'eût  été  obligé  d'élever  l'Ordre  Tofcan  qui  devoir  régner  dans 
le  pourtour  de  la  Cour  ,  &  de  lui  donner  pour  cela  dans  la  partie  féparée 
de  la  TerralTe ,  un  Piedeftal  femblable  à  celui  de  Vignole ,  &  orné  des  mê- 
mes Moulures ,  y  ajoutant  fur  le  Dé  une  table  renfoncée,  qui  auroit  cepen- 
dant été  mieux  en  Boflage,  pu  ifque  devenant  plus  mâle,  le  Piedeftal  leroit 
entré  davantage  dans  le  caractère  de  l'Ordre.  Ce  n'eft  pas  la  feule  licence 
que  l'habile  Architecte  fe  foit  permis  :  il  a  donné  aux  Arcades  qui  forment 
les  Portiques  dont  la  Cour  du  Palais  eft  environnée,  plus  de  hauteur  que  le 
double  de  leur  largeur;  &  en  voici  la  raifon  :  c'eft  que  toutes  les  Arcades  de 
fon  Bâtiment  qui  font  au  Rez-de-chauflee,  étant  d'une  égale  largeur,  Se 
fon  Ordre  Tofcan  étant  dénué  de  Piedeftal ,  tant  dans  la  façade  du  côté  du 
Jardin  que  dans  celle  du  principal  corps  de  logis  fur  la  Cour  ,  il  a  bien  fend 
que  les  Arcades  qui  fervoient  dans  les  parties  où  il  n'y  auroit  point  de  Pie- 
deftal lôus  l'Ordre ,  feraient  trop  baftés  &  trop  écrafées  ;  Se  c'eft  ainfi  qu'il  y  a 
des  fautes  néceflàires ,  &  qui  réulfiflent  à  un  Artifte  intelligent.  J'ai  ajouté 
aux  Portiques  avec  Piedeftaux  les  Plans  qui  manquoient  dans  l'Original. 
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Piedejlal  SC  Bafe  Tofcans. 


Uoiqu'il  foit  rare  de  donner  un  Piedeftal  à 
l'Ordre  Tofcan ,  je  n'ai  pas  lanTé  toutefois  de  le 
deflîner  ici  en  fa  place ,  afin  de  fuivre  la  méthode  que  je 
me  fuis  prefcrire  :  &  à  l'occafion  l'on  peut  remar- 
quer que  la  Règle  générale  que  j'ai  obfervee  dans  tous 
les  Ordres ,  eft  de  donner  au  Piedeftal  &  à  fes  Ornemens 
le  tiers  de  la  hauteur  de  fa  Colonne ,  prife  avec  la  Bafe  & 
le  Chapiteau  ;  de  même  que  toute  la  hauteur  de  l'Enta- 
blement (  c'eft-à-dire  l'Architrave  ,  la  Frife  &  la  Corni- 
che )  doit  en  être  le  quart  ;  &  fuppofé  cette  Règle  géné- 
rale ,  il  eft  facile  de  diftribuer  lequel  on  voudra  des  cinq 
Ordres  dans  une  hauteur  donnée  ;  pour  cela  il  faut  divi- 
fer  la  hauteur  donnée  en  i  p.  parties ,  &  après  cela  divifer 
le  Module  en  fes  parties ,  &  prendre  la  mefure  de  tous 
fes  membres,  ainii  qu'il  eft  marqué  chacun  en  fon  lieu. 

LOrfque  Vignole  dit  qu'il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  1 9.  parties ,  il 
n'en  dit  pas  aile-/  ;  il  faut  ajouter ,  dont  les  4..  de  deffous  feront  la  hauteur 
du  Piedeftal ,  les  j.  de  delfus  celle  de  l'Entablement ,  &  les  1 2.  autres  celle 
delà  Colonne.  Le  Piedeftal  Tofcan  de  Vignole  eft  plus  haut  que  ceux  des 
autres  Architectes ,  parce  qu'il  s'eft  contraint  dans  fa  règle  générale  du  tiers 
de  la  Colonne  pour  la  hauteur  du  Piedeftal ,  ce  qui  n'eft  appuyé  d'aucun 
exemple  Antique.  On  peut  voir  au  Palais  du  Luxembourg  l'effet  que  produit 
ce  Piedeftal  dans  l'exécution.  Pour  la  Bafec'eft  la  même  que  celle  de  la  Co- 
lonne Trajane.  Elle  a  un  Module  de  hauteur ,  &  la  Ceinture  qui  y  eft  com- 
prife ,  fait  la  douzième  partie  de  ce  Module ,  le  Tore  excède  ep  faillie  le  cen- 
tre de  fon  contour  d'un  dixième ,  à  prendre  de  la  naiffance  de  la  Ceinture ,  ce 
qui  eft  fait  pour  le  dégager  de  cette  Ceinture  ;car  fur  la  Plinthe  il  doit  ter- 
miner à  plomb  de  fon  centre.  Quoique  la  Ceinture  faffe  toujours  partie  du 
Fuit  de  la  Colonne  ;  dans  cet  Ordre  &  au  Dorique  elle  appartient  à  la  Bafe. 
Vitruve  eft  le  feul  qui  donne  à  la  Bafe  de  l'Ordre  Tofcan  une  Plinthe  circu- 
laire. Tout  Piedeftal  doit  avoir  une  Bafe  &  une  Corniche ,  ou  du  moins  l'un 
ou  l'autre  ,  s'il  en  eft  dénué ,  ôc  qu'il  ait  autant  de  hauteur  que  de  largeur , 
ce  n'eft  plus  qu'un  Dé ,  qui  prend  le  nom  de  Socle ,  fi  la  hauteur  eft  moin- 
dre que  fa  largeur. 
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DE  L'ORDRE 


Chapiteau  SC  Entablement  Tofcans. 

AP  r  e's  avoir  donne  en  général  les  principales  me- 
fures  de  l'Ordre  Tofcan ,  j'en  ai  defïiné  les  parties 
en  grand  dans  cette  figure  &  dans  la  précédente  ,  afin 
qu'on  puifle  voir  plus  diftinclement  la  divifion  de  fes 
moindres  parties ,  avec  leur  faillie.  La  netteté  du  Defïein 
&  des  Nombres  qui  y  font  marquez  en  donneront  affez 
l'intelligence  pour  peu  qu'on  veuille  s'y  appliquer ,  fans 
qu'il  foit  befoin  pour  cela  de  s'étendre  en  un  plus  long 
difeours. 

LA  diminution  de  la  Colonne  de  cet  Ordre  eft  de  deux  parties 
&  demie  de  Module  de  chaque  côté ,  de  forte  que  de  24.  par- 
ties qui  compofentles  2. Modules,  il  n'en  refte  que  ip.  pour  le 
diamètre  du  naut  de  la  Colonne.  L'Aftragale  qui  fait  partie  du  Fuft 
n'a  qu'une  partie  &  demie  de  faillie ,  ou  22.  parties  de  Diamètre , 
ce  cjui  eft  fingulier  à  cet  Ordre ,  parce  aue  dans  les  autres  ,,la  faillie 
de  l'Aftragale  prife  du  centre  de  la  Colonne  ,  eft  égale  au  demi- 
diametre  inférieur  fur  lequel  on  forme  le  Module.  Cette  mefure  eft 
la  même  dans  prefque  toutes  les  Colonnes  antiques  dont  on  a  jugé 
de  la  grofleur ,  Ôc  mefuré  les  autres  parties  par  l'Aftragale ,  lorfque 
le  bas  du  tronc  a  été  perdu  ou  trop  enterrré  dans  les  ruines.  La  di 
vifion  du  Chapiteau  eft  facile  ;  il  faut  feulement  obferver  lorfqu'on 
fait  les  Chapiteaux  Tofcans  ou  Doriques ,  que  l'Abaque  ou  Tai 
loir  faille  plus  que  l'Ove  d'environ  un  quart  de  partie ,  parce  que 
s'il  étoit  à  fleur  du  point  où  la  circonférence  de  l'Ove  le  touche , 
ces  deux  membres  fe  confondroient  dans  les  Pilaftres  de  ces  Or- 
dres. Pour  l'Entablement,  il  n'eft  pas  alTcz  fimple  pour  être  eftimé 
Rullique ,  ni  trop  riche  pour  rclfembler  au  Dorique.  La  Cimaife 
eft  formé  par  un  Ove  qui  n'eft  couronné  d'aucun  Filet ,  ce  qui  eft 
particulier  à  cet  Ordre.  Pour  ce  qui  eft  du  Larmier ,  il  eft  bon  de 
le  refoùiller  de  quelque  canal ,  &.  comme  difent  les  Ouvriers  , 
faire  la  mouchette  pendante ,  parce  qu'il  deviendroit  trop  péfant , 
étant  lahTé  maflif.  La  faillie  de  la  Corniche  a  deux  parties  plus  que 
fa  hauteur. 
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DE  L'ORDRE  DORIQUE. 

POur  faire  le  partage  de  la  hauteur  de  l'Ordre  Do- 
rique fans  Piédeftal ,  il  faut  en  divifer  toute  la  hau-  j 
teur  en  10.  parties,  une  desquelles  fera  le  Module  que 
l'on  divifcra  en  iz.  parties  égales  comme  celui  de  l'Or- 
dre Tofcan.  On  donnera  un  Module  à  la  Bafe  &  à  l'Orle 
inférieur  de  la  Colonne.  La  hauteur  du  Fuft  de  la  Co- 
lonne, fans  y  comprendre  cet  Orle,  fera  de  quatorze 
Modules ,  &  le  Chapiteau  d'un  Module.  Les  quatre 
Modules  qui  reftent  (  &  qui  font  le  quart  de  la  hauteur 
de  la  Colonne  avec  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-deffus  )  feront  pour  l'Entablement , 
c'eft-à-dire  pour  l'Architrave ,  la  Frife  &  la  Corniche  ;  en  ' 
forte  qu'on  donne  un  Module  à  l'Architrave  ,  un  Mo-  \ 
dule  &  demi  à  la  Frife  ,  &  autant  à  la  Corniche.  // efi  aifé 
de  voir  que  ces  hauteurs  particulières  de  la  Corniche ,  de  la 
Frife  ê  de  l'Architrave  font  les  4.  Modules  de  l'Enta  -  \ 
blement,  &  que  ceux-ci  joints  avec  ceux  de  la  Colonne" ,  \ 
de  la  Baie  &  du  Chapiteau  font  les  io.  Modules  dans  lef-  j 
quels  nous  avons  dit  qu'il falloit  divifer  toute  la  hauteur. 

DO  rus  Roi  d'Achaïe  dans  la  Grèce ,  ayant  bâti  le  premier 
dans  Argos  un  Temple  de  cet  Ordre,  qu'il  dédia  à  Junon , 
donna  occalion  de  l'appeller  Dorique  ;  les  Olympiens  en  bâtirent  | 
un  à  Olympie ,  qu'ils  dédièrent  à  Jupiter  ;  6c  les  habitans  de  Delos 
en  élevèrent  un  a  Apollon ,  où  à  la  place  des  Triglyphes ,  il  y  avoit 
des  Lyres.  Vitruve  dans  la  Préface  de  fon  feptiéme  Livre  rapporte  l 
pluiieurs  Temples  de  cet  Ordre. 

L'Ordre  Dorique  eft  furtout  recommandable,  en  ce  qu'il  a  fourni 
la  première  idée  de  l'Archite&ure  régulière,  ôc  que  toutes  fes  par- 
ties font  fondées  fur  la  pofition  naturelle  des  corps  folides.  Les 
Romains  fe  font  donné  de  grands  foins  pour  le  mettre  en  oeu- 
vre dans  toute  la  régularité,  6c  les  monumens  où  ils  l'ont  employez, 
6c  qu'ils  nous  ontiauTez,  font  aflez  connoitre  l'eûime  qu'ils  failbient 
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de  cet  Ordre,  quoiqu'il  vînt  originairement  de  la  Grèce.  Le  Théâ- 
tre de  Marcellus  eft  le  plus  ancien  &  le  plus  régulier  de  ces  mo- 
numens  ;  les  Métopes  &  les  Triglyphes  y  font  diftribuez  avec 
une  grande  juftefle  ;  mais  il  eft  vrai  auffi  qu'il  étoit  facile  de  faire 
cette  diftribution  exactement  fur  une  furface  toute  unie ,  fans 
aucun  avant-corps  ni  arrierc-corps,  telle  qu'elMa  partie  de  cet  Edi- 
fice qui  fubfifte  encore ,  car  comme  on  ne  voit  plus  les  retours  par 
où  les  Portiques  fe  joîgnoient  au  Théâtre  ,  on  n'oferoit  pas  aflurer 
cjue  la  diftribution  des  Métopes  &  des  Triglyphes  ait  été  auffi  régu- 
lière dans  tout  le  refte  de  l'Edifice.  Cet  Ordre  eft  en  effet  le  plus 
difficile  de  tous  à  mettre  en  oeuvre ,  car  la  diftance  de  fes  Colon- 
nes étant  déterminée  par  les  efpaces  des  Triglyphes  &  des  Méto- 
pes; elles  ne  peuvent  être  efpacées  félon  les  cinq  manières  de  Vi- 
truve  :  auffi  cet  Auteur  excepte-t'il  cet  Ordre  de  la  règle  générale 
qu'il  preferit  pour  tous  les  autres.  L'Entablement  a  le  quart  de  la  ; 
hauteur  de  toute  la  Colonne ,  ôc  cette  hauteur  ne  peut  être  aug- 
mentée ni  diminuée  pour  quelque  raifon  que  ce  foit.  Ses  Entre-  \ 
colonnes  ne  fe  règlent  pas  tant  par  le  nombre  des  Modules,  auepar 
celui  des  Triglyphes  ;  ôc  il  ne  peut  y  avoir  entre  deux  Colonnes  \ 
j  moins  d'un  Triglyphe  ni  plus  de  cinq  ;  l'on  ne  compte  que  les 
Triglyphes  qui  portent  fur  le  vuide  ,  ôc  non  pas  ceux  qui  font  à 
plomb  fur  les  Colonnes.  L'accouplement  des  Colonnes  dans  cet 
Ordre  eft  plus  contraire  à  la  régularité  que  dans  aucun  autre ,  ôc 
il  ne  peut  môme  fe  faire  fans  tomber  dans  l'un  des  défauts ,  qu'on 
remarque  au  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Gervais ,  ou  à  celui  des 
Minimes  ;  Ouvrages  de  Meilleurs  de  Brolfe  ôc  Manfard  ,  deux 
des  plus  grands  Architectes  de  ce  fiécle.  Au  Portail  de  S.  Gervais, 
l'Architecte ,  quoique  fort  éclairé  dans  fa  profeffion ,  ne  s'eft  point 
affujetti  à  faire  le  Métope  quarré  ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  n'efti- 
moit  pas  cette  règle  d'Architecture  capable  de  contraindre  les  Or- 
donnances ,  puifqu'il  n'a  pas  fait  difficulté  de  faire  la  même  chofe 
au  Dorique  du  Palais  de  Luxembourg  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  qu'il  fe  permettoit  une  licence  d'autant  moins  exculable,  qu'il 
devoit  fçavoir  que  c'eft  de  la  difficulté  de  diftribuer  avec  précilion 
toutes  les  parties  de  fon  Entablement ,  que  l'Ordre  Dorique  tire 
fa  principale  beauté ,  ôc  qu'il  tient  en  quelque  façon  le  premier 
rang  entre  les  autres  Ordres.  On  ne  trouvera  pas  ce  défaut  dans  le 
Portail  des  Minimes ,  mais  pour  l'éviter  ôc  pour  affujettir  la  Frife 
dans  fes  règles,  nonobftant  la  difficulté  des  retours,  il  a  fallu  que  les 
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Bafes  6c  les  Chapiteaux  des  Colonnes  qui  grouppent  avec  les  Pi- 
laftres dans  lefdits  retours ,  fe  confondiflent  au  point  de  leur  ren- 
contre ;  ôc  c'eft  le  premier  exemple  où  cette  autre  licence  ait  été 
pratiquée.  M.  Manlard  s'y  eft  extrêmement  diftingué;  on  y  recon- 
noît  un  fond  d'étude  ôc  de  génie ,  6c  une  précifion  dont  il  étoit 
feul  capable  ;  aufli  quoique  la  diftribution  de  fes  Métopes  6c  de 
fes  Triglyphes  foit  d  une  extrême  juftefle  à  l'Hôtel  de  la  Vrilliere 
ôc  au  Château  de  Maifons ,  il  donnoit  la  préférence  au  Portail  des 
Minimes  fur  tous  les  Ouvrages  au'il  avoit  fait  jufqu'alors.  A  la 
Porte  de  la  Maifon  des  Marchands  Drapiers  rue  des  Déchargeurs 
à  Paris ,  faite  par  M.  Bruant  l'aîné ,  les  Métopes  font  quarrez ,  6c 
les  Bafes  ni  les  Chapiteaux  ne  fe  confondent  pas  ;  c'eft  que  les  Pi- 
laftres ont  la  même  diminution  que  les  Colonnes.  Cependant  il 
eft  évident  qu'aucune  de  ces  manières  n'eft  dans  l'exafte  règle, 
ôc  que  l'accouplement  des  Colonnes  eft  impraticable  dans  l'Ordre 
Dorique.  Que  fi  c'étoit  une  néceflité  abfolue  ,  ôc  qu'il  y.eût  un 
Pilaftre  accouplé  avec  la  Colonne  ,  il  faudroit  obferver  un  replis 
dans  l'Architrave  ôc  la  Frife ,  afin  de  former  un  avant-corps  furie 
nud  du  Pilaftre  ;  ôc  de  l'angle  rentrant  faire  un  Métope  quarré 
jufqu'au  Triglyphe  à  plomb  fur  la  Colonne  ;  l'on  ne  pèche  plus 
alors  contre  la  règle ,  ôc  les  Chapiteaux  6c  les  Bafes  reftent  dans 
leur  entier.  Une  lepulture  Antique  près  d'Albane,  rapportée  dans 
le  Livre  du  Paralelle  de  l'Architeaure ,  la  Porte  de  l'Hôtel  de  la 
Vrilliere  ôc  les  Veftibules  ou  Portiques  du  Château  de  Clagny , 
font  des  exemples  antiques  ôc  modernes  qui  ont  allez  d'autorité 
pour  confirmer  cette  pratique.  Une  autre  difficulté  qui  fe  rencon- 
tre dans  cet  Ordre ,  eft  lorfqu'il  fe  trouve  diftribué  dans  un  Pan 
coupé ,  ôc  qu'il  y  a  dans  les  angles  obtus  que  forme  ce  Pan  coupé, 
des  Pilaftres  brifés ,  comme  on  en  voit  au  Portail  de  l'Eglife  des 
Minimes  ;  car  l'Entablement  étant  obligé  de  fuivre  la  même  ligne 
que  les  Pilaftres ,  il  arrive  que  le  Triglyphe  qui  eft  dans  la  Frife 
ôc  qui  doit  tomber  à  plomb  du  milieu  de  chaque  Pilaftre,  eft  plié, 
ce  oui  eft  encore  contre  les  règles ,  Ôc  fcmble  répugner  à  une 
folidité  apparente ,  qui  fait  le  caractère  de  cet  Ordre  ;  ôc  de  là  il 
réfulte  qu'à  l'exception  du  plan  circulaire ,  cet  Ordre  n'en  peut 
fouffrir  d'autre  que  celui  que  décrivent  la  ligne  droite  ôc  l'angle 
droit.  Cependant  lorfqu  on  eft  dans  la  néceftké  de  l'employer 
dans  les  quatre  Piliers  qui  reçoivent  la  retombée  des  panaches 
d'un  Dôme  ou  Voûte  en  cul-de-four,  ainfi  qu'on  en  peut  voir  un 
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exemple  à  l'Eglifc  du  Noviciat  des  PP.  Jefuites ,  il  faut  obferver 
avec  le  plus  grand  fcrupule  que  les  Triglyphes  ôc  Métopes  pliez 
foient  félon  leur  proportion  dans  tous  leurs  retours;  car  cette  règle 
eft  inviolable,  elle  eft  le  fondement  de  la  beauté  de  cet  Ordre, 
&  fans  elle  non-feulement  il  feroit  entièrement  défiguré ,  mais 
il  n'auroit  même  aucune  fuperiorité  fur  l'Ordre  Tofcan.  Une  autre 
attention  qu'il  faut  avoir,  c'eft  que  lorfaue  l'Entablement  Dori- 
que forme  un  Pan  coupé  tel  qu'on  vient  de  le  décrire,  il  faut  dans 
ce  cas-là  fupprimer  dans  la  Corniche  les  Mutules,  <qui  feroient  s'ils 
étoient  plies ,  un  fort  mauvais  effet,  outre  que  les  gouttes  fous  ces 
Mutules ,  s'il  y  en  avoit ,  &  les  Ornemens  fous  le  plafond  du 
Larmier ,  n'auroient  aucune  grâce.  Le  Dorique  de  la  Cour  du 
Palais Farnefe  à  Rome ,  qui  eft  de  Michel- Ange ,  eft  fort  régulier , 
aufli-bien  que  celui  des  Procuraties  neuves  dans  la  Place  de  faint 
Marc  à  Venife  qui  font  de  Scamozzi ,  ôc  l'on  peut  citer  comme 
un  excellent  exemple  la  Bafilique  de  Vicence ,  qui  eft  un  Ou- 
vrage de  Palladio.  Balthazar  de  Sienne  a  porté  (on  exa&itude 
jufqu'au  dernier  point  dans  la  Cour  du  Palais  de  Maflimi  près  de 
lui  m  André  de  la  Val  le  à  Rome  ,  cas  n'ayant  mis  fur  fon  Ordre 
Dorique  qu'une  Corniche  architravée ,  il  a  cfpacé  les  gouttes  dans 
l'Architrave  avec  autant  de  juftefie ,  que  fi  la  Frife  y  eût  été  ;  les 
quatre  Colonnes  qui  font  dans  cette  Cour  font  d'une  admirable 
proportion.  Il  feroit  à  fouhaker  que  tous  les  autres  Architectes 
eutfent  été  auffi  fcrupuleux  obfervateurs  des  règles  de  précifion 
qui  (ont  inféparables  de  cet  Ordre  ;  mais  il  eft  arrivé  ,  que  plu- 
fieurs  rebutez  par  les  difficultez ,  ont  eu  la  témérité  de  bannir  dç 
cet  Ordre  les  Métopes  ôc  les  Triglyphes.  L'Antique  Ôc  le  Mo- 
derne en  fourni  lien  t  des  exemples.  C'eft  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué 
au  Colifée  ;  ôc  quoique  cet  Edifice  ne  puifje  pas  être  regardé  com- 
me un  chef-d'oeuvre  d'Architecture ,  mais  plutôt  comme  un  Co- 
loffe  de  Maçonnerie,  plufieurs  Archite£ces  Modernes  s'en  font 
autorifez ,  ôc  ont  négligé  de  diftribuer  leur  Frife  fuivant  les  règles 
données.  Bramante  a  fait  cette  faute  au  Palais  de  la  Chancellerie 
à  Rome ,  6c  Raphaël  au  Palais  Chigi  dans  la  Longare.  Mais  le 
plus  confiderable  de  tous  les  Edifices  où  l'on  a  pris  cette  licen- 
ce ,  font  les  Portiques  de  la  grande  Place  de  i'Eglife  de  faint 
Pierre  du  Vatican.  Il  eft  vrai  que  le  Cavalier  Bernin  eût  eu  afiez 
de  peine ,  s'il  eût  voulu  faire  jufte  la  diftribution  de  fa  Frife ,  parce 
que  fes  Colonnes  étant  fur  une  ligne  circulaire,  celjes  de  dedans 
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font  plus  ferrées  6c  d'un  plus  petit  diamètre  que  celles  de  dehors 
qui  font  plus  grofles ,  6c  les  unes  ôc  les  autres  font  cependant  fur 
un  même  Plan  6c  fous  un  même  Entablement  ;  d'ailleurs  la  diftri- 
bution  régulière  de  fa  Frife  étoit  impraticable ,  en  ce  que  les  deux 
portions  du  cercle  qui  ferment  fes  Portiques,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement ,  ne  rentrent  pas  dans  elles-mêmes ,  mais  fe 
terminent  à  des  Façades  qui  les  rejoignent  ôc  où  font  les  Entrées, 
ôc  que  de  plus  il  y  a  encore  des  Colonnes  accouplées  dans  les 
avant-corps.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Colifée  ;  il  eût  été  très- 
facile  d'en  faire  un  Dorique  régulier,  parce  que  c'eft  un  ovale  par- 
fait ,  dont  la  furfàce  n'eft  interrompue  par  aucun  corps  faillant.  Je 
pourrais  rapporter  ici  quantité  d'Edifices ,  où  cet  Ordre  a  été  exé- 
cuté d'une  manière  vicieufe,  mais  cela  ne  conduiroit  à  rien,  ôc 
d'ailleurs  comme  il  n'eft  rien  de  fi  dangereux  que  de  fe  fingularifef 
dans  les  chofes  qui  font  fondées  fur  la  raifon,  &  confirmées  par 
l'ufage  ;  il  n'eft  pas  moins  pernicieux  de  mettre  fous  les  yeux  de 
ceux  qui  veulent  s'inftruire ,  les  Ouvrages  des  Architectes  qui  fe 
font  relâchez  des  bonnes  règles  ,  ôc  qui  n'ont  eu  quelquefois  que 
trop  de  fuccès  ;  car  enfin  il  faut  l'avouer  à  la  honte  de  l'efprit 
humain ,  fouyent  les  bonnes  chofes  ont  peine  à  fe  faire  goûter , 
tandis  que  ce  qui  eft  réellement  mauvais ,  rencontre  une  admi- 
ration trop  générale. 
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Portique  Dorique  fans  Piédeftal. 

QUand  on  voudra  faire  des  Galeries  ou  Portiques 
d'Ordonnance  Dorique ,  il  faudra  (  comme  l'on  a 
dit  ci-deffus  )  divifer  toute  la  hauteur  en  z  o.  parties ,  l'une 
defquellesferale  Module,  &  diitribuerenfuiteies  largeurs 
de  telle  forte  qu'il  y  ait  7.  Modules  entre  deux  Trumeaux, 
&  que  chaque  Trumeau  en  ait  3 .  de  largeur  ;  de  cette  ma- 
nière les  hauteurs  &  les  largeurs  feront  bien  proportion- 
nées -,  la  hauteut  des  jours  ou  vuides  fera  double  de  leur 
largeur,  &  les  Métopes  &  Triglyphes  fe  trouveront  exac 
tement  <liftribuez,  comme  il  eît  aifé  de  le  voir  dans  le  def- 
fein  i  il  ne  refte  plus  après  cela  qu'à  obfervcr  que  la  faillie 
de  la  Colonne  hors  du  Trumeau  foit  d'un  tiers  de  Module 
plus  grande  que  le  demi-diametre  de  la  même  Colonne , 
afin  que  la  faillie  des  Importes  ne  pafle  point  le  milieu  de 
la  Colonne  ;  c'eft  une  règle  qui,  en  pareil  cas,  eft  commune 
à  tous  les  Ordres. 

Efte  Arcade  conferve  encore  la  même  proportion  que  la  Tofcane  qui  a  le 
V  j  double  de  fa  largeur,  mais  il  refte  deux  Modules  depuis  l'Arcade  jufques 
lôus l'Entablement  ;  ainfi  lorfque  l'occalîon  demanderoit  de  la  faJreplus  haute, 
cela  fe  pourroit  fans  faire  une  faute  f  parce  qu'il  vaut  mieux  qu'une  Arcade  ait 
en  hauteur  plus  du  double  de  (a  largeur  que  moins.  Si  on  faifoit  l'Entrecolon- 
nedequatre  Triglyphes,  comme  au  Palais  Fatnefe,  il  faudrait  alors  mettre  un 
Socle  fous  la  Bafe  de  la  Colonne ,  afin  de  rendit  l'Arcade  d'une  plus  belle  pro- 
portion ,  &  ne  donner  qu'un  Module  à  tefpace qui  refte  entre  l'Arcade  &  l'Ar- 
chitrave. Le  grand  efpcce  qui  refte  à  celle-ci ,  a  donné  lieu  d'y  faire  régner 
l'Aftragale  ;  cependant  comme  cet  Ordre  eft  de  foi  aflêz  iolide ,  il  faut  porter 
l'Arc  le  plus  haut  qu'il  fe  peut,  afin  de  rendre  l'ouvrage  plus  léger.  C'eft  ce  qui 
n'a  pas  été  obfervé  au  Colifée.  La  diftance  depuis  l'Arc  jufqu'a  l'Entablement 
eft  extrême,  puifque  la  Colonne  a  26.  pieds,  &  l'Arcade  n'en  a  que  2  2.6c  5. 
pouces.  Au  Théâtre  de  Marcellus,  les  Colonnes  ont  2  3 .  pieds  &  7.  pouces ,  & 
les  Arcs  20.  pieds  1 1 .  pouces,  &  ces  Colonnes  ne  faillent  que  de  la  moitié ,  de 
forte  que  l'Impolie  excède  le  demi-diametre  ;  la  même  faute  a  été  faite  au  Palais 
Farnefe  ;  la  Corniche  Doriqu;  architravée  du  petit  Ordre  du  Veftibule,  qui  fert 
d'Importé,  coupe  prefque  la  Colonne  en  deux  ;  mais  ce  défaut  eft  encore  plus 
fcnlîblcau  Colifée,  où  les  Colonnes  ne  faillent  que  d'un  fixiéme  de  Module. 
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Portique  Dorique  avec  Piédeftal. 

SI  Ton  veut  bâtir  des  Portiques  ou  Galeries  d'Ordon- 
nance Dorique  avec  Piédeital,  il  faut  divifer  toute  la 
hauteur  en  vingt-cinq  parties  &  un  tiers,  &  de  l'une  de 
ces  parties  en  faire  le  Module.  La  diitance  d'un  Trumeau 
à  l'autre  fera  de  dix  Modules ,  &  la  largeur  de  chaque 
Trumeau  de  cinq ,  par  ce  moyen  l'on  trouvera  la  jufte  dis- 
tribution, des  Métopes  &  des  Triglyphes ,  &  le  vuide  des 
Arcades  fera  d'une  bonne  proportion.  Leur  hauteur  fera 
double  de  leur  largeur ,  &  aura  par  conféquent  vingt 
Modules ,  comme  on  le  peut  voir  en  cette  figure. 

J'Ai  déjadic  que  les  Entrecolonnes  de  plus  de  cinq  Triglyphes,  n'étoient  gue- 
res  praticables,  &  l'on  peut  juger  par  ce  Portique,  combien ,  fi  on  en  met- 
toit  jufqu'à  fix ,  l'Ordonnance  paroîtroit  foible ,  quelque  folidité  qu'elle  pût 
avoir ,  à  caufe  de  la  grande  portée  de  l'Architrave.  11  eft  certain  que  celle-ci 
ne  feroit  pas  fupportable  fans  Arcades ,  &  même  fi  les  Colonnes  étoient  ifolées, 
il  faudroit  que  les  Claveaux  de  l'Architrave  euftent  une  grande  portée  dans  le 
mur  pour  fubfiftcr.  L'inconvénient  de  cette  grande  faillie  de  l'Architrave  a 
obligé  des  Architectes  à  faire  faire  à  leur  Entablement  un  retour  en  avant- 
corps  fur  la  Colonne  :  cette  manière  eft  à  la  vérité  plus  folide  ;  mais  ces  refauts 
dans  l'Entablement  rendent  une  Ordonnance  mefquine ,  furtout  lorfqu'il  n'y 
a  qu'une  Colonne  montée  fur  un  Piédeftal ,  parce  qu'alors  le  refaut  que  l'En- 
tablement eft  obligé  de  faire ,  forme  un  avant-corps  trop  étroit ,  ainh  qu'on  le 
peut  remarquer  aux  Arcs  de  Triomphe  à  Rome.  Or  la  plus  grande  propor- 
tion qu'on  puifle  donner  aux  Entrecolonnes  dans  les  Portiques ,  eft  de  les  faire 
de  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'Ordre  ;  cette  proportion  qui  eft  reçue  par  l'ufage, 
&  qui  eft  félon  les  règles  ,  ne  peut  être  augmentée.  C'eft  celle  qu'on  a  fui- 
vie  dans  le  Portique  Dorique  fans  Piédeftal ,  qu'on  a  rapporté  ci-devant ,  & 
qui  devient  par  ce  moyen  Areoflyle ,  y  ayant  huit  Modules  d'une  Colonne 
à  l'autre ,  &  les  Colonnes  en  ayant  feize  de  hauteur.  Les  Alettcs  ou  Jambages 
de  l'Arcade  paroîtront  peut-être  trop  forts  par  rapport  à  la  Colonne  qui  n'oc- 
cupe gueres  que  le  tiers  de  la  largeur  du  Piédroit;  l'on  pourroit  en  diminuer 
quelque  chofe ,  &  augmenter  par  conféquent  l'ouverture  de  l'Arcade,  mais 
cela  dépend  de  la  charge  qui  feroit  au-deffus.  Enfin  l'on  ne  peut  fe  difpenfcr 


de  faire  pofer  ces  Jambages  fur  un  petit  Socle  qui  fert  de  retraite  au  pied  de 
l'Arcade,  fans  quoi  elle  paroîtroit  pofer  à  cru ,  ce  qui  feroit  un  fort  mauvais 
effet. 
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Piédeftal  ÔC  Bafe  Dorique.  ' 

LE  Piédeftal  Dorique  doit  avoir  cinq  Modules  &  un 
tiers  de  hauteur >  l'Importe  de  l'Arc  qui  eft  delfiné 
ici ,  fera  d'un  Module ,  &  les  Moulures  fe  diviferont  de 
la  manière  qu'on  les  voit  marquées  par  les  Nombres  dans 
le  dejfein. 

IL  n'y  a  point  d'exemple  antique  qui  autorifc  l'ufage  des  Piédeftaux  dans 
l'Ordre  Dorique  ;  &  ce  qui  fait  croire  que  les  Anciens  ne  lui  en  ont  jamais 
attribué ,  c'eft  qu'ils  ne  lui  donnoient  pas  même  de  Bafe.  Vitruve  s'explique 
aflèz  clairement  fur  cet  article,  outre  qu'au  Théâtre  de  Marcellus ,  à  celui  de 
Vicence ,  à  ce  morceau  Antique  près  de  Terracine,  rapporté  dans  le  Paralelle, 
&  au  Temple  de  la  Pieté,  dont  Palladio  fait  mention ,  qui  tous  font  d'Ordre 
Dorique,  il  n'y  a  aucune  Bafe  ;  le  Coliféc  eft  le  feul  Bâtiment  antique  où  l'on 
trouve  l'Ordre  Dorique  avec  une  Bafe,  mais  elle  eft  de  caprice,  &  ne  peut  fèr- 
vir  de  règle.  11  eft  difficile  de  juger  de  la  raifon  qu'ont  eu  les  Anciens  de  retran- 
cher cette  partie  de  la  Colonne  qui  lui  eft  fi  néceflàire  ;  car  fi  c'étoit  à  caufe 
que  cet  Ordre  étant  ordinairement  pofé  fur  le  rez-de-chaufiee ,  il  y  avoir  à 
craindre  que  la  Bafe  ne  fe  ruinât  promptement ,  pourquoi  en  mettoient-ils  à  | 
d'autres  Ordres  plus  délicats,  pofez  de  même  fur  le  rcz  de  chauffée  P  C'eft  pour- 
quoi les  Modernes  qui  ont  eftimé  cet  ufage  un  abus  de  l'Antiquité  ,  ont  affecté 
à  l'Ordre  Dorique  la  Bafe  Attique ,  ou  celle  que  Vignole  a  imaginé  le  premier 
pour  cet  Ordre  ;  elle  y  réuflît  fort  bien ,  &  fe  diftingue  aflèz  de  la  Bafe  Tof- 
cane.  Cette  Bafe  de  Vignole  a  été  employée  au  Portail  de  faint  Gervais,  dans 
la  grande  Salle  du  Palais  à  Paris,  &  à  Rome,  aux  Portiques  de  l'Eglile  de  faine 
Pierre  du  Vacican ,  fans  parler  de  beaucoup  d'autres  Ordonnances,  où  l'on  s'en 
eft  fervi  avec  fucecs.  On  obfervcra  que  l'Anneau  ou  Ceinture  au  bas  du  Fuft 
de  la  Colonne ,  fait  ici  partie  de  la  Bafe ,  ainfi  que  dans  l'Ordre  Tofcan  ;  ce 
qucquelques  Architectes  n'approuvent  pas.  A  l'égard  des  Cannelures,  cet  Or- 
dre a  les  fiennes  particulières  :  ce  font  celles  de  Vitruve,  pareilles  à  celles  de 
certains  tronçons  de  Colonnes,  qui  fe  voyent  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre- 
aux-licns  à  Rome.  Les  unes  font  creufées  félon  le  Triangle  équilateral ,  & 
d'autres  félon  lafedion  des  Diagonales  du  carré,  qui  eft  la  manière  de  Vitruve, 
&  celle  où  les  Cannelures  font  les  plus  profondes  :  cependant  peu  de  Modernes 
s'en  font  fervis;  parce  que  fi  elles  ne  font  point  taillées  dans  du  marbre  ou  de 
la  pierre  dure ,  les  arrêtes  fe  peuvent  émouflêr ,  d'autant  plus  ailemcnt  qu'el- 
les font  vives;  &  fi  on  les  met  en  pratique,  ilfautnccellàirement  dans  les 
Pilaftrcs  une  cote  fur  l'Angle. 
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Entablement  Dorique. 

CE  Morceau  d'Ordre  Dorique  a  été  tiré  du  Théâtre  j 
de  Marcellus  à  Rome ,  que  j'ai  cité  pour  exemple  j 
dans  ma  Préface.  Il  retient  dans  le  deflein  la  même  pro-  j 
portion  que  doits  V Antique. 

LA  diminution  de  la  Colonne  eft  de  deux  parties  de  Modules  de  chaque  \ 
côté  ,  de  forte  que  le  diamètre  fupérieur  refte  de  vingt  parties.  Le  Cha- 
piteau eft  divifé  en  trois  parties  égales  ,  ainfi  que  l'ordonne  Vitruve ,  dans  le 
chapitre  rroifiéme  du  quatrième  Livre.  Ce  Profil  eft  tiré  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus ,  &  comme  il  y  a  des  Denticules  dans  la  Corniche ,  il  en  réfulte  que  Vi- 
truve n'a  point  été  Architecte  de  cet  Ouvrage ,  comme  quelques-uns  l'ont  crû, 
puifque  dans  fon  Livre ,  l'Ordre  Dorique  ell  fans  Denticules.  Il  étoit  contem-  \ 
porain  d'Augufle  &  Ton  Ingénieur ,  on  n'en  peut  pas  douter  ;  mais  comme  il  5 
étoit  allez  avancé  en  âge ,  quand  il  offrit  à  Augufte  fes  dix  Livres  d'Architec- 
ture, il  eft  à  préfumer  qu'il  n'auroit  pas  manquedefaire mention  d'un  bâtiment 
lî  confidérablc ,  s'il  l'eût  fait ,  &  cela  ell  d'autant  plus  probable ,  qu'il  n'a  pas  J 
oublié  de  parler  de  la  Baiîlique  de  Fano,  qui  eft  le  feul  Ouvrage  que  nous  fça- 
chions  avoir  été  fait  par  lui ,  mais  dont  il  ne  refte  aucun  veftige.  Dans  le  choix  jj 
que  Vignolea  fait  des  Profils  antiques,  il  s'eft  peu  éloigné  des  mefures  généra- 
les, il  a  feulement  rendu  les  membres  de  chaque  partie  proportionnez  entr'eux, 
comme  dans  cet  Entablement  Dorique,  où  il  a  donné  plus  de  hauteur  au  Lar-  2 
mier  qui  étoit  trop  mince  pour  fa  faillie.  Ce  qu'il  a  augmenté  fur  quelques 
Moulures ,  rend  la  Corniche  égale  à  la  Frife ,  comme  elle  doit  être.  Il  faut  re- 
marque* que  la  Plane-bande  ou  Chapiteau  desTriglyphes  fait  ici  partie  de  la 
Corniche ,  &  non  pas  de  la  Frife,  comme  au  Théâtre  de  Marcellus  :  il  faut 
encore  obferver  que  les  Triglyphes  de  Vignole  n'ont  pas  tant  de  faille ,  que 
ceux  de  ce  Théâtre,  puifqu'ils  n'ont  d'épailleur  que  deux  demies  parties  de 
Modules ,  ce  qui  fait  que  les  canaux  qui  font  ou  doivent  être  crculez  en  angle 
droit ,  fe  trouvent  enfoncez  dans  la  Frife ,  défaut  qui  eft  confidérable ,  &  qui 
eft  furtout  fenfiblc  dans  les  deux  demi-canaux  des  côtez  qui  font  ceintrez ,  au 
lieu  que  les  autres  font  fermez  quarémenr.  Pour  les  Gouttes  elles  font  rondes, 
ainfi  que  Michel-Ange  les  a  faites  au  Palais  Farnefe  ;  la  Cimaife  de  cette 
Corniche  lui  eft  propre.  Au  Portail  des  Minimes,  M.  Manfardamisàlaplace 
de  cette  Cimaife  une  Doucine ,  qui  porte  trois  faillies  différentes ,  une  pour  la 
Corniche  de  niveau,  une  autre  pour  le  Fronton  ,  &  latroifiéme  qui  eft  pref- 
que  à  plomb ,  pour  les  cotez  du  Fronton ,  afin  d'éviter  de  faire  une  Crocctte , 
ou  d'avoir  la  Cimaife  du  Fronton  plus  haute  (  comme  au  Portique  de  Scptime 
Severe  à  Rome  )  &  il  a  auflî  mis  des  Gargouilles  ou  Mutiles  de  Lion  à  cette 
Cimaife  rampante ,  comme  il  y  en  avoit  au  Frontifpicc  de  Néron.  j 
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%  DETORDRE 

Entablement  Dorique. 

J'A  i  compofc  cet  autre  morceau  d'Ordre  Dorique  de 
plufîeurs  fragmens  d'Antiquitez  de  Rome  ;  &c  j'ai  re- 
connu par  expérience  qu'il  réuilit  parfaitement ,  étant 
mis  en  oeuvre. 

LEs  deux  Enrablemens  Doriques  que  Vignole  propofe,  (ont  compofez  fi  élé- 
gamment ,  «Se  font  fi  accomplis  dans  toutes  leurs  parties,  qu'il  n'ell  gueres 
poflible  de  déterminer  auquel  des  deux  on  doit  donner  la  préférence.  Le  pre- 
mier de  ces  Profils  qui  ell  purement  antique,  ell  le  plus  léger,  <5c  par  conféquent 
fcmble  convenir  mieux  pour  un  Ordre  qui  regneroit  dans  l'intérieur  d'un  édi- 
fice, &  qui  ne  pourroit  être  confideré  qu'à  une  petite  dillance;  l'autre  au  con- 
traire qui  ell  plus  mâle ,  &  dont  l'invention  ell  de  Vignole ,  paroît  fait  pour 
être  placé  à  l'extérieur,  &  dans  des  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  point  d'éloigncment 
fixé.  Ce  dernier  Profil  a  été  mis  en  oeuvre  avec  fuccès  au  rortail  de  faint  Ger- 
vajs  ,  excepté  que  les  Mutules  font  maflifs  «Se  fans  Gouttes ,  ainlî  que  Leon- 
Bapti/le- Albert i  les  afaits.  Ces  Mutules  ou  Modillons  ,  dont  Vignole  a  enri- 
chi cet  Entablement  ,  fcmblent  avoir  été  tirez  d'une  Antiquité  qui  efl  auprès 
d'Albane ,  rapportée  dans  le  Paralelle,  &  qu'on  voit  exécutée  fans  aucun  chan- 
gement à  la  porte  de  l'Hôtel  de  Crequi  en  face  du  Château  des  Thuilleries.  Le 
Chapiteau  ell  le  même  que  le  précédent,  avec  cette  feule  différence,  qu'au 
lieu  des  trois  Annelets ,  Vignole  a  mis  à  celui-ci  une  Aflragale  avec  un  Filet. 
La  Frifea  deux  faces,  6c  les  Gouttes  font  encore  rondes ,  comme  les  ont  fait 
Palladio &Scamozzi ,  étant  plus  raifonnablede  les  faire  rondes  quequarrées, 
puifqu'elles  repréfentent  l'eau  qui  tombe  des  canaux  des  Tr  igly  phes.  Les  deux 
demi-canaux  font  auifi  ceintrez  par  le  haut  ;  Jean  Buland  les  a  fak  ceintrez 
par  leur  Plan  &  par  le  haut.  Les  Trigly  phes  n'ont  pas  plus  de  faillie  que  dans 
I  le  Profil  précédent.  Quant  aux  Métopes ,  lorlque  les  Ornemens  ont  trop  de 
faillie  pour  faire  leur  eflèt ,  on  les  peut  refoliillcr  dans  un  quarré  pratiqué  dans 
le  Métope,  fi  l'Ordre  ell  grand,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Ordre  du  Noviciat 
des  Jefuitcs  du  Frère  Martel-Ange.  Cet  Entablement  ell  réduit  fous  les  mê- 
mes proportions  que  celui  du  Théâtre  de  Marccllus ,  &  l'on  ne  peut  s'éloigner 
de  cette  proportion.  On  ne  doit  point  imiter  le  Sanfovin ,  qui  a  la  Bibliothè- 
que publique  de  faint  Marc  à  Venife,  a  donné  à  fon  Entablement  le  tiers  de 
la  Colonne  :  ce  qu'il  a  fait  ell  fans  exemple ,  les  Edifices  antiques  «5c  modernes 
approuvez  ne  fourniflent  rien  de  feroblablc.  Il  y  a  des  occalions  où  l'on  retran- 
che la  faillie  de  cette  Corniche ,  «Se  où  il  ne  relie  qu'une  face  depuis  l'Ove  juf- 
qu'en  haut ,  ce  qui  fe  fait  pour  évite*  qu'on  ne  puifle communiquer  du  dehors 
dans  les  Appartenons ,  ainft  qu'il  a  été  pratiqué  dans  la  Cour  du  Château  de 
Vincennes ,  dans  celle  des  Cuifines  du  Louvre ,  «Se  à  l'Hôtel  de  Lionne ,  & 
pour  lors  on  appelle  cette  Corniche,  mutilée. 
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Plafonds  des  Corniches  Doriques. 

La  forme  de  ce  volume  ne  m'a  pas  permis  de  mettre  les 
Plafonds  de  ces  Corniches  avec  les  Profils ,  comme  ils 
font  dans  V Original  qui  ejl  in-folio  ;  je  fuis  obligé , 
pour  éviter  la  confufion ,  d'en  faire  une  Planche  à 
part ,  fur  la  même  échelle. 

LA  hauteurde  la  Corniche  de  cet  Ordre  e(l  déterminée  par  celle  de  la  Frife 
à  laquelle  elledoit  être  égale;  ainlî  elle  devient  trop  balle  pour  foufirirunc 
plus  grande  faillie  que  celle  d'un  demi-Module  plus  que  fa  hauteur.  Celui  qui 
a  bâti  le  Théâtre  de  Marccllus ,  a  fenti  cette  difficulté ,  &  pour  y  remédier ,  il 
a  imaginé  d'incliner  par  devant  le  Plafond  du  Larmier  de  fa  Corniche  ;  cela 
augmente  l'apparence  de  la  faillie  :  que  fi  l'on  ajoute  une  Mouchette  pendante 
&  un  Canal  refouillé  fous  le  devant  du  Larmier ,  alors  le  Profil  paroîtra  plus 
gigantefque  &  plus  noble,  comme  on  le  peut  voir  à  la  Corniche  du  Portail 
des  Minimes.  On  orne  rarement  le  Chapiteau ,  fi  ce  n'cA  de  quelques  petites 
rofes.  Les  fleurs  de  lys  qui  font  ici  dansle  Gorgerin,  ainlî  que  dans  le  Plafond 
du  Tailloir,  font  les  armes  de  la  Maifon  Farnefe,  qui  en  porte  fix  d'azur  fur 
un  champd'or.  D'autres  ont  mis  dans  le  Gorgerin  de  la  Colonne  une  couronne 
de  Laurier,  comme  à  la  Porte  du  Palais  Juftiniani  à  Rome;  d'autres  ont 
aggrandi  le  Gorgerin  du  Chapiteau  pour  y  mettre  des  feuillages ,  &  l'on  en 
voit  un  exemple  remarquable  dans  la  Salle  des  Suifles  au  Louvre.  Les  Pilaftres 
avec  ces  Chapiteaux  ont  quelque  rellemblance  aux  Pilaftres  Attiques ,  ce  qui 
peut  faire  un  genre  d'Ordre  qu'on  nomme  Attique  en  lui  donnant  (à  bafe. 
Pour  les  Métopes ,  les  Anciens-avoient  coutume  de  les  orner  de  Vafes  ou  de 
Patcrcs ,  &  de  têtes  de  victtmes  décharnées ,  ce  qui  avoit  rapport  à  leurs  facri- 
fices  ;  mais  comme  cesOrncrhens  l'ont  arbitraires ,  l'Architecte  a  la  liberté  d'y 
en  mettre  de  tels  qu'il  jugea  propos,  pourvu  qu'ils  foient  propres  au  lieu.  Il 
faut  feulement  qu'il  obferve,  que  fi  le  Mccope  eft  brifé  dans  l'Angle  en  retour, 
il  ne  conviendroit  pas  d'y  mettre  un  Bouclier  ou  autre  Ornement ,  dont  il 
ne  parût  que  la  moitié  à  chaque  face ,  comme  a  fait  le  Sanfovin  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  feint  Marc  à  Venife,  &  Daniel  Barbarodans  fon  Com- 
mentaire fur  Vitruve  ;  mais  ce  qui  ell  de  plus  eflêntiel,  c'cll  que  le  Mctope 
foit  quarré  ,  car  autrement  on  tomberoit  dans  le  défaut  de  la  grande  làlle 
du  Palais,  où  les  deux  Arcades  du  fond  font  inégales,  &  où  il  y  a  un  demi- 
Pilartrc  de  moins  du  côté  de  la  plus  petite  :  ce  qui  fait  que  la  diftribution  de  la 
Frife  n'eft  plus  régulière. 

*  - 
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DE  L'ORDRE  IONIQUE. 

L'Ordre  Ionique  fans  Piédeftal  fe  difpofe  en  cette 
forte.  On  divife  la  hauteur  donnée  en  vingt -deux 
parties  &  demie ,  &  une  de  ces  parties  fervira  de  Module. 
Et  parce  que  cette  Ordonnance  eft  plus  égayée  que  la 
Tofcane  &  la  Dorique,  &  quainlî  elle  demande  plus  de 
précifion  dans  la  mefure  de  fcs  membres ,  on  divifera  le 
Module  en  dix-huit  parties ,  la  Colonne  comprife.  Le 
Chapiteau  &  la  Bafe  eft  de  dix -huit  Modules.  L'Archi- 
trave contient  un  Module, &  un  quart,  la  Frife  un  Mo- 
dule &  demi ,  la  Corniche  un  Module  trois  quarts  : 
ainfï  tout  l'Entablement  eft  de  quatre  Modules  &  demi , 
qui  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne. 

LEs  Athéniens  pat  le  commandement  de  l'Oracle  d'Apol- 
lon ,  envoyèrent  en  A  fie  treize  Colonies  fous  la  conduite 
d'Ion ,  qui  fonda  treize  grandes  Villes  dans  la  Carie  qu'il  avoir 
conquife,  ôc  cette  Province  fut  appcllée  Ionie  de  fon  nom.  Une 
des  plus  confiderables  de  ces  Villes  étoit  Ephefe  ,  où  l'on  bâtit 
un  Temple  à  Diane  d'un  autre  Ordre  que  le  Dorique ,  &  ce  fut 
l'Ionique  dont  je  vais  parler.  On  y  en  éleva  aufli  un  de  même 
Ordre  à  Apollon  ,  6c  un  à  Bacchus.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
Ordres  particuliers  aux  Nations  n'ont  pas  été  affectez  à  certai- 
nes Divinitez  ;  contre  l'ufagc  que  nous  prétendons  en  devoir 
faire ,  qui  eft  pourtant  judicieux.  Car  lorfque  l'on  confacte  une 
Eglife  a  quelque  faint  Martyr  >  on  affe&e  avec  raifon  d'y  em- 
ployer l'Ordre  Dorique ,  parce  que  c'eft  l'Ordre  des  Héros ,  ôc 

?ue  les  Martyrs  font  les  Héros  au  ChrifUanifme  :  de  même  que 
on  met  en  œuvre  l'Ionique  &  le  Corinthien  pour  les  Vierges 
&  les  Couvents  de  Religieufes.  Il  ne  faut  donc  confidercr  les 
Ordres  que  par  leur  force  ou  par  leur  délicateffe ,  &  par  rapport 
à  leurs  proportions.  Les  Ornemcns  anciens  &  qui  reffentent  le 
Paganifme ,  non-feulement  ne  font  plus  d'ufage  pour  nos  Bâti- 
mens ,  mais  encore  nous  doivent  être  odieux ,  fi  ce  n'eft  dans 
quelque  décoration  de  Théâtre ,  lorfqu'on  y  repréfente  une  Tra- 
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gedie  tirée  de  la  Fable  ou  de  quelque  Hifloire  ancienne.  C'eft 
pour  cela  que  Vitruve  demande  que  l' Architecte  ait  connoif- 
fance  de  l'Hiftoire ,  étant  indigne  qu'un  homme  d'une  li  excel- 
lente profeflion  ait  befoin  de  fecours  étranger,  6c  de  l'efprit  des 
autres,  pour  orner  les  Edifices  qu'il  conftruit.  L'Ordre  Ionique 
peut  encore  tirer  fon  origine  des  Cariatides ,  puifque  les  Volutes 
imitent  les  trèfles  des  cheveux  de  ces  femmes  captives.  Sa  pro- 
portion eft,  félon  Vitruve,  de  huit  diamètres  ôc  demi;  mais  la 
plupart  des  Anciens  lui  en  ont  donné  neuf,  &  il  y  a  peu  d'exem- 

Rtes  où  l'on  ait  diminué  de  cette  proportion.  Au  Théâtre  de 
larcellus  ,  la  Colonne  avec  la  Bafe  ôc  le  Chapiteau  a  vingt  ôc 
un  pieds  &  onze  pouces  de  hauteur  fur  deux  pieds  cinq  pouces 
de  diamètre.  Pour  Vignole ,  il  en  a  réglé  la  jufte  hauteur  à  neuf 
diamètres ,  étant  raifonnable  que  cet  Ordre  qui  tient  le  milieu 
entre  le  Dorique  ôc  le  Corinthien,  ait  aufli  une  hauteur  propor- 
tionelle  entre  les  deux.  Ses  Entrecolonnes  font  de  quatre  Modu- 
les 6c  demi ,  ôc  par  conféquent  Euftylcs  »  qui  eft  la  meilleure  ma- 
nière ;  l'Entablement  a  le  quart  de  la  Colonne  comme  aux  autres 
Ordres.  Il  faut  obferver  que  la  diftribution  des  Denticules  fe  doit 
rencontrer  la  plus  jufte  qu'il  fe  pourra  faire ,  quoique  cela  ne  pa- 
roifle  pas  de  conféquence ,  ôc  que  cela  ne  foit  prefque  pas  fenfible. 
Ce  font  des  attentions  qui  conviennent  aux  Architectes  qui  fe  pi- 
cjuent  de  régularité  dans  l'exécution  de  leurs  Ouvrages,  ôc  qui  par- 
la fçavenc  fi  bien  fe  diftinguer  du  commun.  Palladio ,  Scamozzi 
ôc  Viola  ont  mis  des  Modifions  au  lieu  de  Denticules  dans  la  Cor- 
niche de  cet  Ordre ,  contre  le  fentiment  de  Vitruve ,  qui  prétend 
que  les  Denticules  le  caracterifent,  ôc  le  rendent  différent  des  au- 
tres Ordres;  ce  que  ces  Architectes  ont  fait,  fondez  fur  l'exemple 
du  Temple  de  la  Concorde  fitué  derrière  le  Capitole  a  Rome,  mais 
qui  n'a  pas  acquis  le  même  dégré  de  réputation  que  le  Théâtre  de 
Marcellus  ;  parce  que  cet  Edifice  a  été  brûlé  long-temps  depuis  fa 
conftruâion  ,  ôc  qu'à  en  juger  par  les  Bafes  des  Colonnes  angu- 
laires, qui  font  différentes  des  autres,  on  pourroit  penfer  qu'il  a 
été  reftauré  des  débris  de  plufieurs  Edifices,  ce  qui  n'eft  toute- 
fois qu'une  conjecture  ;  car  ces  défauts  pourroient  être  une  fuite 
de  fa  mauvaife  exécution.  Ce  que  cet  Ordre  a  de  fingulier  au- 
deffus  des  autres ,  c'eft  que  les  faces  de  devant  ôc  de  derrière 
de  fon  Chapiteau  font  différentes  de  celles  des  cotez  ;  toute- 
fois de  cet  avantage  qui  lui  eft  propre ,  il  en  réfulte  une  dif- 
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ficulté ,  lorfqu'  il  faut  que  l'Ordonnance  l 
rieure  d'un  Eûifice  à  la  latérale ,  à  quoi  on  a  trouvé  pour  expédie» 
de  faire  le  Chapiteau  angulaire,  comme  il  a  été  pratiqué  au  Tem- 
ple de  la  Fortune  Virile.  Il  y  a  encore  un  femblable  Chapiteau 
de  marbre  plus  beau  que  celui  dont  je  viens  de  parler,  qoi  fert  de 
fiege  dans  le  Jardin  des  Chartreux  de  Termini  à  Rome.  Scamozzi 


"^j  **  Hul  »«»»^  «-txui  uu  x^iupic  uc  id  ^oncorae  aont  les  qua- 
tre faces  font  pareilles.  Pour  lui  donner  plus  de  grâce,  lorfqu'on 
s'en  fert ,  il  faut  que  la  Volute  foit  un  peu  pendante  &  ovale. 
Il  me  femble  aufli  au'il  feroit  plus  à  propos  de  donner  à  ce  Cha- 
piteau le  Tailloir  du  Compohte ,  que  le  Tailloir  du  Chapiteau 
Ionique  ordinaire ,  qui  eft  quarré.  ht  comme  on  a  rapporté  ci- 
devant  deux  Ordres  Doriques  qui  ont  chacun  leur  beauté  particu- 
lière, il  y  aura  pareillement  deux  Ordres  Ioniques;  celui  de 
Vignole,  tel  qu'il  eft  ici,  &  celui  de  Scamozzi,  dont  le  Cha- 
piteau a  les  quatre  faces  égales ,  le  Tailloir  Compofite ,  la  Frife 
bombée  ,  ôc  la  Corniche  avec  des  Modillons,  &  Ton  pourra 
lui  donner  la  Bafe  Attique,  quoiqu'elle  appartienne  à  l'Ionique 
antique.  n 
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Portique  Ionique  fans  PiédeJlaL 

LEs  Portiques  ou  Galeries  d'Ordonnance  Ionique 
feront  ainfi  difpofcz.  Les  Piliers  ou  Trumeaux  au- 
ront trois  Modules  dcpaiiTeur  ;  la  largeur  des  yuides 
fera  de  huit  Modules  &  demi ,  &  leur  hauteur  de  dix- 
fept  Modules ,  qui  eft  le  double  de  la  largeur,  &  qui  eft 
la  règle  générale  qu'il  faut  régulièrement  obferver  en 
toutes  les  Arcades  de  ces  fortes  de  Portiques ,  toutes  les 
fois  que ,  par  quelque  raifort  particulière ,  Ton  n'eft  pas 
obligé  de  s'en  éloigner, 

A Vf  es  l'Ordre  Tofcan ,  l'Ionique  eft  celui  qui  fouffre  moins  de  difficulté 
dans  la  difpofuion  de  fes  Entrecolonnes  &  Portiques.  Les  Denticules  de 
fa  Corniche  ne  l'affujettiiîênt  pas  à  la  même  précifion  que  les  Triglyphes  du 
Dorique ,  &  les  Modtllons  du  Corinthien.  Les  Alettes  ou  Piédroits  de  ce  Por- 
tique ont  un  dcmUModule,  &  comme  la  Colonne  en  a  dix-huit ,  &  que  la  hau- 
teur du  vujdc  Je  l'Arcade  eft  de  dix-fepr  Modules,  il  refte  un  Module  depuis 
le  deflits  de  l'Arcade  jufqu'à  1'  Entablement.  La  plus  belle  proportion  des  Ar- 
cades eft  d'avoir  de  hauteur  le  double  de  leur  largeur  ;  mais  notre  Architefte 
n'aftreint  pas  à  Cuivre  religieulément  cctteregle,  quand  la  néceffité  oblige  d'en 
ufer  autrement.  Cet  Ordre  pouvant  donc  être  placé  au-deflus  du  Dorique ,  il 
lui  faut  donner  alors  un  peu  plus  de  hauteur  que  le  double  de  fa  largeur ,  afin 
que  fa  proportion  ne  paroifte  pas  moins  agréable  que  jcelle, du  premier  Ordre 
fur  lequel  il  pofe;  c'eft  ainfi  qu'au  Théatrede  Marcellus ,  l'Arcade  Ionique  a 
neuf  pieds  de  large  fur  dix-neuf  de  haut ,  8c  eft  plus  large  de  plus  de  trois  pou- 
ces que  l'Arcade  Dorique  au-deflbus  ;  ce  qui  a  été  fait  pour  rendre  les  Alettes 
ou  Piédroits  proportionnez  â  laColonne ,  fans  s'arrêter  à  faire  porter  à  plomb 
le  vujde  fur  le  vuide,  &  lernalfif  fiir  lemaifif.  Au  contraire  toutes  les  Arca- 
des ,  tant  celles  du  premier  que  ccllesdufccondOrdre,  font  de  même  largeur 
au  Colifée ,  &  colles  du  fécond  Ordre  fore  plus  bafies  que  les  premières.  De 
ces  deux  exemples  les  Modernes  fc  font  fait  des  règles  pour  la  proportion  de 
leurs  Arcades  mifes  au-deffus  les  unes  des  autres  ;  ils  ont  fuiyi  l'exemple  du 
Colifée  pour  la  largeur  des  Arcades^  Se  celui  du  Théâtre  de  Marcellus  pour 
leur  hauteur.  3 'obfervcrai  encore  qu'il  faut  furtout  éviter  de  faire  les  Arcades 
des  Ordres  délicats ,  plus  étroites  que  celles  des  plus  malfifs ,  lorfqu'elles  font 
l'une  fur  l'autre  ,  parce  que  les  Piédroits  du  deflus  feroient  plus  larges  que 
ceux  de  delfous  :  alors  outre  que  l' Alette  ne  feroit  pas  proportionnée  à  la  Co- 
lonne, ce  feroit  une  faute  contre  la  folidité. 
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Portique  Ionique  avec  Piédejlal. 

POur  faire  des  Galeries  ou  Portiques  de  l'Ordre 
Ionique  avec  Piédeftal ,  il  faut  diviier  toute  la  hau- 
teur donnée  en  z8.  parties  &  demie.  Le  Piédeftal  avec  fes 
Ornemens  en  contiendra  flx,  qui  font  le  tiers  de  la  hau- 
teur de  la  Colonne  avec  fa  Baie  &  fon  Chapiteau ,  fui- 
vant  ce  que  nous  avons  dit  devoir  être  obfervé  pour  tous 
les  Ordres  j  la  largeur  des  vuides  ou  des  jours  fera  d'onze 
Modules,  &  leur  hauteur  de  vingt-deux.  Enfin  la  largeur 
des  Piliers  fera  de  quatre  Modules ,  comme  on  le  voit 
marqué  par  nombres  dans  le  deflein. 

LEs  règles  générales  que  donne  Vignole,  ne  font  que  pour  les  Bâtimens  d'un 
feul  Ordre ,  &  où  les  Portiques  font  au  rez-de-chauflee ,  parce  que  s'il  étoit 
befoin  d'en  mettre  plufieurs  les  uns  fur  les  autres ,  il  feroit  impoflible  de  les  exé- 
cuter avec  la  précinon  de  ces  mefures  ;  il  faudroit  qu'ils  euflent  tous  un  Piédeftal 
ou  qu'ils  n'en  eudènt  point  du  tout ,  fi  on  vouloit  que  les  vuides  des  arcs ,  &  les 
maflifs  des  jambages  le  répondifient  à  plomb  :  il  eft  facile  de  le  démontrer.  Par 
exemple ,  fi  on  vouloit  faire  un  Portail  comme  celui  de  faint  Gervais ,  &  que 
l'Ordre  Dorique  n'eût  qu'un  focle  comme  à  ce  Portail  ,  &  l'Ionique  un  Pié- 
deftal ,  fuppofé  aulli  qu'il  fut  néceflàire  de  faire  des  Arcades  demêmelargeur  à 
chaque  Ordre  :  alors  les  Alettes  ou  Piédroits  feroient  bien  plus  larges  à  l'Ioni- 
que ,  &  encore  plus  au  Corinthien ,  &  les  diamètres  des  Colonnes  ne  diminue- 
roient  pas  proportionellement  ;  cependant  fi  jamais  l'occafion  fe  préfentoit 
d'employer  enfemble  tous  les  cinqOrdres,  il  faudroit  que  le  diamètre  inférieur 
du  Corinthien  fût  plus  petit  que  le  fupérieur  de  l'Ionique ,  6c  amfi  des  autres 
Ordres.  Il  faudroit  bien  fe  garder  d'imiter  ce  qui  a  été  fart  au  Coliféc ,  dont 
les  quatre  Ordres  ont  les  diamètres  égaux  ,  afin  d'avoir  les  Arcades  égales  de 
treize  pieds  fept  pouces  de  large  chacune.  Michel- Ange  en  a  ufé  autrement 
dans  la  eour  du  Palais  Farnefe  ;  les  Arcades  du  rez-de-chauflee  ont  dix  pieds 
un  pouce  &  demi  d'ouverture,  &  celles  du  premier  étage  onze  pieds  quatre 
pouces ,  ce  qu'il  a  fait ,  afin  que  les  Alettes  de  fes  Arcades  fulTent  proportion- 
nées à  leur  Ordre ,  le  Dorique  ayant  deux  pieds  quatre  pouces  &  demi  de  dia- 
|  mètre ,  &  l'Ionique  deux  oieds  feulement  ;  mais  cette  manière  fepratique  rare- 
ment par  les  Modernes.  Le*  jambages  diminuent  comme  1  Ordres,  &  les 
Au. ides  (ont  plus  larges  à  proportion  de  la  hauteur  que  leur  donnent  les 
Ordres  plus  délicats  ;  le  Théâtre  de  Marcellus  doit  en  cela  être  fuivi  comme 
un  exemple  de  grande  autorité. 
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Piédeftal,  Bafe ,  ÔC  Impojle  Ioniques. 

A  Corniche  de  l'Importe  qui  eft  ici  deffinée,  a  un 
Module  de  haut ,  &  la  faillie  eft  d'un  tiers  de  Mo- 
dule. On  peut  voir  par  les  nombres  qui  font  marquez  au 
deflein ,  la  mefure  de  fes  Moulures  particulières ,  auffi- 
bien  que  celles  du  Piédeftal  &  de  la  Bafe. 

LEs  Piédeftaux  de  cet  Ordre  qu'on  trouve  dans  l'Antique,  font  ou  continus , 
comme  celui  du  Temple  de  la  Fortune  Virile ,  ou  par  Avant-torps  &  Ar- 
rière-corps, ou  Efcabeaux  impairs  (comme  les  nomme  Vitruve)ainfi  que  ceux 
du  Théâtre  de  Marcellus  &  du  Colifée.  Le  Piédeftal  Ionique  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile  eft  le  feul  qui  ait  une  Bafe  ;  celui  du  Théâtre  de  Marcellus  n'en 
a  point ,  &  au  Colifée ,  il  n'y  a  qu'un  Chamfrain  à  toutes  les  Baies  des  Piédef- 
taux.  Philibert  de  Lorme  a  fait  un  Piédeftal  continu  à  l'Ordre  Ionique  qui  eft 
au  rez-de-chauflée  du  Château  des  Thuilleries,  qui  peut  palier  pour  un  mo- 
dèle des  plus  accomplis.  L'Ordre  Ionique  de  Vignole  qui  a  été  afiez  exacte- 
ment mis  en  oeuvre  au  Portail  de  l'Eglife  des  PP.  Feuillans  de  la  rue  faint  Ho- 
noré, a  un  Piédeftal  femblablc  à  celui-ci,  excepté  que  le  Dé  n'en  eft  pas  fi  haut, 
mais  le  Socle  fur  lequel  pofe  la  Bafe  du  Piédeftal ,  eft  aufli  plus  élevé ,  en  forte 
que  tout  le  Piédeftal  approche  de  la  proportion  du  tiers  de  la  Colonne. 

Cette  Bafe  de  la  Colonne  Ionique  (  qui  eft  celle  de  Vitruvc  )  ne  k  rencontre 
à  aucun  Edifice  antique.  Les  Architectes  Modernes  font  affez  partagez  fur  le 
choix  entre  cette  Bafe  &  la  Bafe  Attique.  Les  Sectateurs  de  Vitruve ,  tels  que 
Scrlio,  Barbaro,  Cataneo,  Viola  &  Bulant  fe  font  fervis  de  la  Bafe  de  Vitruve , 
comme  étant  eflentielle  à  l'Ordre  Ionique  ;  de  Lorme  l'a  aulfi  employée ,  &  y 
a  ajouté  deux  Aftragales  au-defious  du  filet  fur  la  Plinthe.  Mais  ceux  qui  fe 
font  fait  une  loi  de  fuivre  l'Antique,  ont  préféré  la  Bafe  Attique ,  autorilez 
par  l'exemple  du  Temple  de  la  Fortune  Virile ,  du  Théâtre  de  Marcellus  &  du 
Colifée.  Michel-Ange,  Palladio,  Scamozzi  &  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  ont  employé  l'Ordre  Ionique  moderne ,  ont  aum  mis  en  œuvre  la  Bafe  At- 
tique dans  tous  les  Bâtimens  qu'ils  ont  faits ,  &  où  cet  Ordre  s'eft  rencontré; 
toutefois  il  fe  trouve  à  Paris  beaucoup  d'Edifices  confidérables  où  la  Baie  de 
Vitruve  a  été  pratiquée ,  de  ce  nombre  font  le  Palais  des  Thuilleries  ,  le  Por- 
tail des  Feuillans ,  les  Eglifes  des  Petit*  Pères  &  des  Barnabites ,  &  le  Palais 
Brion  dans  la  rue  de  Richelieu.  Cependant  il  faut  convenir,  &  en  cela  l'on  ne 
craint  point  de  s'éloigner  de  l'opinion  de  Vitruve,  qu'il  n'y  a  nul  parai  elle  à 
faireetnre  ces  deux  Bafes ,  la  Bafe  Attique  *  eft  parfaite  dans  toutes  lés  parties, 
l'autre  eft  un  aûemblage  de  Moulures ,  qui  n'ont  aucune  proportion  entr'clles. 


•  On 


ti^frit,  flanche  38.  U  Bafe  Attique  avec  fet  me  furet. 
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Entablement  Ionique. 

J'ai  reporté  au  difcours  fuivant  le  texte  qui  efl  en  cet 
endroit  dans  fOriginal,  parce  qu'il  n'y  ejl  point  parlé 
de  l'Entablement ,  mais  feulement  du  Chapiteau ,  dont 
je  donnerai  le  Profil  dans  la  fgure  fuivante. 

LE  plus  sûr  moyen  de  juger  fâinement  dans  tous  les  Arcs  de  l'excellence  de 
leurs  productions,  efl  de  comparer  les  plus  belles  avec  les  moindres ,  ainfi 
le  paralelle  de  ce  Profil  avec  celui  de  Vitruve  &  avec  ceux  du  Théâtre  de  Mar- 
c  cl  lus,  du  Colifée  &  du  Temple  de  la  Fortune  Virile ,  fufïit  pour  faire  con- 
noître  combien  la  proportion  relative  des  parties  au  tout ,  s'y  rencontre  dans 
un  degré  fuperieur.  Si  Vignoleafuivi  quelque  exemple  antique  dans  la  compo- 
fition  de  ce  Profil ,  où  il  règne  une  fi  belle  proportion  dans  l'Ordre  des  Mou- 
lures, il  aura  fans  doute  imité  un  Entablement  des  Thermes  de  Diocletien, 
qui  nefe  voit  plus,  mais  que  M.  de  Chambray  a  rapporté  dans  le  Paralelle 
de  l' Architecture  antique  Se  moderne  fur  la  foi  de  Pirro  Ligorio.  C'eft  un  des 
plus  parfaits  Profils  de  l'Antique,  fuppofé  que  Ligorio  ait  été  fidèle  dans  fes 
mefures,  Se  plus  exact  que  dans  celles  qu'il  a  données  du  Temple  de  la  Fortune 
Virile,  dont  le  fieur  Defgodetsa  fi  bien  fait  remarquer  toutes  les  erreurs.  Quant 
au  Profil  du  Théâtre  de  Marcellus,  il  paroit  bien  matériel  pour  un  Ordre  fi 
délicat ,  mais  c'eft  peut-être  aulîi  parce  que  l'Edifice  eft  Coloflal ,  Se  que  les 
Corniches  qui  régnent  circulairement  femblent  demander  d'autres  propor- 
tions que  celles  qui  font  fur  une  ligne  droite.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  critiquer 
celui  du  Colifée ,  il  eft  trop  femblable  au  Profil  Dorique  qui  règne  au-delfous. 
Un  des  plus  beaux  Profils  modernes  de  cet  Entablement  eft  celui  du  Portail 
des  Feiïillans ,  qui  eft  formé  avec  exactitude  fur  celui  de  Vignole,  à  la  réfêrve 
de  la  Frifè  qui  eft  bombée.  Les  trois  faces  de  l'Architrave  doivent  être  telle- 
ment proportionnées ,  qu'elles  foient  comme  de  cinq  à  fept ,  6c  de  fepe  à  neuf; 
&  fi  l'on  fuit  l'origine  de  l'Architrave  &  de  la  Frife ,  l'Architrave  doit  être  plus 
haute  que  la  Frife ,  parce  qu'elle  repréfente  la  poutre,  Se  que  la  Frife  tient  lieu 
des  (olives  qui  portent  fur  la  poutre,  &  doivent  être  moins  groflès.  Vitruve 
qui  donne  aux  Frifes  qui  font  dénuées  de  fculpture ,  le  quart  de  hauteur  moins 
qu'à  l'Architrave ,  fcmble  s'être  fondé  fur  ce  raifbnnement.  Cependant  fi  on 
veut  qu'une  Frife  faflê  un  bel  effet ,  il  faut  lui  donner  plus  de  hauteur  qu'à 
l'Architrave  :  Se  en  voici  la  raifon ,  c'eft  que  la  faillie  de  la  Cimaife  de  cette 
Architrave  cache  une  partie  de  la  hauteur  de  la  Frife ,  outre  qu'elle  a  toujours 
meilleure  grâce,  lorfqu'elle  eft  plus  grande ,  quand  même  elle  feroit  fans  orne- 
ment, La  proportion  que  Vignole  donne  aux  Denticules,  eft  différente  de 
celle  de  Vitruve  ,  Se  s'accorde  plus  avec  l'Antique  :  leur  plan  eft  quarré , 
leur  hauteur  eft  fcfquialtere  de  leur  largeur,  &  l'efpace  a  la  moitié  de  cette 
largeur.  . 
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Chapiteau  Ionique. 

U  o i QUE  l'on  ait  deffiné  dans  cette  Figure  la  ma- 
:\  J  .  re  de  faire  le  Chapiteau  Ionicjue ,  &c  que  l'on  en 
ait  donné  le  Plan  &  le  Prohl ,  néanmoins  pour  en  facili- 
ter l'intelligence,  nous  dirons  qu'il  faut  tirer  deux  lignes 
à  plomb,  éloignées  lune  de  l'autre  de  deux  Modules  qui 
pafïcnt  par  le  milieu  des  yeux  des  Volutes ,  Se  s'appellent 
Cathethes.  Toute  la  Volute  doit  avoir  de  haut  feize  par- 
ties de  Modules,  dcfquelles  il  y  en  aura  huit  au-deflus  de 
l'œil  qui  fera  de  deux  de  ces  mêmes  parties,  &  les  fix  qui 
relieront,  feront  au-de(fous  de  l'œil  de  la  même  Volute. 
L'on  a  deffiné  dans  la  figure  fuivante  la  manière  de  dé- 
crire cette  Volute  ,  &  l'on  y  a  brièvement  expliqué  (  au- 
tant que  le  peu  d'efpace  a  pu  le  permettre  )  de  quelle  ma- 
nière il  s'y  falloit  prendre  pour  la  tracer. 

LE  Chapiteau  Ionique  cil  fingulier ,  ainfi  que  je  l'ai  fait  remarquer  ci-def- 
fus ,  en  ce  que  les  faces  des  côtez  font  différentes  de  celles  de  devant  &  de 
derrière.  Ce  Chapiteau  préfentedans  deuxde  fes faces  des  Volutes  qui  fe  rejoi- 
gnent par  les  côtez  par  des  efpcccs  d'Ornemens ,  qui  reflèmblcnt  à  un  oreiller , 
&  c'eft  ce  que  les  Ouvriers  appellent  le  Baluftre ,  que  la  hauteur  des  Volutes 
détermine.  Le  Tailloir  doit  être  tou jours  quarré, ;  ocl'Aftragale  du  haut  de  la 
Colonne  ne  fait  pas  partie  du  Chapiteau ,  mais  il  appartient  au  Fuft,  félon  Vi- 
truve,  ainfi  que  M.  Perrault  l'a  fait  voir  dans  fes  Notes.  Or  il  eft  néceflâire  d'en 
être  inflruit ,  parce  que  le  Fuft  de  la  Colonne  peut  être  d'une  autre  matière  6c 
d'une  autre  couleur  que  le  Chapiteau.  Cependant  fi  l'Aftragale  ctoit  taillé  de 
quelque  Ornement,  il  pourroit  appartenir  au  Chapiteau  ;  mais  ce  cas  arrive  ra- 
rement :  il  ne  s'en  trouve  point  d'exemple  antique  &  peu  de  modernes.  11  faut  ob- 
ferver  encorc,que  quandle  Fuft  delà  Colonnccft  de  marbre,  &  que  l'Aftragale 
en  fait  partie ,  le  Chapiteau  paroît  trop  bas ,  s'il  eft  de  pierre  :  on  en  peut  juger 
par  ceux  de  la  fermeture  du  Choeur  de  l'Eglife  des  Mathurins  rue  S.  Jacques. 

11  y  a  des  Editions  de  Vignole ,  où  les  Cannelures  ne  finiffent  pas  quarré- 
ment  par  le  bas,  comme  je  l'ai  exprimé  dans  la  planche  i  8.  qui  repréfente  le 
l'iédeftal  Ionique  ;  mais  j'ai  cru  devoir  fuivre  la  première  Edition  comme  la 
plus  sûre.  Je  ne  fçache  point  d'autre  exemple  antique  de  ces  Cannelures ,  fc 
terminant  quarrément ,  tant  par  le  haut  que  par  le  bas ,  que  celles  des  Colon- 
nes du  Temple  de  Vefta  à  Tivoli  ;  &  l'on  ne  voit  point  que  les  Modernes  les 


ayent  imitées. 
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Manière  de  tracer  la  Volute  Ionique. 

AYANT  tiré  la  Cathetc  de  cette  première  Volute ,  &  une 
autre  ligne  qui  la  coupe  à  Angles  droits  au  centre  de  l'oeil 
de  la  Pointe ,  on  divife  l'œil  de  la  manière  deffinée  en  cette  figure 
à  l'endroit  marqué  A  :  on  commence  par  le  point  marqué  \\dece 
point-là  comme  centre  ,&dela  dijlance  de  ce  point  à  la  partie  fuperieure 
delaCathetet  on  décrira  un  quart  de  cercle,  qui  ira  rencontrer  la  ligne 
qui  coupe  la  Cathete  à  Angles  droits  y  enfuitc  tranfportant  la  pointe  du 
Compas  au  point  marqué  2.  &  rouvrant  en  telle  forte  quyil  reprenne  la 
fin  de  PArc précédent t  on  décrira  un  autre  Arc  jufqu'a  la  partie  infé- 
rieure de  la  Cathete,  &  l'on  fera  ainfi  trois  tours  de  fuite  des  centres  j. 
4.y.tf.7.  8.  p.  10.11.  îa.LagroffeurduLiftelquieftlequartdela 
hauteur  que  la  première  révolution  laifle  au-deflus  de  foi,  fe  trouvera 
aifément,  en  partageant  en  quatre  chacune  des  parties  qui  ont  fervi 
de  centre  à  la  première  Volute,  &  l'on  décrira  fur  ces  1 2.  points  1 2. 
|  Arcs  de  Cercle ,  qui  achèveront  les  trois  contours  de  Pépaifeur  du  Liftel. 

VIgnole  n'eft  pas  le  feul  qui  fefoit  fait  honneur  d'avoir  recouvré  le  trait  de 
la  Volute  de  Vitru  ve  2  Sal  viati  Peintre  fameux  ,  fe  l'eft  auffi  attribué  ;  Phi- 
libert de  Lorme  dit  l'avoir  trouvé  fur  un  Chapiteau  ébauché ,  dont  la  Volute 
étoit  tracée  avec  fes  1 3 .  centres,  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  delà  le  Tibre,  bâ- 
tiedes  débris  de  plufieurs  Edifices  antiques  ;  &  Goldman  Géomètre  en  a  ima- 
giné une  que  je  rapporterai  ci-après  à  caufe  de  fa  perfection.  H  arrive  rarement 
qu'on  les  fafie  femblables  à  celles  du  Théâtre  de  Marcellus,  c'ell-à-dire,  arafées 
par  devant,  comme  celles  de  Virruve,  de  les  Interprètes  &  de  Vignole.  Cet 
arafement  ayant  paru  trop  plat  à  plufieurs  Architectes ,  ils  ont  fait  faillir  leurs 
Volutes  Ioniques ,  à  l'imitation  des  Volutes  Corinthiennes  ;  &  c'eftainfi  qu'il 
a  été  pratiqué  aux  Thuilleries ,  au  Portail  de  S.  Gervais ,  &  à  celui  des  Feùil- 
lans-,  tandis  qued'autres  les  tiennent  renfoncées.  Les  Sculpteurs  qui  ne  cher- 
chent qu'à  plaire  à  l'oeil ,  trouvant  qu'une  Volute  toute  unie,  quelque  régu- 
lier qu'en  fut  le  contour ,  devenok  trop  pauvre ,  &  ne  produifoit  pas  un  effet 
aflbz  agréable ,  y  ont  introduit  de  petites  branches  de  Laurier  ,  de  Chêne  ou 
de  Lierre ,  qui  partant  d'une  fleur  placée  au  milieu  du  Chapiteau ,  viennent  fe 
terminer  auprès  de  l'oeil  de  la  Volute. 

Scamozzi  a  fait  fon  Chapiteau  angulaire  d'après  celui  du  Temple  de  la  Con- 
corde; les  Volutes  en  font  ovales ,  &  quelques-uns ,  comme  le  fieur  Bofle ,  fe 
font  efforcez  d'en  donner  le  trait  géométriquement  ;  mais  le  contour  de  cette 
Volute  tracé  géométriquement  devient  très-diflbrme ,  &  ne  fe  trouve  pas  dans 
la  pureté  des  règles  ;  ainfi  il  le  faut  néceûairemcnt  tracer  à  l'oeil ,  Se  le  rendre 
le  plus  gracieux  qu'A  eft  poffible  ;  &  c'eft;  ou  l' Archite&e  peut  donner  des  preu- 
ves de  l'excellence  de  fon  goût  dans  le  Defiein. 
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Autre  manière  de  tracer  la  Volute  Ionique. 

ON  peut  encore  décrire  la  Volute  Ionique  en  cette  manière. 
Tirez  la  Cathete  de  1 6.  parties  de  Module ,  il  y  en  aura  p. 
au-deflus  du  centre  ,  &  7.  au-deffous.  De  ce  centre  tirez  8.  lignes 
qui  divifent  la  circonférence  du  cercle  en  8.  parties  égales ,  à  com- 
mencer par  lapante  fupérieure  de  la  Cathete  :  faites  enfuite  le  Triangle 
reclangle  B  C  D ,  dont  le  côté  B  C  contienne  neuf  parties  de  Mo- 
dule ,  ôc  le  côté  C  D  fept  de  ces  parties.  La  figure  marquée  de  nom- 
bres en  explique  allez  la  conftru&ion.  CcTriangle,  étant  ainfi  achevé 
avec  les  divijions  du  coté  B  C  »  il  les  faut  rapporter  fur  les  huit  lignes 
qui  divifent  la  circonférence,  félon  l'ordre  qu'on  les  voit  marquées 
par  nombres  dans  le  delTein,  6c  l'on  trouvera  le  contour  d'un  point 
a  l'autre ,  comme  par  exemple  de  1 .  à  2.  en  cette  forte  :  on  mettra  le 

f>ied  du  compas  au  point  1.  on  l'ouvrira  jufqu'au  centre  de  l'oeil  de 
a  Volute,  &  de  cet  intervale  on  décrira  un  Arc  :  gardant  enfuite 
le  même  intervale ,  dupoint  2.  on  décrira  un  pareil  Arc  ;  l'intcrfec- 
tion  de  ces  deux  Arcs  tera  le  centre  de  la  partie  de  la  Volute  com- 
prife  depuis  1 .  jufqu  a  2.  De  la  même  manière  pour  trouver  le  centre 
de  la  partie  de  la  Volute ,  comprife  entre  2.  ôc  3.  mettant  le  pied 
immobile  du  compas  fur  le  point  2.  on  le  fermera  jufqu'au  centre 
de  l'œil  de  la  Volute  ;  de  ce  point  comme  centre ,  &  de  cet  inter- 
vale on  décrira  un  Arc,  &  enfuite  du  même  intervale  6c  du  point 
3.  on  fera  un  autre  Arc  qui  coupera  le  précédent  en  un  point  qui 
fera  le  centre  de  l'Arc  de  la  Volute  compris  entre  2.  ôc  3.  On  pra- 
tiquera la  même  chofe  à  l'égard  de  tous  les  autres  points. 

DEs  deux  manières  que  Vignole  propofe  pour  décrire  la  Volute ,  la  pré- 
cédente eft  la  plus  facile  à  comprendre.  11  faut  obferver  que  le  centre 
de  l'œil  de  la  Volute  n'eft  point  celui  de  l'Aftragale  ;  &  cela  fait  que  le  Cha- 
piteau en  devient  plus  haut ,  &  dans  les  proportions  de  celui  du  Temple  de 
la  Fortune  Virile.  Pour  ce  qui  eft  de  la  féconde  manière  de  tracer  la  Vo- 
lute par  le  triangle ,  elle  eft  fort  ingenieufe  ;  mais  l'exécution  en  eft  très- 
difficile,  à  caufe  de  ces  centres  qu'il  faut  trouver  avec  les  feâions  qui  fe 
font  dans  l'oeil  de  la  Volute.  Notre  Auteur  l'a  expliqué  allez  clairement , 
quoique  d'abord  3  paroiflê  allez  obfcur ,  mais  pour  peu  qu'on  y  iaflè  atten- 
tion, on  le  pourra  concevoir  facilement. 
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Description  de  la  Volute  de  Goldman. 

Quoique  les  deux  manières ,  dont  Vignole  fe  fert pour  tra- 
cer la  Volute  Ionique ,  Joie nt  bonnes  &  faciles,  particu- 
lièrement la première ,  de  la  façon  que  je  l  'ai  corrigée ,  & 
expliquée  au  bas  de  la  planche ,  néanmoins  celle  que 
Goldman  a  inventé,  &  qu'il  appelle  la  Volute  de  Vi- 
truve  recouvrée ,  étant  abfolument  la  plus  parfaite ,  tant 
parce  quelle  efl  Géométrique ,  que  parce  que  le  Liflel  de 
la  Volute y  ejt  tracé  avec  la  même  juJleJTe  que  le  premier 
contour,  j'ai  jugé  à  propos  d'en  donner  ici  la  defeription. 

Divifez  l'œil  de  la  Volure ,  dont  le  Diamètre  AB  fera  comme  dans  les  pré- 
cédentes de  2.  parties  de  Module,  en  4.  parties  égales  par  les  Diamètres 
AB,  DE  :  enfuite  fur  le  Diamètre  AB  prenez  de  part  &  d'autre  du  centre  C 
les  points  i .  &  4.  qui  partagent  chacun  des  demi-diametres  CA  ,  CB  en  deux 
également  ,&ain(t  la  ligne  i .  4.  fera  égale  au  rayon  AC.  Sur  la  ligne  1 . 4.  dé- 
crivez lequarré  1.2.  3.  4.  dont  le  côté  2. 3.  touchera  le  cercle  de  l'œil  au  point 
E.  Du  centre  C  tirez  aux  angles  2.  3.  les  lignes  C  2.  C  3.  Enfuite  divifez  le 
côté  1,4.  en  fix  parties  égales  aux  points  5.9.  C  12.  8.  par  ces  points  tirez  aux 
Diagonales  C  2.  C  3 .  les  lignes  5 . 6.  9. 1  o.  1 2. 1 1 . 8. 7.  paralelles  au  diamètre 
DE ,  &les  lignes  6.  7. 10. 1 1 .  paralelles  au  diamètre  AB.  Les  points  1,3,3, 
4..  5 .  6. 7. 8.  9.  1  o.  1 1 .  1 2.  feront  les  centres  du  contour  de  la  Volute ,  dont 
vous  vous  fervirez  en  cette  forte.  Du  point  1 .  comme  centre  &  de  l'intervale 

1 .  F ,  de  9.  parties  de  Module  décrivez  le  quart  de  cercle  F  G  qui  fe  terminera 
à  la  ligne  1 .  2.  prolongée  :  enfuite  du  point  2.  comme  centre  &  de  l'intervale 

2.  G-  décrivez  le  quart  de  cercle  G  H  ,  que  vous  terminerez  à  la  ligne  2.  3. 
prolongée  :  femblablc.nent  du  point  3 .  &  de  l'intervale  3 .  H ,  faites  l'arc  HI , 
terminé  à  la  ligne  3 . 4.  prolongée ,  &  ainfi  des  autres  5  &  après  avoir  opéré  de 
la  même  manière  fur  tous  les  autres  points ,  vous  aurez  achevé  le  premier  trait 
de  la  Volute  de  Goldman. 

On  trouvera  les  centres  du  contour  de  la  Volute  intérieure  en  cette  forte  ; 
Cherchez  une  ligne  qui  foit  à  C  1 .  comme  AS  eft  à  A  F  ,  ce  qui  fe  fait  a  in  h  : 
Faites  un  ttiangle  quelconque ,  dont  le  côté  4/  foit  égal  au  côté  AF  ,  &  l'au- 
tre côté /,  h,  égal  à  la  ligne  C  1 ,  prenez  fur  le  côté  4,f,  la  partie 
égale  à  FS.  Par  le  point  /"tirez /,  1 ,  paralclle  à/,  «,  &  cette  ligne  fera  la 
quatrième  proportionnelle  que  vous  cherchez  ;  portez  cette  ligne  de  part  6c 
d'autre  du  centre  C  fur  le  diamètre  AB,  &  la  divifez  en  3.  parties  égales  :  par 
les  points  de  la  divifion  tirez  fur  les  Diagonales  C  2.  C  3.  des  paralelles  aux 
lignes  1 .  x.  5 .  6.  &c.  &  vous  aurez  1 2.  points  qui  vous  ferviront  à  décrire  la 
Volute  intérieure  de  la  même  manière  que  vous  avez  tracé  l'extérieure. 
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DE  LORD  RE  CORINTHIEN. 

POUR  faire  l'Ordre  Corinthien  fans  Piédeftal ,  on 
divifera  toute  la  hauteur  donnée  en  vingt-cinq  par- 
ties égales ,  Tune  defquelles  fera  le  Module  que  l'on  par- 
tagera en  dix-huit ,  comme  Ton  a  divifé  celui  de  l'Ordre 
Ionique  ;  l'on  peut  voir  dans  la  figure  les  autres  divifions 
principales,  &  la  largeur  des  Entrecolonnes  qui  elt  de  qua- 
tre Modules  deux  tiers,  tant  pour  empêcher  que  l'Archi- 
trave ne  fouffre  par  une  trop  grande  portée ,  que  pour  dif- 
tribuer  lesModillons  de  la  Corniche,  de  telle  forte  qu'en- 
tre leurs  compartimens  égaux ,  il  y  en  ait  toujours  un  qui 
réponde  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne. 

UNe  jeune  fille  de  Corinthe  étant  morte  ,  fa  nourrice  mit 
fur  fon  Tombeau  un  panier ,  dans  lequel  étoient  renfermez 
quelques  petits  vafes  quelle  avoit  aime'  pendant  fa  vie  ;  ôc  pour 
empêcher  que  la  pluie  ne  les  endommageât ,  elle  couvrit  le  pa- 
nier d'une  tuile.  Il  fe  trouva  par  hazard  une  racine  d'Acanthe  à 
l'endroit  fur  lequel  le  panier  fut  pofé  ;  la  plante  vint  à  pouffer  au 
Printemps,  6c  ce  panier  fe  trouva  environné  de  feuilles  &  de  bran- 
ches ,  qui  continuant  à  s'étendre ,  fe  recourbèrent  fous  les  coins 
de  la  tuile,  ôt  formèrent  une  manière  de  Volute.  Le  Sculpteur 
Callimachus ,  furnommé  l'induftrieux  par  les  Athéniens ,  en  con- 
çut l'idée  d'un  Chapiteau  ,  qui  dans  les  mains  de  cet  ingénieux 
Artifte,  prit  ce  tour  gracieux,  &  cette  nobleffe  qui  règne  dans 
fa  magnifique  compohtion.  C'eft  ainfi  aue  Vitruve  rapporte  l'in- 
vention de  l'Ordre  Corinthien  ;  mais  Villalpande  traite  cette 
Hiftoire  de  fable ,  ôt  il  affure  que  le  Chapiteau  Corinthien  doit 
fon  origine  aux  Chapiteaux  du  Temple  de  Salomon ,  dont  les 
feuilles  étoient  de  Palmier.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  confiant 
que  l'Ordre  Corinthien  eft  le  chef-d'œuvre  de  l'Architecture. 

Vitruve  ne  lui  donne  point  d'autres  proportions  que  celles  de 
l'Ordre  Ionique  >  ainfi  le  Fufl  de  fa  Colonne  ne  paroît  plus  grand, 
que  parce  que  le  Chapiteau  en  augmente  la  hauteur.  Cet  Au- 
teur ne  lui  arTefte  point  non  plus  d'autre  Entablement  que  celui  de 
l'Ordre  Ionique  ,  fie  il  prétend  que  la  Bafe  Attique  y  peut  fervir, 
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aufïi-bien  qu'au  Dorique  &  à  l'Ionique.  Mais  ce  fentiment  de  Vitru- 
ve  eft  d'autant  moins  recevable ,  qu'il  n'eft  appuyé  fur  aucun  exem- 
ple antique.  Bien  loin  de  cela ,  les  plus  beaux  Ordres  Corinthiens 
qui  nous  reftent,  ont  une  Bafe  particulière  :  leur  Colonne  avec  la 
Bdlc,  &  le  Chapiteau ,  qui  eft  orné  de  feuilles  d'Olivier,  a  dix  dia- 
mètres, le  Chapiteau  en  eft  plus  haut  d'un  tiers  de  Module  que  celui 
de  Vitruve  qui  a  des  feuilles  d'Acanthe ,  &  l'Entablement  qui  a  des 
Modillons  en  confolcs ,  &  quelquefois  des  Denticules  avec  des 
Modillons ,  eft  bien  différent  de  l'Entablement  Ionique. 

C'eft  encore  une  opinion  particulière  à  Vitruve ,  que  plus  les 
Colonnes  font  grefles ,  plus  elles  doivent  être  ferrées  les  unes  con- 
tre les  autres,  à  la  différence  des  Colonnes  qui  ont  plus  de  groffeur, 
lefquelles  doivent  être  efpacées  plus  au  large  ;  mais  l'on  ne  voit  pas 
que  cette  pratique  ait  été  reçue  par  les  Anciens ,  &  fi  elle  l'a  été 
par  les  Modernes,  il  y  en  a  fort  peu  d'exemples  ;  encore  ce  n'eft  que 
dans  le  cas  que  les  Colonnes  foient  ifolées.  En  général  les  anciens 
Architectes  ont  affecté  de  ferrer  toutes  leurs  Colonnes.  Comme 
ils  avoient  pour  objet  la  durée  de  leurs  Edifices ,  ils  obfcrvoient 
dans  leur  conftru&ion ,  de  leur  donner  beaucoup  de  folidité, 
fans  avoir  égard  à  la  dépenfe.  Or  ce  qui  occafionne  le  plus  ordi- 
nairement la  ruine  des  Edifices  ,  eft  la  trop  grande  portée  des 
Entablemens  ;  &  il  n'y  a  point -d'autre  moyen  pour  l'éviter  que 
de  multiplier  les  Colonnes,  en  diminuant  la  largeur  des  Entre- 
colonnes ;  &  voilà  la  raifon  pour  laquelle  il  fe  trouve  dans  les 
reftes  de  l'Antiquité  plus  de  rycnoftyles  &  de  Syftyles ,  que  des 
trois  autres  manières.  Car  laiffant  à  part  les  compofitions  d'Ordre 
Dorique  ôc  d'Ordre  Ionique,  dont  il  s'en  trouve  peu  où  les  Co- 
lonnes foient  ifolées ,  prefque  tous  les  Entre-colonnes  Corinthiens 
font  fort  ferrez.  Ceux  du  Porche  du  Panthéon ,  dont  l'exemple  eft 
d'une  très-grande  autorité,  font  prefaue  Syftyles  ou  de  deux  diamè- 
tres ,  &  ceux  du  dedans  Diaftyles  :  Ceux  du  Temple  d'Antonin  & 
de  Fauftine  font  Pycnoftyles ,  mais  ceux  de  la  Bafilique  d'Antonin  , 
&  ceux  du  Temple  de  Jupiter  Stator  dans  le  Marché  Romain  font 
plus approchans  duPycnoftyle  queduSyftyle;  auffi  les  Architraves 
de  ce  dernier  monument  font  la  plupart  d'une  pièce.  Cependant 
les  Modernes  n'ont pû  fouffrir  cette  difpofition  ae  Colonnes  fi  fer- 
rées ,  parce  qu'il  leur  a  femblé  que  c'étoit  une  imperfection  dans 
un  Porche  de  voir  des  Colonnes  cacher  le  Chambranle  de  la  Porte  ; 
d'ailleurs  comme  il  fe  rencontre  ordinairement  entre  les  Colonnes 
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des  Portes ,  des  Arcades  &  des  Croifées  dans  les  Ordonnances  mo- 
dernes, il  eft  de  toute  néceffité,  pour  les  y  pouvoir  loger,  d'éloigner 
les  Colonnes.  On  y  eft  furtout  contraint,  lorfque  l'Ordre  n'occupe 
qu'un  étage ,  car  lorfcju'il  règne  dans  la  hauteur  de  deux  étages  , 
les  Entrecolonnes  deviennent ,  fans  y  rien  changer,  plus  que  Diaf- 
tyles  ou  de  trois  diamètres,  par  proportion  aux  Portes,  Arcades  ou 
Croifées  qui  y  font  placées. 

L'Ordre  Corinthien  eft  fans  contredit  le  plus  magnifique  des  Or- 
dres ,  il  a  été  employé  au  dehors  ôc  au  dedans  du  Panthéon ,  ôc  à  la 

f>lûpart  des  Temples  antiques,  au  moins  ceux  qui  font  d'une  exccl- 
ente  Architecture  ôc  des  bons  fiécles.  Il  ne  faut  donc  pas  s'éton- 
ner fi  Michel-Ange  n'a  point  fait  de  difficulté,  non-feulement  d'en 
faire  le  principal  ornement  de  la  magnifique  Eglife  de  S.  Pierre , 
mais  aurti  de  le  repeter  dans  le  même  lieu ,  puifque  les  Ordres  du 
dehors  ôc  du  dedans  de  cette  Eglife ,  la  plupart  de  ceux  des  Autels , 
ôc  ceux  du  Dome,font  Corinthiens.  Son  exemple  a  été  fuivi  parla 
plus  grande  partie  des  meilleurs  Architectes ,  Ôc  l'on  ne  voitguéres 
d'EgUfes  considérables  bâties  à  Rome  ou  à  Paris  depuis  le  dernier 
ftécïe ,  où  cet  Ordre  n'ait  été  employé  avec  fuccès.  Enfin  fi  ledéfir 
de  fe  fingularifer  a  fait  produire  dans  ces  derniers  temps  quelque 
Ordre  nouveau ,  tels,  par  exemple,  que  des  Ordres  fymboliques  def- 
einez  à  certains  ufages,  ôc  en  particulier  l'Ordre  François,  fur  lequel 
une  infinité  de  nos  Architectes  fe  font  exercez  à  l'cnvi  l'un  de  l'au- 
tre, on  les  a  vù  imaginer  des  Ornemcns  finguliers,  propres  à  carac- 
terifer  le  nouvel  Ordre  fur  lequel  ils  travailloienc  ;  mais  ils  ne  fe 
font  jamais  crû  permis  de  s'éloigner  dans  ces  nouvelles  compoli- 
tions,  ni  de  la  forme  générale,  ni  des  proportions  ôc  des  mefures  de 
l'Ordre  Corinthien  ;  préjugé  bien  favorable  pour  cet  Ordre  d'Ar- 
chitecture, ôc  qui  fait  bien  voir  qu'il  eft  impomble  d'atteindre  à  un 
plus  haut  dégré  de  perfection.  On  n'ignore  pourtant  pas  qu'il  y  a  des 
efpxits ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  aucune  contrainte ,  débitent  hardi- 
ment que  c'eft  une  timidité  mal  placée  de  n'ofer  s'écarter  des  pro- 
ductions des  Anciens  ;  &  qu'il  eft  indigne  de  s'en  rendre  ainfi  le  fer- 
vile  adorateur  ;  mais  qu'ont-ils  donc  à  oppofer  à  cette  fimplicité  ma- 
jeftueufe ,  qui  eft  inféparable  de  la  beauté  dans  les  Ouvrages  de  ces 
premiers  Maîtres  de  l'Art  ?Seroicnt-ce  ces  licences  effrénées ,  ces 
compofitions  bizares ,  dans  lefquelles  une  trop  grande  vivacité  de 
génie,  ôc  peut-être  trop  de  mépris  pour  l'Antique,  ont  fait  tomber  le 
Cavalier  Boromini,  Ôc  tous  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  le  fuivre  ? 
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Portique  Corinthien  fins  Piédeflal. 

LE  S  Arcades  des  Portiques  de  cet  Ordre  fans  Piddeftal,  fe  font 
de  la  manière  qu'il  eft  marqué  fur  le  deflein  par  les  nombres, 
en  lorte  que  le  vuide  de  l'Arcade  ait  o.  Modules  de  large  fur  1 8.  de 
haut,ôc  que  la  largeur  des  Jambages  ouTrumeaux  foit  de  3  Modules. 

IL  eft  allez  furprcnant  que  les  Anciens ,  qui  ont  été  fi  réguliers  dans  la  diftri- 
buiion  des  moindres  Ornemens  des  Ordres ,  ayent  prefque  toujours  néglige 
de  faire  tomber  perpendiculairement  fur  l'axe  de  la  Colonne  les  Modillons  de  la 
Corniche  Corinthienne.  Le  Templedejupiter  Stator,  dont  il  relie  trois  Colon- 
nes dans  le  Marché  Romain ,  eft  le  feul  exemple  antique  où  cette  régularité  fe 
trouve  obfervéc  ;  au  lieu  que  dans  le  Panthéon  &  dans  la  plupart  des  autres  Edi- 
fices de  quelque  autorité,  les  Modillons  font  pofez  allez  indifféremment  ;  ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  les  Anciens  regardoient  cette  précifion  comme  fuper- 
flue.  Les  Architectes  modernes  ont  penfé  fur  ce  Doint  bien  différemment  ;  ils 
ont  voulu  que  le  milieu  de  chaque  Modillon  tombât  à  plomb  du  milieu  de  cha- 
que Colonne ,  ôc  qu'ils  fuflent  efpacez  de  façon  que  les  Caifles  qui  refteroient 
dans  leurs  intervalles  fous  le  Plafond  du  Larmier,  fuflTent  toutes  quarrées  &  éga- 
les entr'elles.Cettediftribution  des  Modillons  eft  devenue  un  lu  jet  d'étude  tres- 
férieux,  &  l'on  ne  fçauroit  exeufer  M.  le  Mercier  de  l'avoir  négligé  dans  l'Eglife 
des  Pères  de  l'Oratoire ,  oii  les  Modillons  font  inégalement  efpacez ,  &  ne  ré- 
pondent pas  au  milieu  des  Pilaftres,  lui  qui  s'y  étoit  rendu  fi  exact  dans  l'Eglife 
de  la  Sorbonne.  On  ne  peut  trop  exhorter  les  Architectes  qui  aiment  leur  ré- 
putation, à  ne  point  négliger  cette  partie  de  leur  Art.  Pour  le  faire  avec  plus  de 
précifion ,  il  feroit  bon  qu'ils  deffinafient  un  plan  général  du  Plafond  de  leur 
Corniche ,  afin  d'y  pouvoir  dillribucr  les  Modillons  avec  plus  de  certitude ,  ôc 
empêcher  qu'ils  ne  fe  confondent ,  lorfqu'ils  viennent  à  le  rencontrer  dans  les 
retours  que  forme  la  Corniche,  lorfqu'elle  couronne  quelque  avant-corps. 
Lorfqu'on  eft  obligé  de  faire  régner  une  Corniche  fur  une  ligne  diagonale, 
comme  dans  un  pan  coupé ,  ou  fur  les  Piliers  qui  portent  les  quatre  pendentifs 
d'un  Dôme ,  il  faut  plutôt  s'attacher  à  rendre  le  Modillon  parfait  que  l'efpace 
quarré,  ainfi  qu'il  a  toujours  été  pratiqué  dans  les  plus  beaux  Edifices.  Un  Mo- 
dillon pointu ,  n'eft  certainement  pas  fupportable  ;  qu'on  en  juge  parle  Portail 
latéral  de  l'Eglife  de  S.  Sulpiccà  Paris ,  bâti  fur  les  deflèinsdu  fieur  Gittard,oîi 
on  ne  l'a  fait  ainfi ,  que  pour  conferver  quarré  le  paneau  qui  renferme  une  rofe 
(bus  le  plafond  du  Larmier.  On  obfervera  encore,  que  lorfque  la  Corniche 
règne  circulairement  dans  l'intérieur  de  quelque  Edifice  ,  alors  il  eft  à  propos 
d'imiter  les  Modillons  du  Panthéon  qui  font  plus  étroits  à  la  tête  qu'à  la  partie 
attachée  à  la  Corniche  ,  de  laquelle  la  ligne  des  côtez  des  Modillons x  des  pa- 
neaux  des  rôles  eft  tirée:  ce  qui  eft  d'autant  moins  fenfible,  que  le  diamètre  de 
cette  circonférence  eft  plus  grand.  Mais  fi  la  Corniche  circulaire  règne  exté- 
rieurement, il  vaut  mieux  ne  point  faire  Tes  pancaux  des  rôles  tout-à-fait  quar- 
rez,  que  de  rien  changer  à  la  forme  des  Modillons. 


Digitized  by  Google 


CORINTHIEN 


Digitized  by  Google 


7*  I>E  l'ORDRE 


Portique  Corinthien  avec  Piédeftal. 

A L'égard  des  Galeries  du  même  Ordre  avec  Piédeftal , 
elles  fe  conftruifent  en  cette  forte.  On  divife  toute 
la  hauteur  donnée  en  3 1.  parties  égaies ,  lune  defquelles 
'  eft  le  Module  ;  la  largeur  ctes  vuides  eft  de  1  z.  Modules , 
&  leur  hauteur  de  z$.  &  quoique  cette  hauteur  foit  plus 
que  le  double  de  la  largeur,  elle  ne  laifle  pas  d  être  très- 
propre  àcet  Ordre ,  qui  demande  d'être  plus  égayé  que  les 
autres.  Les  Jambages  ou  Trumeaux  ont  quatre  Modules 
de  large ,  comme  on  le  voit  marqué  en  cette  figure. 

Et  Ordre  eft  le  fcul  oùVignolc  forte  de  la  j  urtc  mefure  de  la  hauteur  des  Ar  - 
V-rf  cades  qui  doivent  avoirledoublede  leur  largeur ,  cequ'il  a  fait  fort  à  pro- 
pos, tant  pour  rendre  l'ouvrage  plus  délicat ,  qu'afin  de  lauTer  peu  d'efpacedc- 
puislefommet  del'Arc  jufques  fous  l'Architrave,  ôc  pour  rendre  la  Confole  uti- 
!  le.  On  obfervera  à  cette occafîon, que  lorfqu'il  refte  un  efpace  confidérable  en- 
!  tre  l'Arcade  &  le deilbus  de  l'Entablement,  ou  lorfquc  l'Arcade  n'eft  accompa- 
1  gnée  d'aucun  Ordre,  il  eft  plus  à  propos  de  mettre  à  la  tête  de  l'Arc  quelque  tête 
:  ou  mafque,  que  des  confolcs,  à  caufe  du  peu  de  faillie  de  l'Architrave  ;  &  il  faut 
éviter  de  placer  avec  Scamozzi  des  Mafques  fur  les  Confoles  ou  Clefs,  rien  n'é- 
tant plus  délâgréable.  11  n'eft  pas  nécclTaire  de  donner  aux  Confoles  beaucoup 
de  faillie,  leur  largeur  fera  d'un  Module  par  le  haut ,  &  les  lignes  des  côtez  fe- 
ront tirées  du  centre  de  l'Arcade.  Il  eft  facile  de  connoître  combien  une  grande 
faillie  eft  défe&ueufe  en  comparant  les  confoles  des  Arcades  de  l'Eglife  de  faint 
Pierre  avec  celles  des  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  deSeptimeSevere,  qui 
outre  leur  trop  grand  relief,  font  encore  chargées,  l'unede  la  figure  de  Rome 
Triomphante ,  Se.  l'autre  de  la  ftatuë  d'un  Empereur ,  figures  qui  font  prefque 
ifolées,  ce  que  les  Modernes  ont  judicieufement  évité.  Comme  on  ne  voit  pas 
le  Profil  de  la  Confole  que  donne  Vignole  ,  on  peut  juger ,  que  fon  tailloir 
étant  à  fleur  de  l'Architrave ,  elle  a  autant  de  faillie  que  le  vif  de  la  Colonne , 
ce  qui  cil  extraordinaire  pour  fon  peu  de  largeur  &  de  hauteur.  Celles  que 
Michel-Ange  a  mifes  aux  Arcades  Doriques  du  Palais  Farnefe,  n'en  ont  pas 
tant,  &  en  ont  encore  plus  qu'il  ne  faut.  Il  eft  encore  néceflàire  de  parler  d'une 
licence  introduite  de  notre  temps,  8e  dont  on  trouve  un  exemple  aux  grandes 
Portes  du  Palais  Royal ,  qui  fuflît  feul  pour  en  faire  connoitre  l'abus.  Cette 
pratique  confifte  à  couper  l'Architrave  Se  la  Frife  d'un  Entablement  au  droit 
de  deux  ou  quatre  Colonnes  ,  faifant  régner  tout  droit  la  Corniche,  pour  lui 
faire  porter  un  Balcon  qui  eft  foutenu  dans  le  milieu  par  une  forte  confole 
avec  deux  ou  quatre  claveaux  aux  cotez.  L'on  fent  aflèz  combien  cette  lourde 
maflë  de  pierre  doit  produire  un  effet  infupportable  à  la  vûë. 
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Piédeftal  &  Bafe  Corinthienne. 

SI  le  Fiédeftal  Corinthien  avoit,  comme  dans  les  autres  Ordres,  le 
tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne ,  il  feroit  de  6.  Modules  deux 
tiers  ;  mais  on  lui  peut  donner  7.  Modules  ;  tant  pour  le  rendre  plus 
fvelte  ôc  plus  convenable  à  la  délicateffe  de  cet  Ordre  ;  que  pour 
faire  en  forte  que  là  hauteur  (bit  double  de  fa  largeur ,  fans  y  com- 
prendre la  Cimaife  &  la  Bafe,  comme  on  le  peut  voir  par  les  nom- 
bres de  la  figure.  Je  ne  parle  point  du  refte,fçavoir  de  la  Bafe  &  de 
la  Corniche  du  Piédeftal,  parce  que  leurs  mefures  font  marquées  en 
détail  dans  le  deflêin ,  aufh-bien  que  celles  de  ITmpofte  de  l'Arc. 

DAns  l'endroit  où  Vitmve  parle  des  Théâtres ,  il  veut  que  le  Piédeftal  ait 
en  hauteur  le  douzième  du  diamètre  de  l'Orcheftre  ,  donc  la  Colonne 
doit  avoir  le  tiers  pour  fa  hauteur  j  &  ce  qui  revient  au  même ,  &  qu'il  éta- 
blit pour  règle  générale,la  hauteur  du  Piédeftal  doit  être  le  tiers  de  celle  de  la 
Colonne.  11  eft  pourtant  vrai  que  les  Anciens  n'onc  pas  toujours  obfèrvé  cette 
proportion  ;  car  fi  les  Piédeftaux  qui  portent  les  Colonnes  des  petits  autels  du 
Panthéon ,  &  ceux  des  Arcs  de  Triomphe  qu'on  voit  à  Rome ,  ont  plus  que  le 
tiers,  ceux  du  Coliféc,de  l'Amphithéâtre  de  Ni  fines  &  de  quelques  autres  Edi- 
fices femblables ,  n'ont  gueres  que  le  quart  de  la  Colonne.  Ce  n'eft  donc  pas 
fans  raifon  que  Scamozzi,  &  même  ceux  des  Architectes  qui  prifent  davantage 
Vignole  &  qui  fuivent  fes  Ordres ,  n'approuvent  pas  la  hauteur  de  fes  Piédef- 
taux.  Il  a  donné  à  celui  de  fon  Ordre  Corinthien  7.  Modulesde  hauteur,  c'eft- 
à-dire ,  une  mefure  qui  approche  afiêz  de  celle  de  plufieurs  Piédeflaux  Corin- 
thiens &  Compofites  antiques  ;  car,  par  exemple ,  le  Piédeftal  de  l'Arc  de  Ti- 
tus a  8.  pieds  &  un  pouce,  &  la  Colonne  20.  pieds  ;  celui  de  l'Arc  de  Scptime 
Severe  a  1 2.  pieds  3.  pouces ,  &  la  Colonne  27.  pieds  6c  un  pouce  ;  &#  celui 
de  l'Arc  deConftantin  a  1 2.  pieds  &  un  pouce,  tandis  que  la  Colonne  a  26. 
pieds  dix  pouces.  Tous  ces  Piédeftaux  font  encore  plus  hauts  que  celui  de  Vi- 
gnole ;  cependant  ils  ne  le  paroiflênt  pas  tant,  ce  qui  vient  de  ce  que  les  Bafes  & 
les  Corniches  en  font  plus  hautes  ;  le  Dé  n'ayant  pas  plus  d'une  fois  &  demie  de 
fa  largeur ,  ce  qui  a  été  obfervé  aux  Piédeftaux  des  faces  latérales  de  l'Arc  de 
Triomphe  du  Fauxbourg  S.  Antoine.  A  l'égard  de  la  Bafe  de  cet  Ordre ,  elle 
lui  eft  propre,  &  participe  de  l'Ionique  &  del'Attique  ,c'eft  une  imitation  de 
celles  du  Panthéon ,  qui  font  d'une  élégante  proportion ,  &  de  celles  des  trois 
Colonnes  du  Marché  Romain  ,  dont  on  a  fupprimé  l'Aftragale  qui  eft  fur  le 
Tore  fupérieur.  La  Bafe  que  Philibert  de  Lorme  donne  à  cet  Ordre ,  eft  extra- 
vagante ,  elle  a  trois  Tores  ;  il  dit  l'avoir  vû  dans  la  Rotonde,  mais  il  n'a  pas 
été  plus  heureux  dans  cette  obfervation ,  que  dans  celle  du  quatrième  Ordre 
du  Colifée,  qu'il  affure  être  Compofite, 
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\  Plan  &  Profil  du  Chapiteau  Corinthien. 

IL  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  le  Plan  &  le  Profil  de  ce 
Chapiteau  Corinthien  ,  cour  en  connoître  toutes  les 
mefures.  Le  Plan  du  Chapiteau  fe  trace  de  cette  ma- 
nière. Après  avoir  fait  un  quarré  ,  dont  la  Diagonale 
foit  de  quatre  Modules ,  on  élevé  fur  un  de  fes  cotez  un 
Triangle  équilateral ,  comme  on  le  voit  exprime  dans  le 
deflein  :  enfuite  du  fommet  de  ce  Triangle  marqué  f  pris 
comme  centre,  &  de  l'intervalle  f  4.  on  décrira  un  Arc  de 
Cercle  qui  fervira  a  former  le  creux  de  l'Abaque ,  ou  Cour- 
hure  du  Tailloir.  Les  hauteurs  des  Feuilles  ,  des  Tigettes 
&  de  l'Abaque  font  marquées  dans  le  Profil ,  de  même 
que  la  faillie  des  feuilles  &  des  Tigettes ,  qui  fe  termine 
à  une  ligne  tirée  de  la  pointe  de  1  Abaque  à  l'Aftragale 
de  la  Colonne  Le  refte  s  entend  aifément,  pour  peu 
qu'on  y  falfe  attention. 

ON  a  plu  (leurs  exemples  antiques,  où  des  Colonnes  Corinthiennes  font 
couronnées  par  un  Entablement  Ionique,  tels  que  font,  par  exemple,  cel- 
les des  petits  Autels  du  Panthéon  &  du  Porche  du  Temple  d'Antonin  &  de 
Fauftine;  &  s'il  en  faut  croire  Vitruve,  l'Entablement  Dorique  a  quelquefois 
été  mis  fur  des  Colonnes  qui  avoient  le  Chapiteau  Corinthien ,  fans  que  l'Or- 
dre cefsât  pour  cela  d'être  Corinthien  ;  auffi  fait-il  remarquer  que  leChapiteau 
eft  la  partie  qui  cara&erife  particulièrement  les  Ordres.  Mais  tans  entrer  dans 
cette  difeuflion  qui  nous  meneroh  trop  loin  ,  nous  nous  contenterons  d'ob- 
ferver  que  le  Chapiteau  Corinthien  de  Vitruve ,  qui  n'a  que  deux  Modules  de 
hauteur  ,  y  compris  le  Tailloir  ,  eft  trop  bas ,  &  qu'on  ne  doit  pas  héfiter  de 
donner  la  préférence  à  celui  de  Vignole.  Cet  Auteur  s'eft  renfermé  dans  la  pro- 
portion des  plus  beaux  Chapiteaux  antiques ,  dont  il  a  fait  un  choix  ii  judi- 
cieux ,  que  les  plus  parfaits  de  ces  Chapiteaux  ne  font  pas  exécutez  dans  de  fi 
jufles  proportions  que  le  fien  ,  quoiqu'on  général  la  différence  foit  peu  fen- 
fible.  La  hauteur  qu'il  a  donné  aux  feuilles  eft  prefquc  la  même  qu'au  Pan- 
I  theon  ,  mais  à  l'égard  de  la  faillie ,  celle  des  fciiillesdu  fécond  rang  paroît  trop 
I  forte,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  l'infpeâion  de  la  planche  ao.  où  le  Cha- 

I  piteau  eft  vù  de  face ,  ce  que  Vignole  a  fait  pour  l'égayer  davantage.  Palladio  a 
I  au  contraire  trop  reflferré  ces  feuilles  contre  le  Tambour  ,  ce  qui  fait  paroître 

■  fon  Chapiteau  péfànt ,  mais  Scamozzi  qui  tient  la  faillie  de  ces  feuilles  dans  une 

II  moyenne  proportion  ,  a  le  mieux  réLifli.  Dans  tous  les  Chapiteaux  antiques, 
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DE  L'ORDRE 


la  difpofition  des  feiilles  eft  prefque  toujours  différente,  tant  pour  la  hauteur 
que  pour  la  faillie  ;  quelquefois  même  les  Anciens  ont  mis  au  premier  rang 
|  des  Chapiteaux  de  leurs  Pilaflres  trois  feuilles  de  front ,  comme  on  le  peut 
t  voir  au  r  rontifpice  de  Néron ,  &  aux  Thermes  de  Diocletien.  Quant  à  l'efpe- 
ce  des  feuilles ,  il  y  en  a  d'Acanthe ,  d'Olivier ,  de  Laurier  &  de  Perfil  ;  mais 
de  ces  genres  de  feuilles ,  quoique  Vitruve  préfère  celles  d'Acanthe ,  celles  qui 
paroiflent  mieux  convenir  à  l'Ordre  Corinthien  ,  font  les  feiilles  d'Olivier, 
qui  nefontpas  fi  confufes.  Ce  font  celles  qui  ont  été  le  plus  fouvent  employées 
parles  Anciens,fil"on  en  juge  parles  monumens  qui  nous  refient.  Michel-Ange 
en  a  orné  les  grands  Chapiteaux  de  l'Eglife  de  (âint  Pierre,  &  l'on  a  pratiqué 
la  même  choie  à  l'Eglilè  du  Val-de-Grace-,  car  pour  les  Chapiteaux  des  Eglifes 
de  la  Sorbonne  &  des  Prêtres  de  l'Oratoire,  ils  font  de  feuilles  d'Acanthe. 
Chaque  feuille  fc  r.fend  ordinairement  en  cinq,  comme  les  doigts  de  la  main , 
à  l'exception  de  celles  de  Laurier  qui  ne  le  font  qu'en  trois  ;  la  partie  recourbée , 
qui  fait  un  revers ,  efl  refendue  en  cinq  parties  dans  les  feuilles  d'Acanthe ,  & 
|   en  onze  parties  dans  les  feuilles  d'Olivier. 

Les  Anciens  ont  tenu  les  Chapiteaux  des  Pilailres  qui  font  (ans  Colonnes , 
plus  hauts  que  les  deux  Modules  &  un  tiers  que  l'on  donne  à  ceux  de  la  Co- 
lonne ;  &  l'on  ne  peut  manquer  en  cela  de  les  fuivre ,  parce  que  le  Pilaflre 
n'ayant  point  de  diminution  ,  l'on  Chapiteau  devient  trop  large  par  en  bas  , 
&  paroît  trop  quarré  :  cet  alongement  du  Chapiteau  a  été  pratiqué  dans  les 
plus  belles  Eglifes ,  &  furtout  au  nouveau  Bâtiment  du  Louvre ,  où  les  Çha- 
piteaux  Corinthiens  font  dans  une  très-belle  proportion,  tant  ceux  des  Pilaflres 
qui  décorent  la  Face  du  côté  de  la  Rivière ,  que  ceux  des  Colonnes  de  la 
Face  principale ,  quoique  ceux-ci  foient  un  peu  plus  hauts  que  la  proportion 
ordinaire  de  deux  Modules  &  un  tiers. 

11  eft  aflèz  difficile  de  pouvoir  bien  faire  les  feuilles  &  les  ornemens  du  Cha- 
piteau des  Pila(lres,lorfque  lesChapiteaux  font  pliez  dans  les  Angles  rentrans  : 
ou  lorfqae  les  Pilaflres  font  entiers  dans  l'Angle ,  &  que  les  deux  faces  font 
égales  au  diamètre ,  ainfi  que  ceux  du  grand  Salon  de  Clagny ,  car  foit  que  le 
Pilaflre  foit  plié  de  fa  moitié  en  Angle  droit ,  comme  dans  prefque  tous  les 
Edifices  où  il  efl  employé  ;  ou  qu'il  foit  plié  en  Angle  obtus ,  comme  ils  font 
fous  le  Dôme  du  Val-de-Gracc&  ailleurs  :  il  faut  tâcher  que  les  feuilles  qui  font 
dans  l'Angle  faffent  le  même  effet  que  fi  elles  n'étoient  point  pliées.  Pour  cet 
efTet  il  faut  élargir  les  demi-feuilles  qui  font  dans  l'Angle ,  afin  que  leur  revers 
courbé  foit  de  même  largeur  que  celui  des  autres  feuilles.  Pour  les  Volutes, 
lorfquc  le  Pilaflre  eft  plié  dans  fà  moitié ,  ou  en  Angle  obtus  ou  droit ,  il  feroit 
à  propos  de  faire  entrelaflèr  les  Hélices  ou  petites  Volutes ,  comme  elles  le  font 
aux  Chapiteaux  des  trois  Colonnes  de  Cmpo-Vacino  à  Rome ,  quand  même 
celle  des  Chapiteaux  à  face  droite  ne  le  ferojent  pas. 

Pour  ce  qui  efl  du  Tailloir ,  il  ne  doit  y  avoir  d'Omemensquc  fur  le  quart-de- 
rond  qui  lecouronne,  parce  qu'autrement  il  y  auroic  delà  confufion;  ce  qui  fe 
peut  remarquer  au  Chapiteau  Corinthien  des  Thermes  de  Diocletien  rapporté 
dans  le  Paralelle  ;  &  l'on  doit  bien  fe  garder  d'en  faire  les  Angles  aigus,  com- 
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me  au  Temple  de  Vefta  à  Rome,  quoiqu'il  paroiffc  que  Vitruve  ait  été  de 
ce  ientimenc. 

Il  refte  a  parler  des  Cannelures  qui  font  une  imitation  des  plis  des  vêtemens 

iTlur^rnZol"  gUf  rePréfcn«"  E"es  doivent  êtré 

en  plus  grand  nombre  aux  Colonnes  grefles  qu'aux  plus  groties-  c'cft  oour 
quoi  il  y  en  doit  avoir  vingt-quatre  au  Fuft  des  plus  délicites ,  &  même  tren- 
te ainfi  qu  il  s  en  voit  ade  certaines  Colonnes  antiques.  Pour  les  Pilaftres  ils 
en  doivent  avoir  fept ,  parce  que  de  même  que  le  diamètre  de  la  Colonne  eft 
a  fa  circonférence  a  peu  près ,  comme  de  fept  à  vingt-deux ,  ainfi  le  Pilaftre 
qui  a  la  largeur  du  diamètre ,  aura  fept  Cannelures ,  &  fera  commede fenr  à 
vingt-quatre:  or  ce  nombre  qui  nedoit  jamais  être  moindre  (  q  uoiqu'il  fe  trou 
ve  quelques  exemples  antiques  du  contraire  )  eft  plus  proportionné  que  celui 
de  neuf ,  qui  rend  les  Cannelures  des  Pilaftres  de  beaucoup  plus  étroites  que 
celles  des  Colonnes ,  outre  qu'aux  Angles  des  Pilaftres ,  où  la  largeur  de  la  cô- 
te de  la  Cannelure  n'eft  pas  fuffifante  pour  la  folidité,  il  eft  bon  S y  mettre  ut 
Aftragale  ou  Baguette,  comme  il  fe  voit  au  Panthéon.  La  profondeur  des  Can- 
nelures doit  être  d'une  portion  de  cercle ,  dont  le  centre  S  prend  fur  la  ligne 

fiU  r  I  C°  •  laM3P1?nne>  *  non  ?"  ^  «ne  ligne  droite,  comme 
f.  la  Colonne  avoit  été  taillée  a  pan,.  L'on  /oit  imiter  celles  des  Colonnes  du 
dedans  du  Panthéon ,  qu,  ont  aflèz  de  profondeur,  quoiqu'elles  n'ayent  pas 
tout-a-fa,t  le  demie  cercle.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Pilaftres  qui  font^u 
même  endroit ,  les  Cannelures  n'en  font  pas  aflez  renfoncées.  Il  faut  encore 
obferver  que  les  Cannelures  doivent  fe  terminer  par  des  portions  de  cercle 
tant  dansla  partie  qui  touche  à  la  Bafe ,  que  celle  qui  eftvoifine  du  Chaoi' 
teau  ;  le  Temple  de  Vefta  eft  le  feul  exemple  antique ,  où  elles  folent  faX 
quarement ,  mais  la  pratique  en  eft  vicieufe.  On  peut  introduire  plufieurs  Or- 
nemens  dans  les  Cannelures  comme  des  Rofeaux  qui  montent  jufqu'au  tiers 
du  Fuft  feulement ,  de/quels  ils  fort  de  petites  branches  de  Laurier  ou  de 
Lierre  ou  bien  de  grofies  Baguettes  arond.es  par  les  bouts ,  &  qui  occupent  le 
tiers  ou  la  Cannelure  toute  entière.  Ces  Colonnes  ainfi  ornées,  font  appeliez 
rudentecs  ;  mais  ces  rudentures  &  ces  ornemens  qui  font  pour  anermir  &  ren- 
dre plus  fol.de  la  partie  d'en  bas  des  Colonnes ,  ne  doivent  y  être  mif  oue 
S  rompues    reZ_de-chaurréc  » les  c6ces  des  Cannelures  font  en  da'nger 
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Chapiteau  &  Entablement  Corinthiens 

CET  Entablement  eft  tiré  de  pluiieurs Edifices  an- 
tiques de  Rome  ,  mais  principalement  de  la  Ro- 
tonde ,  &  des  trois  Colonnes  qui  font  dans  le  Marché 
Romain  :  j'en  ai  comparé  les  principales  parties  ,  & 
j'en  ai  fait  une  règle  qui  ne  s'éloigne  point  de  l'Antique. 
Cette  règle  me  donne  une  telle  proportion ,  qu'il  fe  trou- 
ve toujours  un  Modillon  fur  le  milieu  de  la  Colonne  ;  & 
que  les  Oves ,  Denticules  ,  Arceaux  &  Fufaroles  font 
exactement  pofez  l'un  fur  l'autre  ,  comme  on  le  peut  voir 
en  cette  figure.  Les  nombres  qui  y  font  marquez  par  Mo- 
dules &  par  parties  de  Modules  ,  fuppléent  aifement  à 
une  plus  longue  explication  de  fes  mefures.  Le  Module 
eft  divifé  en  dix-huic  parties,  comme  on  l'a  dit  ci-devant. 

C'Eft  le  fentiment  des  meilleurs  Architectes ,  que  la  hauteur  des  Entable- 
mens  doit  diminuer  à  proportion  que  les  Colonnes  lont  grefles,  parce 
qu'elles  font  moins  capables  de  porter  un  lourd  fardeau  :  ainfi  félon  cette  opi- 
nion ,  fi  l'Entablement  Dorique  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  le 
Corinthien  ne  doit  avoir  que  le  cinquième,  &  l'Ionique  la  moyenne  propor- 
tionnelle entre  les  deux.  Mais  Vignole  ne  s'eft  point  aflfujetti  à  cette  règle;  il 
a  cru  que  les  exemples  antiques  dévoient  être  d'une  plus  grande  autorité  , 
s'attachant  furtout  à  ceux  qui  étoient  les  plus  univerfellement  approuvez  ; 
&  fur  ce  principe  il  a  donné  à  fon.  Entablement  Corinthien  le  quart  de  la 
hauteur  de  la  Colonne.  L'Architrave  &  la  Frife  font  de  même  hauteur  , 
quoique  la  dernière  foit  ornée  de  Sculptures.  Ce  qu'il  y  a  dans  la  Corniche 
de  remarquable ,  ce  font  les  Modillons  6c  les  Denticules  enfemble,  contre 
l'opinion  de  pluficurs  Se  de  Vitruve  même ,  qui  prétend  que  ces  deux  Orne- 
mens  font  incompatibles.  Mais  la  raifon  qu'il  en  apporte  eft  bien  foible  , 
puifqu'elle  eft  uniquement  fondée  fur  la  fuppofuion  que  les  Denticules  tien- 
nent la  place  des  Chevrons ,  &  que  les  Modillons  expriment  les  Forces.  Auflî 
ne  voit-on  pas  que  les  Anciens  ayent  fait  difficulté  de  mettre  enfemble  ces 
deux  Ornemcns  dans  le  même  Entablement.  Le  Temple  de  Jupiter  Stator 
dans  le  Marché  Romain ,  celui  de  la  Paix ,  celui  de  Jupiter  Tonant ,  la  Place 
de  Ncrva ,  l'Arc  de  Conftantin  &  quantité  de  Bâtimens  modernes  font  au- 
tant d'exemples  qu'on  peut  citer  du  contraire.  S'il  y  avoir  quelque  raifon 
pour  retrancher  les  Denticules  ,  ce  feroit ,  lorfque  la  Corniche  eft  taillée , 
pour  éviter  la  confufion  ,  comme  on  a  fait  au  Portail  du  Louvre. 
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DE  L'ORDRE  COMPOSITE. 

Vignole  n'a  point  donné  les  Entre-colonnes ,  ni  les  Porti- 
ques de  cet  Ordre ,  il  a  crû  qu'on pouvoit  lui  appliquer 
tout  ce  qu'il  a  dit  du  Corinthien ,  &  ils'ejl  contenté  de 
rapporter  les  différentes  Moulures  ,  dont  fes  membres 
particuliers  (ont  compo/è{  ;  j'ai  crû  néanmoins  que 
pour  la  perfection  de  l'Ouvrage ,  il  feroit  bon  d'en  don- 
ner les figures ,  comme  dans  les  autres  Ordres. 

L Es  Romains ,  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leur  Po- 
litique ôc  par  leurs  Armes,  fe  voulant  auffi  diftinguer  des  autres 
Nations  dans  leurs  Edifices ,  inventèrent  l'Ordre  Compofite  que 
l'on  appelle  Italien ,  &  que  Scamozzi  nomme  avec  plus  de  raifon 
l'Ordre  Romain ,  qui  eft  Ion  véritable  nom  ;  car  le  nom  de  Compofé 
peut  être  donné  à  toute  autre  compofition  d'Architecture ,  ou  capri- 
cieufe  ou  régulière.  Le  Corinthien  avoit  toujours  été  l'ornement 
des  Temples  6c  des  Palais ,  6c  les  Architectes  de  cette  République 
l'avoient  toujours  employé  dans  leurs  ouvrages,  jufqu  a  ce  que  Ti- 
tus ayant  ruiné  la  Ville  de  Jerufalem,  il  lui  fut  élevé  par  le  Sénat  & 
Je  peuple  Romain  un  Arc  de  Triomphe,  qui  fut  un  genre  de  Bâti- 
ment aufli  nouveau,que  l'Ordre,dont  ils  en  décorèrent  les  Façades. 
Cet  Ordre  reftraint  dans  les  mefures  Corinthiennes,  en  retint  enco- 
re la  Bafe  Ôc  l'Entablement ,  il  ne  fe  diftingua  que  par  le  Chapiteau , 
qui  n'étant  qu'un  compofé  de  l'Ionique  ôc  du  Corinthien ,  loin  de 
faire  honneur  à  fes  Inventeurs,  ne  fervit  qu'à  faire  mieux  connoître 
leur  peu  de  génie,ôc  à  affurer  à  la  Grèce  cette  fuperiorité  qu'elle  s'é- 
toit  n  juftement  acquife  dans  les  Arts.LesRomains  en  relièrent  eux- 
mêmes  fi  perfuadez,  qu'ils  n'oferentprefque  jamais  mêler  leur  nou- 
vel Ordre  avec  les  Ordres  Grecs.  11  eft  néanmoins  vrai ,  que  dans 
la  grande  Salle  des  Thermes  de  Diocletien ,  de  huit  grandes  Co- 
lonnes de  Granité  de  quatre  pieds  quatre  pouces  de  diamètre  qui  s'y 
trouvent,  il  y  en  a  quatre  Corinthiennes  ôc  quatre  Compofites,  dont 
les  Chapiteaux  font  la  feule  différence.  Les  Chapiteaux  Compofi- 
tes de  cet  Edifice  ayant  été  ruinez,  ils  furent  reftaurez  parMichel- 
Ange,  lorfque  ces  Thermes  furent  donnez  aux  PP.  Chartreux  pour 
en  faire  leur  Eglife.  Michel-Ange  eft  un  des  premiers  qui  a  pris  la 
mêmelicence  dans  l'Eglife  dç  faint  Pierre;  de  trois  Chapelles  qu'il 
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y  a  dans  chaque  cul-de-four  ,  celles  du  milieu  a  des  Colonnes  , 
dont  les  Chapiteaux  font  Compofites ,  6c  celles  des  cotez  en  ont 
de  Corinthiens  fous  un  même  Entablement ,  ce  que  Charles  Ma- 
derne  a  continué  de  faire  dans  la  prolongation  de  la  Nef  de  cette 
Eglife ,  où  des  trois  Chapelles  qui  font  dans  trois  Arcades ,  celle 
du  milieu  eft  d'Ordre  Compofite ,  &  les  deux  autres  d'Ordre  Co- 
rinthien. Cette  compfition  eft ,  comme  on  l'a  vû ,  autorifée  par 
l'Antique  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  manière  dont  les  Moder- 
nes en  ont  ufé ,  lorfqu'ils  ont  mis  le  Compofite  fur  le  Corinthien. 
Il  eft  confiant  que  le  Compofite  eft  moins  délicat  que  le  Corin- 
thien ,  &  que  c  eft  avec  raifon  que  Scamozzi  le  met  après  l'Ioni- 
que ,  &  qu'il  prétend  que  le  Corinthien  eft  le  comble  de  la  per- 
fection ôc  de  la  richefle  de  l'Architecture  ;  mais  l'ufage  prévaut 
fouvent  fur  les  meilleures  maximes  &  fur  les  raifons  les  plus  foli- 
des.  Les  plus  belles  Façades  des  Eglifes  de  Rome  font  ornées  du 
Corinthien  ôc  du  Compofite  par  demis ,  ôc  l'on  ne  voit  point  de 
Compofite  qui  porte  un  Corinthien.  Le  Portail  de  l'Eglife  de  faint 
Ignace  du  Collège  Romain,  ceux  des  Eglifes  du  Grand  Jefus ,  de 
fainte  Marie  in  Campitelli ,  de  faint  André  de  la  VaUt ,  de  faint 
Charles  de  Cat  'mart ,  de  faint  Vincent  Ôc  faint  Anaftafe ,  de  fainte 
Martine  ôc  faint  Luc ,  &  de  fainte  Marie  in  Via  lata ,  font  des 
exemples  modernes  qui  peuvent  avoir  affez  d'autorité  pour  établir 
cet  uiage ,  qui  eft  encore  confirmé  par  le  Louvre ,  les  Thuilleries 
&  les  Eglifes  de  la  Sorbonne ,  du  Val-de-Grace  ,  &  des  Jefui- 
tesruë  laint  Antoine.  L'on  ne  peut  pas  cependant  difconvenir 
que  les  trois  Ordres  Grecs  font  luflîfans  pour  orner  quelque  bâti- 
ment que  ce  foit ,  en  leur  donnant  à  chacun ,  félon  fon  caraclere , 
la  richefTe  des  Ornemens  qu'ils  peuvent  recevoir  fans  confufion. 
Le  Portail  de  faint  Gervais  en  eft  une  preuve ,  à  laquelle  il  eft  im- 
poflible  de  fe  refiifer.  Mais  ceux  qui  ont  mis  le  Compofite  fur  le 
Corinthien  ,  ont  pu  alléguer  pour  raifon  ,  que  non-feulement  ils 
ont  voulu  rafièmbler  toutes  les  richeffes  de  l'Archite£hire  ,  mais 
qu'après  avoir  fait  régner  le  Corinthien  dedans  &  dehors  les  Tem- 
ples qu'ils  ont  élevez ,  &  ne  reftant  plus  que  le  Portail  à  terminer, 
ils  ont  été  contraints  d'y  mettre  le  Compofite  pour  atteindre  à  la 
hauteur  de  comble  ,  ou  bien  il  fe  feraient  vû  dans  l'obligation  de 
répeter  le  Corinthien ,  comme  au  Portail  des  Jefuites  ruë  faint 
Antoine,  qui  malgré  la  quantité  de  fes  Ornemens,  eft  bien  infé- 
rieur en  beauté  à  celui  de  faint  Gervais. 
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Notre  Architecte  a  exécuté  l'Ordre  Compofite  de  fon -Livre 
dansl'Eglîfe  du  Grand  Jefus  à  Rome  »  où  l'on  peut  juger  du  bon 
effet  de  les  proportions  &  de  fes  Profils.  Quant  aux  plus  beaux  mo- 
dèles que  nous  en  fournit  l'Antique ,  les  Arcs  de  Triomphe  de 
Titus  &  de  Septime  Severe  tiennent  le  premier  rang ,  ceux  du 
Temple  de  Bacchus  ôc  de  l'Arc  des  Orfèvres  ne  leur  étant  pas 
comparables. 

Vitruve  qui  prétend  avec  raifon  que  l'Ordre  Corinthien  eft  le 
terme  de  la  magnificence ,  fait  mention  de  certains  Ordres  qu'on 
pourroit ,  félon  lui ,  nommer  Compofez  ;  mais  comme  il  ne  leur 
attribue  point  d'autres  proportions  que  celles  de  l'Ordre  Corin- 
thien, &  qu'il  ajoute  que  ces  fortes  de  compofitions  ne  font  diftin- 
guées  que  par  les  divers  Chapiteaux  qu'on  peut  mettre  fur  le  fuftde 
la  Colonne  Corinthienne  ;  il  eft  indubitable  qu'il  n'a  point  eu  con- 
noiflanec  du  Compofite  régulier ,  qui  en  effet  a  été  employé  pour 
la  première  fois  à  l'Arc  de  Titus  bâti  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 

Palladio  donne  moins  de  hauteur  au  Corinthien  que  l'Antique , 
pour  en  donner  davantage  au  Compofite.  Mais  Vignole ,  qui  a  tou- 
jours fuivi  l'Antique  le  plus  ferupuieufement  qu'il  lui  a  été  poffi- 
ble ,  a  attribué  au  Compofite  les  proportions  du  Corinthien ,  parce 

2u'il  a  crû  avec  Vitruve ,  qu'il  ne  enangeoit  que  par  la  figure  du 
Ihapiteau  ;  ôc  s'il  lui  a  donné  un  Entablement  différent  6c  d'autres 
parties ,  il  les  a  renfermées  dans  les  mefures  Corinthiennes.  Les 
Denticules  que  cet  Architecte  à  placé  dans  la  Corniche ,  deman- 
dent à  être  diftribuées  avec  encore  plus  de  précifion  que  dans  l'Or- 
dre Ionique  ;  parce  que  le  membre ,  où  elles  font  taillées ,  eft  plus 
fort ,  fie  il  ne  faut  jamais  manquer  de  faire  tomber  à  plomb  une 
Denticule  fur  l'axe  de  la  Colonne ,  comme  il  a  été  obfervé  à  l'Arc 
de  Septime  Severe.  On  trouvera  dans  la  fuite  toutes  les  parties  de 
cet  Ordre  avec  leurs  mefures  particulières. 
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Il  femble  qu'après  avoir  traité  des  proportions  des  jirtadis  Corinthiennes  ,  il  ne 
refit  rten  à  dire  de  celles-ci  ,  pttjfyn'elles  font  renfermées  dans  Us  mêmes  me- 
fttrts      c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  parler  en  ett  endroit  des  Arcades  en  général, 

LE  plus  grand  inconvénient  qui  arrive ,  lorfqu'on  mer  les  Ordres  les  ans  fur 
les  autres ,  cil  que  les  Arcades ,  qui  font  bien  proportionnées  dans  le  piemier 
Ordre ,  quand ,  par  exemple ,  il  eft  Dorique ,  deviennent  défèéhieufcs  dans  le  troi- 
sième,  s'il  cil  Corinthien  {  à  médire  que  les  Ordres  s'élèvent ,  les  Entre-colonnes 
deviennent  trop  larges,  à  caufe  qu'il  eft  néceflaire  que  les  Arcades  &  les  Jambages 
répondent  à  plomb  les  uns  fur  les  autres.  On  remédie  â  ce  défaut  par  une  licence , 
dont  on  voit  peu  d'exemples  dans  l'Antique ,  qui  eft  de  recouper  l'Entablement  au 
droit  des  Colonnes ,  Se  de  lui  faire  faire  retour ,  de  manière  qu'il  n'ait  pas  plus  de 
faillie  dans  les  Entre-colonnes  que  le  Pilaftrc ,  lorfqu'il  y  en  a  derrière  la  Co- 
lonne ,  &  qu'il  ait  encore  moins  de  faillie ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  Pilaftre  ;  cela 
étant  ainfi  l'on  a  moins  à  craindre  que  la  trop  grande  faillie  de  l'Entablement  cache 
le  pied  de  l'Arcade ,  &  la  farte  paroître  trop  écrafée.  Que  s'il  y  a  un  Fronton  dans 
cette  partie,  le  Timpan  devient  brifé,  &le  maflïfqui  refte  fur  les  Colonnes  en  for- 
me de  deux  coins,  fert  à  fupporrer  la  Corniche  :  c'eft  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  au 
Portail  de  faint  Gervais ,  à  celui  du  Val-de-Grace&  à  plufîeurs  autres  Façades  ;  & 
cette  manière  eft  plus  fupportable que  cette  autre  pratique,  qui  confirtc à  fupprî- 
mer  l'Enrablemenr  dans  les  Entre- colonnes,  pour  avoir  la  facilité  d'élever  l'Arcade 
jufqucs  dans  la  partie  qui  auroir  dû  être  occupée  par  l'Entablement ,  lequel  ne 
règne  plus  que  fur  les  Colonnes  ,  Se  va  mourir  en  retour  dans  le  mut  ;  ce 
qui  eft  d'autant  plus  vicieux ,  qu'il  eft  contre  toute%vrai-(emblance  que  la  fenêtre 
excède  la  hauteur  du  plancher  qui  eft  marquée  par  l'Entablement  ;  aufti  ne  trou- 
vc-t'on  rien  de  fêmbfable  dans  les  bâtimens  réguliers.  Au  Capitole  à  Rome  , 
la  grande  fenêtre  du  Balcon  du  milieu  eft  d'une  compoiition  bifarre,  dont  l'e- 
xemple ne  doit  point  être  reçu  ;  l'Entablement  des  petites  Colonnes  qui  accom- 
pagnent cette  fenêtre  ,  retourne  dans  l'embrafure ,  Se  l'ouverture  de  la  fenêtre 
monre  jufqucs  dans  IcTimpan  ;  ce  qui  a  encore  été  pratiqué  par  Pierre  de  Corton- 
ne  au  Portail  de  fainte  Marie  in  Fia  Iota ,  où  l'Arc  qui  entre  dans  le  Fronton ,  obli- 
ge l'Architrave  de  fuivre  ton  contour  cirai laire  :  licence  d'autant  moins  excufâble , 
que  l'Architecte  pouvoir  fort  bien  fi  pafTèr  de  mertre  un  Arc  en  cet  endroit-là. 
Il  n'eft  pas  plus  raifonnable  de  faire  régner  un  double  bandeau  autour  des  Arcades , 
comme  on  l'a  fair  aux  croitecs  ceintrées  du  troiliémc  érage  du  gros  Pavillon  du 
Louvre,  que  ce  double  bandeau  rend  exrrcmement  pétantes.  C'eft  une  autre  in- 
correction de  faire  retourner  tout  l'Entablement ,  en  manière  de  bandeau  d'Arc  , 
au  dcftTis  d'une  grande  Arcade  v  l'on  en  a  cependaut  plufîeurs  exemples ,  &  ceux 
qui  voudront  juger  de  l'effet  d'un  femblablc  Entablement  qui  fait  l'office  d'Archi- 
volte ,  peuvent  confulter  une  Porte  faite  depuis  peu  à  PEglifc  de  fâinte  Marie  Egyp- 
ricnneruëdclajuflicnne  ,&  la  Porte  de  l'Hôtel  deConty,  ci-devant  l'Hôtel  de 
Lorges  rue  neuve  faint  Auguftin.  L'on  voit  encore  des  Arcades ,  où  le  bandeau 
d'Arc  retombe  fur  l'Impofte  qui  eft  foutenu'è  par  des  Confbles ,  Se  par  c  onfëquent 
porte  à  faux  ;  j'ai  fait  mention  de  tous  ces  abus ,  afin  de  les  éviter  autant  qu'il  fc  peut. 
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Portique  Comporte  avec  Piédeftal. 

Ce  difcours  eft  pour  répondre  à  Scamozzi,  &  pour faire  voir  que  fignole 
a  fuivi  r  Antique ,  tant  dans  la  difpofition  de  fes  Portiques  ,  que 
dans  fépaijfeur  de  fes  Piliers. 

SCamozz  i  reprend  V  ignole  d'avoir  fait  les  Piliers  ou  Jambages  de  fes  A  rca- 
des  trop  longs  &  trop  étroits,  particulièrement  dans  les  Ordres  Corin- 
thien &  Compofite ,  quoiqu'ils  ayent  quatre  Modules  de  large.  Cependant  fi 
l'on  fait  reflexion  fur  la  force  des  Jambages  qui  dépend  de  la  charge  qui  eft 
au-deflus,  on  conviendra  que  ceux  de  Vignole  font  fufhTans  pour  y  élever 
jufqu'à  trois  Ordres,  parce  que  ceux  qui  approcheront  le  plus  du  rez-de- 
chauflee ,  feront  plus  courts ,  &  que  le  plus  délicat  ne  portera  que  fon  Enta- 
blement avec  quelque  baluftrade ,  &  s'il  n'y  a  des  Arcades  qu'au  rez-de- 
chaulîee ,  &  qu'elles  ne  portent  rien ,  ils  ont  fuffïfammenc  de  force ,  la  folidi- 
té  confiftant  dans  la  largeur  du  Tableau  ou  côté  du  Pilier  fous  l'Arcade.  La 
règle  que  Vignole  donne  d'un  Module  pour  le  bandeau  de  l'Arc,  eft  celle 
de  prefquctous  les  Antiques.  Mais  ce  qui  m'a  femblé  répugner  à  la  folidité , 
c'eft  lorfque  des  Arcades  portent  un  mur  percé  feulement  de  quelques  croi- 
fées,  de  forte  que  le maflif  porte  fur  le  vuide  comme  au  Colifée ,  où  au-deflus 
de  trois  Ordres  d'Arcades ,  il  s'élève  un  mur  percé  de  fenêtres  aflèz  petites  :ce 
qu'a  imité  Michel-Ange  dans  la  Cour  du  Palais  Farnefe  ,  &  que  Vignole  a 
évité  dans  la  Façade  du  côté  du  Tibre.  Les  Portiques  ne  devroienc ,  ce  fem- 
ble,  porter  qu'une  terraflè,  comme  aux  Palais  des  Thuilleries  &  du  Luxem- 
bourg, ou  du  moins  n'avoir  rien  de  plus  péfant  au  deflus,  comme  aux  lo- 
ges du  Palais  Vatican.  Mais  pour  en  revenir  à  Scamozzi,  s'il  a  condamné 
les  Jambages  des  Portiques  de  Vignole,  à  caufe  de  leur  foibleflè,  quel  juge- 
ment a-t'il  pû  faire  des  Colonnes  feules ,  qui  portent  des  parties  d'Edifices  ? 
Le  Palais  de  la  Chancellerie ,  qui  étoit  fait  de  fon  temps ,  &  bâti  par  Braman- 
te, lui  en  fourniffbit  un  exemple  ;  on  y  voit  un  double  Portique  foutenu  par 
de  /impies  Colonnes  ifolées ,  qui  reçoivent  les  retombées  des  Arcades ,  &  il 
règne  cependant  encore  un  étage  au-deflus  du  fécond  Portique.  La  cour  du 
Palais  Borghefe  eft  environnée  de  femblables  Portiques, mais  qui  ont  plus  de 
grâce,  parce  que  les  Arcades  en  font  foutenuës  par  des  Colonnes  couplées,  ce 
qui  devient  moins  fec ,  &  fatisfait  davantage  a  la  folidité  apparente.  Enfin 

Êour  achever  de  répondre  à  Scamozzi ,  on  peut  lui  objc&cr ,  que  quoique  les 
•afiliques ,  telles  que  font  celles  de  fainte  Marie  Majeure,  de  faint  Paul ,  & 
plufîeurs  autres  ,  ne  foient  pas  des  exemples  d'Architecture  régulière ,  étant 
faites  dans  un  fiécle  barbare  &  ignorant  ;  cependant  depuis  le  temps  qu'elles 
fubfiftent ,  on  peut  juger  de  la  force  des  Colonnes  feules  qui  portent  de  grands 
murs  &  des  Plafonds  ;  &  à  plus  forte  rai  Ion  on  peut  approuver  les  Piliers  des 
Portiques  de  Vignole  ,  qui  ont  non  feulement  une  folidité  apparente , 
mais  elTentielle ,  quand  ils  ne  feroient  que  quarrez  dans  leur  Plan  fans  au- 
cune Colonne. 
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Piédeftal  SC  Bafe  Compojite, 

CE  Piédeftal  Compofîte  garde  les  mefures  du  Corin- 
thien ,  &  n'en  eu  différent  que  par  les  membres  de 
la  Corniche  &  de  la  Bafe ,  comme  on  le  peut  aifément  re- 
marquer :  c'eft  par  cette  raifon  que  je  n'ai  pas  jugé  nécef- 
faire  de  faire  des  Entre-colonnes  ,  ni  des  Arcs  propres 
&  particuliers  à  cet  Ordre ,  m'en  rapportant  à  ce  que  j'en 
ai  dit ,  en  traitant  du  Corinthien.  J'ai  marqué  feulement 
la  différence  de  la  Bafe ,  du  Chapiteau  &c  de  fes  autres 
Ornemens  3  comme  on  le  voit  en  fon  lieu. 

LE  Piédeftal  de  l'Arc  de  Titus  eft  un  des  plus  beaux  qu'on  puiflè  propofer 
.  pour  cet  Ordre,  &  particulièrement  la  Bafequi  eft  la  même  que  Scamozzi 
donne  au  Corinthien ,  &  qui  eft  riche  de  Moulures.  Il  arrive  rarement  que  cet 
Ordre  foit  placé  aurez-de-chauffée,  mais  quand  il  y  eft  mis ,  il  faut  néceflâi- 
rement  pofer  un  Socle  fous  le  Piédeftal  pour  l'élever  ;  &  il  eft  alors  prefque 
impofTible  de  fe  fervir  des  proportions  de  Vignole ,  parce  que  le  Dé  ne  peut 
plus  être  de  la  hauteur  qu'il  lui  a  donné:  mais  il  faut  prendre  garde  au  (fi  de  ne 
pas  faire  un  Socle  fi  haut ,  qu'il  diminue  tropconfiderablementla  hauteur  du 
Piédeftal ,  comme  dans  la  Cour  du  Louvre  au  fécond  Ordre,  où  le  Socle  & 
la  Bafe  feuls  ont  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  du  Piédeftal ,  dont  le  Dé  n'a 
pas  même  autant  de  hauteur  que  de  largeur  ;  &  lorfque  le  Piédeftal  ne  peut 
pas  être  plus  haut  que  la  fixiéme  partie  de  la  Colonne,  il  vaut  mieux  ne  met- 
tre qu'un  Socle  fous  la  Colonne ,  comme  au  Portail  du  Louvre.  Le  Piédef- 
tal Compofîte  de  la  Fontaine  des  feints  Innocens  rue  feint  Denis,  eft  un  des 
mieux  proportionnez. 

La  plupart  des  Architectes  mettent  des  Tables ,  ou  en  faillie,  ou  renfon- 
cées dans  le  Dé  des  Piédeftaux,  fans  confiderer  fi  le  caractère  de  l'Ordre  le 
demande.  Celles  en  feillie  ne  conviennent  qu'aux  Ordres  Tofcan  &  Dori- 
que ;  &  celles  des  trois  autres  Ordres  doivent  être  renfoncées  •  mais  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  manières  n'ont  prefque  jamais  été  pratiquées  par  les  An- 
ciens ;  en  effet  elles  femblent  répugner  à  la  folidité ,  &  convenir  davantage  à 
des  Acroteres  de  Frontons  &à  des  Piédeftaux  de  baluftres  ou  de  figures.  Pour 
la  Bafe  de  cette  Colonne ,  elle  paroit  plus  belle  que  la  Corinthienne,  parce 
que  cette  double  Aftragale ,  qui  a  quelque  choie  de  chetif,  ne  s'y  trouve 
plus  ;  éc  c'eft  en  quoi  confifte  toute  la  différence  qui  eft  entre  ces  deux  Ba- 
ies :  celle-ci  étoit  à  un  Ordre  Corinthien  des  Thermes  de  Dioctétien.  Or  il 
eft  bon  dans  tous  les  Ordres  que  les  Bafes  &  autres  parties  concourent  à  les 
diftingûer ,  ainfi  que  les  Chapiteaux. 
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 DE  L'ORDRE  

Plan  &  Profil  du  Chapiteau  Compofite. 

LE  Plan  &  le  Profil  de  ce  Chapiteau  Compofite  fe  font  de  la 
même  manière  qu'on  l'a  expliqué,  en  traitant  de  l'Ordre  Co- 
rinthien ,  la  feule  différence  qui  s'y  trouve,  conlifte  en  ce  qu'au  lieu 
des  Caulicoles  qui  font  au  Chapiteau  Corinthien  ,  celui  -  ci  a  des 
Volutes  faites  à  la  manière  de  celles  de  l'Ordre  Ionique.  Les  an- 
ciens Romains  ayant  pris  une  partie  du  Chapiteau  Corinthien  6c 
une  partie  de  l'Ionique ,  en  firent  un  Compofé ,  dans  lequel  ils 
rafTemblercnt  ce  qu'il  y  avoit  de  beauté  dans  V un  ôc  dans  l'autre  de 
ces  deux  Ordres. 

SI  ce  que  Vitruve  dit  pour  expliquer  l'intention  des  anciens  Romains  fur 
l'invention  du  Chapiteau  Compofite ,  étoit  vrai ,  il  en  faudrait  inférer  que 
le  Chapiteau  Compofite  ferait  plus  beau  que  le  Corinthien,  puifqu'il  renferme 
les  beautez  de  cet  Ordre  &  celles  de  l'Ionique  ;  cependant  quelque  foit  fa  ri- 
cheflè,  &  quoique  de  tous  les  Chapiteaux  qui  ont  été  imaginez  depuis  ceux  des 
Grecs ,  il  n'y  en  ait  point  qui  ait  autant  de  grâce  que  celui-ci ,  il  ne  peut  point 
entrer  en  paralellc  avec  le  Corinthien  ;  il  paraîtra  toujours  plus  péfant.  Ce  qui 
le  cara&erife  plus  particulièrement,  &  en  quoi  il  diffère  du  Corinthien,  font  fes 
Volutes  qu'il  emprunte  du  Chapiteau  Ionique.  Les  Anciens  l'ont  ordinaire- 
ment enrichi  de  feuilles  d'Acanthe  ou  de  Perlil ,  préferablement  à  celles  d'O- 
livier. Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puiffe  aufli  l'orner  de  feuilles  d'Olivier  :  on  en  a 
un  exemple  dans  la  Cour  du  Louvre  ;  on  ne  peut  même  s'en  difpenfer,  lorfqu'il 
fc  rencontre  dans  la  même  compofition  un  Ordre  Corinthien  qui  a  des  fcliîlles 
d'Acanthe ,  comme  dans  l'exemple  cité.  Les  trois  plus  beaux  modèles  de  ce 
Chapiteau  font  ceux  des  Arcs  de  Titus  &  de  Septime  Severe ,  &  des  Thermes 
de  Diocletien  ;  &  entre  les  exemples  modernes ,  un  des  plus  conlidérables  eft 
celui  de  la  grande  Gallerie  du  Louvre ,  ouvrage  également  grand  &  magnifi- 
que. Parmi  les  Chapiteaux  de  cette  Galerie ,  il  y  en  a  de  mieux  taillez  les  uns 
que  les  autres,  &  particulièrement  quatre ,  où  à  la  place  de  la  fleur ,  il  y  a  une 
H  couronnée ,  qui  eft  la  première  lettre  du  nom  d'Henri  IV.  qui  l'a  fait  bâtir. 
Ce  qu'on  a  remarqué,  en  parlant  du  Chapiteau  Corinthien,  au  fujet  de  la  fail- 
lie des  feuilles ,  peut  encore  s'appliquer  ici  ;  mais  pour  la  hauteur  du  Chapiteau 
des  Pilaftres,  il  fcmble  à  propos  de  lui  en  donner  plus  qu'au  Corinthien  ;  parce 
que  ce  Chapiteau  réduit  dans  les  proportions  du  Corint  hier.,dcvient  trop  quar- 
ré,  comme  il  paraît  à  la  Fontaine  des  faints  Innocens  ;  il  eft  plus  haut  de  z.  par- 
ties à  l'Arc  de  Titus ,  quoique  ce  foit  le  Chapiteau  d'une  Colonne.  Quant  aux 
Cannelures,  elles  font  au  nombre  de  24..  comme  au  Corinthien,  &  pour  ajouter 
quelque  chofe  à  leur  richeflè,  on  y  peut  introduire  des  rofeaux  jufqu'au  tiers  du 
Fuft,  defquels  fortiront  de  petites  branches,  ainfî  que  Philibert  de  Lorme  en  a 
mis  à  l'Ordre  Ionique  du  Palais  desThuillcries  :  cet  Ordre  deviendra  par  ce 
moyen  le  plus  riche,  comme  le  Corinthien  eft  le  plus  délicat  de  l'Architeaure. 
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DE  L'ORDRE 


Chapiteau  SC  Entablement  Compofite. 

CETTE  partie  d'Ordonnance  Compofite,  qui  com- 
prend le  Chapiteau,  l'Architrave,  la  Frife  &  la  Cor- 
niche ,  eft  tirée  de  plufieurs  morceaux  qui  fe  trouvent  par- 
mi les  Antiquitez  de  Rome  ;  je  l'ai  réduite  aux  mêmes 
proportions  que  l'Ordre  Corinthien,  &  parce  que  les  me- 
fures  de  ces  parties  font  exactement  marquées  dans  la  fi- 
gure ,  elles  s'y  font  afTez  connoître  elles-mêmes. 

LEs  proportions  de  cet  Entablement  font  fi  femblables  à  celles 
de  l'Ordre  Corinthien,  que  la  Corniche  n'a  que  deux  minutes 
>  de  moins  de  faillie,  ôc  que  les  nauteurs  des  trois  principales  parties 
font  aufli  les  mêmes.  L'Architrave  eft  imité  du  Frontiîpice  de  Né- 
ron, fie  d'un  Temple  que  Palladio  dit  avoir  été  dédié  à  Mars,  fie  qui 
eft  appellé  la  Bafilique  d'Antonin  dans  le  Livre  des  Edifices  anti- 

3ues  de  Rome  du  fieur  Desgodets.  Mais  Vignole,  enprenant  lemc- 
ele  de  fon  Architrave  dans  l'Entablement  de  laBahliquc  d'Anto- 
nin ,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  imiter  la  Frife  qui  eft  bombée  d'une 
manière  alfez  Particulière ,  &  qui  paraît  divifée  en  trois  parties;  la 
partie  courbe  étant  entre  deux  Liftels.  Il  a  préféré  la  forme  de  laFri- 
fe  de  l'Arc  de  Septime  Severe  qui  fe  termine  enadouciffement,  fie 
vient  fe  joindre  par  un  Congé  au  Liftel  fupérieur  de  l'Architrave  , 
ainfi  quePalladio  l'a  pratiquedansfon  Ordre  Corinthien.  Laplûpart 
des  Archite&es  modernes  ont  cependant  penfé  différemment,  ils 
ont  crû  que  cet  Ordre  ayant  emprunté  dans  fon  Chapiteau  les  Or- 
nemens  de  l'Ionique,  il  devoitaufïi  participer  du  même  Ordre  dans 
fon  Entablement,  fie  par  cette  raifon  ils  lui  ont  donné  une  Frife  bom- 
bée ,  qui  eft  celle  de  leur  Ordre  Ionique.  Comme  l'Ordre  Compo- 
fite doit  fe  diftinguer  par  fa  richeffe,  la  Frife  en  doit  être  ornée  de 
Sculpture,  ainfi  que  les  Moulures.  Lorfque  les  Anciens  ont  enri- 
chi leurs  Frifes  de  rinceaux  d'Ornemens ,  ils  ne  leur  ont  pas  donné 
un  grand  relief,  imitant  l'effet  de  la  Broderie,  fit  l'on  prétend  mê- 
me que  c'eft  de  là  que  leur  vient  le  nom  de  Frife,  nom  emprunté  des 
Phrygiens  qui  ont  excellé  dans  l'Art  de  broder.  Mais  lorfqu'ils  ont 
voulu  y  exprimer  des  Sacrifices  ôc  des  fujets  d'Hiftoire,  ils  ont  donné 
alors  un  très-grand  relief  aux  figures,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Arc 
de  Titus  ôc  à  la  Place  de  Nerva  j  ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris ,  fi 
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elles  fe  font  fi  fort  ruinées.  Ce  grand  relief  a  été  imité  par  Jean  Gou- 
jon dans  la  Cour  du  Louvre  à  l'Ordre  Compofite  :  cet  excellent 
Sculpteur  y  a  repréfenté  dans  laFrife  des  enfans  entrclaflez  avec  des 
Feftons  qui  font  taillez  avec  tant  d'Art,  que  cette Frife  eft  eftimée 
par  les  connoifleurs  un  des  beaux  morceaux  de  Sculpture  qui  ait  été 
fait.  Mais  il  faut  avouer  que  cette  richefle  apporte  quelque  confu- 
1  Ion  ,  pour  peu  qu'on  (bit  éloigné  de  l'objet.  Les  Ornemens  que 
Michel-Ange  a  mis  dans  la  Frife  de  fon  Ordre  Ionique  du  Palais 
Farnefe,  n'ont  pas  un  fi  grand  relief,  &  je  crois  que  la  Sculpture 
des  Frifcs  n'en  doit  pas  avoir  davantage  que  celle  du  Temple  d'An- 
tonin  6c  de  Fauftine  que  Vignole  a  imité  dans  fon  Ionique.  Ce 
relief  doit  être  réglé  par  la  grandeur  de  l'Edifice,  par  la  diftance  du 
lieu  d'où  il  doit  être  vû ,  &  par  le  caractère  de  l'Ordre  aucjuel  il  eft 
employé.  Il  faut  aulTi  que  les  Ornemens  y  foient  mis  avec  jugement 
&  précaution,  en  forte  qu'ils  caraâérifent  le  genre  d'Edifice  :  c'eft 
ainfi  qu'on  connoît  que  trois  Colonnes ,  qui  font  enterrées  fur  le 
penchant  du  Mont  Capitolin ,  fervoient  à  un  Temple ,  parce  qu'il 
y  a  dans  la  Frife  des  inftrumens  de  Sacrifices  ;  &  l'on  pourrait  citer 
beaucoup  d'autres  bâtimens  antiques ,  &  furtout  des  Temples  , 

3u'on  juge  avoir  été  dédiez  à  telle  ou  telle  Divinité  par  l'infpe£tion 
e  quelques  Ornemens  fymboliques  qui  y  font  reftez.  La  Frife 
peut  aufli  recevoir  des  Infcriptions ,  comme  au  Portique  du  Pan- 
théon ,  &  dans  une  infinité  d'autres  Edifices ,  tant  anciens  que 
modernes;  &  lorfque  l'infcription  ne  peut  tenir  toute  entière  dans 
la  Frife,  on  en  peut  graver  la  fuite  dans  les  Faces  de  l'Architrave , 
comme  au  même  Panthéon  ;  en  rabattant  les  Faces  &  les  Moulu- 
res de  l'Architrave,  &  les  mettant  au  même  arafement  que  la  Frife , 
comme  il  a  été  pratiqué  au  Temple  de  la  Concorde ,  &  au  grand 
Porche  de  la  Sorbonne  dans  la  Cour. 

Les  Architeûes  ont  prefque  tous  été  de  fentimens  diflférens  fur 
l'Entablement  de  cet  Ordre  ;  mais  Serlio  eft  un  de  ceux  qui  s'eft  le 
plus  fingularifé,  en  lui  donnant  la  Corniche  du  Couronnement  du 
Colifée ,  qui  à  le  bien  prendre ,  eft  encore  trop  ruftique  pour  un 
Ordre  Tofcan.  L'Arc  de  Titus ,  le  premier  bâtiment  où  l'on  a 
commencé  à  employer  l'Ordre  Compofite,  eft  dans  les  proportions 
de  l'Ordre  Corinthien  ;  aufli  fon  Architeâe  ne  lui  donnepas  d'au- 
tre Entablement  que  l'Entablement  Corinthien.  Les  Colonnes 
d'Ordre  Compofite  de  la  grande  Salle  des  Thermes  de  Diocletien , 
qui  font  fimetrie  à  des  Colonnes  d'Ordre  Corinthien ,  ont  aufii  un 
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Entablement  Corinthien.  Ce  même  Entablement  couronne  en- 
core l'Ordre  Compofite  de  la  Cour  du  Louvre ,  ce  qui  a  été  prati- 
qué ainfi ,  parce  que  l'Ordre  Corinthien  qui  eft  au-deflbus ,  a  pour 
Entablement  celui  de  Vitruve ,  qui  eft  le  même  aue  l'Entable- 
ment Ionique  de  Vignole.  A  1  égard  de  la  grande  Gallerie  du 
Louvre ,  elle  eft  couronnée  de  l'Entablement  Corinthien,  afin  de 
lui  donner  une  plus  grande  faillie  ,  &  l'on  a  même  tenu  les  Mo- 
dillons  beaucoup  plus  longs  qu'à  l'ordinaire.  Il  étoit  néceffaire  pour 
que  cette  Corniche  fit  fon  effet ,  vue  de  l'autre  côté  de  la  Rivière, 

Qu'elle  parût  gigantefque  ;  Ôc  il  n'étoitpas  moins  important  qu'elle 
ominât  pareillement  dans  l'intérieur  de  la  Cour ,  puifque  cette 
Cour  a  plus  de  cent  quarante  toifes  de  large.  Vignole  plus  judi- 
cieux, a  imité  l'Entablement  de  l'Arc  de  Septime  Severe ,  dont  il 
a  rectifie  le  Profil ,  6c  il  s'en  eft  fervi  avec  fuccès  dans  l'Eglife  du 
Grand  Jefus  à  Rome.  Cependant  d'autres  Architectes  ne  voulant 
pas  fe  fervit  de  l'Entablement  Corinthien  ,  &  trouvant  que  celui 
de  Vignole  approchoit  trop  de  l'Ionique  ,  lui  en  ont  affecté  un 
particulier ,  lemblable  à  celui  du  Frontifoice  de  Néron ,  &  avec 
des  Mutules  fans  Ornemcns  ;  mais  cet  Entablement  ne  pouvant 
pas  être  orné  félon  la  délicateffe  convenable  à  cet  Ordre,  convient 
mieux  pour  les  dehors  que  pour  les  dedans ,  comme  on  le  peut . 
voir  au  Portail  de  l'Eglife  de  Sorbonne ,  à  celui  du  Val-de-Grace, 
&  en  quantitez  d'autres  bâtimens  élevez  à  Rome  &  à  Paris.  Cet 
Entablement  devient  auflï  trop  (impie ,  lorfqu'il  n'y  a  ni  Modil- 
lons  ni  Denticules,  comme  à  la  Fontaine  des  iaints  Innocens.  On 
doit  conclure  de  tout  ce  difeours  que  l'Entablement  de  Vignole 
eft  le  plus  propre  de  tous  pour  les  dedans ,  &  celui  du  Frontifpice 
de  Néron  pour  les  dehors ,  particulièrement  lorfque  la  diftance , 
dont  on  le  doit  voir ,  eft  coniidérablc ,  &  que  l'Ordre  eft  élevé» 


io4 


DE    V  O  R  D  R  £ 


Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  &  Compofice. 

Afin  d'éviter  la  confufion ,  j'ai  tranfportè  ici  les  Plafonds 
des  Corniches  Corinthienne  &  Compo/ite ,  &  les  ai  mis 
for  la  même  échelle ,  pour  en  faire  remarquer  plus 
diftinctement  les  parties. 

LE  Plafond  étant  ta  partie  la  plus  apparente  dans  la  Corniche,  &  celle  qui  eft 
le  plus  à  couvert,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'on  l'ait  enrichi  de  tous  les  Or- 
nement dont  elle  pouvoit  être  fufceptible :  ainfi  dans  la  Corniche  Corinthienne 
qui  ne  peut  être  allez  belle  ni  allez  riche ,  outre  les  Modillons ,  on  a  mis  encore 
dans  le  Plafond  des  rôles  renfermées  dans  de  petits  paneaux  ou  cailTes.  Ces  rô- 
les étant  rondes,  il  en  réfulte  que  les  caiflès  doivent  néceflairement  être  quar- 
rées  ;  &  la  régularité  de  cène  forme  a  paru  tellement  eflêntielle  à  quelques  An- 
ciens, que  pour  ne  la  point  altérer,  ils  y  ont,  alTez  mal-à-propos,  facrifié  la  dis- 
tribution de  leurs  Modillons ,  qui ,  au  moyen  de  cet  arrangement ,  ne  fe  trou- 
vent plus  à  plomb  fur  l'axe  de  la  Colonne.  Vignole  au  contraire ,  en  obfervant 
de  faire  tomber  les  Modillons  perpendiculairement  fur  le  milieu  des  Colonnes, 
ne  s'eft  point  aflfu  jetti  à  faire  les  caillés  des  rofes  quarrées,  ce  qui  eft  un  autre  dé- 
faut ;  car  il  eft  de  toute  néceffité  pour  la  perfection  du  Corinthien,  que  les  Mo- 
dillons répondent  fur  le  milieu  des  Colonnes ,  6c  que  les  caifles  des  entre-Mo- 
dillons  fbient  parfaitement  quarrées ,  ainfi  qu'il  a  été  obfervé  dans  les  Ouvra- 
ges modernes  faits  avec  exactitude.  D'autres  Architcct.es  ont  ferré  tellement 
leurs  Modillons,  qu'ils  n'ont  gueres  Lailfë  que  l'efpace  d'un  Mcxlillon  entre- 
deux; ce  qui  ne  leur  a  pas  permis  de  mettre  des  rofes  dans  le  Plafond.  La 
grande  Gallerie  du  Louvre  en  fournit  un  exemple.  Je  ne  feai  fi  l'Architecte  de 
cette  Gallerie  n'auroit  point  prétendu  que  les  Modillons  tenoient  la  place  des 
folives  du  plancher  fous  le  comble ,  &  qu'ainfi  ils  dévoient  être  efpacez ,  tant 
plein  que  vuide ,  car  il  n'a  mis  des  rofes  qu'aux  retours  des  avant-corps  &  aux 
angles,  ôc  ces  rofes,  comme  au  Temple  de  la  Paix  6c  au  Colifée ,  n'ont  point  de 
cailles,  parce  que  le  Larmier  eft  un  peu  trop  foible  pour  les  recevoir  ;  elles 
font  la  plupart  appliquées  au  Plafond,  &  tiennent  avec  des  boulons  de  fer.  Les 
Anciens  ont  affecté  de  faire  les  rofes  différentes  dans  le  Plafond  d'une  même 
Corniche  ;  ce  qui  produit  une  variété  affez  agréable ,  &  ce  qui  a  été  imité  par 
les  Modernes.  Dans  le  Plafond  de  la  Corniche  du  dedans  del'Eglifcde  faint 
Pierre,  elles  font  prefque  toutes  différentes  ;  6c  cette  Corniche  avec  fes  retours 
a  plus  de  trois  cens  toiles  de  continuité  fans  interruption ,  &  rentre  dans  elle- 
même.  Il  faut  oblerver  de  donner  aux  cailles  des  rofes  plus  de  profondeur 
qu'à  la  Moulure  qu  i  en  fait  la  bordure ,  comme  elles  font  dans  ce  Profil ,  parce 

Sue  l'obfcurité  que  caufe  cette  profondeur  contribue  à  faire  détacher  la  rofe 
u  fond  de  la  caifie ,  &  ces  rofes  ne  doivent  jamais  remplir  tout-à-fait  l'efpace 
du  fond.  On  les  fait  de  différentes  manières  ,  comme  j'ai  déjà  dit  ;  les  unes 
font  renfoncées  en  dedans  comme  des  Pateres  de  facrifices ,  6c  du  milieu  des 
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autres  il  pend  une  graine  qui  femble  former  un  gros  bouton  ;  mais  furtout  lorf- 
que  la  quantité  empêche  de  les  pouvoir  faire  toutes  différentes ,  il  cil  à  propos 
que  celles  qui  font  répétées  foient  des  mêmes  feuilles  que  le  Chapiteau  &  les 
Modillons.  Si  les  ouvrages  étoient  de  marbre ,  &  que  les  Chapiteaux  &  Bafes 
fuflêntde  bronze ,  on  pourroit  alors  faire  les  Modillons  &  les  Rofesdemême 
métal.  Les  feuilles,  dont  les  Modillons  font  enrichis ,  font  ordinairement  les 
mêmes  que  celles  du  Chapiteau ,  &  quelquefois  au  lieu  de  feuilles ,  on  y  ap- 
plique d'autres  Ornemcns  ;  c'eft  ainh  qu'aux  Modillons  de  l'Arc  de  Titus ,  il 
y  a  des  Dauphins ,  &  qu'il  y  a  de  petits  Aigles  à  ceux  de  la  Corniche  Corin- 
thienne qui  fert  d'Impolie  à  l'Arc  de  Conftantin  :  les  Modillons  du  Temple  de 
Neptune  étoient  enrichis  de  coquilles- 

Quelquefois  on  voit  des  Modillons  qui  font  attachez  à  une  petite  table,  &  le 
Portique  du  Panthéon  en  fournit  un  exemple  ;  mais  l'on  ne  comprend  pas  pour- 
quoi l' Architecte  de  la  Maifon  quarrée  de  Nifmes ,  qui  eft  d'ailleurs  un  très- 
beau  morceau  d'Architecture ,  les  a  misa  contre-fens  de  ce  qu'ils  doivent  être , 
failant  paroître  par  le  devant  la  partie  par  laquelle  ils  doivent  être  attachez  à  la 
Corniche:  exemple  unique  &  extravagant.  Le  Modillon  eft  différent  du  Mu- 
tuleen  ce  qu'il  reflembleà  une  Conlole  poléeen  encorbellement.  Ses  deux  en- 
roulemens  doivent  être  tracez  avec  beaucoup  de  grâce,  principalement  lorfque 
l'ouvrage  eft  grand  :  les  Nervures  de  ces  enroulemens ,  qui  viennent  former  le 
baluftre  à  la  tête  du  Modillon ,  doivent  paroître  fous  la  feuille  de  revers ,  en 
forte  que  la  légèreté  de  cette  feuille  n'en  cache  point  le  contour.  On  ne  peut 
propofer  de  meilleur  modèle  en  ce  genre  que  les  trois  Colonnes  de  Cmpo  Vac- 
(im  à  Rome,  où  les  Modillons  font  travaillez  avec  une  propreté  infinie.  Sca- 
mozzi  cnfcignele  moyen  de  tracer  ces  enroulemens,  mais  ces  fortes  de  con- 
tours Géométriques  n'ont  jamais  ni  la  grâce  ni  la  légèreté  que  leur  fçait  donner 
un  Architecte  qui  s'eft  formé  une  bonne  manière  dedefliner  ;  toutefois  pour 
fatisfaire  ceux  qui  en  voudroient  faire  l'opération  en  grand  fur  le  carton  ,  j'ai 
joint  ici  la  pratique  de  Scamozzi  réduite  dans  les  mefures  de  Vignole. 

La  faillie  du  Plafond  excède  de  beaucoup  celle  des  Mutulesau  Frontifpice  de 
Néron  ,  ôt  Scamozzi  a  obfervé  une  pareille  faillie  dans  les  Entablemens  Corin- 
thien 3c  Compofite ,  mais  cette  faillie  eft  inutile ,  furtout  dans  l'Entablement 
Corinthien,  h  ce  n'eft  dans  un  bâtiment  Coloffal,  comme l'Lglife  de  faint  Pier- 
re du  Vatican.  Le  Plafond  de  la  Corniche  qui  y  règne  dans  l'intérieur,  excède 
la  faillie  des  Modillons  de  prefque  la  largeur  de  la  tête  d'un  Modillon  ;  mais 
auffi  pour  avoir  cette  faillie ,  le  Modillon  eft  retiré  en  arrière,  de  telle  forte  que 

Îar  le  Profil  ,  fon  enroulement  ne  paroît  qu'à  moitié ,  ce  qui  eft  défectueux, 
-es  Denticules  des  Corniches  Corinthienne  &  Compofite  de  Vignole  font 
quarrées  par  leur  plan ,  &  ont  fix  parties  ;  l'efpace  entre-deux  en  a  trois,  &  leur 
hauteur  doit  toujours  être  fefquiahcre ,  ou  une  fois  &  demi  de  leur  largeur ,  & 
non  pas  comme  aux  Thermes  de  Dioctétien ,  où  elles  font  plus  larges  que  hau- 
tes. On  a  mis  ici  une  pomme  de  Pin  à  l'Angle  faillarrt ,  comme  à  l'Arc  de  Sep- 
time  Severe,  &  il  faut  faire  en  forte  qu'il  y  ait  toujours  une  Denticule  à  plomb 
fur  l'axe  de  la  Colonne ,  comme  à  cet  Arc  ;  ce  que  Vignole  qui  eft  fi  régulier  ( 
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n'a  pas  obfcrvé.  Quoique  ces  minuties  foient  de  peu  de  conféquence,  elles  mar- 
quent dans  un  ouvrage  l'étude  de  l'Architecte  &  l'exa&icude  des  Ouvriers. 

A  l'égard  du  Plafond  de  la  Corniche  Comnofite ,  &  beauté  confifte  à  con- 
tourner avec  grâce  la  grande  doucine  qui  foutient  le  Larmier  ou  la  Mou- 
chette  pendante.  Cette  Moulure  peut  recevoir  plufteurs  fortes  d'Ornemens 
comme  des  canaux  avec  des  rolcaux  ou  bâtons  &  des  feuilles  de  diverfes  for- 
tes ,  particulièrement  de  Pefpece  de  celles  du  Chapi  teau  ;  il  le  mec  toujours 
une  grande  feuille  dans  l'Angle  pour  le  raccordement  des  canaux. 

Les  Gargouilles  qu'on  met  aux  Cimaifes,  doivent  être  pofées  à  plomb  du 
milieu  des  Colonnes,  ou  du  milieu  des  Modillons,  lorfqu'on  en  met  autant 
qu'il  y  a  de  Modillons ,  comme  à  la  Corniche  du  Palais  Farnefe  ,  &  à  l'En- 
tablement Corinthien  de  Vignolc.  Elles  fervent  à  égoûterles  eaux  de  la  Cor- 
niche par  une  petite  rigole  qu'on  taille  fur  la  Cimaife  :  il  n'y  en  doit  avoir 
qu'aux  Cimaifes  qui  font  de  niveau  ,  ainli  il  n'en  faut  point  aux  Cimaifes 
rampantes  ou  circulaires  des  Frontons ,  &  c'eft  mal  à  propos  qu'on  en  a  mis 
au  Portail  des  Minimes  :  comme  c'eft  la  néceffité  qui  les  a  fait  naître,  il  faut 
toujours  y  conferver  de  la  vrai-femblance,  quand  même  ces  Gargouilles  ne 
ferviroient  que  d'Ornement  :  &  c'eft  encore  par  la  même  raifon  qu'il  ne  les 
faut  jamais  employer  dans  un  lieu  couvert.  On  les  orne  ordinairement  de 
Mufles  de  Lion  :  maison  y  peut  encore  introduire  d'autres  Ornemens,  com- 
me des  Mafques  &  des  têtes  d'animaux  ,  &  même  on  voit  de  petits  foleils 
dans  des  fleurs  aux  Gargouilles  des  trois  Colonnes  de  Ctmp  V*mra. 
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Importes  Corinthienne  &  Comporte. 

J'ai  reporté  ici  CJmpofle  Corinthienne ,  qui  dans  V Ori- 
ginal ejl  avec  le  Piédefal,  &  je  l'ai  fait  pour  en  faire 
paroître  les  parties  plus  en  grand.  J'y  ai  ajouté  une  Im- 
pojle  Compofte  qui  manquait  au  Livre  de  Vignole ,  & 
je  l'ai  mis  dans  les  mêmes  mefures  de  la  Corinthienne. 

L'Impoftc  eft  une  partie  fi  eflêntiellc  dans  la  compofition  des  Ordonnan- 
ces ,  quelorfqu'fl  n'y  en  a  point ,  il  femble,  quelque  exactitude  qu'on  aie 
apportée  dans  l'exécution  de  l'Ouvrage ,  qu'il  y  ait  un  jaret  ou  coude  à  l'en- 
droit où.  la  ligne  courbe  de  l'Arc  fe  joint  àla  ligneà  plombdel'Aletteou  Pié- 
droit r  ce  qu'on  peut  obferver  à  la  Porte  du  Palais  Farnefè,  à  celles  des  Ecu- 
ries deVerfàilles^àlaPortedu  nouveau  bâtiment  du  Louvre  du  côté  de  la 
Rivière,  &en  une  infinité  d'autres  endroits.  On  nedoit  pas  au  relie  êtreétonné 
de  ces  illufionsdela  vûë;  elle  en  impofe  fouvent ,  &  (i  l'on  y  fait  bien  atten- 
tion ,  l'on  remarquera  que  dans  les  Frontons ,  le  Filet  fur  le  Larmier ,  qui  e  (1 
la  Bafe  du  Triangle  fi  le  Frontoneft  pointu ,  oula  corde  de  l'Arc  s'il  eft  rond, 
paroit  fe  courber  infenfiblcment  vers  le  milieu ,  quoiqu'il  foie  effectivement 
droit.  Feu. M.  Manfard  s'en  étok  fans  doute  apperçu,.  car  foit  qu'il  y  ait  voulu, 
remédier  ,  ou  du  moins  rendre  ce  défaut  moins  fenfible ,  il  a  augmenté  de  grof- 
feurce  Filet  au-deffus  du  Talon  qui  couronne  le  Larmier  à  l'Ordre  Dorique  du 
Portail  des  Minimes  ;  mais  comme  cela  n'empêche  pas  tout-à-fait  que  fa  Cor- 
niche ne  prenne  cette  courbure  que  l'Optique  y  fait  paroître  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  obfèrvé  x  il  fe  peut  fort  bien  ,  qu'il  n'ait  eu  d'autre  intention  ,  en  forti- 
fiant ainfi  ce  petii  Filet  qui  cfl  en  cet  endroit  la  dernière  Moulure  de  la  Cor- 
niche ,  que  de  le  rendre  moins  fèc  &  moins  facile  à  fe  ruiner ,  à  quoi  il  n'eft 
pas  expofé,  îorfqu'il  eft  fous  la  Cimaife.  Mais-  pour  revenir  aux  Importes  , 
on  peut  dire  que  celles  de  Vignole  font  très-régulieres  :  On  lui  doit  fçavoir 
gré  de  n'avoir  pas  fuivi  la  plupart  des  Bâtimens  antiques ,  où  elles  ont  une  fi 
grande  faillie,  qu'elles  femblent  être  plutôt  des  Corniches d'Entablemens  que 
des  Couffinets  dertinez  à  recevoir  la  retombée  des  Arcades.  Celui  de  l'Arc  de 
Scptime  Severe  a  plus  de  Moulures  qu'une  Corniche  Ionique,  &  celui  de 
l'Arc  de  Conftantin  eft  une  Corniche  Corinthienne  avec  des  Modillons.  C'efl 
de  là  qu'ert  venu  l'abus  que  les  Modernes  fe  font  permis  ,  de  donner  à  leurs 
Importes  une  faillie  qui  excède  celle  des  Pilaftres  ;  ce  qui  fait  un  très-mauvais 
effet;  furtout  lorfqu'on  voit  les  Importes  de  Profil.  Michel-Ange  lui-même, 
tout  grand  Architecte  qu'il  étoit ,  n'a  point  évité  ce  défaut  dans  l'Eglife  de 
faint  Pierre ,  où  l'Importe  eft  plus  faillantc  une  fois  que  le  Pilaftre  ;  il  a  donné 
un  Plafond  à  la  Mouchettc  oendante  de  cette  Importe ,  dont  la  faillie  eût 
été  fui  filante ,  fi  le  Pilaftre  eut  été  un  peu  plus  l'aillant  :  &  M.  de  Broffe  Ar- 
chitecte du  Portail  de  faint  Gervais ,  eft  encore  tombé  dans  la  même  faute , 
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car  quoiqu'il  fê  foie  fervi  dans  fon  Ordre  Dorique  de  l'Importe  de  Vignole , 
qui  n'a  de  faillie  qu'un  tiers  de  Module ,  elle  eft  cependant  encore  trop  uillan- 
te  p  eu  égard  au  Pilartre  qui  a  une  moindre  faillie.  Il  y  a  trois  manières  de  fe 
fervir  de  l'Importe  pour  éviter  cette  faillie  au-delà  du  corps  du  Pilaftre  :  la  pre- 
mière ert  de  fe  contenir  dans  la  règle  de  Vignole ,  qui  eft  de  donner  le  fixieme 
du  diamètre  à  la  faillie  du  Pilartre ,  &  c'elt  la  meilleure  manière  ;  la  féconde 
ert  de  tailler  l'Importe  &  le  Bandeau  ou  Archivolte  de  l'Arc  dans  le  maffif  du 
mur ,  donnant  de  largeur  à  l'avant -corps  à  côté  du  Pilartre ,  la  faillie  de  la  Ba- 
fc,  comme  on  l'a  fait  aux  Arcades  del'Eglifedu  Val-de-Grace  :  &  la  troiftéme 
manière  cil  de  mutiler  l'Importe ,  &  faifànt  une  Plate-bande  continue ,  l'orner 
de  quelques  Moulures  qui  fartent  de  petits  Cadres ,  ainfi  qu'il  fe  voit  à  la  Fon- 
taine des  tàints  Innocens  ;  ou  les  remplir  de  Portes,  Guillochis,  Entrelas  & 
autres  Ornemcns ,  comme  à  la  Façade  du  Louvre  du  côté  de  la  Rivière  & 
dans  la  Cour. 

Quelquefois  l'Entablement  d'un  Ordre  devient  l'Importe  d'une  Arcade  ou 
d'une  Voûte ,  comme  au  Panthéon ,  au  Temple  de  la  Paix  &  aux  Thermes  de 
Diocletien,  &  nos  Eglifcs  modernes,  où  l'on  en  a  fait  ufage  avec  fuccès,  en 
fourniflent  une  infinité  d'exemples.  Pour  lors  il  faut  que  la  faillie  de  la  Corni- 
che de  l'Ordre  foit  réiative  à  la  grandeur  du  lieu  ;  car  tout  Edifice ,  où  il  ne  fe 
trouve  pas  une  relation  parfaite  de  proportions ,  ne  peut  jamais  plaire ,  éc  l'on 
remarquera  en  partant ,  par  rapport  à  l'intérieur  des  Eglilés ,  que  la  hauteur 
du  vaifTeau doit ,  le  plus  qu'il  lepeut ,  approcher  du  double  de  fa  largeur. 

Il  eft  nécellâire  que  l'Importe,  qui  n'eft  point  pris  dans  le  maffif  du  mur , 
règne  entre  les  Colonnes  ou  Pilartres,  quand  même  il  n'y  auroit  point  d'Arca- 
des ,  &  qu'elle  ferve  de  Corniche  ou  Couronnement  aux  niches  ou  croifées  qui 
fe  rencontrent  dans  la  même  Ordonnance  ;  cela  contribue  beaucoup  à  la  déco- 
rat  ion  des  Façades ,  &  Scamozzi  le  recommande  fort.  A  l'égard  de  1  Importe 
prife  dans  le  maffif  du  mur,  comme  elle  eft  au  Val-de-Grace,  c'eft  une  licence 
des  Architectes  modernes ,  qui  dans  la  féverité  des  règles  de  l'Art ,  ne  doit  pas 
être  tout-à-fait  approuvée  ;  l'on  ne  doit  jamais  en  effet  alteser  la  folidité  du 
maffif  ;  il  ne  convient  point  d'y  fouiller  aucun  Ornement ,  mais  il  les  y  faut 
plutôt  faire  faillans,  ainfi  que  l'ont  prefque  toujours  pratiqué  les  Anciens, 
comme  on  le  peut  remarquer  aux  Renommées  &  autres  Sculptures  qu'ils  ont 
mis  aux  Timpans  des  Arcades  de  leurs  Arcs  de  Triomphe. 

L'Archivolte  ou  Bandeau  d'Arc  fert  à  cacher  les  joints  des  vouffoirs  d'une 
Arcade,  lorfqu'on  n'en  veut  pas  faire  appercevoir  l'appareil.  Ce  membre d' Ar- 
chitecture (  de  même  que  les  Chambranles  des  Portes  )  confèrve  ordinairement 
le  même  Profil  que  l'Architrave.  11  doit  avoir  un  peu  moins  de  faillie  que  l'Im- 
porte. Vignole  en  détermine  la  largeur  à  un  Module ,  qui  eft  une  fort  belle 
proportion ,  parce  que  s'il  étoit  plus  large ,  il  ne  feroit  pas  proportionné  aux 
Alettes  &  aux  Colonnes,  &  l'Arc  paroitroit  trop  péfànt  ;  &  fi  au  contraire  il 
étoit  plusétroit ,  il  ne  fembleroit  pas  qu'il  pût  recouvrir  les  crocettes  des  Cla- 
yeaux  qui  ferment  l'Arc.  Il  y  a  quelques  Edifices  antiques ,  &  le  Théâtre  de 
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Marcellus  eft  de  ce  nombre,  où  cette  partie  a  été  omife ,  ce  qui  fait  un  fi  mé- 
chant effet ,  qu'il  femble  dans  l'exemple  cité  que  ce  foit  une  Arcade  ruftique 
alliée  avec  un  Ordre  délicat ,  tel  qu'eft  l'Ordre  Ionique  où  le  rencontrent  ces 
Arcades  (ans  Archivolte.  Il  y  a  d'autres  Architectes  qui  ont  imaginé  de  faire 
retourner  en  Archivolte  la  Corniche  d'un  Ordre ,  mais  on  ne  doit  prendre 
cette  licence ,  que  lorfque  la  Corniche  du  même  Ordre  fert  d' Importe  a  l'Arc , 
ainfi  qu'il  a  été  pratiquée  la  Porte  de  l'Hôcel-Dieu  rue  de  la  Bucherk ,  &  au 
Portail  des  Invalides. 

Je  ne  parle  point  ici  des  diverfes  manière»  d'orner  les  Arcades.  Je  n'ignore 
pas  qu'on  y  peut  introduire  des  Plates-bandes  avec  des  Feftons ,  des  Guillo- 
chis  &  d'autres  Ornemens  qui  fervent  d'Archivoltes  ;  mais  il  ne  s'agit  ici  que 
des  Ordres  dont  toutes  les  parties  doivent  avoir  entr'elles  une  telle  relation , 

3ue  tout  y  foit  orné  félon  le  caractère  de  richeflè  ou  de  fimplicité  de  l'Ordre 
ont  ilfait  partie  ;  de  forte  que  voyant  le  Chambranle  d'une  Fenêtre  ou  d'une 
Porte ,  l'Archivolte  &  l'Impolie  d'une  Arcade,  on  puiflè  dire  cette  Fenêtre , 
Porte  ou  Arcade  eft  Dorique  ou  Ionique^  &c.  C'eft  ce  que  Vitruve  a  eu  in- 
tention de  faire  connoître,  lorfqu'il  nous  a  donné  des  Portes  Doriques, 
Ioniques  &  Atticurges. 

L'Impofte  &  l'Archivolte  Compofites  que  Je  donne  félon  les  mefures  de 
Vignolc  ,  peuvent  recevoir  des  Ornemens  fur  leurs  Moulures ,  comme  les 
Corinthien  nés ,  mais  l'on  doit  obfcrver  de  n'y  en  mettre  que  lorfque  le*  Mou- 
lures de  l'Entablement  font  ornées. 
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|      Chapiteaux  Antiques  SC  Bafe  Attique. 

L'ON  trouve  parmi  les  Antiqukez  de  Rome  une 
diverfîté  prefque  infinie  de  Chapiteaux  qui  n'ont 
point  de  noms  particuliers ,  &  que  l'on  peut  toutefois 
comprendre  fous  le  nom  général  de  Chapiteaux  Compo- 
rtes ,  d'autant  plus  qu'ils  fuivent  les  principales  mefures 
de  ceux  qui  tirent  leur  origine  de  l'Ionique  &  du  Corin  - 
thien.  Dans  quelques-uns  de,ces  Chapiteaux  il  y  a  des 
Animaux  au  heu  cfe  Tigetes  &  de  Volutes,  &  dans  d'au- 
tres des  Cornes  d'abondance  ,  ou  d'autres  Ornemens 
convenables  au  fujet  auquel  ils  étoient  deftinez*.  Les  Ai- 
gles qui  tiennent  lieu  de  Volutes,  &  les  têtes  de  Jupiter 
qui  font  à  la  place  des  rieurs,  avec  des  Foudres  au-deffous, 
oans  le  premier  des  Chapiteaux  qui  font  deflinez  en  cet 
endroit ,  montrent  qu'il  eft  tiré  de  quelque  Temple  con- 
facré  à  Jupiter  -,  de  même  l'on  peut  dire  que  cet  autre  Cha- 
piteau qui  a  quatre  Grifons  au  lieu  de  Volutes ,  &  quatre 
Aigles  au  milieu  qui  tiennent  chacun  un  Chien  dans  leurs 
ferres,  étoit  employé  au  Temple  de  quelque  autre  Divi- 
nité. La  proportion  de  ces  Cnapiteaux  elt  la  même  que 
celle  du  Corinthien,  dont  il  n  eft  différent  que  par  ces 
Animaux  qui  y  ont  été  ajoute^.  . 

LEs  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  gravé  leurs  penfées  fur  les  pier- 
res,  &  qui  faifant  parler  les  marbres  par  le  moyen  de  leurs  Hiéroglyphes , 
ont  voulu  tranfmettrcà  la  pofterité les  principes  de  leur  Philofophie.  La  Sculp- 
ture ,  quoiqu'alors  informe,  fignifioit  beaucoup  de  chofes ,  qu'elle  ne  pourroit 
pas  exprimer  à  préfent  par  de  grands  Bas-reliefs  :  ainfi  cette  Nation  fçavante  a 
fait  connoître  qu'on  ne  devoit  jamais  épargner  ni  travail ,  ni  matière  pour  im- 
raortalifer  les  productions  del'efprit.  Les  Anciens  voulant  perpétuer  la  mémoi- 
re de  leurs  grands  hommes ,  ont  encore  eu  recours  aux  monumens  ;  &  pour 
mieux  faire  connoître  à  ceux  qui  viendraient  après  eux,  quel  avoitété  leur  def- 
fein  en  conftruifant  ces  bâtimens ,  non-feulement  ils  y  ont  placé  les  images  de 
leurs  Héros,  mais  ils  fe  font  encore  étudiez  à  les  enrichir  jufques  dans  les  moin- 
dres parties  d'ornemens  fymboliques  6c  propres  au  fujet.  Nous  devons  à  cette 
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COMPOSITE. 


Chapiteau  J  un  Tentp/e  Je  Jupiter. 


D.  TeHe  Je  Jupiter  . 

E.  Foudre  , 

F.  FfUtUà»  JKi-au/rK 
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\  .Tore  Supérieur.  A 
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ij4  DES  CHAPITEAUX  ANTIQU  ES. 

\  attention  particulière  des  Anciens  une  partie  des  connoiifances  qui  nous  ont 
fait  pénétrer  dans  les  Tecrets  les  plus  cachez  de  l'Antiquité  ;  car  après  les  lnf- 
criptions ,  nous  n'avons  point  de  guides  plus  sûrs  que  les  reftes  de  la  Sculptu- 
re antique ,  pour  nous  amener  à  cette  connoiflânee.  C'eft  par  l'infpe&ion  de 
ces  Sculptures  que  nous  jugeons  que  tel  Temple  a  été  confacré  à  telle  Divi- 
nité, &  en  quelle occafion  ,  &  pourquoi  les^Arcs  deTriomphe  ont  été  érigez. 
Car  chaque  Religion  ,  ainfi  que  chaque  Peuple,  a  tâché  de  fe  diflinguer, 
tant  par  les  fymboles  des  Divinitez  qui  étoient  l'objet  de  Ton  culte,  que  par 
fes  armes  &  fes  devifes.  Après  que  les  Grecs  fe  furent  fait  connoître  par  leurs 
Ordres  Dorique  ,  Ionique  &  Corinthien  ,  &  que  les  Latins  fe  furent  diftin- 
guezdes  Grecs  par  le  Tofcan  &  le  Compofite,  ils  aflêâcrcnt  encore  les  uns 
&  les  autres  d'ajouter  auxOrnemens  de  ces  Ordres  les  attributs  de  leurs  Di- 
vinitez ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  Chapiteaux  qu'on  rapporte  ici ,  & 
tant  d'autres  dont  il  feroit  trop  long  de  faire  le  dénombrement  :  &  il  eft  arri- 
vé dans  la  fuite  que  les  Ordres  n'ont  retenu  leurs  noms  qu'à  caufe  de  leurs 
proportions.  Aufli  Vitruve  prétend-t'il  que  nul  Ornement  ne  peut  faire  chan- 
ger ces  proportions ,  quand  il  dit  que  l'on  peut  mettre  fur  la  tige  de  la  Co- 
lonne Corinthienne  des  Chapiteaux  de  toute  efpecc  ;  ainfi  les  Pegafes  ou 
Chevaux  aîlez  qui  étoient  aux  Chapiteaux  des  Colonnes  du  Temple  de  Mars 
rapportez  par  Palladio  &  Labacco ,  n'ont  point  fait  nommer  ces  Colonnes 
l'Ordre  de  Mars  ;  car  étant  dans  les  proportions  de  l'Ordre  Corinthien ,  elles 
n'ont  point  ceffé d'être  réputées  Corinthiennes.  Sur  ce  principe  il  feroit  diffi- 
cile de  faire  quelque  Ordre  nouveau  qui  pût  retenir  le  nom  de  la  Nation 
qui  l'a  inventé,  ou  du  Prince  pour  qui  il  a  été  fait.  A  l'égard  du  choix  des 
Ôrnemens,  il  dépend  du  jugement  de  l' Architecte,  qui  doit  y  apporter  le 
même  foin  que  dans  la  diipofition  de  toutes  les  parties  de  l'Edifice.  Il  doit 
même  les  adapter  fi  à  propos ,  qu'il  (bit  toujours  prêt  à  rendre  raifon  de  la  fin 
qu'il  s'eft  propofée ,  en  les  faifant  de  telle  manière.  Que  li  le  fujet  n'eft  pas 
capable  d'Ornemens  fignificatifs ,  alors  il  fe  faut  contenter  des  Ornemens 
propres  &  particuliers  à  chaque  Ordre.  Enfin  quelque  ingénieux  &  fingu- 
licrs  que  foient  les  Ornemens  ,  il  les  faut  toujours  renfermer  dans  les  pro- 
portions' antiques  ,  dcfqucllcs  il  eft  difficile  de  s'éloigner  ûun$  quitter  la  belle 
manière. 
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CETTE  Bafe,  que  Vitruve  appelle  Atrique  au  Chapitre  troi- 
fiéme  de  fon  troifiémc  Livre ,  parce  que  les  Athéniens  l'ont 
inventée  ,  6c  s'en  font  fervis  les  premiers  ,  fc  met  en  œuvre  in- 
différemment fous  les  Colonnes  Corinthiennes  ,  Compofites , 
Ioniques  ôc  Doriques  ;  néanmoins  elle  convient  mieux  à  l'Ordre 
Compofite  qu'à  aucun  autre  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puif- 
fe  la  tolérer  dans  l'Ordre  Ionique ,  quand  on  n'y  employé  pas  cel- 
le qui  lui  eft  propre.  Pour  ce  qui  eu  des  autres  Ordres ,  j'eftimc 
qu'elle  ne  leur  convient  en  aucune  manière  ;  &  il  ne  me  feroit 
pas  difficile  d'appuyer  mon  fentiment  par  beaucoup  de  bonnes 
raifons ,  mais  je  ne  veux  pas  contredire  une  licence  fi  générale- 
ment reçue  :  il  me  fuffit  de  faire  voir ,  fuivant  l'ordre  que  j'ai  tenu 
jufqu'à  préfent ,  quelle  èft  la  divifion  de  fes  parties ,  qui  fe  mefu- 
rent  par  le  Module  divifé  en  dix-huit  minutes ,  comme  dans  les 
Ordres  Ionique  &  Corinthien. 

CEtteBafe  eft  d'une  beaucoup  plus  belle  forme  que  la  Corinthienne, 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  ft  riche  de  Moulures ,  &  l'on  voir  par  quantité  de- 
xemples  que  nous  fournilïent  les  Edifices  antiques ,  qu'elle  a  fervi  encore  plus 
à  l'Ordre  Corinthien  qu'à  tous  les  autres  Ordres.  Elle  fe  trouve  aux  Temples 
de  Vefta  ,  de  la  Paix ,  d'Antonin  &  de  Fauftine  ,  au  Frontifpicc  de  Néron  & 
aux  Thermes  de  Diocletien  :  outre  qu'elle  eft  encore  à  l'Arc  de  Conftantin  & 
à  la  Bafilique  d'Antonin  ,  avec  un  Aftragale  au-defius  du  Tore  fuperieur. 
Les  Modernes  fondez  fur  ces  exemples ,  l'ont  employée  dans  tous  les  Ordres 
indifféremment ,  excepté  au  Tofcan.  Michel-Ange  s'en  eft  fervi  dans  les  de- 
hors de  l'Eglife  de  faint  Pierre,  &  lui  a  donné  une  proportion  admirable  : 
elle  eft  aulîî  au  dehors  &  au  dedans  du  Val-de-Grace.  La  Scotie  ,  qui  eft 
une  des  principales  Moulures  de  cette  Bafe,  eft  tracée  fur  le  Modèle  de  plu- 
heurs  Bafes  antiques ,  &  Vignole  a  donné  la  pratique  pour  en  tracer  le  con- 
tour géométriquement  ;  mais  cette  cavité  qui  entredans  le  Liftel  fur  le  gros 
Tore,  réù  (fit  mal  dans  les  Ouvrages  de  pierre,  parce  que  l'arrête  de  ce  Liftel 
devient  fi  vive,  qu'elle  n'a  plus  de  foutien  ,  &  fe  cafTe  aifément  ;  aufli  fe 
trouve-t'ellc  rarement  confervée  dans  les  Bafes  qui  font  aurez-de-chaufiec& 
à  portée  de  la  main  ;  &  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  voit  prefque  plus  de  Liftel 
aux  Bafes  des  PiUftrcs  des  Eglifes  des  PP.  de  l'Oratoire  &  des  Petits  Pères 
à  Paris. 
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Manière  de  diminuer  les  Colonnes. 

LA  diminution  des  Colonnes  fe  fait  en  plufieurs  ma- 
nières ,  entre  lefquelles  je  décrirai  les  deux  qui  paf- 
fent  pour  les  meilleures.  La  première  &  la  plus  commu- 
ne fe  pratique  ainfi.  Après  avoir  déterminé  la  hauteur  & 
la  grolTeur  de  la  Colonne ,  avec  la  quantité  dont  on  veut 
qu'elle  diminue  depuis  le  tiers  jufqu'au  haut ,  on  décrit 
un  demi-cercle  A  A  fur  le  diamètre  de  la  Colonne  à  l'en  - 
droit  où  elle  commence  à  diminuer^  l'on  divife ,  en  au- 
tant de  parties  que  l'on  veut ,  l'Arc  de  ce  demi  cercle 
compris  entre  l'extrémité  du  diamètre  de  la  Colonne ,  &  la 
perpendiculaire  B  B,  tirée  du  haut  du  Fuft  fur  ce  diamè- 
tre :  enfuice  l'on  divife  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la 
Colonne  en  autant  de  parties  égales ,  que  1  orç  a  divife 
cet  Arc  ;  &  les  interférions  des  perpendiculaires ,  tirées 
par  Us  points  de  divijionde  V  Arc ,  &  des  tranfverfales  qui 
paiïent  par  les  points  de  divijion  de  la  hauteur  de  la  Colon- 
ne donneront  autant  de  points  par  lefquels  la  courbure 
que  Von  cherche  doit  pajjer  ;  ainu  que  l'on  peut  voir  dans 
la  figure  :  &  cette  manière  peut  fervir  pour  les  Colonnes 
Tofcanes  &  pour  les  Doriques. 

Autre  manière  de  diminuer  les  Colonnes, 

'Ai  trouvé  de  moi-même  l'autre  manière  de  diminuer 
les  Colonnes ,  &  quoiqu'elle  foit  moins  connue  que  la 
précédente ,  il  eft  pourtant  aifé  de  la  comprendre  par  la  fi- 
gure. Les  mefures  de  la  Colonne  étant  déterminées , 
comme  il  a  été  dit  ci-devant ,  tirez  au  tiers  de  la  hauteur, 
la  ligne  E  D  indéfinie  &  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  Co- 
lonne ,  laquelle  pafTera  par  le  point  D  ;  prenez  la  diftance 
D  C ,  &  la  reportez  du  point  A  au  point  B  de  l'axe  de  h 
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Colonne  ;  tirez  la  ligne  AB,  &  la  continuez  jufquenE: 
de  ce  point  E,  tirez  autant  de  lignes  qu'il  vous  plaira,  qui 
couperont  l'axe  de  la  Colonne  en  autant  de  points  difte- 
rens  :  fur  chacune  de  ces  lignes  &  au-delà  de  l'axe  vers  la 
circonférence,  portez  de  ce  côté  la  diftance  CD,  tant  au 
deffus  qu'au  deflbus  du  tiers  de  la  Colonne  ;  &  cette  dif- 
tance vous  donnera  autant  de  points  que  vous  voudrez , 
j  par  lefqueh paffera  une  ligne  courbe  qui  fera  le  Renflement 
j  &  la  Diminution  de  la  Colonne.  Cette  manière  peut  fervir 
pour  les  Ordres  Ionique ,  Corinthien  &  Compoiïte. 

IL  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  la  Tige  de  la  Colonne ,  fça- 
voir  la  Diminution  &  le  Renflement  :  la  Diminution  imite  le 
tronc  des  arbres  ,  dont  apparemment  les  premières  Colonnes 
étoient  faites  ;  &  le  Renflement  imite  le  corps  humain,  qui  eft 
plus  large  vers  le  milieu  que  vers  les  extrêmitez.  La  Diminution 
le  fait  en  deux  manières  ,  ou  dès  le  pied ,  comme  font  la  plupart 
des  Colonnes  antiques  de  granité ,  ou  du  tiers  en  haut ,  comme  le 
font  généralement  toutes  les  Colonnes  de  marbre  &  de  pierre. 
Quant  à  celles  de  granité ,  il  ne  s'en  trouve  guéres  qui  ayent  un 
contour  agréable  ,  parce  qu'on  les  envoyoit  des  carieres  d'Egypte 
toutes  taillées  fans  exactitude  ;  l'on  peut  juger  du  peu  de  foin  des 
Ouvriers  qui  les  tailloient,  par  la  manière  dont  l'Aftragalc  ôc  les 
Ceintures  du  haut  &  du  bas ,  ainft  que  les  Congez  font  profilez. 
La  diminution  depuis  le  bas  eft  la  plus  naturelle  ,  mais  elle  eft 
moins  agréable  que  celle  qui  fe  fait  depuis  le  tiers.  Les  Architectes 
Gothiques  n'ont  point  obfervé  la  Diminution ,  &  leurs  Colonnes 
font  cilindriques  ;  aufli  elles  font  appellées  Piliers ,  à  la  diftinclion 
des  Colonnes.  Or  cette  Diminution  eft  plus  ou  moins  fenfible , 
félon  la  grofleur  ou  la  délicateflfe  des  Colonnes.  LesTofcanes  font 
plus  reflerrées  par  le  haut  que  les  Doriques ,  ôc  ainfi  des  autres. 

Pour  ce  qui  eft  du  Renflement  des  Colonnes,  les  Architectes 
font  fort  partagez  fur  ce  fujet  ;  ôc  comme  il  ne  s'en  trouve  point 
d'exemple  antique  &  qu'il  n'eft  pas  môme  sûr  que  Vitruve  en  ait 
voulu  parler,  lorfqu'il  a  dit  qu'il  faut  ajouter  quelque  chofe  au  tiers 
de  la  Colonne  ;  on  peut  croire  que  les  anciens  ne  l'ont  point  con- 
nu. Henri  Voton  dans  fes  Elemens  d'Architecture ,  traite  ce  Ren- 
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flement  du  plus  abfurde  abus  de  l'Architecture  ;  toutefois  l'ufage 
de  renfler  les  Colonnes  à  leur  tiers  eft  fi  pratiqué  parmi  les  Mo- 
dernes ,  qu'on  ne  voit  prefque  point  de  Colonnes  qui  ne  foient 
renflées.  C'eft  pourquoi  on  a  cherché  plufieurs  manières  pour  ren- 
dre ce  Renflement  agréable  ;  mais  il  faut  furtout  obferver ,  que 
moins  il  eft  fenlible  ,  ôc  plus  il  eft  beau ,  ôc  par  conféquent  il  tait 
un  très-mauvais  effet ,  lorfqu'il  eft  trop  reflenti,  ainfi  qu'aux  Co- 
lonnes Corinthiennes  du  Portail  de  l'Eglife  des  Filles  de  Sainte 
Marie  ruë  faint  Antoine. 

Vignole  entend  que  fur  les  points  donnez  pour  la  Diminution 
ôc  le  Renflement  de  la  Colonne  ,  on  pofe  à  une  ou  plufieurs  repri- 
fes  une  règle  mince ,  d'une  pièce  s'il  fe  peut ,  qui  le  courbe  félon 
lefdits  points ,  &  que  par  cette  règle  on  trace  la  ligne  du  contour. 
Cette  opération  fe  nomme  l'Epure  (  qui  eft  le  deflein  au  trait  du 
Profil  qui  fe  fait  fur  un  mur  enauit  de  plâtre  ).  De  tous  les  Archi- 
tectes anciens  &  modernes  ,  Vignole  eft  le  premier  qui  ait  donné 
des  règles  du  trait  de  Diminution  &  du  Renflement  des  Colon- 
nes :  Sa  manière  eft  fort  facile ,  elle  eft  reçue  de  tous  les  Architec- 
tes ,  &  elle  eft  pratiquée  par  les  Ouvriers ,  toutes  les  fois  qu'ils  ont 
à  tracer  le  trait  d'une  Colonne  dans  fa  grandeur  effective.  Si  le 
Fuft  eft  de  plufieurs  pièces  ôc  par  tambours ,  il  faut  marquer  les 
aflifes  fur  l'Epure  ,  afin  de  guider  les  Appareiileurs  ;  mais  lors- 
qu'une telle  Colonne  eft  montée  en  pied  ,  comme  il  eft  im- 
poflible  que  la  Pofe  foit  bien  jufte ,  il  eft  néceflaire  de  la  ra- 

1;réer  ;  pour  cela  il  faut  prendre  une  règle ,  que  l'on  taillera  fuivant 
e  contour  extérieur  de  la  Colonne  ,  ôc  la  pofer  de  champ  contre 
le  Fuft  de  la  Colonne  ;  on  l'y  fera  promener ,  ôc  l'on  ôtera  le  fuper- 
flu  du  Fuft ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  la  règle  touche  également 
partout  ;  cette  règle  doit  être  d'une  pièce  de  bois  fec  ,  ôc  égale- 
ment fléxible  partout ,  ou  de  plufieurs  pièces  bien  alfembiées. 
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Defcription  de  la  première  Conchoïde  des 

Anciens. 

La  manière  que  Vignole  a  inventée  pour  la  Diminution 
des  Colonnes  Ioniaues ,  Corinthiennes  &  Compofites  , 
eft  fort  ingenieufe  ;  mais  elle  ne  fait  que  marquer  les 
points  de  Diminution  en  certains  endroits,  fur  lef quels 
il faut  pofer  la  règle  ,  fuivant  laquelle  il  faut  décrire 
méchaniquement  le  contour  du  Fuji  de  la  Colonne.  On 
a  obligation  à  Monfieur  Blondel ,  de  nous  avoir  fait 
remarquer  que  l'injlrument ,  dont  N  icomede  s'ejljèrvi 
pour  tracer  cette  ligne  ,  étoit  propre  à  décrire  tout  d*un 
coup  cette  Diminution.  Voici  quelle  en  ejl  la  conf 
truBion  &  l'njàge. 

CEt  infiniment  eftcompofé  de  trois  règles  de  bois  ou  de  métal  G  F ,  I D , 
H  A ,  dont  les  deux  G  F  &  I D  font  attachées  enfemble  à  angles  droits  , 
en  quelque  point  de  la  Règle  F  G ,  comme  ici  en  D.  Dans  le  milieu  de  la 
Règle  F  G  on  entaille,  fuivant  fa  longueur  ,  un  canal  à  queue"  d'aronde  ;  on 
en  fait  autant  le  long  de  la  Règle  HA,  &  cette  cannelure  s'étend  indéfini» 
ment  vers  l'extrémité  H ,  mais  elle  fe  termine  en  K ,  en  forte  que  la  diftance 
A  K  foit  égale  à  la  diflance  C  £.  Cet  In  Arument  étant  ainfi  préparé,  lagrof- 
feur  de  la  Colonne  &  le  point  E  étant  auffi  déterminé ,  comme  Vignole  l'en- 
feigne  ;  prenez  dans  la  Régule  H  A  la  ligne  A  B ,  égale  à  la  ligne  C  D ,  6c 
attachez  au  point  B  par  deflous  un  bouton  de  bois  ou  de  métal ,  qui  coule 
jufledans  le  Canal  delà  Règle  F  G  ;  attachez -en  un  autre  femblable  au 

Eoint  E  de  la  Règle  I D ,  qui  rempliflê  juftement  la  grandeur  du  Canal  de  la 
LegleH  A:  fi  vous  difpofez  la  Règle  F  G  le  long  de  l'axe  de  la  Colonne, 
en  forte  que  le  point  B  réponde  à  l'endroit  du  Renflement  ;  il  eft  évident  que 
la  Règle  A  H  étant  mue  fur  les  Pivots  B ,  E ,  l'extrémité  A  décrira  la  ligne 
courbe,  dont  Vignole  fe  fert  pour  la  Diminution  &  le  Renflement  des  Co- 
lonnes Ioniques,  Corinthiennes  &  Compofites.  Car  fuivant  la  conftru&ion 
&  l'ufage  de  cette  machine  ,  le  point  E  eft  toujours  l'origine  d'une  infinité 
de  lignes ,  dont  les  parties  B  A ,  comprifes  depuis  l'axe  de  la  Colonne  jufqu'au 
contour  de  fon  Renflement ,  font  égales  entr'eUes. 
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DES  COLONNES 


Manière  de  tracer  le  contour  des  Colonnes  Torfes. 

POUR  décrire  le  contour  des  Colonnes  Torfes  fem- 
blables  à  celles  qui  font  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de 
Rome  ,  il  faut  premièrement  en  faire  le  Plan  ,  comme 
vous  le  voyez  dans  la  figure ,  dans  laquelle  le  petit  cercle, 
du  milieu  marcjue  de  combien  l'on  veut  que  la  Colonne 
foit  torfe.  Divifez  ce  petit  cercle  en  huit  parties  ,  &  de 
chaque  point  de  divifion ,  tirez  des  lignes  paralelles  à  l'axe 
de  la  Colonne,  que  vous  partagerez  aufli  en  quarante-huit 
parties  égaies par  autant  de  lignes perpendiculaires  à  l'axe  : 
par  les  points  d'interfetlion  de  ces  lignes  &  de  celles, qui  paf- 
fant par  les points  de  divijion  du peut  cercle,  ont  été  tirées pa- 
ralelles à  l'axe,  vous  formerez  la  fpirale  du  milieu  qui  vous 
fcrvira  de  centre  de  la  Colonne ,  &  fur  laquelle  vous  rap- 
porterez les  grofleurs  correfpondantes  à  chaque  ligne 
tranjverfale ,  comme  il  eft  aile  de  le  voir  dans  le  deflein. 
Il  faut  feulement  remarquer  que  les  quatres  nombres  i . 
z.  3.  4.  qui  font  marquez  fur  le  petit  cercle  du  deflein  > 
ne  fervent  qu'à  d  écrire  la  première  moitié  de  circonvo- 
lution en  montant ,  parce  que  c'eft  du  centre  qu'il  faut 
commencer  la  première  montée.  11  faut  fuivre  dans  tout 
le  refte  la  circonférence  du  petit  cercle  ,  hormis  à  la  der- 
nière moitié  de  circonvolution  d'enhaut,  où  il  faut  dere- 
chef fe  fervir  des  quatre  points  dont  on  s'elt.  fcrvi  pour  la 
première  demie  circonvolution  d  en-bas. 

LEs  Colonnes  Torfes  font  d'une  invention  extrêmement  an- 
cienne ,  s'il  eft  vrai  qu'il  y  en  ait  eu  dans  le  Temple  de  Salo- 
mon ,  &  que  quelques-unes  de  celles  qu'on  voit  aujourd'hui  dans 
l'Eglife  de  S.  Pierre  du  Vatican,  ayent  iervi  autrefois  d'Ornement 
à  ce  fameux  Temple  ;  car  l'Empereur  Titus  ayant  dépouillé  ce 

I  magnifique  Edifice  de  fes  plus  précieufes  richefTes ,  l'on  prétend 

II  qu'il  en  enlevaaufli  ces  Colonnes  Torfes ,  qu'il  mit  dans  le  Temple 
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de  la  Paix  à  Rome ,  d'où  elles  ont  été  tranfportées  depuis  dans  la  Ba- 
filique  de  S.Pierre.  Il  eft  certain  que  ces  Colon  nés  Torfes  qui  font 
de  marbre ,  font  fort  anciennes ,  furtout  celle  qui  eft  dans  la  Cha- 
pelle du  Crucifix  ;  depuis  un  temps  immémorial  elle  a  toujours  été 
expofée  à  la  vénération  des  fidèles ,  &  l'opinion ,  qu'elle  vient  du 
Temple  de  Salomon ,  eft  fondée  fur  une  tradition  reçue  depuis  plu- 
fieurs  fiéclcs.  A  l'égard  des  autres  ColonnesTorfes,qui  font  dans  ÏE- 
\  glife  de  S.  Pierre ,  il  y  en  a  deux  dans  la  C  hapelle  du  S.  Sacrement,  à 
r  Autel  de  S.  Maurice ,  &  huit  aux  quatre  Balcons  des  Piliers  du  Dô- 
me ,  qui  ont  été  ornés  par  le  Cavalier  Bernin  :  mais  les  plus  belles 
ôc  les  mieux  proportionnées ,  de  toutes  celles  qu'on  connoît ,  font 
\  les  quatre  de  bronze  du  grand  Autel  de  la  même  Eglife ,  qui  eft  un 
des  plus  beaux  ouvrages  du  Bernin.  Il  y  en  a  une  à  Paris  dans  la  Cha- 
pelle d'Orléans  aux  Celeftins ,  qui  porte  dans  une  urne  le  cœur 
d'Anne  de  Montmorency,  elle  eft  de  Germain  Pilon  fameux  Sculp- 
teur; enfin  il  y  en  a  fix  au  grand  Autel  du  Val-de-Grace  qui  mettent 
le  comble  à  la  richefle  de  ce  fuperbe  Temple. 

Comme  cette  Colonne  ne  fçauroit  être  trop  riche ,  on  lui  donne 
ordinairement  le  Chapiteau ,  le  Piédeftai  &  les  autres  Ornemens 
de  l'Ordre  Compofite  qui  eft  le  plus  riche  des  Ordres,  ôc  l'on  peut 
f  même  encore  augmenter  la  richeffe  du  Piédeftai ,  en  mettant  dans 
:  fes  Tables  des  Ornemens  convenables  au  fujet ,  ainfi  que  doivent 
!  être  ceux  de  la  Colonne.  Ces  Colonnes  ne  font  pas  propres  dans 
la  compoficion  d'un  Bâtiment;  parce  qu'ayant  plus  de  richefle  aue 
de  folidité ,  elles  ne  peuvent  porter  tout  au  plus  que  leur  Entable- 
ment ;  mais  elles  font  un  très-bel  effet ,  lorfqu'elles  font  ifolées , 
&  qu'elles  ornent  un  Baldaquin ,  ou  qu'elles  portent  quelque  Statue 
ou  quelque  Vafe.  L'on  eft  perfuadé  qu'une  Colonne  de  cette  efpe- 
ce ,  placée  au  milieu  d'une  place  publique ,  la  décoreroit  encore 
plus  magnifiquement  qu'un  Obelifque. 

Vignole  eft  le  premier  qui  ait  donné  des  règles  pour  tracer  cette 
efpece  de  Colonne.  L'orfqu'il  fait  mention  de  celles  de  faint  Pier- 
re ,  il  veut  parler  de  celles  des  Balcons  des  quatre  Piliers  du  Dô- 
me, car  les  quatre  grandes  du  Baldaquin  n'étoient  pas  encore  fai- 
tes. On  trouvera  fur  la  même  planche  ,  où  j'ai  donné  le  trait  de  la 
Colonne  Torfe ,  une  femblable  Colonne  dénuée  d'Ornemens  & 
ombrée ,  ce  que  j'ai  cru  devoir  faire ,  pour  mieux  faire  connoitre 
l'effet  de  fon  contour.  Je  remarquerai  encore ,  pour  un  plus  grand 
éclairciflêment ,  que  fi  l'on  veut  faire  ces  Colonnes  plus  ou  moins 
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torfes ,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  le  petit  Cercle  marqué  B , 
parce  que  les  circonvolutions  de  la  Spirale  interne  ou  Axe  Spiral 
s'éloignent  plus  ou  moins  de  la  Cathete  de  la  Colonne ,  ôt  par  con- 
féquent  des  Spirales  du  contour,  parce  qu  elles  font  paralelles  à  la 
Spirale  interne ,  en  forte  que  le  Renflement  que  fait  chaque  circon- 
volution eft  égal  au  diamètre  du  petit  cercle  B.  Les  deux  lignes 
paralelles  EEfont  ci  i  liantes  de  l'axe  de  la  Colonne  de  la  largeur  du 
diamètre  du  petit  çercle ,  ôc  marquent  que  le  contour  de  l'axe  Spi- 
ral ne  les  doit  pas  excéder ,  comme  les  deux  autres  paralelles  Ff, 
font  voir  que  l'axe  Spiral  doit  rentrer  en  dedans ,  pour  en  donner  la 
diminution  ;  mais  cela  paroît  mieux,  quand  l'opération  eft  faite  en 
plus  grand.  Pourpeu  que  l'Edifice  foit  même  confiderable ,  ileftab- 
folument  nécefTaire  ae  faire  un  modèle  grand  comme  l'Ouvrage , 
pour  conduire  les  Appareilleurs ,  particulièrement  lorfque  ces  Co- 
lonnes font  de  plufieurs  blocs  de  marbre.  Vignole  remarque  enco- 
re que  les  vifles  de  deux  Colonnes  en  fimetrie,  doivent  toujours  être 
torfes  ,  au  contraire  l'une  de  l'autre ,  c'eft-à-dire  que  les  contours 
renflez  d'une  Colonne  foient  en  oppofition  avec  les  mêmes  con- 
tours renflez  de  l'autre  Colonne ,  qui  lui  fait  fimetrie ,  6c  ainfi  des 
contours  creux  ;  ce  qui  a  toujours  été  pratiqué ,  afin  que  les  Orne- 
mens  fe  rencontrent  de  fimetrie  ;  car  rarement  on  fait  ces  Colon- 
nes ,  fans  les  enrichir  de  quelque  Ornement ,  qui  eft  toujours  plus 
fort  dans  le  creux  du  contour  de  la  vifle  que  fur  ce  qui  eft  renflé  ; 
l'on  eft  aufli  dans  l'ufage  de  les  canneler  jufqu'au  tiers,  &  ces  Can- 
nelures quivonten  Spirale  ,fuivent  le  mêmecontour  que  la  Colon- 
ne. On  obfcrvera  à  cette  occafion,  que  les  Anciens  ont  quelque- 
fois enrichi  leurs  Fufts  de  Colonnes  de  femblables  Cannelures  en 
Spirale.  Il  fe  trouve  des  Colonnes  antiques  de  marbre  6c  de  porphi- 
re  qui  font  cannelées  ainfi  depuis  le  bas  jufqu'en  haut ,  ôc  qui  font 
fingulieres  autant  parla  richeflede  la  matière  que  par  le  travail,  qui 
n'a  pù  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps  6c  de  patience. 
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Des  Colonnes  Torfes  ornées. 

J'ai  cru  qu  'il  étoit  à  propos  ,  pour  faire  connoître  que  cette 
Colonne  rcuffit  avec  des  Ornemens  très-riches  ,  d'en 
donner  deux  des  plus  belles  en  exemple. 

LE  Pape  Urbain  VIII.  ayant  fait  enlever  les  bronzes  du  Porche 
de  la  Rotonde ,  en  fit  faire  des  canons  pour  le  Château  S.  An- 
ge ôt  des  Colonnes  pour  le  Baldaquin  de  S.  Pierre ,  dont  le  Cavalier 
Bernin  fut  l'Architecte .  La  difpofition  de  cet  Autel  eft  de  quatre 
Colonnes  ifolées  qui  portent  une  efpece  d'amortuTement  ;  elles  ont 
près  de  quatre  pieds  de  diamètre  ;  elles  font  torfes,&  font  cannelées 
jufqu'au  tiers ,  les  deux  autres  tiers  étant  enrichis  de  pampres  de 
vigne  ôt  de  feuillages ,  avec  des  enfans ,  de  la  main  de  François  du 
Quefnoy,dit  le  Flamand.LcChapiteau  ôt  l'EntablementfontCom- 
pofites,  &  il  n'y  a  que  la  Corniche  quipafle  d'une  Colonne  à  l'autre; 
car  à  la  place  de  l'Architrave  ôt  de  laFrife,ily  a  uneCampane  at- 
tachée fous  la  Corniche.  La  proportion  de  cet  Entablement  eft  en- 
tre le  quart  ôt  le  cinquième  de  la  Colonne ,  &  le  Piédeftal  qui  eft  de 
marbre,  a  de  hauteur  près  du  tiers  de  la  Colonne.  Toute  cette  ma- 
chine ,  depuis  le  pavé  de  l'Eglife  jufqu'au  fommet  de  la  Croix  qui 
eft  au-deflus  des  amorthTemens  en  confoles ,  a  plus  de  feize  toifes. 

Pour  combler  la  magnificence  de  l'Eglife  du  Val-de-Grace ,  que 
la  Reine  Anne  d'Autriche  a  fait  bâtir ,  on  a  élevé  autour  du  princi- 
pal Autel  fix  Colonnes  de  marbre  pareilles  à  celles  de  (aint  Pierre. 
Ces  Colonnes  font  plus  torfes  que  celles  de  Vignole ,  6c  font  can- 
nelées jufqu'au  tiers  :  elles  ont  un  peu  plus  de  deux  pieds  de  diamè- 
tre, &  font  ornées  de  feuillages  de  Laurier,  de  Palmier  ôt  de  Gre- 
nadier; le  Piédeftal  en  eft  Corinthien ,  haut  environ  du  tiers  de  la 
Colonne  ;  la  Bafc  eft  Attique ,  ôt  le  Chapiteau  Compofite.  L'Ar- 
chitrave eft  Compofite  ,  ôt  la  Corniche  Corinthienne  avec  des 
Modillons  :  tout  l'Entablement  a  le  cinquième  de  la  Colon  ne. Ces 
Colonnes  font  difpofées  fur  un  Plan  circulaire ,  ôt  chaque  Colonne 
porte  fon  Entablement,  qui  fe  rejoint  par  un  gros  fâifleau  de  bran- 
ches de  Palmier.  Cet  excellent  Ouvrage  eft  digne  de  la  pieté  d'une 
fi  grande  Reine,  ôt  eft  une  preuve  de  la  capacité  des  Sieurs  le  Duc 
Architecte ,  ôc  Michel  Anguier  Sculpteur, 
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Entablement  de  Couronnement. 


étant  mis  en 


que  je  l'ai  éprouvé  ,  l'ayant  employé 
lervir  de  couronnement  à  des  faça- 


CET  Entablement  réùflit  fort  bien 
œuvre ,  ainU 

plulicurs  fois  pour  îcrvir  ue  couronnement  a  aes  raç 
des.  Quoiqu'il  foit  de  mon  invention  ,  j'ai  cru  qu'il 
étoit  bon  de  le  mettre  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  pour  la 
fatisfa&ion  de  ceux  qui  voudront  s'en  fervir.  La  pro- 
portion qu'il  a  avec  le  refte  de  la  façade  ,  eft  telle  que 
toute  la  hauteur  étant  divifée  en  onze  parties ,  l'Enta- 
blement en  contient  une ,  &  le  refte  de  la  façade  les  dix 
autres  :  fes  mefures  particulières  fc  voyenc  aifément  dans 
le  delTein. 

OUoiqu'il  y  ait  des  Bâtimens  qui  ont  pour  Couronnement  des 
Corniches  ou  Entablemens  de  auelque  Ordre ,  dont  ils  re- 
tienncntle  nom(  comme  j'ai  dit  dans  la  Préface}  il  eft  toutefois  plus 
à  propos ,  Ci  l'on  a  deflein  d'inventer  quelque  Corniche  particuliè- 
re ,  de  l'employer  en  cette  occafion ,  &  c'eft  en  ce  genre  d'Ouvra- 
ge où  le  génie  de  l'Architecte  paroît  beaucoup  ,  parce  qu'on  en 

{>eut  inventer  une  infinité ,  comme  il  s'en  voit  a  la  plupart  des  Pa- 
ais  à  Rome  &  ailleurs.  Mais  il  faut  que  cet  Entablement  ou  Cor- 
niche ait  la  même  proportion  avec  la  mafle  de  l'Edifice ,  que  s'il  y 
avoit  un  Ordre  au-deitous  qui  embrafsât  au  moins  deux  étages ,  ou- 
tre celui  du  rez-de-chau(Tée  ■>  car  c'eft  un  abus  qui  s'eft  introduit  de 
nos  jours ,  que  la  Corniche  qui  couronne  le  bâtiment ,  ait  moins  de 
faillie  que  celles  qui  régnent  au-deflbus ,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  en 
pluficurs  Edifices.  Cette  licence  ne  fc  peut  tolérer  que  dans  le  cas 
où  au-deffus  d'un  Ordre  qui  décore  une  façade ,  on  élevé  un  Atti- 
que  pour  marquer  les  Pavillons  du  milieu  ou  des  Angles ,  comme 
aux  ailes  du  Château  de  Verfailles.  L'Entablement  que  donne  ici 
Vignole ,  eft  d'une  fort  belle  compofition ,  c'eft  un  alTemblage  du 
Corinthien  6c  du  Dorique ,  aufll  avoùe-t'il  qu'il  s'en  eft  fervi  en  plu- 
fieursoccafions  fort  heureufement.La  largeur  du  Triglyphe  en  con- 
fole ,  qui  n'a  que  deux  canaux ,  eft  égale  à  celle  du  Moaillon.  L'Ar» 
chitrave  eft  un  Impofte  Dorique ,  ayant  dix-huitparties  de  hauteur , 
'  eft  le  Module  dont  les  minutes  fervent  à  div 


qui 


lutres  parties. 
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o  DES  PORTES 

Des  Portes  en  général. 

Vignole  a  donné  des  dejjeins  de  Portes  ;  mais  il  m' a  paru 
qu'il  ne  s'étoitpas  aïïè[  étendu fur  cette  matière  ,  puif 
que  non  feulement  il  navoit  accompagné  fes planches 
d'aucuns  difcours ,  mais  qu'il  navoit  même  donné  des 
dejfeins  de  Portes  que  d'une  feule  efpece.  J'ai  cru  de- 
voir  y fuppléer  en  expliquant  chacune  de  fes  Planches , 
&  y  joignant  mes  obfervations  ;  j'ai  donné  outre  cela 
des  dépeins  de  tous  les  genres  de  Portes  ;  &  je  les  ai  fait 
précéder  d'un  difcours ,  où  j'ai  rajfemblé  tout  ce  que  j'ai 
imaginé  qu  onpouvoit  dire  fur  ce  fujet. 

VItruve  établit  de  trois  fortes  de  Portes,  fçavoir  la  Dorique,  I 
l'Ionrque  ôc  l'Attique  ou  Atticurge ,  mais  fbn  texte  eft  fort 
obfcur  en  cet  endroit ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  préfumer  qu'il  a  été 
corrompu  ,  puifque  les  proportions  fie  les  Ornemens  qu'il  don- 
ne à  ces  Portes ,  ont  très-peu  de  rapport  avec  ce  qui  nous  en  refte 
de  l'Antiquité.  Ce  qu'il  dit  de  plus  à  propos  ,  eft  qu'il  faut  faire 
des  Portes  propres  à  chaque  Ordre ,  qui  par  une  compofition  par- 
ticulière ,  puhTent  faire  reconnoître  qu'elles  appartiennent  au 
Dorique  ou  au  Corinthien ,  ôc  ainfi  des  autres ,  quand  même  elles 
ne  feroient  pas  renfermées  dans  une  Ordonnance  de  Colonms 
ou  de  Pilaftres.  L'on  peut  voir  ce  que  Scamozzi  a  écrit  fur  ce  fujet , 
c'eft  celui  de  tous  les  Auteurs  qui  en  a  traité  le  plus  amplement. 

Pour  ce  qui  eft  du  rétreciflement  des  Portes  par  le  haut ,  dont 
parle  Vitruvc ,  fie  dont  nous  n'avons  d'autre  exemple  antique  que 
celui  du  Temple  de  laSibille  à  Tivoli,  il  eft  difficile  de  comprendre 
pour  quelle  raifon  les  Anciens  l'ont  pratiqué  ;  c'étoit  peut-être  pour 
faciliter  les  Ventaux  de  la  Porte  rnooile  à  fe  fermer  d'eux-mêmes  ; 
car  voilà  ce  au'on  peut  imaginer  de  plus  vrai-femblable  ,  ôc  ce 

3ui  feul  peut  faire  exeufer  ce  défaut,  qui  d'ailleurs  blefle  les  règles 
e  la  folidité.  Julien  Sangallo  en  a  fait  deux  de  cette  forte  fous 
le  Portique  Dorique  du  Palais  Farnefe ,  ôc  l'on  tient  que  celles 
qui  fe  voyent  dans  le  Palais  de  la  Chancellerie ,  font  de  Vignole  : 
mais  quoi  qu'il  en  foit ,  cette  manière  de  Porte  ne  doit  être  placée 
que  dans  le  mur  en  talus  d'une  place  de  guerre ,  où  elle  peut  faire 
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un  bon  effet ,  parce  que  les  Piédroits  en  étant  inclinez ,  fuivent  par 
leur  difpolition  la  pente  naturelle  du  mur  ,  &  fervent  comme 
d'Arc-boutans  à  la  Platte-bande  ou  fermeture  de  la  Porte. 

Les  Anciens  avoient ,  comme  nous ,  des  Portes  de  différentes 
grandeurs  pour  des  lieux  fervans  à  divers  ufages  :  celles  des  Tem- 
ples ou  desBafiliques  étoient  quarrées  ou  à  Platte-bande  ;  à  la  dif- 
férence des  Portes  publiques  ,  de  celles  des  Arcs  de  Triomphe 
&  de  celles  des  Théâtres ,  Amphithéâtres  ôc  Portiques  qui  ne  fer- 
moient  pas  :  ces  dernières  étoient  formées  en  plein  ceintre.  Mais 
il  parok  affez  inutile  de  s'arrêter  à  ce  que  les  Anciens  ont  obfer- 
ve  à  l'égard  des  Portes ,  puifquc  la  diftribution  de  nos  Plans  6c 
la  décoration  des  Façades  de  nos  Edifices  eft  bien  différente  des 
leurs.  En  général  les  Portes  ,  telles  que  nous  les  pratiquons  au- 
jourd'hui ,  fe  peuvent  ranger  fous  trois  claffes ,  feavoir  les  Gran- 
des,  les  Moyennes  &  les  Petites.  On  met  au  nombre  des  Gran- 
des les  Arcs  de  Triomphe ,  comme  ceux  de  Titus ,  de  Septime 
Severe  &  de  Conftantin ,  qui  font  à  Rome  ;  &  à  Paris  les  Por- 
tes de  S.  Antoine ,  de  S.  Denis,  de  S.  Martin  &  de  S.  Bernard, 
qui  font  autant  d'Arcs  de  Triomphe  ;  on  pourroit  encore  citer  plu- 
fieurs  autres  Arcs  qu'on  voit  tant  en  Italie  qu'en  France.  Après 
font  les  Portes  de  Villes  cjui  fe  ferment ,  dont  l' Architecture  doit 
être  d'un  goût  mâle  ôc  fohde ,  furtout  celles  des  Villes  de  guer- 
re. Les  Portes  des  Eglifes  ôc  celles  des  Palais ,  Hôtels  ôc  Maifons 
confidérables ,  qu'on  nomme  Portes-Cocheres  ,  font  encore  du 
nombre  des  grandes  Portes  ,  ainfî  que  les  Portes  de  Clôtures , 
comme  celles  des  Monafteres ,  Cours  ôc  Parcs ,  qui  peuvent  être 
décorées  fort  à  propos  d'un  Ordre  ruftique  ou  de  Boffages.  Il  eft 
néceffatre  qu'elles  foient  couronnées  d'un  Fronton  pour  y  placer 
les  Armes  du  Maître ,  &  que  ce  Fronton  foit  orne  de  fa  Corni- 
che en  dedans  comme  en  dehors.  La  Platte-bande  de  ces  fortes 
de  Portes  doit  être  plutôt  courbée  par  deffous  que  droite  ;  elles 
doivent  au  plus  avoir  de  hauteur  une  fois  fie  trois  quarts  de  leur 
largeur.  Il  eft  néceffaire  que  ces  Portes  foient  foutenucs  de  Pi- 
liers-boutans  derrière  leur  ouverture ,  qui  ayent  autant  de  faillie 
depuis  la  feuillure  jufqu  a  leur  face  ,  que  la  largeur  des  Ventaux  , 
pour  les  y  ranger  dans  l'embrafurc  qui  doit  être  hors  d'équerre 
au  moins  de  l'épaiffeur  des  Battans.  Les  cotez  du  dehors  des  Pi- 
liers-boutans  ,  doivent  être  d'alignement  avec  le  corps  oui  por- 
te le  Fronton  ,  pour  éviter  un  retour  dans  la  Corniche  de  côté. 
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Toutes  les  Portes  où  paflent  des  Charrois ,  doivent  avoir  neuf 
pieds  de  largeur  au  moins.  Entre  les  Portes  moyennes ,  il  y  a  les 
Bourgeoifes  ou  Bâtardes  qui  ne  doivent  point  avoir  plus  de  fix 
pieds  de  largeur,  ni  en  avoir  moins  que  quatre ,  pour  être  d'une 
belle  proportion.  Les  petites  Portes  de  deux  pieds  &  demi  ou 
trois  pieds  de  baye  ,  fervent  d'entrée  principale  aux  Maifons  des 
Particuliers  ;  mais  elles  font  fi  peu  conliderables ,  qu'il  fuflit  d'en 
avoir  fait  mention. 

Les  grandes  Portes  étant  celles  qui  font  les  plus  fufceptibles 
d'Ornemens  d'Architecture ,  feront  la  principale  matière  de  ce 
Difcours.  Leur  plus  belle  proportion ,  tant  de  celles  qui  font  fer- 
mées quarrement  que  de  celles  qui  font  ceintrées ,  eft  d'avoir  en 
haurcur  le  double  de  leur  largeur  dans  l'Ordre  Ionique  ;  un  peu 
moins  pour  les  Ordres  maffifs ,  ôc  un  peu  plus  pour  les  Ordres  dé- 
licats :  &  quand  même  il  n'y  auroit  point  a  Ordre  à  la  Façade 
d'un  bâtiment ,  la  Porte  doit  retenir  la  proportion  de  la  fimplici- 
té  ou  de  la  richeiTe  de  tout  l'Edifice.  Outre  les  Portes  rondes  & 
quarrées ,  il  y  en  d'autres  qui  approchent  de  ces  figures  ,  comme 
celles  dont  le  ceintre  eft  en  anfe  de  panier  >  &  furbanTée  ;  &  en- 
fin d'autres  qui  font  bombées  ou  un  peu  ceintrées  dans  leurPlatte- 
bande ,  &  dont  le  trait  le  plus  parfait  eft  la  proportion  du  Cercle 
qui  fe  fait  fur  la  Bafe  d'un  Triangle  équilateral ,  dont  le  fommet 
eft  le  centre.  Pour  les  Portes  à  pans ,  6c  celles  dont  le  Linteau  eft 
brifé  en  trois  parties ,  comme  celle  de  l'Hôtel  de  Condé ,  elles 
font  d'une  compofition  fi  vicieufe ,  qu'on  ne  fçauroit  trop  les  évi- 
ter,  ainfi  que  tout  ce  qui  eft  dicté  par  le  caprice ,  &  qui  s'écarte 
des  règles  ordinaires. 

Comme  la  principale  Porte  d'un  Edifice  eft  la  partie  la  plus  re- 
marquable dans  la  Façade  ;  on  peut ,  lorfque  le  lieu  le  permet , 
en  faifant  faillir  quelque  Architecture  au  dehors  ,  diftinguer  la 
Porte  d'une  Maifon  confiderable  d'avec  celle. d'un  Particulier. 
Elle  peut  être  ornée  de  Colonnes,  comme  celle  de  l'Hôtel  de 
PufTort  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Noailles  rué  S.  Honoré ,  fi  la  rue 
eft  large  ;  ou  fi  la  ruë  eft  étoite ,  on  peut  prendre  la  Porte  dans 
un  renfoncement  fait  au  mur  de  face  ,  comme  feu  Monfieur  Man- 
fard  l'a  pratiqué  à  l'Hôtel  d'Aumont  ruë  de  joûy  :  &  lorfque  le 
peu  d'efpace  de  la  Place  qu'on  veut  ménager ,  ne  permet  pas  de 
faire  ce  renfoncement ,  il  fe  faut  contenter  de  quelques  Ptlaftres 
ou  Avant-corps  de  peu  de  faillie ,  ce  qui  eft  beaucoup  mieux  que 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


EN  GENERAL 


des  Colonnes  ovales  ifolées ,  &  nichées  dans  le  mafïif  du  mur , 
telles  que  font  celles  de  la  Porte  du  Monaftere  de  faintc  Catheri- 
ne-du-Val  des  Ecoliers ,  rue  de  la  Couture. 

Mais  il  eft  aflez  rare  préfentement  qu'on  foit  ainfi  gêné  par  le 
terrein.  Les  Hôtels  qu'on  a  bâtis  depuis  un  nombre  d'années ,  tant 
dans  le  Fauxbourg  faint  Germain  qu'en  d'autres  endroits  de  Pa- 
ris, occupent  prefque  tous  de  fi  grands  efpaces,  que  les  princi- 
paux Corps-de-Logis  font  ordinairement  entre  Cour  &  Jardin ,  6c 
que  la  Porte-Cochere  qui  donne  entrée  de  la  rue  dans  la  Cour  , 
eft  pratiquée  dans  le  mur  de  Clôture.  Ainfi  comme  on  n'eft  pas 
dans  la  nécefïïté  de  ménager  la  place  ,  l'on  eft  aflez  dans  l'ufage 
de  former  une  efpece  de  demie-lune  au-devant  de  la  Porte-co- 
chere  ,  &  de  la  loger  au  fond  de  cette  portion  circulaire.  C'eft 
ainfi  qu'on  l'a  exécuté  au  Palais  Bourbon ,  à  l'Hôtel  de  Soubife  , 
à  celui  d'Eftrées  &  en  une  infinité  d'autres  Hôtels.  Ce  renfon- 
cement fait  un  très-bel  effet  ;  il  annonce  l'Edifice ,  &  lui  donne 
un  air  de  grandeur ,  outre  qu'il  laifle  aflez  d'efpace  pour  déco- 
rer la  Porte  de  Colonnes  qui  y  conviennent  d'autant  mieux ,  qu'el- 
les ne  font  point  expofées  à  être  ruinées  par  la  rencontre  des  Voi- 
tures publiques.  Ce  renfoncement  devient  néceflaire ,  lorfque  la 
ruë  eft  biaile ,  &  que  le  bâtiment  eft  planté  quarrément ,  car  au 
moyen  de  ce  renfoncement,  il  eft  facile  de  racheter  le  biais ,  en 
difpofant  la  Porte  de  façon  qu'elle  foit  paralelle  au  corps  du  bâti- 
ment ,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Hôtel  de  Roquelaure  &  à  celui 
du  Lude  ruë  de  Grenelle.  Des  deux  portions  de  Cercle  qui  accom- 
pagnent la  Porte ,  l'une  fe  rallonge ,  &  l'autre  fe  racourcit. 

rar  tout  ce  qu'on  vient  d'expofer ,  l'on  comprend  aifément  que 
les  Portes-cocneres  ne  font  prefque  plus  engagées  dans  le  corps 
du  bâtiment ,  elles  font  la  plupart  ifolées ,  &  les  Ornemens  de  ' 
Sculpture ,  dont  on  les  couronne ,  les  rendent  très-magnifiques. 
Cependant  lorfqu'elles  font  corps  avec  le  bâtiment ,  &  qu'elles 
font  couronnées  d'un  Balcon ,  il  doit  y  avoir  un  Avant-corps  au- 
delà  du  Chambranle  ,  qui  foutienne  la  naiflance  de  la  faillie  du 
Balcon  ,  quand  même  il  porterait  fur  des  Confoles  ou  Encorbcl- 
lcmens  ;  cette  faillie  doit  fembler  porter  de  fond ,  quoique  le  Bal- 
con porte  à  faux ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  éviter  de  l'attacher 
à  crû  au  mur  de  face. 

Il  y  a  encore  d'autres  grandes  Portes  qui  ne  font  compofées  que 
de  deux  Piédroits  ou  Jambages  pour  en  porter  la  fermeture ,  avec 
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un  Linteau  de  fer  pour  en  recevoir  le  battement  :  ces  Portes  que 
quelques-uns  nomment  Flamandes,  comme  celles  du  Cours  de  la  \ 
Reine,  celles  de  l'Hôtel  de  Conty  ôc  du  Chefnil  à  Verfailles,  &c.  i 
conviennent  aux  maifons  de  Campagne  ôc  aux  Jardins ,  &  peuvent 
être  ornées  de  quelque  Ordre  Ruftique ,  dont  l'Entablement  cou- 
ronne chaque  Jambage ,  avec  quelques  figures  ou  vafes  au-deflus  j 
&  lorfque  le  mur  de  Clôture  eft  fort  bas  ou  feulement  fermé  d'une 
grille  ,  on  peut  mettre  avec  aflez  de  grâce  un  AmortifTement  de 
chaque  côté. 

A  ce  fujet,  il  eft  à  propos  de  parler  des  Portes  &  Clôtures  de  fer 
qui  ferment  un  lieu ,  fans  ôter  la  vûë  du  dedans.  On  en  fait  préfen- 
tement  de  fi  riches ,  ôc  où  le  fer  eft  manié  avec  tant  de  dextérité , 
que  l'Art  ne  peut  pas  aller  plus  loin  :  ces  Portes  font  compofées  de 
barres  de  fer  qui  ont  differens  noms ,  félon  leurs  grofleurs  qui  fe  me- 
furent  par  lignes.  Le  Chaflis  qui  enferme  le  Battant  d'une  Porte ,  eft 
compofé  d'une  traverfe  en  haut ,  ôc  d'une  en  bas  ,  d'un  barreau 
montant  de  côtiere  ôc  d'un  barreau  montant  de  battement ,  qui  font 
ordinairement  de  fer  quarré  bâtard ,  depuis  quatorze  jufqu  a  vingt- 
quatre  lignes  de  gros ,  ôc  les  autres  barreaux  font  de  fer  quarré  com- 
mun d'un  pouce,  ou  de  Carillon  de  neuf  à  dix  lignes ,  qu'il  faut  ferrer 
plus  ou  moins ,  félon  les  Ornemens  qui  enrichirent  les  efpaces , 
comme  les  Anfes  de  panier ,  les  Confoles  adoffées  avec  graines , 
dards  ôc  flammes,  les  Entrclas  ôc  Poftes  de  diverfes  manières,  des 
fleurs ,  fruits  ôc  feuillages ,  ôc  une  infinité  d'autres  Ornemens  qui  fe 
font  avec  de  la  tole  relevée  ou  du  cuivre  fondu.  On  fait  les  Enrou- 
lemens  des  paneaux  avec  du  fer  en  lame  de  trois  lignes  d'épaifleur, 
fur  la  largeur  du  Chaflis  du  paneau  ou  du  barreau  ;  les  Ventaux  fe 
mettent  dans  le  Chaflis  dormant,  compofé  de  fes  deux  montans  de 
côtiere  ôc  de  fonfommier  ou  barre  d'Entablement,  ôc  s'arrêtent  fur 
le  battement  de  fer  à  plat.  Les  Portes  confiderables  font  ordinaire- 
ment terminées  par  un  couronnement ,  pour  mettre  les  Armes  ou 
Chiffres  du  Maître  de  la  Maifon.  Enfin  ces  fortes  d'Ouvrages  peu- 
vent recevoir  des  Ornemens  magnifiques  qu'il  feroit  trop  long 
d'expliquer,  ôc  qu'on  peut  voir  au  Château  de  Verfailles,  qui  ren- 
tout  ce  qui  fe  peut  de  plus  rare  dans  cette  forte  de  travail. 


ferme 


La  Grille  qui  ferme  le  Choeur  de  l'Abbaye  Royale  de  faint  Denis, 
en  encore  un  ouvrage  digne  d'être  vu  ,  ôc  d'être  étudié. 

Les  moyennes  Portes  confervent  les  mêmes  proportions  que 
les  Grandes  ;  on  met  au  nombre  de  ces  Moyennes  celles  des 
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grands  Appartemcns ,  celles  des  principaux  Efcaliers  &  des  Vef- 
tibules ,  celles  qui  accompagnent  la  grande  Porte  d'une  Eglife,  & 
une  infinité  d'autres,  qui  doivent  être  proportionnées  à  la  grandeur 
du  Bâtiment,  &  à  l'ufage  du  lieu  auquel  elles  fervent.  Quant  aux 
petites  Portes ,  comme  celles  des  Garderobes ,  petits  Cabinets , 
Efcaliers  de  dégagement ,  6c  toutes  celles  d' Appartemcns  des 
moindres  Maifons  ;  elles  doivent  avoir  fept  pieds  de  hauteur  fur 
deux  à  trois  pieds  de  largeur ,  pour  y  pafTer  plus  commodément. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  proportions  générales ,  qui  ne  font  pas 
déterminées  fi  précifément ,  qu'on  n'en  puûTe  fortir  félon  l'occa- 
fion  &  le  befoin. 

La  fituation  des  Portes  dans  un  Bâtiment  n'eft  pas  de  moindre 
conféquence  que  leur  proportion.  Dans  la  Façade  la  principale 
Porte  de  l'Edifice  doit  toujours  être  au  milieu  ;  mais  lorfqu'il  arri- 
ve que  la  diftribution  de  la  place  ne  permet  pas  de  lui  donner  cet- 
te ntuation ,  il  eft  à  propos  d'en  feindre  une  pareille  vis-à-vis ,  à 
une  égale  diftance  du  milieu  du  mur  de  Face.  Il  faut  éviter  de 
faire  de  ces  Portes  cocheres  baffes  qui  n'ont  guéres  plus  de  hau- 
teur que  de  largeur ,  mais  lorfcju'on  y  eft  obligé ,  le  meilleur  parti 
qu'on  puifle  prendre ,  eft  de  faire  une  Arcade  de  belle  proportion, 
ôc  d'y  pratiquer  une  Entre-foie ,  dont  le  Bâtiment  ne  reçoit  pas 
peu  de  commodité ,  &  la  Face  ou  Croifée  de  cette  Entre-foie  eft 
beaucoup  mieux  revêtue  de  Menuiferie  avec  des  Comparti- 
mens  qui  ont  rapport  à  ceux  des  Ventaux  de  la  Porte  ,  que  non 

Î>as  de  Mauonnerie,qui  paroît  toujours  péfante,  particulièrement  . 
orfqu'elle  eft  mal  deflinée ,  comme  celle  de  l'Hôtel  de  Vie  rue 
faint  Martin.  Ces  Portes  ne  peuvent  avoir  moins  de  huit  pieds  de 
large  dans  une  grande  rue.  Il  faut  aufli  prendre  garde  de  mettre 
I  les  Portes  principales  trop  près  des  encoignures  de  l'Edifice ,  par- 
ce que  cela  eft  contraire  a  la  folidité. 

Pour  les  Portes  intérieures,  elles  doivent ,  autant  qu'on  le  peut, 
fe  rencontrer  de  fuite  dans  les  pièces  de  l'Appartement,  &  former 
une  enfilade  ;  ôc  lorfque  le  bâtiment  retourne  d'équerre ,  il  faut  fai- 
re en  forte  que  l'enfilade  foit  terminée  par  une  fenêtre  ;  ces  percées 
produifent  des  effets  heureux ,  qu'il  eft  de  l'habileté  de  l' Architecte 
de  fçavoir  bien  ménager  ;  le  Palais  Bourbon  eft  en  ce  genre  un  des 
meilleurs  exemples  qu'on  puiffe  propofer.  La  grandeur  des  Portes 
doit  être  proportionnée  aux  pièces  :  ci-devant  on  ne  leur  donnoit 
guercs  plus  de  quatre  pieds  de  large  dans  des  Appartemens  confï- 
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dérables  :  maintenant  on  n'en  fait  gueres  qui  ayent  moins  de  cinq 
pieds ,  ôc  on  leur  en  donne  même  jufqu'à  iix  ;  celles  du  grand  Ap- 
partement du  Château  de  Verfailles  ont  cinq  pieds  fur  dix ,  &  réuf- 
fiflent  fort  bien  ;  au  lieu  que  celles  du  Palais  Farnefe  à  Rome,  qui 
n'ont  que  trois  pieds  fie  demi  fur  fept ,  paroiflent  trop  petites  pour 
un  aufli  grand  Edifice.  Ces  petites  Portes  étoient  autrefois  fi  fort 
à  la  mode ,  que  dans  la  plupart  des  réparations  des  vieux  Hôtels  ôc 
Châteaux ,  on  commence  par  aggrandir  les  Portes ,  ce  qu'il  a  été 
néceflaire  de  faire  à  celui  des  Tnuilleries ,  où  elles  n'avoient  que 
fix  pieds  de  haut.  Les  Portes  doivent  être  rangées  en  enfilade  à  dis- 
tance égale  du  dedans  du  mur  de  face  :  6c  furtout  il  faut  obferver 

Ïue  le  Bofferet  ou  Piédroit  attenant  Je  mur  de  face,  ait  depuis  le 
ableau  de  la  Porte  jufqu'au  nud  du  dedans  du  mur  deux  fois  la  lar- 
geur du  Chambarde ,  pour  peu  que  les  pièces  foient  grandes.  Les 
Portes  doivent  répondre  à  plomb  les  unes  fur  les  autres  ,  dans  les 
differens  étages ,  afin  aue  le  vuide  porte  fur  le  vuide  ;  ôc  aux  gran- 
des Portes  pratiquées  dans  un  mur  épais ,  on  peut  faire  en  Arriere- 
voufTure  le  deffous  de  la  Platte-bande  depuis  la  feuillure  pour  la  dé- 
charger. Les  Portes  des  pièces  principales ,  comme  des  Veftibules, 
Salons  fie  Salles,  tant  à  l'entrée  qu'à  l'ifTuë  des  grands  Efcaliers, 
doivent  être  en  face  d'une  fenêtre ,  ôc  le  plus  qu'il  fe  peut ,  au  mi- 
lieu de  la  pièce,  quand  elle  ne  fert  qu'à  dégager  deux  grands  Ap- 
partemens.  Dans  les  pièces  qui  font  plus  de  parade  que  d'ufage , 
quand  les  Portes  ne  peuvent  pas  être  au  milieu ,  ôc  qu'on  eft  obli- 
gé de  les  ranger  auprès  des  fenêtres  ,  il  en  faut  feindre  d'autres  à 
l'oppofite.  On  les  enrichifioit  ci-devant  de  miroirs ,  pour  rendre  le 
lieu  plus  clair  ôc  plus  agréable  ;  mais  aujourd'hui  on  fe  contente 
de  figurer  la  même  Porte ,  ainfi  qu'on  l'expliquera  plus  ample- 
ment dans  la  fuite ,  en  parlant  des  Lambris. 

Les  Ornemens  qui  accompagnent  ces  Portes ,  font  les  Cham- 
branles ,  Frifes ,  Corniches ,  Frontons  Ôc  Confoles ,  qui  doivent 
être  mis  fort  à  propos  ;  mais  les  Frontons  ne  conviennent  pas  fi  bien 
au  dedans  qu'au  dehors  des  Appartemens,ôc  les  Corniches  en  doi- 
vent avoir  peu  de  faillie ,  ainfi  que  les  Confoles  qui  doivent  porter 
les  Corniches.  Ces  Confoles  ne  fe  doivent  point  pofer  à  crû  fur  le 
mur ,  mais  fur  quelques  Avant-corps  ou  Montans  parallèles  aux 
Chambranles  pour  les  foutenir  :  il  faut  aulTi  éviter  de  mettre  de  la 
Sculpture  trop  pefante  fur  de  petits  Frontons ,  comme  il  s'en  voit 
en  beaucoup  d'endroits  à  Venife,  La  Frife  au-deHus  de  la  Porte 
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entre  la  traverfe  du  Chambranle  qui  fert  d'Architrave  ôc  la  Cor- 
niche doit  avoir  les  proportions  d'un  Entablement ,  réglé  félon  le 
caractère  de  l'Ordre  ;  ces  fortes  de  Frifes  peuvent  recevoir  quel- 
ques Ornemens  de  Sculpture  fort  à  propos. 

Il  refte  à  parler  des  Portes  mobiles  qui  ferment  l'ouverture  d'une 
Porte.  Les  Anciens  les  faifoient  aflez  fouvent  de  bronze ,  ôc  les 
Compare  i  mens  i  mi  fuient  ceux  de  nos  paneaux  deMenuiferie,  com- 
me font  celles  du  Panthéon  &  celles  de  S.  Jean  de  Latran  ,  qui 
étoient  auTemple  de  Saturne  ;  mais  cet  ufage  n'eft  plus  :  la  dépenfe 
6c  la  péfànteur  exceflive  de  ces  Portes  les  ont  fait  rejet  ter.  Il  ne  s'a- 
git donc  ici  que  des  Portes  deMenuiferie.  Celles  au-deflus  de  trois 
pieds  de  largeur,  font  ordinairement  à  deux  Ventaux  ou  Battans, 
ce  qui  les  rend  plus  légères ,  fie  les  fait  ranger  plus  facilement  dans 
le  Tableau  de  la  baye.  On  les  attache  fur  le  Chambranle ,  s'il  eft  de 
bois  ,  fie  cet  Ornement  joint  à  laFrife  6c  à  la  Corniche  au-deffus , 
fert  d'encadrement  à  la  Porte  à  Placard ,  laquelle  eft  à  deux  pare- 
mens ,  toutes  les  fois  que  de  l'autre  côté  du  mur,  il  y  a  un  autre 
Chambranle  qui  recouvre  le  revêtement  de  l'Embrafure  de  la  baye. 
Les  Ventaux  doivent  refte r  le  plus  qu'il  fe  peut ,  de  leur  hauteur 
dans  les  grandes  Portes ,  à  moins  qu'on  ne  foit  gêné  par  une  Entre- 
foie,  ôc  fi  la  Porte  eft  ronde ,  ôc  qu'on  y  pofe  un  Dormant ,  il  oc- 
cupera la  partie  cintrée ,  l'Importe  continuée  fervant  de  Linteau. 

Il  y  a  aufli  des  Portes  quarrées  qui  demandent  un  Dormant ,  par- 
ce que  le  Tableau  de  la  Porte  eft  fermé  en  Platte-bande  ,  6c  que 
rErobrafuxe  eft  cintrée ,  comme  à  la  principale  Entrée  du  Louvre  ; 
il  faut  alors  qu'il  y  ait  un  Dormant  dans  la  partie  cintrée ,  pour  laif- 
fer  l'ouverture  des  Ventaux  libres.  Mais  lorfaue  cette  difhculté  ne 
fe  rencontre  pas ,  il  faut  laiffer  les  Ventaux  de  leur  hauteur,  parce 
jue  le  Dormant  devient  trop  petit  ôc  eft  inutile  ;  fie  c'eft  de  quoi 
a  grande  Porte  de  l'Hôtel  de  Conti  fournit  un  exemple. 

Quant  auxCompartimensdesPortes  mobiles,  particulièrement 
des  Portes  cocheres ,  il  y  faut  peu  de  paneaux  ,  Ôc  que  celui  d'en- 
bas  foit  acrafé  comme  au  Parquet  ;  que  les  Battans  ôc  Traverfi 
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foient  à  proportion  de  l'ouverture  de  la  baye ,  ôc  que  la  richefle  des 
Quadres  ôc  des  Moulures  foit  conforme  a  la  décoration  de  l'Ar- 
chite£rure.  Les  Ornemens  de  Sculpture  y  doivent  avoir  peu  de  re- 
lief ;  ôc  il  faut  faire  en  forte  qu'ils  le  trouvent  pris  dans  l'épaifleur 
du  bois  ,  fans  y  être  adaptez,  ôc  tâcher  qu'ils  portent  quelques 
marques  qui  fafîent  reconnoître  le  Maître  de  la  Maifon. 
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Porte  Ruftique  d'Ordre  Tofcan. 

L'on  na  pas  de  connoijfance  que  cette  Porte  ait  été  mife  en 
œuvre par  Vignole ,  mais  plufeurs  Architectes  s'en  font 
fervis  en  divers  Edifices  avec  fuccès. 

CEtte  Porte  peut  être  appellée  Ruftique ,  parce  que  les  pare- 
mens  des  pierres  font  en  boffages  piquez ,  &  elle  eft  d'Ordre 
Tofcan,  parce  qu  elle  a  pour  couronnement  l'Entablement  de  cet 
Ordre.  Voici  quelles  en  font  les  proportions.  La  hauteur  étant  dé- 
terminée ,  il  la  faut  divifer  en  trois  parties  ,  dont  deux  font  pour  la 
hauteur  de  l'ouverture  de  la  baye  ,  &  la  troifiéme  pour  la  partie 
qui  occupe  depuis  le  deflbus  du  Linteau  jufqu  au-de(Tus  de  la  Cor- 
niche. La  largeur  de  la  baye  eft  de  la  moitié  de  fa  hauteur ,  & 
chaque  Jambage  a  de  largeur  la  moitié  de  celle  de  la  baye.  Les 
joints  des  Boflages  >  lorfque  les  arrêtes  ne  font  pas  arrondies ,  doi- 
vent être  enfoncez  à  angle  droit ,  de  forte  que  le  refend  puifle 
être  rempli  par  l'équerre ,  comme  on  le  voit  à  la  figure  A.  Il 
n'y  a  que  les  pierres  à  boflage  qui  doivent  être  picmées ,  afin  que 
les  autres  parties ,  comme  l'Architrave  &  la  Frite  fe  détachent. 
Le  Socle  qui  eft  ici  trop  bas ,  devroit  être  à  hauteur  de  retraite  > 
d'environ  trois  à  quatre  pieds.  Les  Claveaux  de  la  Platte-bande 
font  tirez  du  même  centre  B ,  qui  eft  le  fommet  d'un  Triangle 
équilateral ,  dont  la  Platte-bande  eft  la  Bafe ,  &  tous  ces  Claveaux 
font  à  Croflettes ,  dont  deux  montent  dans  l'Architrave ,  la  Clef 
dans  la  Frife  ,  &  les  autres  fe  vont  raccorder  avec  les  alïifes  de 
niveau ,  en  forte  que  par  l'appareil  ces  pierres  fe  peuvent  entre- 
tenir fans  aucun  mortier.  Il  le  trouve  à  Paris  trois  Portes  de  cette 
manière ,  dont  l'une  eft  dans  la  rue  Coquilliere ,  l'autre  derrière 
la  Maifon  Profefle  des  Jefuites  rue  faint  Antoine  ,  &  la  dernière 
oui  eft  la  plus  belle ,  &  qu'on  tient  être  du  Sieur  de  Brofle ,  eft 
dans  la  rue  des  Auguftins  du  grand  Convent  ;  elle  eft  couronnée 
d'un  Entablement  Dorique  :  mais  toutes  ces  Portes  ne  font  pas 
d'une  Ci  belle  proportion  que  celle  de  Vignole» 
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Porte  dejjinde  pour  V  Illuflrijfime  &  Révérendiffime  Car- 
dinal Farnefe ,  &  qui  devoir  fervir  d'Entrée  principale 
au  Palais  de  la  Chancellerie. 

LE  Cardinal  Raphaël  Riario  neveu  du  pape  Sixte  IV.  fit  bâ- 
tir le  Palais  de  la  Chancellerie ,  des  pierres  qui  furent  enle- 
vées d'une  partie  du  Colifée  &  de  la  démolition  de  l'Arc  de  Gor- 
dien. Bramante  en  fut  l'Architeûe.  Il  reftoit  plufieurs  Ornemens 
à  faire  dans  l'intérieur  de  ce  Palais,  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe 
étant  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine ,  donna  ordre  à  Vignole  de 
les  achever,  &  cet  Architeûe  y  fatisfit  ;  mais  ceDeflein  que  je 
rapporte  ici ,  qu'il  avoit  donné  pour  la  principale  Porte ,  ne  fut 
point  exécuté  :  la  Porte  qui  fert  préfentement  d  entrée  à  ce  Palais , 
fut  bâtie  depuis  par  Dominique  Fontana  pour  le  Cardinal  Mon- 
talte.  Je  vais  rafiembler  les  principales  obfervations  qu'on  peut 
faire  au  fujet  de  cette  Porte  de  Vignole.  Elle  a  de  hauteur  le  dou- 
ble de  fa  largeur;  la  partie  depuis  la  fermeture  jufques  fous  la  Plat- 
tebande  de  l'Entablement ,  a  deux  Modules ,  &  le  Chambranle 
en  a  un  :  elle  eft  plus  élevée  que  le  fol  de  la  rue  de  fix  dégrés  qui 
font  en  pente,  &  qui  n'empêchent  pas  l'entrée  des  CarrofTes, 
parce  qu'ils  n'ont  au  plus  que  deux  ou  trois  pouces  de  haut  fur 
deux  pieds  de  giron  :  ces  fortes  de  dégrés  fe  font  à  Rome  de  bri- 
aues  pofées  de  champ ,  qu'on  retient  par  une  bordure  de  pierre 
dure  ou  de  marbre.  Le  Chambranle  tombe  à  crû  fur  lefeûil  fans 
retraite  ;  mais  il  feroit  beaucoup  plus  à  propos  que  le  Socle  qui  eft 
fous  la  Colonne ,  fût  continué  fous  le  Chambranle ,  &  y  formât 
une  retraite.  L'Ordre  d'Archite&ure  qui  accompagne  cette  Portey 
forme  un  Avant-corps  confidérable ,  ce  qui  a  été  fait  pour  avoir 
un  Balcon  plus  fpacieux  à  niveau  du  premier  étage.  Les  jam- 
bages de  la  Porte  s'avancent  jufqu'à  l'alignement  du  milieu  des 
Colonnes ,  qui  font  ifolées  de  la  faillie  du  Tore  de  leur  Bafe ,  ce 
qui  produit  un  malfif  qui  aide  à  foulager  la  portée  de  l'Entable- 
ment :  la  diftance  qui  eft  depuis  le  mur  de  face  jufqu'au  nud  de 
la  Colonne ,  fait  que  le  Métope  en  retour  eft  trop  large  d'un  demi 
Module.  La  Baluftrade  qui  fert  d'appui  au  Balcon ,  a  de  hauteur 
près  de  la  fixiéme  partie  de  tout  l'Ordre. 
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'Porte  du  Bâtiment  de  l 'Illuflriffime  &  Révérendijjîme 
Cardinal  Farncje  à  Caprarole, 

CEtte  Porte  cil  encore  Dorique ,  comme  la  précédente ,  mais 
elle  eft  plus  haute  ,  ôc  n'a  que  cina  Triglyphes  dans  fa  Frife. 
La  hauteur  de  l'ouverture  de  fa  baye  en  de  deux  tiers  de  Module 
plus  que  le  double  de  fa  largeur ,  ôc  elle  cil  fermée  en  plein 
ceintre ,  les  Jambages  ont  enfemble  la  largeur  de  l'ouverture  ; 
l'Archivolte  eft  dénuée  de  Moulures ,  fie  règne  en  Arriere-corps 
fur  les  Alettes.  Le  corps  d'Architeâure  qui  décore  cette  Porte, 
forme  un  Avant-corps  au-delà  du  mur  de  face  d'un  Module  de 
faillie  ;  la  hauteur ,  depuis  la  fermeture  du  ceintre  jufqu'au-deflus 
de  l'Entablement ,  eft  la  moitié  de  la  hauteur  de  1  ouverture  : 
Les  Mutules  qui  font  placez  dans  la  Corniche  ,  font  efpacez 
également ,  comme  s'il  y  avoit  un  Triglyphe  à  la  place  de  la 
clef,  qui  monte  îufques  dans  la  Frife ,  fie  qui  étant  plus  large  qu'un 
Triglyphe ,  rend  les  Métopes  qui  font  à  fes  cotez  plus  étroits  qu'ils 
ne  devraient  être.  On  ne  voit  des  deux  Pilaftres  que  la  Baie  Ôc 
le  Chapiteau ,  le  refte  eft  caché  fous  les  pierres  de  refend  qui  for- 
ment un  Ruftique  autour  de  la  Porte,  où  elles  font  diftribuées 
avec  aiTez  d'art  ;  chacune  a  de  hauteur  un  peu  plus  d'un  Module ,  y 
compris  la  largeur  du  réfend  ,  de  forte  qu'on  en  compte  treize 
fur  le  nud  de  chaque  Pilaftre  ;  ainfi  le  Pilaftre  entier  avec  fa 
Bafe  fie  fon  Chapiteau  a  feize  Modules ,  qui  eft  la  hauteur  qu'il 
doit  avoir  ;  la  Corniche  eft  couverte  d'un  glacis  pour  l'écoulement 
des  eaux  :  ôc  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  jpoint  de  Gargouilles  dans 
la  Cimaifc.  L'Attique  qui  fert  d  appui  aux  fenêtres  du  premier 
étage  a  de  hauteur  le  tiers  de  la  largeur  de  l'Ordonnance ,  fans 
fon  Socle  :  la  Corniche  qui  vient  mourir  contre  le  Socle  de  cet 
Attique ,  marque  le  niveau  du  premier  plancher ,  ôc  fert  de  cor- 
don aux  cinq  Battions  qui  flanquent  les  encoignures  de  ce  Châ- 
teau. Mais  ce  qui  mérite  une  attention  plus  finguliere ,  c'eft  que 
Vignole  Ôc  les  plus  grands  Maîtres  ne  fe  font  jamais  éloignez  dans 
leurs  Ordonnances  des  grandes  proportions ,  comme  du  double, 
du  tiers,  du  cjuart,  du  cinquième ,  ôcc.  ôc  c'eft  le  principe  de  la 
beauté  effective  qui  paroît  dans  leurs  Ouvrages ,  quoique  le  détail 
n'en  foit  pas  toujours  aufli  correct  que  leur  manière  eft  grande 
ôc  lurdic. 


DTgitized  by  Google 


i44 


DES  PORTES 
■  i  ■ 


Le  Cardinal  Raphaël  Riario  fit  bâtir  dans  la  forme  qu'el- 
le ejl  à  préfent,  l'Eglifc  de  faint  Laurent  m  Damafo , 
ainji  nommée ,  parce  quelle  a  été  fondée  par  le  Pape  S. 
Damafe  s&  la  renferma  dans  fin  Palais  de  la  Chan- 
cellerie ;  depuis  le  Cardinal  Farnefe  y  fit  faire  cette 
Porte  fur  les  dejfeins  de  Vignole. 

PUifque  j'ai  dit  ci-devant  que  les  Portes  reçoivent  le  nom  de 
l'Ordre  dont  elles  ont  pour  ornement  quelques  parties  :  celle- 
ci  peut  être  appellée  Corinthienne ,  puifque  fa  Corniche  eft  ornée 
des  Modillons  de  cet  Ordre.  La  hauteur  de  l'ouverture  a  un  peu 
plus  du  double  de  fa  largeur ,  &  le  Couronnement ,  depuis  le  def- 
lbus  du  Linteau  jufques  fur  la  Corniche ,  a  le  tiers  de  la  hauteur  de 
l'ouverture  :  chaque  jambage  depuis  le  nud  du  mur  décoré  de  pier^ 
res  de  refend  jufqu'au  Tableau ,  a  le  tiers  de  la  largeur  de  la  baye  ; 
toute  l'Architeâure  n'a  d'autre  faillie  au-delà  du  mur  de  face  que 
celles  des  Moulures ,  le  Chambranle  eft  Corinthien  ayant  trois  fa- 
ces ,  ôc  chaque  Montant  a  de  largeur  la  moitié  du  Chambranle  ; 
ces  Montans,  aufli-bien  que  le  Chambranle  ,  tombent  à  crû  fans 
Socle  fur  le  feùil ,  qui  eft  une  marche  moulée  ouquarderonnée.  Les 
Confoles  font  ici  leur  véritable  office,  comme  on  le  peut  voir  par 
le  Profil ,  elles  ne  fervent  pas  feulement  à  décorer ,  mais  à  porter 
ôc  confolider  la  Corniche  qui  eft  d'une  élégante  compofition  ;  el- 
les font  un  peu  étroites  pour  leur  hauteur ,  ôc  reflTemblent  à  celles 
que  Vitruve  appelle  Prothirides ,  dont  le  Profil  eft  arrafé.  Le  cavet 
qui  fe  contourne  fur  le  grand  Enroulement  des  Confoles  ,  ôc  la 
rJatte-bande  des  Modillons ,  qui  forme  un  petit  Plafond ,  font  in- 
genieufement  imaginez.  La  Frife  eft  bombée ,  &  peut  être  taillée 
de  Sculpture  de  peu  de  relief.  On  remarquera  que  les  pierres  au 
mur  de  face ,  qui  eft  fans  retraite ,  font  pofées  en  liaifon  ,  comme 
l'ordre  de  la  conftru&ion  le  demande.  Ce  deftein  eft  mefuré  par 
Modules  déterminez  par  la  largeur  de  l'ouverture  de  la  Porte  qui 
en  a  cinq  ;  la  Corniche  a  de  faillie  deux  de  ces  Modules.  Cette 
Porte  eft  pratiquée  dans  la  Façade  du  Palais  de  la  Chancellerie , 
ôc  comme  la  compofition  ne  tient  rien  de  la  décoration  de  cette 
Façade ,  elle  fait  lentir  la  différence  qui  eft  entre  les  Ouvrages  de 
Bramante  ôc  ceux  de  Vignole. 
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l  Cette  Porte  eft dans  le  Salon  du  Palais  Farnefe.  Elleeflde 
l'invention  de  Vignole ,  qui  n'a  pas  peu  contribue  a  ren- 
dre ce  Palais  magnifique  par plufieurs  Ornemens  de  Por- 
tes, de  Fenêtres  &  de  Manteaux  de  Cheminées  qu'il  y  a 
fait. 

CEtte  Porte  a  d'ouverture  de  baye  le  double  de  fa  largeur,  qui  eft 
la  même  proportion  qu'ont  les  précédentes.  Le  Couronne- 
ment ,  à  compter  depuis  le  deffous  de  la  fermeture  julqu'au-deflus 
de  la  Corniche ,  a  trois  onzièmes  de  cette  hauteur;  le  Chambranle 
a  deux  de  ces  onzièmes ,  &  chaque  Jambage ,  dans  lequel  eft  com- 
pris le  Chambranle ,  a  deux  feptiémes  de  la  largeur  de  la  baye.  La 
Corniche,  dont  la  faillie  eft  égale  à  la  hauteur ,  eft  Compofite ,  elle 
a  des  Mutules  6c  des  Denticules ,  &  quelques  Moulures  en  font  tail- 
lées ;  elle  paroît  cependant  un  peu  forte  pour  une  Porte ,  telle  que 
celle-ci ,  qui  eft  placée  fous  un  Portique  à  un  premier  e'tage.  La 
Frife  eft  ornée  d  un  Fefton  de  feuilles  de  Laurier.  Il  eft  à  propos 
d'obferver  ,  au  fujet  de  ces  fortes  de  Frifes,  que  le  relief  de  leur 
Sculpture  ne  doit  gueres  excéder  le  renflement  d'une  Frife  bom- 
bée; parce  qu'autrement  ces  Sculptures  paroiftent  péfantes,  comme 
on  le  peut  voir  aux  Croifées  de  la  Gallerie  d'Apollon  au  Louvre. 

Pour  mieux  faire  entendre  ce  que  j'ai  dit  ci-demis ,  que  Vignole 
a  enrichi  après  coup  le  Palais  Farnefe  de  plufieurs  Ornemens,  il  eft 
néceflaire  en  cet  endroit  d'informer  ceux  qui  n'ont  pas  vû  bâtir  à 
Rome  ,  de  la  manière  dont  on  y  conftruit  les  Edifices.  A  Paris  on 
taille  dans  le  Chantier  l'Architecture  6c  toutes  les  faillies  qui  doi- 
vent entrer  dans  une  Façade  ,  6c  on  les  pofe  à  mefure  que  le  mur 
s'érige  ;  mais  à  Rome  le  corps  des  murs  étant  ordinairement  de  bri- 
que, on  adapte  après  coup  les  faillies  ôc  les  ornemens  par  incrufta- 
tion  avec  des  crampons  de  fer,  comme  on  fait  ici  à  l'égard  du  mar- 
bre. C'eft  laraifon  pour  laquelle  on  voit  dans  cette  dernière  Ville 
plufieurs  Bâtimens  qui  n'ont  pas  été  achevez ,  Ôc  où  il  refte  de  ces 
Ornemens  à  pofer ,  tel  eft  le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Jean  des  Flo- 
rentins dans  la  ftrada  Julia.  Il  en  étoit  de  même  du  Palais  Far- 
nefe ;  ce  magnifique  Edifice  étoit  commencé  depuis  longtemps , 
ôc  il  reftoit  à  y  incrufter  plufieurs  Ornemens ,  lorlque  Vignole  fut 
chargé  par  les  Cardinaux  Alexandre  ôc  Ranuce  Farnefe  de  lui  don- 
ner Ion  entière 'perfection. 
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Des  Fenêtres  en  général. 

Comme  les  Fenêtres  ne  font  pas  moins  nécejfaires  que  les 
Portes  dans  la  composition  des  Edifices  ;  j'ai  crû  qu'il 
étoit  pareillement  utile  d'en  expliquer  les  différentes  ef- 
pcces ,  &  d'établir  les  proportions  qui  leur font  propres. 

LA  même  raifon  qui  a  fait  comparer  à  Scamozzi  la  principale 
Porte  de  l'Edifice  avec  la  bouche ,  lui  a  fait  dire  que  les  Fe- 
nêtres étoient  femblables  aux  yeux ,  puifque ,  de  même  que  cet 
Organe,  elles  reçoivent  la  lumière  de  dehors ,  6c  l'introduifent  au 
dedans.  Mais  comme  nous  ne  faifons  pas  grand  cas  de  ces  défini- 
tions fubtiles  qui  n'ont  rien  de  fort  important,  nous  les  abandon- 
nons volontiers ,  &  pour  nous  renfermer  dans  quelque  chofe  de 

{>lus  utile,  nous  allons  fixer  les  proportions  des  Fenêtres,  décrire 
es  Ornemens  qui  leur  conviennent,  en  un  mot  nous  allons  tâcher 
de  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie  du  Bâti- 
ment. Elle  y  eft  fi  eflentiellement  néceflaire ,  que  fans  elle,  les 
demeures  des  hommes  ne  différeroient  point  des  cavernes  obfcu- 
res  des  bêtes  féroces. 

Avant  tout ,  il  faut  confiderer  que  la  grandeur  des  ouvertures 
des  Fenêtres  doit  être  proportionnée  aux  lieux  qu'elles  éclairent, 
parce  que  fi  elles  font  petites  ôc  trop  éloignées,  le  lieu  devient 
obfcur  :  ôc  fi  elles  font  trop  grandes  ôc  trop  proches  les  unes  des 
autres,  elles  arToiblin**cnt  le  mur  dans  lequel  elles  font  percées,  6c 
outre  l'excès  du  froid  ôc  du  chaud  qu'elles  procurent,  elles  caufent 
tôt  ou  tard  la  ruine  de  l'Edifice. 

Les  Fenêtres ,  de  même  que  les  Portes ,  fe  peuvent  ranger  fous 
trois  clafies ,  il  y  en  a  de  Grandes ,  de  Moyennes  ôc  de  Petites. 
Les  Grandes  font  les  Vitraux  des  Eglifes  ôc  des  Bafiliques,  les  Ar- 
cades des  Galeries  ou  Loges  ôc  Coridors  qui  font  l'office  de  Croi- 
fées,  ôc  les  principales  Fenêtres  des  Salons  plus  grandes  que  celles 
du  refte  de  la  Façade.  Les  Moyennes  font  toutes  celles  qui  éclai- 
rent les  Appartemens  :  Et  enfin  les  Petites  font  les  Croifées  d'En- 
tre-foles  ou  Mezanines  ,  les  Lucarnes ,  les  Yeux-de-Bœuf ,  les 
Soupiraux ,  ôc  autres  petits  jours  fervant  à  éclairer  les  moindres 
pièces ,  comme  font  les  petits  Cabinets  ôc  les  Garderobes  >  ou 
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les  lieux ,  qui  comme  les  Celiers ,  les  Bûchers  6c  les  Caves ,  n'ont 
pas  befoin  de  grande  lumière. 

Quant  aux  différentes  formes  des  Fenêtres ,  les  quarrées  longues 
en  hauteur,  &  celles  oui  font  ceintrées  dans  leur  fermeture ,  font 
les  plus  parfaites  ;  car  il  y  en  a  de  rondes ,  d'ovales  6c  de  quarrées 
longues  en  largeur,  dont  il  ne  fe  faut  fervir  que  rarement,  6c  quand 
on  y  eft  forcé  par  le  racordement  du  dehors  au  dedans  de  quelque 
nouveau  Bâtiment  avec  un  vieux ,  ou  pour  éclairer  des  Entre- 
foies ôc  de  ces  petits  Appartenons  bas  que  les  Italiens  appellent 
Mezanines,  6c  qui  font  fort  en  ufage  chez  eux  ,  pour  s'y  mettre  à 
l'abri  des  grandes  chaleurs.  A  l'égard  des  Fenêtres  quarrées,  elles 
ne  peuvent  fervir  que  dans  les  Attiques. 

Les  Vitraux  des feglifes  tiennent  le  premier  rang  entre  les  gran- 
des Fenêtres  ;  ils  font  ordinairement  percez  dans  la  Voûte ,  6c  leur 
baye  eft  déterminée  par  la  grandeur  des  Lunettes  o,ui  doivent  ré- 

Fondre  à  plomb  furies  Arcades;  fur  quoi  il  eft  bon  d  obferver,  epe 
arrête  de  la  clef  de  ces  Lunettes  doit  être  éloignée  de  chaque  coté 
du  milieu  de  la  clef  de  la  Voûte  d'un  fixiéme  de  fa  circonférence , 
afin  qu'il  refte  entre  deux  Lunettes  le  tiers  du  berceau  de  la  Voûte 
dans  Ion  entier.  Lorfque  ces  Vitraux  ont  environ  de  hauteur  le  dou- 
ble de  leur  largeur,  ils  font  fufrifamment  grands  pour  éclairer  la 
Nef  d'une  Egfife  t  leur  Chambranle  doit  être  à  plomb ,  6c  orné 
de  fortes  Moulures  ;  Ôc  ils  doivent  être  ceintrez  dans  leur  ferme-  I 
ture ,  fuivant  le  ceintre  de  la  Lunette.  Les  Fenêtres  de  la  Croi- 
fée  d'une  Eglife ,  ainfi  que  celles  de  l'extrémité  de  la  Nef  adolTée 
au  Portail ,  ont  beaucoup  plus  de  grâce  ,  lorfqu'elles  font  cein- 
trées félon  le  ceintre  de  la  Voûte ,  avec  un  appui  quarré ,  que 
lorfqu'elles  font  ovales  en  hauteur  ou  en  largeur ,  comme  à  la 
Croifée  6c  au  Portail  de  l'Eglife  de  feint  Louis  des  PP.  Jefuites 
rue  faint  Antoine.  Ces  fortes  de  Fenêtres  peuvent  être  plus  lar- 
ges que  hautes  ;  6c  c'eft  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  de  la  Croi- 
fée de  l'Eglife  oui  détermine  leur  baye  ;  quelquefois  même  elles 
occupent  toute  la partie  ceintrée  au-deflus  de  l'Entablement,  com- 
me à  l'Eglife  de  Sorbonne.  Plus  les  Arcades  de  la  Nef  font  lar- 
ges ,  comme  celles  de  faint  Pierre  du  Vatican ,  plus  la  retombée 
des  Lunettes  eft  éloignée  des  Arcs  doubleaux ,  ainfi  les  Lunettes 
font  plus  étroites ,  ôc  conféquemment  les  Vitraux.  Au  contraire 
il  y  a  des  Lunettes  dans  le  berceau  d'une  Voûte ,  dont  le  ceintre 
commence  à  partir  prefque  du  pied  ou  naiflance  de  la  Lunette , 
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6c  telles  font  celles  du  Val-de-Grace  ;  mais  les  Vitraux  percez 
dans  ces  Lunettes  en  demi -cercle,  deviennent  écrafez  &  trop 
bas  pour  leur  largeur ,  qui  eft  prefque  égale  à  l'Arcade  qui  eft  def- 
fous.  Lorfqu'on  veut  éclairer  une  Eglife  par  le  cul-dc-four,  il  eft 
plus  à  propos  de  mettre  un  Vitrail  dans  le  milieu ,  que  d'en  mettre 
deux  feparez  par  un  Trumeau ,  comme  on  l'a  fait  à  l'Eglife  de  faint 
Louis  des  PP.  Jcfuites  :  fi  l'Eglife  eft  petite,  comme  au  Noviciat  des 
mômes  PP.  Jefuites,  il  vaut  mieux  n'y  en  point  mettre.  Il  faut  évi- 
ter de  faire  defeendre  les  Vitraux  des  Chapelles  des  ailes  ou  bas  co- 
tez ,  trop  près  de  l'aire  du  pavé ,  ni  les  trop  élever ,  comme  aux 
Egiifes  du  Grand  Jefus  &  de  faint  André  de  la  Valle  à  Rome ,  où 
elles  font  percées  au-deflus  de  l'Impofte  de  l'Arcade.  Ces  fortes  de 
Fenêtres  doivent  être  plus  grandes ,  s'il  y  a  des  bas  cotez,  que  s'il 
n'y  avoit  que  des  Chapelles  feules  le  long  de  la  Nef.  Autrefois  on 
y  pratiquoit  des  Meneaux  ou  Croiilllons  de  pierre ,  qui  fervoient  à 
retenirles  Chalïis  ;  mais  comme  on  a  reconnu  qu'ils  ôtoient  beau- 
coup de  jour ,  on  y  a  fubftitué  des  Meneaux  de  fer.  Il  eft  inutile  de 
mettre  dans  la  Croifée  d'une  Eglife  des  Vitraux  au-deflous  de  l'En- 
tablement du  grand  Ordre ,  lorfqu'il  y  en  a  déjà  au-deflus  ;  parce 
qu'outre  qu'ils  ne  fervent  de  rien,  puifqu'il  vient  aflez  de  jour  par 
le  Vitrail  fupérieur ,  ils  occupent  en  cet  endroit  la  place  d'un  Au- 
tel ,  qui  étant  orné  de  Colonnes  ou  de  Pilaftres ,  eft  très-propre 
à  décorer  le  mur  qui  refte  grand  ôc  fimple  dans  cette  partie.  Les 
Fenêtres  d'un  Dôme ,  qui  font  prifes  dans  le  Tambour ,  &  qui 
font  élevées  au-deflus  de  l'Entablement  du  Couronnement  des 
Pendentifs,  font  beaucoup  mieux  d'être  ceintrées  dans  leur  fer- 
meture, quoique  tournante  fur  leur  plan  (  comme  celles  des  Dô- 
mes de  la  Sorbonne  &  du  Collège  des  Quatre-Nations  à  Paris ,  & 
de  faint  Charles  dé'Catinari  à  Rome  )  que  d'être  fermées  en  Platte- 
bande ,  comme  au  Val-de-Grace  &  à  la  plupart  des  autres  Dô- 
mes :  elles  doivent  avoir  en  hauteur  deux  fois  &  demi  leur  largeur, 
parce  que  l'élévation  où  elles  font ,  les  fait  paroître  bafles  r  &  leur 
décoration  doit  être  rélative  aux  Ornemens  des  Ordres  d'Archi- 
tecture qui  enrichiflènt  tant  le  dehors  que  le  dedans  de  la  Tour 
du  Dôme. 

Outre  les  Egiifes ,  il  y  a  encore  de  grands  lieux  ,  comme  les  Sa- 
les publiques  ou  Balîliques,  qui  peuvent  recevoir  la  lumière  des 
jours  pratiquez  dans  leurs  Voûtes.  La  grande  Salle  du  Palais  à  Pav 
ris ,  qui  eft  confidérable  pour  fa  grandeur,,  eft  fore  mal  éclairée  > 
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Ôc  elle  ne  le  feroit  pas  même  encore  affez,  fi  l'on  ouvrait  les  ronds 
qui  font  dans  la  Voûte ,  dont  les  Jouées  des  Lucarnes  dans  le  com- 
ble feraient  fort  grandes ,  comme  on  le  peut  remarquer  à  celles 
qu'on  a  percées  nouvellement  pour  éclairer  l'Autel.  Le  feul  moyen 
pour  donner  du  jour  aux  deux  Berceaux  de  cette  Salle  eût  été  de 
lai/Ter  ouverte  par  un  grand  Arc  la  partie  ceintrée  au-defTus  de  l'En- 
tablement des  deux  fonds  de  la  Voûte  ;  cette  grande  ouverture  au- 
rait donné  beaucoup  plus  de  jour  que  les  deux  ronds  que  l' Archi- 
tecte s'eft  contenté  d'y  pratiquer  ;  il  l'a  fait  ainfi  pour  donner  plus 
de  force  au  pignon  du  comble  ,  en  y  mettant  un  Pilier-boutant 
au  dehors  ;  mais  il  eût  pû  mettre  deux  jambages  dans  le  ceintre  ,  : 
&  faire  trois  grands  Vitraux  au  lieu  d'un  feul  ,  comme  l'a  pratiqué  ! 
fort  judicieufement  le  Cavalier  Bernin  à  la  Nef  de  faint  Pierre , 
qui  n'étoit  pas  auparavant  fuffifamment  éclairée.  Pour  les  grands 
Salons ,  comme  font  ceux  des  Thuillcries,  ôc  de  Clagny ,  ôc  ceux 
du  Palais  Farnefe ,  du  Palais  Barberin  ou  de  Paleftrine ,  ôcc.  s'ils 
font  placez  dans  le  milieu  du  bâtiment ,  qui  eft  leur  véritable  place , 
ils  doivent  être  éclairez  par  deux  Ordres  de  Croifées  l'un  fur  l'au- 
tre ,  dont  les  appuis  foient  de  niveau  avec  les  autres  Croifées  des 
Appartemens,  quoique  ces  Fenêtres  foient  plus  grandes  ôc  de  dif- 
férentes figures  que  les  autres.  L'on  fuppofe  que  ces  grandes  piè- 
ces occupent  la  hauteur  de  deux  étages  »  6c  en  effet  ils  ne  doivent 
jamais  en  occuper  moins. 

Après  les  grandes  Fenêtres  fuivent  les  moyennes,  au'on  nomme 
au(îi  Croifées  »  parce  qu'autrefois  on  en  partageoit  la  baye  par  plu- 
fieurs  Croifillons  ou  Meneaux  de  pierre ,  comme  il  s'en  voit  en- 
core au  vieux  Louvre  ôt  ailleurs  :  c'eft  par  les  moyennes  Croifées 
que  les  Appartemens  des  étages  quarrez  reçoivent  du  jour.  Leur 
proportion  dépend  de  leur  fituation  ,  c'eft-à-dire ,  fi  elles  font  au 
Rez-de-ChainTée  ,  au  premier  ,  au  fécond  ,  ou  troifiéme  étage  ,  \ 
6c  cette  proportion  dépend  encore  de  la  hauteur  de  l'étage  diffé- 
rente, félon  la  grandeur  des  Edifices.  Toutes  les  Fenêtres  des  bâti-  ! 
mens  particuliers  &  des  autres  lieux  deftinez  aux  ufages  ordinaires,  ! 
ont  toujours  depuis  quatre  jufqu'à  cinq  pieds  de  largeur ,  fur  une  j 
hauteur  proportionnée  à  celle  du  plancher,  de  forte  que  leur  Platte- 
bande  doit  être  éloignée  du  Plafond ,  autant  que  la  Corniche  le 
pourra  permettre.  Ces  Croifées  fontprefque  toujours  fermées  quar- 
rément  :  leur  appui  doit  être  haut  de  deux  pieds  neuf  pouces,  ou  trois 
pieds  au  plus,  ôc  l'on  ne  doit  point  les  faire  plus  bas,  fous  prétexte  de 

tirer 
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tirer  plus  de  jour ,  à  moins  qu'on  n'y  mette  une  baluftrade  de  fer  ou 
de  pierre ,  pour  empêcher  qu'on  ne  fe  précipite ,  en  regardant  au 
dehors.  On  obfervera  à  cette  occafion ,  que  lorfque  la  Fenêtre  eft 
prariquée  dans  un  mur  épais,  on  doit  abattre  le  mur  dans  l'embra- 
liire  au  droit  de  l'appui,  pour  pouvoir  regarder  plus  facilement  au 
dehors,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  alléger.  Le  deffus  de  l'appui  doit 
avoir  un  peu  de  pente  pour  rejetter  les  eaux. 

En  général  voici  ce  qu'il  faut  fuivre  pour  régler  la  hauteur  des 
Fenêtres.  Si  l'étage  a ,  par  exemple ,  douze  pieds  fous  folive ,  la  Cor- 
niche de  la  Chambre  ayant  un  pied  de  haut  ou  environ ,  &  l'appui 
''trois,  il  en  reftera  huit  pour  la  hauteur  de  la  Fenêtre,  qui  fera  le 
double  de  quatre  qu'elle  doit  avoir  de  largeur  ;  ôc  ainfi  a  propor- 
tion des  étages  plus  ou  moins  élevez.  La  meilleure  rcele  pour 
ranger  les  Fenêtres ,  eft  de  les  efpacer  tant  plein  que  vuide  ;  c'eft- 
à-dire,  que  la  largeur  duTremeau  foit  égale  à  celle  de  la  Fenêtre, 
6c  que  vers  les  Encoignures  il  y  ait  de  diftance  de  l'Angle  du  bâti- 
ment au  Tableau  de  la  Fenêtre  un  tiers  ou  un  quart  plus  que  la  lar- 
geur de  la  Fenêtre.  Lorfque  dans  les  Corps-de-logis  fimples ,  il  y 
a  des  pièces  qui  font  percées  des  deux  cotez ,  les  Fenêtres  doivent 
répondre  ,  &  s'alligner  l'une  l'autre  ;  cette  régularité  eft  autant  né- 
cefTaire  pour  la  bonne  conftruûion ,  que  pour  la  belle  décoration. 
Il  faut  auflî  obferver  une  même  diftribution  de  Fenêtres  dans  les  Fa- 
çades des  bâtimens  en  aile  qui  fe  regardent ,  &  s'il  n'y  a  qu'un  mur 
vis-à-vis  d'une  aîle  de  bâtiment,  on  doit  y  feindre  le  même  ordre 
de  Fenêtres.  Dans  ce  cas-là  même ,  &  lorfqu'on  ne  veut  rien  épar- 
gner pour  faire  un  Edifice  fomptueux  ,  on  peut  placer  des  Chaflïs 
a  verre  dans  le  renfoncement  de  ces  Fenêtres  feintes ,  afin  de 
mieux  tromper,  comme  on  l'a  fait  à  l'Hôtel  de  Beauvilliers. 

A  l'égard  des  Fenêtres  des  grands  Edifices ,  celles  de  l'étage  au 
rez-de-chaufTée  ne  doivent  avoir  au  plus  que  trois  pieds  de  hauteur 
d'appui  en  dedans ,  quoiqu'il  en  paroifïe  davantage  au  dehors ,  par- 
ce que  l'aire  de  cet  étage  eft  prefque  toujours  élevé  à  hauteur  de  re- 
traite :  au  lieu  que  dans  les  bâtimens  particuliers,  ces  Fenêtres 
doivent  être  élevées  au-defTus  du  pavé  de  la  rue  de  plus  de  cinq 
pieds,  pour  n'être  point  vû  au  dedans  par  les  paflans,  6c  elles  doivent 
être  encore  grillées  pour  la  sûreté.  Les  Fenêtres  au  rez-de- chauffée 
font  mieux  d'être  à  Platte-bande  bombée ,  qu'autrement ,  parce  que 
cet  étage  étant  ordinairement  voûté ,  les  arrieres-voulTures  fe  racor- 
dent  plus  facilement  avec  les  Lunettes  des  Voûtes,  dont  la  retom- 
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bée  eft  au-deflbus  de  la  fermeture  des  Fenêtres.  Souvent  aufli  on 
prend  ces  fortes  de  Fenêtres  dans  des  Arcades  dont  elles  fuivent 
alors  le  ceintre ,  comme  au  Château  ôc  aux  Ecuries  de  Verfailles  : 
la  largeur  de  leur  baye  doit  avoir  environ  les  trois  cinquièmes  de 
celle  de  l'Arcade  ;  de  forte  que  li  l'Arcade  a  dix  pieds  de  largeur , 
la  Croifée  en  aura  fix ,  le  Chambranle  fera  d'un  pied  de  chaque 
côté)  6c  il  reliera  un  champ  d'un  pied,  auili  de  chaque  côté  ;  mais 
lorfque  ces  fortes  de  Fenêtres  ne  font  pas  dans  une  Arcade elles 
n'ont  gueres  de  hauteur  plus  de  deux  fois  leur  largeur  prife  fous 
l'angle  du  fommier  de  leur  fermeture. 

Les  Fenêtres  du  premier  ou  bel  étage  doivent  être  les  plus  hau- 
tes ,  &  il  eft  néceflaire  que  leur  Chambranle  en  dedans  de  l'appar- 
tement monte  jufques  fous  la  Corniche  qui  reçoit  la  vouflure  du 
Plafond  ;  ainfi  l'élévation  de  cette  Corniche  règle  la  hauteur  des  Fe- 
nêtres , qui  ne  doivent  pas  être  moins  larges  de  cinq  pieds,  ni  plus 
larges  de  fix  r  &  qui  doivent  avoir  de  hauteur  un  fixiéme  plus  que  le 
double  de  leur  largeur,  comme  celles  du  Bâtiment  neuf  du  Louvre, 
qui  ont  fix  pieds  fur  quatorze ,  ôc  qui  font  fermées  quarrément  : 
mais  li  elles  font  ceintrées ,  comme  celles  du  Château  de  Verfail- 
les ,  qui  ont  beaucoup  de  grâce ,  elles  peuvent  avoir  de  hauteur 
deux  fois  &  demi  leur  largeur,  le  ChafTis  reftant  dormant  dans  la. 
partie  ccintrée. 

Les  Fenêtres  du  fécond  étage  doivent  avoir  de  hauteur  une  fois 
&  deux  tiers  de  leur  largeur  ;  ôc  celles  du  troifiéme  une  fois  ôc  demi 
de  cette  largeur,  qui  doit  être  égale  dans  toutes  les  Fenêtres  de  fi- 
metrie  d'une  Façade ,  ôc  l'on  y  doit  furtout  obferver  que  les  Fenê- 
tres répondent  à  plomb  les  unes  fur  les  autres ,  ôc  que  leurs  appuis 
ôc  leurs  linteaux  foient  au  même  niveau  en  chaque  étage.  11  fout 
même  pour  la  régularité  en  feindre  aux  endroits,  où  quelque  fujet- 
tion  quife  rencontre  dans  les  dedans ,  empêche  d'en  ouvrir.  Les 
Fenêtres  pratiquées  dans  un  Attique  qui  s'élèvent  au  -  deflus  d'un 
Ordre  ,  doivent  avoir  la  proportion  de  celles  de  l'étage  qui  eft  au- 
deflbus.  A  ce  fujet  on  remarquera  un  abus  qui  n'eft  que  trop  fré- 
quent, ôc  contre  lequel  il  faut  être  très  en  garde  ,  c'en  de  couper 
la  Frife  ôc  L'Architrave  d'un  grand  Entablement ,  pour  y  faire 
monter  l'ouverture  des  Fenêtres ,  comme  à  la  grande  Gallerie  du 
Louvre  ôc  à  d'autres  grands  Edifices.. 

A  l'égard  des  petites  Fenêtresappellées  Mezanines  ou  Bâtardes , 
qui  ont  plus  de  largeur  que  de  hauteur ,  ôc  qui  fervent  pour  les  pe- 


Digitized  by  Google 


EN  GENER  AL..  iJf 


i 


tits  étages ,  elles  doivent  être  auffi  larges  que  les  grandes  qui  font 
au-deflous.  Les  Lucarnes  des  étages  en  Galetas ,  telles  que  font 
celles  rapportées  dans  la  planche  49.  6c  marquées  A ,  B ,  C ,  doivent 
avoir,  fi  elles  font  de  Maçonnerie ,  un  cinquième  moins  de  largeur 
que  les  Fenêtres  de  defTous;  ôc  celles  de  bois  revêtues  de  plomb  , 
un  quart  moins  de  largeur  que  les  autres  Fenêtres  de  la  Façade,  afin 
de  paroîcre  plus  légères.  Ordinairement  on  les  fait  bombées,  6c  on 
leur  donne  de  hauteur  environ  une  fois  ôc  demi  leur  largeur  ;  que  1- 
auefois  aufli  on  les  fait  en  plein  ceintre  ;  les  plus  belles  font  celles 
des  petites  Cours  des  Ecuries  du  Roi  à  Verfailles  :  mais  il  faut  fur- 
tout  éviter  de  couper  la  Corniche  au-devant  de  chaque  Lucarne. 
Il  y  a  auffi  de  petites  Lucarnes  appeliées  Yeux-de-Bœuf,  dont  on 
trouvera  des  exemples  déiignez  parles  lettres  D,  E,  F  dans  la  plan- 
che 4.9.  Ce  font  de  petits  jours  ronds  ou  ovales  pratiquez  fur  les 
combles  ôc  fur  les  Dômes ,  tant  pour  donner  de  l'air  à  la  Charpen- 
te ,  que  pour  égayer  un  Dôme  qui  paroît  toujours  péfant ,  à  caufe 
de  la  convexité  de  fa  figure  courbe.  On  peut  beaucoup  varier  la  fi- 
gure de  ces  Yeux-de-Bccuf.  L'ufage  eft  de  n'en  mettre  fur  les  Dô- 
mes qu'un  rang  ou  deux,  comme  à  celui  du  Val-de-Grace.  Cepen- 
dant le  Dôme  de  faint  Pierre  du  Vatican  en  a  trois  rangs  de  feize  à 
chaque  rang ,  qui  font  un  merveilleux  effet  ;  mais  aufli  ce  Dôme 
eft-ilunique  dans  fa  grandeur,  ayant  hors -oeuvre  plus  de  vingt-cinq 
toifes  de  diamètre. 

Il  paroît  inutile  de  faire  mention  des  jours  qui  fe  prennent  dans 
la  Frife  d'un  Entablement  de  Couronnement ,  comme  il  s'en  voit 
en  pluficurs  Palais  d'Italie ,  ni  auffi  d'autres  petits  jours  en  ovale 
couohé  percez  dans  les  Timpans  Ôc  au-deflus  des  Frontons ,  puif- 
que  ces  fortes  de  jours  n'étant  que  de  petits  trous  qui  diminuent  la 
beauté  du  bâtiment,  ôc  dont  on  ne  reçoit  qu'une  médiocre  commo- 
dité, il  faut  les  éviter  le  plusfoigneufement  qu'il  eft  poflible.  Quant 
aux  demi-Fenêtres,  elles  ne  font  plus  en  ufage;  celles  qui  font  coû- 
tées en  biais  ,  pour  s  aflujettir  au  rampant  d'un  efcalier ,  ne  fonc 
pas  plus  fupportables.  Les  Lucarnes  Damoifèlles ,  Flamandes  ôc 
Capucines,  auffi-bien  que  les  moindres  Yeux-de-Bœuf,  font  fi 
peu  confiddrables ,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 

Il  refte  à  parler  de  la  décoration  des  Fenêtres.  Un  Chambranle 
uni  fait  l'ornement  des  plus  fimples  ;  enfuite  font  celles  oui  ont 
un  Chambranle  avec  des  Moulures  Ôc  une  Corniche  au-aeflus  ; 
puis  celles  qui  ont  un  Cliambranle  avec  des  Confoles  ôc  un  Fron- 
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ton  lans  Montans  aux  cotez  du  Chambranle,  comme  il  s'en  voit 
au  vieux  Louvre  :  &  enfin  les  plus  riches  qui  font  accompagnées 
de  Colonnes ,  de  Frontons ,  de  Confoles  6c  de  Baluftrades ,  com- 
me font  celles  de  Michel-Ange  aux  ailes  du  Capitole,  &  celles  de 
plufieurs  Portails  d'Eglifes  ,  dans  le  nombre  defquels  on  peut 
mettre  celle  de  la  Loge  de  la  Bénédiction  à  S.  Pierre,  celles  de  S. 
André  de  la  Italie  ôc  du  Collège  Romain  à  Rome,  &  celles  du 
Portail  du  Val-de-Grace  à  Paris.  On  peut  aulU  fort  à  propos  intro- 
duire dans  la  Façade  d'un  Palais  ces  fortes  de  Fenêtres ,  dont  la 
compofition  étant  plus  riche ,  fert  à  en  diftinguer  le  milieu  ,  où 
le  plus  fouvent  il  y  a  un  Salon  au-defïus  d'un  Veftibule  ;  la  Fenêtre 
peut  être  en  cet  endroit  plus  grande  &  ceintrée ,  quoique  les  autres 
foient  quarrées.  Mais  pour  lors  il  faut  çuie  la  Porte  au-deflbus  foit 
enrichie  à  proportion ,  comme  celle  qui  fert  d'entrée  principale  au 
Palais  de  monte-Cavallo ,  laquelle  porte  une  grande  Fenêtre  à  Bal- 
con ,  d'où  le  Pape  donne  la  bénédiction.  Les  Ornemens  de  ces 
fortes  de  Fenêtres  doivent  porter  de  fond ,  ôc  non  pas  en  faillie  ôc 
par  encorbellement,  comme  celles  du  fécond  étage  du  Palais  Far- 
nefe ,  où  il  y  a  des  Colonnes  qui  portent  à  faux  fur  des  Confoles. 
Les  proportions  des  Chambranles ,  des  Montans ,  Corniches , 
Frontons  ôc  Confoles ,  dont  on  décore  les  Fenêtres ,  fontprefque 
femblables  à  celles  des  Portes.  Quand  on  couronne  les  Fenêtres 
de  Frontons ,  il  eft  à  propos  de  mêler  alternativement  les  Fron- 
tons triangulaires  ôc  les  ceintrez ,  8c  pour  Cela  il  faut  que  le  nom- 
bre des  Croifées  foit  impair  dans  les  Façades  des  Edifices.  Outre 
ces  fortes  de  Fenêtres  qu'on  peut  rendre  fort  régulières  ,  il  y  en 
a  d'autres  qui  fortent  de  la  proportion  ordinaire  ;  telles  font ,  par 
exemple ,  celles  qui  font  compofées  d'une  Arcade  portée  par  des 
Colonnes  ifolées,  dont  l'Entablement  retourne  dans  l'épaiifeur 
du  mur ,  & ,  où  de  la  diûance  qui  eft  entre  ces  Colonnes  ôc  les 
Pilaftrefi  adoubez  contre  l'épaifleur  du  mur ,  il  fe  forme  deux  Fenê- 
tres qui  accompagnent  l'Arcade  ;  on  en  voit  un  exemple  au  Porti- 
que ae  la  Bafilique  de  Vicence  bâtie  par  Palladio ,  ôc  il  y  en  a  en- 
core une  de  cette  manière  dans  la  Salle  Royale  du  Vatican ,  6c  une 
autre  dans  TEglife  des  Théatins  à  Paris,  qui  eft  autant  ridicule  que 
les  autres  font  élégante. 

Après  avoir  parlé  de  la  proportion  ôc  de  la  décoration  des  Fenê- 
tres, ilrefte  à  traiter  de  leurs  fermeture*,  quïfe  font  ordinairement 
de  bois  :  comme  rien  ne  contribue  davantage  à  rendre  les  Ap- 
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partemens  agréables  que  la  clarté ,  l'on  ne  fçauroit  rendre  trop 
légers  d'ouvrage  les  Chaffis  deMenuiferie  qui  ferment  les  Fenê- 
tres :  on  y  doit  mettre  le  moins  de  carreaux  qu'il  eft  poffible  ;  les 
C roi lï lions  qui  les  féparent ,  doivent  être  fort  étroits ,  ainft  que 
les  Ménaux ,  Montans  ôc  Traverfes ,  ôc  les  Guichets  beaucoup 
plus  hauts  que  larges.  Ces  règles  font  générales.  Les  particulières 
dépendent  de  la  grandeur  6c  de  i'ufage  des  lieux.  On  fait  à  préfent 
plus  de  Chaflîs  à  verre  que  de  Croifées  à  panneaux  de  verre,  parce 
que  ces  Chaffis  fe  peuvent  ouvrir  par  deux ,  quatre ,  ou  fix  Ven- 
taux  (  *  )  qui  portent  leur  battement,  fans  avoir  de  Méneaux  mon- 
tans dans  le  Dormant,  ce  qui  eft  défagtéable  à  voir ,  furtout  dans 
un  bel  Appartement.  On  a  imaginé  plufieurs  fortes  de  feuillures  , 
pour  empêcher  le  vent  de  palfcr ,  ôc  l'on  pratique  une  Gorge  à  la  j 
traverfe  d'enbas  ,  ou  pièce  d'appui ,  pour  jettet  les  eaux  au  de- 
hors de  la  feuillure,  Four  les  Volets ,  il  eft  à  propos  de  les  brifer , 
fi  étant  d'une  feule  pièce  ,  ils  ne  peuvent  pas  fe  ranger  dans  l'env 
brafure.  Les  Ornemens  de  Sculpture ,  dont  on  les  enrichit ,  doi- 
ve nt  avoir  peu  de  relief,  &  être  pris  dans  l'épanTeur  des  panneaux, 
ce  qui  ne  fe  fait  gueres  qu'aux  grands  Edifices ,  parce  qu'à  préfent 
on  les  peint  d'Ornemens  grotefques  en  Camayeux  ou  en  couleurs 
différentes,  dont  les  plus  riches  font  à  fonds  d'or  :  le  Parement  des 
Volets  eft  ce  qui  pofe  contre  le  Chaffis ,  &  qui  fe  voit ,  lorfque  les 
Volets  font  ouverts.  Les  compartimens  6c  les  divifions  des  Pan- 
neaux, des  Guichets ,  des  Carreaux  Ôc  des  Volets  changent ,  com- 
me j'ai  dit  ci-deffus ,  à  proportion  de  l'ouverture  de  la  Fenêtre;  la 
pratique  en  apprend  davantage  fur  ce  fujet ,  que  toutes  les  règles 
qu'on  pourroit  preferire. 

(*)  Ceci  fe  raffortt  au  tems  que  Daviler  lerivoit ,  car  aujourd'hui  let  Cbafjîr  à  verre  , 
ne  fe  font  plut  qua  deux  Vent  aux  ;  on  parlera  bientôt  det  régit t  qu'il  j  faut  t&fervtr. 
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Fenêtre  du  Palais  Sachetti. 

Quoique  cette  Fenêtre  ne  foit  pas  de  fignole ,  comme  elle 
fe  trouve  dans plufieurs  éditions  de fin  Livre ,  j'ai  crû 
ne  la  devoir  pas  obmettre. 

CErte  Fenêtre  eft  une  de  celles  de  l'étage  au  rez-de-chauflTée  du  Palais  Sa- 
chetti dans  U  flrdddjuli*  à  Rome.  Elle  eft  du  deflêin  d'Antoine  Sangal- 
lo ,  &  il  y  en  a  de  prcfque  femblables  à  l'étage  au  rez-de  chauffée  du  Palais 
Farnefe,  qui  a  été  commencé  par  le  même  Architecte. 

Je  vais  raffembler  ici  les  obfervations  que  j'ai  cru  devoir  faire  au  fujet  de 
cette  Fenêtre.  Le  Chambranle  m'en  paroît  trop  large  ;  il  ne  devxoit  avoir  que 
le  fîxiéme  de  l'ouverture  de  la  baye,  &  il  a  plus  que  le  cinquième.  11  n'en  eft 
pas  de  même  des  Montans  qui  accompagnent  le  Chambranle  ,  ils  font  dans 
leur  véritable  proportion ,  étant  plus  étroits  que  le  Chambranle.  La  Corniche 
&  la  Frife,  qui  fervent  de  couronnement  à  cette  Fenêtre,  ont  enfemble  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  baye, .  &  font  de  beaucoup  trop  hauts  ;  les  Confo- 
les  qui  foutiennent  les  ext  rémitez  delà  Corniche,  lont  auiîi  {aillantes  que  le 
Larmier  4e  cette  Corniche ,  ce  qui  eft  un  défaut ,  &  elles  font  arraféés  par  les 
côtez  ;  pour  celles  d'enbas  qu  i  portent  l'appui ,  elles  lbnt  d'une  hauteur  excelfi- 
ve,  &  qui  furpaffe  la  largeur  delà  baye  ;  elles  font  auffi  larges  que  le  Cham- 
branle :  l'appui  a  trop  de  faillie ,  ainh  qu'on  le  peut  voir  par  le  Profil ,  &  la 
tablette  eft  ornée  de  Moulures  trop  chetives  &  trop  confufes.  En  général  l'on 
ne  peut  pas  cependant  méprifer  cette  compofition,  qui  ne  pêche  que  dans 
des  proportions  qui  ne  font  oas  aflêz  légères. 

Ç'eft  ce  qui  nfa  engagé  a  changer  les  proportions  de  -cette  Fenêtre  ,  en 
confervant  la  même  compofition  ;  j'ai  augmenté  la  hauteur  de  la  baye ,  &  lui 
ai  donné  plus  de  deux  fois  fa  largeur.  Le  Chambranle  marqué  E  n'a  que  le 
fixiéme  de  cette  largeur,  &  j'ai  diminué  la  Corniche  &  la  Frife,  qui  n'ont- 
plus  que  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  la  baye.  Les  Confoles  qui  por- 
tent l'appui,  font ,  à  ce  .que  je  penfe ,  d'un  plus  beau  Profil ,  &  .moins  hau- 
tes, elles  fontun  peu  plus  étroites  que  le  Chambranle,  &  portent  furunfocle 
plus  haut.  L'Abajour  eft  fermé  en  Platte- bande  bombée.  C'eft  à  préfent 
l'ufage  d'élever  de  terre  l'étage  au  rez-de-chauffée,  afin  de  le  rendre  plus  fain 
&  plus  agréable ,  &  profiter  de  l'étage  foucerain  pour  les  néceflitez  de  la  Mai- 
ion.  J'ai  marqué  dans  la  baye  les  compartimens  de  trois  Volets  pour  trois  Gui- 
chets à  carreaux  de  verre, 
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Fenêtre  de  Vignole. 

Cette  Fenêtre  eft  du  de  foin  de  Vignole  ;  mais  Von  nefi 
pas  ajfuré  dulieu  ou  elle  a  été  exécutée. 

LA  compofition  de  cette  Fenêtre  eft  plus  fimple  &  plus  régulière  que  la 
précédente  :  elle  a  beaucoup  moins  de  hauteur  que  le  double  de  fa  lar- 
geur, ce  qui  peut  faire  croire  qu'elle  a  été  faite  pour  un  étage  voûté  au  rez- 
de-chauflee.  Son  Couronnement  eft  un  peu  trop  fort,  les  trois  parties  qui  le 
compofènt ,  ayant  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  baye.  Le  Cham- 
branle (  dont  le  Profil  eft  prefque  femblable  à  celui  de  l'Archivolte  Dorique) 
a  un  peu  moins  que  le  quart  de  la  largeur  de  l'ouverture ,  <5c  paroît  d'une  allez 
bonne  proportion  :  mais  on  ne  peut  approuver  l'un  trop  de  làillie,  qui  cache 
une  partie  de  la  Frife.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient  qui  eft  confidérable , 
jlfautprendredanslemuri'épauTeurdes  deux  faces  du  Chambranle,  de  façon 
que  le  nud  de  la  Frife  tombe  à  plomb  du  Filet  qui  couronne  la  grande  face 
dans  ledit  Chambranle.  Je  ne  puis  encore  m'empêcher  d'obferver  que  l'appui 
de  cette  Fenêtre  eft  trop  fimple  ;  il  eft  porté  par  des  Çonfoles  qui  font  enri- 
chies de  Moulures  avec  des  nervures ,  &  qui  font  arrafécs  par  les  cotez. 

J'ai  crû  rendre  cette  Fenêtre  d'une  plus  belle  proportion  en  y  faifant  des 
changemens,  comme  à  la  précédente.  Je  lui  ai  donné  de  hauteur  le  double  de 
fa  largeur  :  le  Couronnement ,  qui  n'a  en  tout  guéres  plus  de  hauteur  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  baye ,  en  eft  moins  pelant.  La  Corniche  eft  mieux 
profilée,  le  Chambranle  eft  foutenu  par  un  arriere-corpsqui  a  la  même  faillie 
quelaFrife;  l'appui  eft  orné  de  Moulures,  &  lesConfolesquile  portent,  font 
moins  hautes  &  moins  (aillantes  ;  la  baye  eft  remplie  d'une  Croitée  à  carreaux 
de  verre.  J'ai  ajouté  le  Plan  du  Piédroit  d'une  Fenêtre ,  pour  en  faire  connoitre 
le  détail  des  parties ,  &  les  noms  ufitez  par  les  Ouvriers.  L'on  y  remarquera , 
ainfi  que  dans  le  Profil,  que  l'appui  de  la  Fenêtre  eft  allégé  dans  l'embrafure , 
&  que  les  feuillures  font  tracées  d'équerre,  pour  y  pouvoir  loger  le  Chaflîs 
dormant,  ce  qu'on  néglige  de  faire  en  Italie,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer 
fur  les  plans  des  Portes  de  Vignole  &  de  Michel-Ange ,  rapportées  dans  le 
cours  de  cet  Ouvrage. 
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Des  Fenêtres  avec  Banquettes  8c  Balcons. 

Les  appuis  de  Fenêtres  que  l'on faifoit  ci-devant  à  trois 
pieds  au-dejus  des  Planchers ,  occupoient  une  partie  de  la 
baye  ,  ce  qui  en  faifoit  paroure  ht  proportion  trop  quarree 
&  trop  écrafée  ;  ces  majfes  de  Maçonnerie  portant  à  faux 
fur  le  vuide  des  Fenêtres  qui  étoient  au-deffus ,  il  arrivoit 
fouventque  les  P lattes-bandes  trop  chargées  s  *  affaiffoient , 
&  que  les /oints  s'écartoient.  Cette  même  charge faifoit  pa- 
reillement affai (ferles  Linteaux  échauffe^parles plâtres,  ce 
qui  caufoit  enfin  la  définition  des  murs  de  face  &  des  tru- 
meaux dans  le/quels  ces  appuis  étoient  en  liaifon.  On  y 
trouv  oit  déplus  cette  incommodité ,  qu'on  ne  pouvoit  regar- 
der en  dehors  qu'avec  peine  à  caufe  de  l'épaijfeur  des  murs. 

CEs  défauts  ne  fe  rencontrent  plus  dans  les  Fenêtres  qui  font  au- 
jourd'hui en  ufage.  De  la  manière  dont  on  les  conftruit ,  les 
murs  font  moins  chargez,  la  proportion  en  eft  plus  légère ,  &  la 
variété  des  ornemens  de  Sculpture  6c  de  Serrurerie ,  dont  on  les 
orne ,  en  rend  la  décoration  plus  agréable.  Outre  que  les  Appar- 
temens  en  font  mieux  éclairez ,  l'on  a  aufli  plus  dé  commodité 
pour  regarder  en  dehors,  foit  qu'on  foit  aflis  fur  celles  à  Banquet- 
tes, foit  qu'on  fe  promené  fur  celles  à  Balcons. 

Les  Banquettes ,  qui  font  la  première  efpéce  de  Fenêtres ,  ne 
différent  des  anciens  appuis  de  maçonnerie ,  qu'en  ce  qu'elles  font 
fort  baffes ,  n'ayant  que  treize  à  quatorze  pouces  de  haut  au-d  effus 
des  planchers.  On  en  fait  faillir  les  tablettes  au  dehors  des  façades , 
&  on  les  foutient  fur  des  efpéces  de  voufTures,  comme  en  la  figure 
A  de  la  planche  cotée  y  i.  a ,  ou  fur  de  petits  avant- corps  portez 
par  des  culots  ou  autres  ornemens,  comme  dans  les  figures  B  &  C, 
ou  bien  on  les  fait  en  tour  ronde  comme  dans  la  figure  D ,  enfoute- 
nant  la  partie  la  plus  excédente  fur  des  efpéces  de  Confoles  en  car- 
touche, accompagnées  d'autres  ornemens  ;  ou  enfin  comme  elles 
font  repréfentées  dans  les  deux  autres  figures,  dont  celle  E  eft  une 
efpéce  de  continuation  de  Plinthe  faifant  avant-corps,  ôt  l'autre  F 
une  efpéce  de  foubafTement  en  forme  de  Piédouche. 

On  pofe  fur  ces  Banquettes  au  dehots  des  Croifdes ,  de  petits  ap- 
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f)uis  de  fer  d'environ  vingt  à  vingt-quatre  pouces  de  hauteur,  dont 
es  culots  &  feuillages  font  dorez  ou  bronzez,  &  le  fer  plat  ôc  quarré 
noirci.  On  s'eft  contenté  d'en  donner  ici  deux  exemples,  mais  l'on 
en  trouvera  encore  quelques-uns  dans  la  fuite  à  l'endroit  où  il  fera 
traité  de  la  Serrurerie ,  Ôc  d'ailleurs  on  en  a  fait  graver  beaucoup 
depuis  peu ,  aufli-bien  que  des  Balcons ,  aufquels  on  peut  avoir 
recours,  fi  l'on  en  abefoin. 

Les  tablettes  de  ces  Banquettes  font  de pierre  dure  dans  la  partie 
qui  excède  en  dehors  ;  mais  dans  la  partie  intérieure  des  Cham- 
bres ,  4e  deflus  fe  fait  de  marbre ,  ou  lorfqu'on  veut  éviter  la  dépen- 
fe,  on  fe  contente  de  le  faire  en  Menuilcrie.  On  loge  des  Tiroirs 
dans  le  deffous  qui  eft  creux ,  ôc  l'on  y  ferre  ce  qui  eft  commode 
ou  incommode  dans  un  Appartement. 

La  féconde  efpéce  de  I1  cnêtres  eft  avec  des  Balcons  ou  Platte- 
for mes  en  faillie ,  que  l'on  place  ordinairement  dans  le  milieu  des 
façades  des  Bâtimens,  ou  bien  dans  les  extrêmitez ,  lorfqull  y  a 
des  Pavillons  ou  d'autres  avant-corps  ;  on  en  peut  voir  des  exem- 
ples dans  les  Elévations  du  côté  de  l'entrée ,  ôc  du  côté  du  Jardin 
de  la  Maifon  ci-après ,  feife  rue  d'Enfer,  ol.  6.  F  ;  Ôc  fi  ces  exemples 
ne  fatisfont  pas ,  on  pourra  confulter  Je  Livre  de  l'Architecture 
Françoife,  qui  contient  les  Plans  ôc  les  Elévations  de  tous  les  prin- 
cipaux Edifices  qui  ont  été  bâtis  dans  Paris  ôc  aux  environs  depuis 
environ  trente  ans  :  on  y  trouvera  des  Fenêtres  de  toutes  les  efpéces. 

Comme  les  Balcons  font  deftinez  pour  s'y  promener,  l'on  def- 
cend  les  Croifées  en  manière  de  Portes  jufques  fur  le  plein-pied  du 
Parquet,  ce  qui  fait  appeller  cette  efpéce  de  Fenêtres ,  Portes 
croifées. 

La  Platte-forme  qui  excède  en  dehors  eft  au  niveau  du  plancher. 
On  y  obferve  feulement  un  petit  rebord  ou  rejet  d'eau  du  côté  de 
la  Croifée ,  pour  empêcher  les  eaux  de  la  pluie  de  couler  dans  les 
Appartement  On  borde  cette  Platte-forme  avec  un  appui  de  fer 
qu'on  appelle  aulîi  Balcon  ,  pour  empêcher  les  accidens ,  ôc  on 
la  foutient  fur  des  Confoles,  comme  en  la  figure  G ,  ôc  quelque- 
fois fur  des  mafques  ou  mufles  de  Lion ,  ôc  autres  femblables  in- 
ventions. Cette  Platte-forme  peut  être  arondie  fur  le  planjk&f 
deux  extrêmitez ,  ôc  dans  ce  cas-là  l'on  fait  fuivre  au  Balcon  le 
même  contour  circulaire  ;  l'on  a  remarqué  que  cela  réuffifibit 
fort  bien ,  ôc  devenoit  plus  coulant  ôc  moins  fec  qu'un  angle  droit. 
On  a  encore  remarque  que  les  Balcons  de  fer  ,  où  l'on  faifoit  re- 
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gner  un  Ornement  courant  dans  toute  leur  longueur ,  fans  aucun 
paneau  montant,  faifoient  un  très-bel  effet.  On  en  a  fait  depuis 
peu  quelques-uns  dans  ce  goût  là ,  &  la  dextérité  des  Ouvriers  a 
applani  toutes  les  difficultez  qui  auroient  pû  furvenir  dans  l'exécu- 
tion» Mais  pour  en  revenir  aux  Plattes-formcs  des  Balcons ,  on 
peut  auffi  les  faire  porter  fur  une  Trompe  circulaire ,  comme  en 
la  figure  H  >.  &  comme  il  a  été  pratiqué  fort  ingénieufement  à  une 
Matfon  particulière  feife  rue  de  Varenne,  où  les  retombées  de  la 
Trompe  font  reçues  par  des  Confoles ,  qui  placées  en  cet  endroit, 
font  un  très-bon  effet.  Lorfqu'on  met  un  grand  Balcon  dans  le  mi- 
lieu de  la  façade  d'un  Bâtiment ,  on  lui  fait  prefque  toujours  em- 
braffer  toutes  les  Fenêtres  de  cet  avant-corps;  ôc  fi  l'Edifice  eft 
confidérabie ,  il  vaut  mieux  faire  porter  ce  grand  Balcon  par  un  or- 
dre de  Colonnes  que  fur  des  Confoles  qui  n'ont  jamais  le  même 
air  de  grandeur. 

Les  Croifées  de  Menuiferie  s'ouvrent  le  plus  haut  qu'il  eft  pof- 
fible  ;  car  ce  n'eft  plus  gueres  l'ufage  de  les  ouvrir  fous  une  importe  ; 
bien  loin  de  cela  on  les  fait  quelquefois  ouvrir  jufques  fous  les  Cor- 
niches, afin  de  donner  plus  d'air  dans  un  Appartement  (  mais  il  ne 
faut  jamais  couper  ces  Corniches ,  que  lorfqu'on  y  eft  contraint  ; 
ce  qu'on  peut  faire  néanmoins  quelquefois  dans  les  Entre-foies  ôc 
Chambres  baffes.  On  ployé  les  volets  de  ces  Croifées  dans  les  Era- 
brafemens ,  ce  qui  leur  fert  de  Lambris ,  &  n'embaraffe  pas  les 
Glaces  pofées  dans  les  Trumeaux.  Pour  qu'ils  fe  ployent  mieux , 
l'on  obferve  que  le  Guichet  qui  fe  ferme  le  premier  ait  moins  de 
largeur  que  l'autre.  Quand  le  Lambris  de  l'Appartement  eft  orné 
de  riches  Sculptures  ,  on  en  met  auffi  fur  les  Paremens  extérieurs 
des  volets.  Quelquefois  l'on  fait  excéder  le  Lambris  au  droit  de  la 
Fenêtre ,  de  façon  que  le  volet  étant  logé  dans  l'embrafure ,  vien- 
ne d'alignement  avec  le  Lambris ,  &  que  tous  deux  ne  forment 
enfemble  qu'un  même  angle.  L'on  évite  par-là  de  faire  paroître  le 
volet  par  l'endroit  de  labrifure  qui  ne  fait  jamais  un  effet  agréable , 
&  le  revêtement  de  l'embrafure  fe  fait  d'une  façon  beaucoup  plus 
régulière.  Mais  aldrs  il  faut  pratiquer  derrière  le  volet  une  efpéce 
de  reffort  qui  le  fafïe  revenir  en  devant ,  lorfqu'on  le  veut  fermer, 
fans  quoi  il  y  auroh  de  la  difficulté  à  le  tirer  de  derrière  le  Lambris. 

L'ufage  d'éclairer  les  Appartemens  r  autant  qu'il  eft  poffible, 
eft  tellement  goûté ,  que  dans  les  Palais  >  on  va  jufqu  a  fupprimer 
les  petits  bois  des  Croifées  ,  &  à  la  place  des  vitres ,  l'on  met  de 
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grandes  Glaces  qui  font  retenuës  par  des  tringles  de  fer  doré  ;  c'eft 
ainfi  qu'on  vient  de  le  pratiquer  au  Palais  Bourbon. 

Lorfque  l'Appartement  en  expofé  au  Nord ,  &  qu'on  veut  le  dé- 
fendre au  vent  fie  du  froid ,  on  met  au  dehors  des  Croifées  de  dou- 
bles Chaflis  à  verre ,  mais  il  faut  alors  avoir  attention  que  les  petits 
bois  &  les  battans  des  deux  Chaflis  foient  Ci  bien  repartis ,  qu  ils  fe 
rencontrent  jufte  vis-à-vis  l'un  de  l'autre /lorfque  les  Croifées  font 
fermées.  Le  plan  d'une  de  ces  Fenêtres  à  doubles  Croifées  qu'on 
donne  ici  dans  la  planche         tiendra  lieu  d'un  plus  long  dii- 
cours.  On  fe  garantit  de  la  chaleur ,  en  abaiflanc  au  dehors  au-de- 
vant de  la  Croifée  de  gros  treillis  doubles  qui  fe  remontent  d'eux- 
mêmes  ,  en  fè  roulant  fur  un  roulleau  creux  qui  renferme  des  ref- 
fbrts  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  des  Stores.  On  les  cache  de  telle  forte 
dans  des  feuillures  pratiquées  dans  le  tableau  de  la  Fenêtre  r  qu'ils 
ne  paroiflent  point  en  dehors.  Mais  comme  on  a  obfervé  que  ces 
Stores  ,  en  arrêtant  les  rayons  du  Soleil ,  empêchoient  l'air  d'en- 
trer dans  les  Appartemens ,  on  a  eu  recours  depuis  à  un  autre  expé-  I 
dient.  L'on  ferme  les  Fenêtres  avec  des  efpéces  de  Jaloufies  ou  ! 
Chaflis  de  bois  qui  s'ouvrent  en  dehors ,  comme  des  Contrevents,  | 
ôc  fur  lefquels  font  aflemblez  à  égale  diftance  des  tringles  de  bois 
en  abajours  >  qui  font  le  même  effet  que  les  Stores  à  l'égard  du  So- 
leil ,  &c  laiflent  circuler  l'air  dans  la  Chambre.  On  nomme  ces 
Jaloufies  des  Perfiennes;  mais  elles  font  moins  propres  pour  la 
Ville  que  pour  la  Campagne ,  où  elles  égayent  une  façade ,  lorf- 
qu'elles  font  peintes  en  vert.  Pour  empêcher  aufli  que  l'eau  n'entre 
dans  les  Appartemens  »  on  pratique  aux  Chaflis  à  verre  des  rejets 
qui  égoûtent  l'eau  en  dehors,  ôc  l'on  fait  les  feuillures  des  petit*  bois 
aflez  profondes  pour  y  loger  les  verres  qu'on  maftique  enfuite  avec 
une  certaine  compofition  qui  s'endurcit  à  l'air,  &  qui  faifant  écou- 
ler l'eau ,  empêche  non-feulement  que  les  bois  ne  pouriflent ,  mais 
encore  que  le  froid  ne  pénètre  dans  les  Appartemens. 

La  façon  de  ferrer  les  Croifées  eft  nouvelle,  &  extrêmement 
commode;  l'on  n'y  employé  plus  de  Verroux,  de  Bafcules ,  de 
Targettes ,  ni  de  toutes  ces  ferrures  qui  ne  eontenoient  jamais 
bien  une  Croifée ,  furtout  lorfqu'elle  étoit  d'une  certaine  grandeur  * 
&  qui  demandoient  plufieurs  opérations ,  quand  il  falloit  ouvrir  ou 
fermer  une  Croifée.  Aujourd'hui  l'on  a  Amplifié  ces  opérations  au 
moyen  de  l'Efpagnolette  qu'on  a  imaginé.  Elle  confifte  en  une  lon- 
gue tringle  de  fer  de  dix  à  douze  lignes  de  diamètre  qui  eft  montée 
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fur  le  bâtant  de  la  partie  de  la  Croifée  qui  s'ouvre  la  première ,  ou 
elle  eft  retenue  à  différentes  diftances  par  des  anneaux  de  fer  dans 
lefqueis  elle  roule.  A  chaque  extrémité  cette  tringle  (e  termine 

Î>ar  un  coude  ou  crochet  qui  entre  dans  une  gâche  pratiquée  dans 
es  traverfes  du  bâti  dormant  de  la  Croifée;  on  les  y  fait  entrer  ou 
fortir,  félon  qu'on  veut  ouvrir  ou  fermer  la  Croifée,  en  faifànt  agir 
une  main-tournante  qui  eft  branchée  fur  la  tringle ,  &  qui  fe  range 
fur  un  mantonet ,  lorfque  la  Croifée  eft  fermée.  Lorsqu'il  n'y  a 
point  de  traverfe  au  bas  de  la  Croifée,  ce  qui  arrive,  lorfqu  on  veut 
arriver  de  plein  pied  fur  le  Balcon ,  alors  la  Croifée  fe  ferme  par  en 
bas  par  le  moyen  d'un  verroux  à  douille  monté  fur  l'Efpagnolette. 
L'on  conçoit  que  la  Croifée  entretenue  dans  toute  fa  hauteur  par 
la  tige  de  l'Efpagnolette,  ne  peut  plus  fe  déjetter.  A  cette  utilité, 
il  fe  joint  une  autre  commodité  ;  c'eft  que  par  le  moyen  des  tenons 
qui  font  branchez  fur  l'Efpagnolette ,  &  qui  s'acrochent  dans  des 
anneaux  montez  fur  les  volets ,  les  volets  fe  ferment  d'un  fèul  coup 
avec  la  Croifée  ;  on  peut  dorer  toute  cette  ferrure  pour  une  plus 
grande  magnificence.  L'on  en  trouvera  le  développement  dans  la 
planche  cottée  ji.  b,  qu'on  a  ajouté,  afin  de  mieux  faire  con- 
naître la  ftrudure  des  Croifées,  telles  qu'on  les  fait  aujourd'hui 
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Des  Niches  en  général. 

H  ne  fe  trouve  point  de  Niches  dans  le  Livre  a*  Architecture 
de  Fignole  }  cependant  puifque  cet  Ornement  contribué  nota- 
blement a  la  décoration  des  Edifices ,  &  que  leurs  pro- 
portions approchent  de  celles  des  Fenêtres  ,  foi  cru  qu'il 
feroit  utile  d'en  parler. 

COmme  la  régularité  de  l' Architecture  provient  de  l'harmonie 
des  belles  proportions  i  auffi  tirc-t'cllc  fa  richefle  des  excel- 
lentes Sculptures  ,  dont  elle  peut  être  ornée  :  Se  comme  le  corps 
I  humain  eft  le  plus  parfait  objet  de  la  Sculpture ,  ce  n'eft  pas  fans  rai- 
fon  qu'on  en  a  place  la  repréfentation  en  plufieurs  endroits  des 
Edifices  dans  des  rcnfonccmcns  pris  dans  les  épaiflèurs  des  murs 
aufquels  on  a  donné  le  nom  de  Niches.  Les  Anciens  avoient  cou- 
tume d'en  ufer  ainfi  dans  leurs  Temples  ,  Bafiliques  ,  Palais  » 
Bains ,  &  aurres  Bât  i  mens  magnifiques ,  où  ils  mettoient  les  ima- 
ges de  leurs  Divinités  Se  des  grands  Pc r tannages  ;  Se  nous  le  pra- 
tiquons encore  aujourd'hui  dans  nos  Palais  Se  dans  nos  Eglifcs. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Niches  :  fçavoir  les  Petites  Se  le* 
Grandes.  Les  unes  &  les  autres  ont  des  proportions  Se  des  orne- 
mens  différens ,  Se  font  (impies  ou  riches, conformément  à  la  déco- 
.  ration  du  refte  de  l'Edifice.  Les  petites  Niches  font  pour  les  Sta- 
l  tuës  en  pied  ,  nues  ou  vêtues  Se  pofées  feules  :  Sz  les  Grandes  pour 
I  les  Groupes  ,  ou  Figures  jointes  enfemble  par  quelques-unes  de 
leurs  parties ,  ou  pour  des  Coloriés.  Quant  a  leur  forme ,  il  y  en 
a  de  ceintrées  par  leur  plan  &  par  leur  fermeture ,  Se  ce  font  les 
plus  ordinaires  ;  leur  plus  belle  proportion  eft  quelles  ayent  en 
hauteur  le  double  &  demi  de  leur  largeur ,  Se  qu'elles  foient  creu- 
fecs  en  demi-cercle.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  quarrées  ,  Se  qui 
écant  renfoncées  d'une  certaine  profondeur  dans  le  corps  du  mur  T 
font  fermées  quarrément. 

Les  proportions  générales  des  Niches  fc  prennent  du  caractère 
de  l'Ordre  qui  décore  l'Edifice ,  de  celui  de  la  Statue  ,  Se  de 
l'endroit  où  la  Niche  eft  tîtuée.  Du  caractère  de  l'Ordre ,  s'il  eft 
ruftique  ou  délicat  -,  de  celui  de  la  Statue ,  fi  elle  eft  pefante  ou  fvel- 
te ,  nuë  ou  drapée  -,  Se  de  la  fituation  de  la  Niche ,  fi  elle  eft  au  rez- 
de-chauflee ,  ou  dans  une  fituation  plus  élevée.  Les  Statues  d'un 
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cara&ere  mâle,  telle  qu'eft,  par  exemple  r  celle  d'Hercule ,  font 
pour  les  parties  inférieures  d'un  Edifice  ,  au  lieu  qu'on  doit  refer- 
ver  pour  les  parties  les  plus  élevées  les  Figures  d'un  caractère  plus 
léger  ;  &  par  une  fuite  de  ce  même  principe ,  les  Niches  ,  où  Von 
place  des  Figures  de  la  première  elpéce ,  ne  doivent  entrer  que 
dans  les  compofitions  des  Ordres  fondes  ,  tel  que  le  Dorique ,  & 
les  autres  conviennent  pour  les  compofitions  des  Ordres  délicats» 
Plus  ces  dernières  Niches  font  placées  dans  une  diftance  éloignée 
de  la  vûë ,  plus  elles  doivent  avoir  de  hauteur  ;  au  lieu  qu'il  fuffit 
que  celles  qui  font  le  plus  près  du  rez-de-chauffée,  ayent  de  hauteur 
deux  fois  &  un  quart  de  leur  largeur.  Il  faut  encore  obferver  que 
plus  les  Niches  font  élevées,  plus  les  Figures  qui  y  font  placées , 
doivent  être  petites.  La  règle  générale  eft  que  les  yeux  de  la  Figure 
foient  au  niveau  du  deflus  de  l'Importe ,  car  c'eft  mal-à-propos  que 
Palladio  a  mis  le  deflus  de  l'Importe  au  nœud  de  la  gorge ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  fon  Livre ,  où  il  parle  des  Salles  des  Anciens  , 
à  la  manière  Corinthienne  6c  à  l'Egyptienne  ;  les  Figures  y  font 
trop  fortes  pour  les  Niches,  quoique  ces  Niches  foient  de  belle 
proportion.  Ainfi  toutes  les  fois  que  les  Niches  dans  lefquelles  il  y 
aura  des  Figures,  feront  placées  aans  une  lituation fort  au-deflus  de 
la vûë,  elles  augmenteront  de  hauteur;  leur  proportion,  félon  Sca- 
mozzi,  fera  de  deux  fois  &  trois  quarts  de  leur  largeur;  car  quoique 
la  tête  de  la  Figure  ne  palTe  pas  réellement  le  deifus  de  l'Importe  , 
elle  parok  le  lurmonter  de  beaucoup ,  lors  qu'elle  eft  vûë  de  bas 
en  haut ,  6c  monter  même  jufques  dans  le  cul-de-four  de  la  Niche. 
Michel-Ange  a  bien  fenticet  inconvénient,  6c  cela  l'a  engagé  à 
tenir  les  fécondes  Niches ,  cjui  font  entre  les  grands  Pilaftres  Co- 
rinthiens du  dedans  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  du  Vatican ,  plus  hau- 
tes que  les  premières  d'une  demi -largeur  ,  quoiqu'elles  foient 
égales  en  largeur  :  on  peut  au  contraire  remarquer  à  l'Arc  de  Janus  à 
Rome ,  6c  dans  la  Cour  du  Louvre  le  mauvais  effet  des  Niches  du 
fécond  ôc  du  troifiéme  Ordre,  qui  font  beaucoup  trop  petites.  Jl  ne 
convient  point  de  mettre  des  Niches  entre  les  Pilaftres  ou  Colon- 
nes ,  lorfque  l'efpace ,  entre  les  Colonnes,  eft  trop  ferré,  comme 
on  l'a  fait  au  Portail  du  Val-de-Grace  ;  encore  moins  d'en  placer  fur 
des  encoignures  ;  cela  deftituë  l'A  ngle  de  la  folidité,  qu'il  doit  avoir. 
Il  faut  aufli  prendre  garde ,  s'il  fe  trouve  plufieurs  Niches  pofées  les 
unes  au-deflus  des  autres,  que  l'efpace  qui  refte  entre  deux ,  ait  au 
moins  deux  fois  la  largeur  de  la  Niche ,  autrement  elles  font  trop 
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S roches ,  6c  c'eft  ce  au  on  peut  obferver  à  celles  de  l'Eglife  dé  la 
orbonne.  Quant  au  plan  desNiches,  le  demi-cercle  eft  le  plus  par- 
fait ;  fi ,  comme  celles  de  l'Eglife  des  Théatins ,  elles  font  plus  pro- 
fondes, la  Figure  ne  fe  découvre  pas  aflez  ;  6c  fi  elles  font  trop  pla- 
tes ,  l'on  eft  contraint  de  faire  avancer  en  dehors  la  Figure  fur  quel- 
que cul-de-lampe ,  comme  au  grand  Autel  des  Minimes ,  ou  fur 
une  Confole  renverfée ,  comme  a  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris >  ce  qui 
produit  un  porte  à  faux  tout-à-fait  défagréable. 

Lorfau'il  règne  des  Boffagcs  dans  une  Façade ,  &  qu'il  s'y  ren- 
contre des  Niches ,  il  vaut  mieux  terminer  les  Boflages  à  l'entour 
de  la  Niche ,  que  de  les  faire  régner  par  derrière  la  Statue.  Cette 
feçon  de  décorer  les  Niches,  dont  on  voit  un  exemple  dans  la  Fi- 
gure marquée  I ,  n'eft  bonne  tout  au  plus ,  que  pour  des  Grottes  ; 
ôc  jamais  les  Figures  n'y  font  placées  à  leur  avantage  ;  car  pour 
qu'on  puiffe  bien  juger  de  l'élégance  des  contours  d'une  Statué,  il 
faut  que  cette  Statué  fe  détache  fur  £>n  fond ,  qu'elle  s'y  dcfline  ; 
ôc  les  Boffages  produifent  un  effet  tout  contraire.  Il  eft  donc  plus  à 
propos  d'entourer  alors  la  Niche  d'un  Chambranle  uni ,  où  vien- 
nent mourir  les  refends ,  comme  à  la  Figure  II.  ou  bien  de  les 
terminer  près  de  l'arrête  de  la  Niche  de  leur  épaUTeur,  comme  à 
la  Figure  III.  ou  enfin  d'arrêter  les  refends  fur  la  Niche  même  > 
comme  on  le  voit  pratiqué  à  la  Figure  IV. 
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Les  Niches  quarrées  font  les  moins  en  ufage  ;  il  s'en  trouve  ce- 
pendant dans  des  Bâtimens  antiques,  du  nombre  defquels  font  le 
Temple  de  la  Paix  ôc  l'Arc  de  Titus,  &  dans  quelques  Edifices  mo- 
dernes. Michel-Ange  s'en  eftfervi  dans  l'Efcalier  du  Capitole,  Jac- 
aues  de  laPortewi  Portail  del'Eglifedu  JefusàRome ,  ôc  Philibert 
de  Lorme  au  Château  desThuilleries.  La  proportion  de  ces  Niches 
approche  de  celle  des  rondes.  Celle  de  l'Efcalier  du  Capitole ,  où 
eft  placée  la  Statue  d'Uranie ,  a  de  hauteur  deux  fois  (a  largeur ,  6c 
de  profondeur  le  tiers  de  fonouverture.  Toutefois  quoiaue  i'ufage 
des  Niches  quarrées  ne  foit  pas  aufli  fréquent  que  celui  des  Niches 
rondes ,  il  me  femble  que  l'attitude  de  la  Figure  qu'on  y  doit  met- 
tre, en  doitfeule  décider.  Si  elle  eft  fort  faillante,ainli  que  l'Apol- 
lon de  Belvédère  ,  je  trouve  que  la  Niche  quarrée  lui  convient 
mieux  que  la  ronde,  qui  eft  bien  remplie  d'une  Figure ,  dont  la  con- 
tenance eft  fimple  ,  comme  celles  de  l'Uranie ,  de  la  Flore ,  ôc 
autres  Figures  de  femblable  caractère. 

Lorfque  dans  une  Façade ,  les  Fenêtres  font  afiez  éloignées  les 
unes  des  autres,  pour  pouvoir  mettre  dans  les  Trumeaux,  des  Ni- 
ches d'une  grandeur  proportionnée  aux  Fenêtres ,  &  que  ces  Ni- 
ches font  au  même  niveau  que  les  appuis  des  Fenêtres ,  on  les  peut 
décorer  de  la  même  façon,  &  les  placer  dans  un  renfoncement  de  la 
grandeur  des  Fenêtres.  Celles  du  grand  Portail  du  Louvre  font  de 
cette  efpéce ,  ôc  réùiïUTent  merveilleufement  bien  en  exécution  ; 
mais  lorfque  l'cfpace  qui  eft  entre  les  Fenêtres,  n'eft  pas  luTez  large 
pour  donner  aux  Niches  la  même  décoration ,  elles  doivent  être 
plus  petites,  Ôc  un  peu  plus  élevées  que  l'appui  des  Fenêtres ,  ôc 
d'une  Architecture  particulière,  qui  foit  peu  chargée  de  Moulures 
ôc  d'Orncmens ,  parce  que  la  Figure  en  fait  la  plus  grande  richeffe  : 
elle  doit  toujours  y  être  élevée  îur  une  Plinthe,  ôc  quelquefois  fur 
un  Piédeftalen  adouciflement,  comme  dans  la  Figure  marquée 
D  ,  qui  a  plus  de  grâce  qu'aucun  autre ,  ainfi  qu'on  le  peut  remar- 
uer  aux  deux  Niches  entre  les  Colonnes  Ioniques  de  l'avant-corps 
du  milieu  du  Château  de  Verfailles  du  côté  du  Jardin. 

Les  grandes  Niches  pour  mettre  des  Groupes  ou  des  Figures 
Coloftalles ,  font  ordinairement  au  bas  Etage  ;  elles  font  ouvertes 
jufqu  a  l'air  du  plancher ,  comme  celles  du  Portique  du  Panthéon , 
celles  du  Portique  du  Palais  Farnefe  du  côté  du  Tibre ,  ôc  celles 
de  l'Orangerie  de  Verfailles  ;  aux  Portiques  du  Panthéon  ôc  du  Pa- 
lais Farnefe,  elles  ont  le  double  de  leur  largeur.  La  hauteur  du  Pié- 
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deftal  dépend  de  la  Figure  dont  on  remplit  les  Niches  ,  parce  que 
fi  c'eft  une  Figure  feule  en  pied ,  le  Piedertal  ou  Socle  doit  être 
moins  haut  que  pour  une  Figure  aflife ,  ou  pour  un  Groupe.  Lorf- 
que  ces  grandes  Niches  font  dans  une  Façade  où  il  y  a  des  Arcades , 
elles  retiennent  les  mêmes  Importes  &  les  mêmes  Archivoltes. 
Celles  dont  Michel-Ange  a  décoré  le  dehors  de  l'Eglife  de  faint 
Pierre,  font  d'une  fi  élégante  proportion ,  ôc  ornées  avec  tant  de 
fageffe ,  qu'il  ne  faut  point  chercher  de  meilleurs  modèles.  Elles 
ont  été  faites  pour  des  Groupes  de  Figures.  On  met  au  rang  des 
grandes  Niches  celles  qu'on  nommé  Tabernacles ,  &  de  ce  genre 
font  les  petits  Autels  du  Panthéon ,  dont  je  parlerai  ci-après. 

H  en  eft  des  Niches,  ainft  que  des  Portes  &  des  Fenêtres;  leurs 
Ornemens  doivent  être  proportionnez  à  leur  grandeur.  EHes  peu- 
vent être  ornées  par  le  bas  d'un  Piédeftal  de  la  largeur  de  leur  ou- 
verture Ôc  qui  faille  médiocrement  en  dehors,  à  moins  que  ta  Fi- 
gure n'avance  beaucoup  le  pied  en  devant, ôc  l'on  y  peuttaillerun 
bas  relief,  comme  à  la  Niche  A  :  rarement  on  y  met  un  Cantala- 
bre  ou  Chambranle  fimple  fans  Importe,  fi  elles  font  ceintrées. 
Lorfqu'on  n'eft  pas  affujetti  à  fe  fervk  de  l'Importe  de  quelque  Ar- 
cade ,  dont  on  retranche  les  Moulures ,  il  faut  prendre  la  Niche 
dans  un  renfoncement  quarré  avec  un  beau  Chambranle ,  desMon- 
tans ,  des  Confoles ,  des  Corniches  &  un  Fronton  qui  ne  foir  ni 
brifé,  ni  trop  chargé  d'Ornemens  dans  fon  tympan ,  ni  de  PeÛons 
for  fon  Archivolte  ,  qui  doit  avoir  environ  un  llxiéme  de  l'ouver- 
ture :  alors  l'Impofte  terminera  dans  les  cotez  du  renfoncement. 
Il  n'eft  pas  befoin  de  Clef  faillantc  ;  pu  du  moins  fi  l'on  en  met 
une ,  elle  doit  être  de  peu  de  relief  :  il  ne  faut  jamais  mettre  de  maf- 
que  à  la  Clef  d'une  Niche,  mais  plutôt  une  Confole  de  Sculpture, 
parce  que  ce  mafque  fe  trouvant  au-deflus  de  la  tête  de  la  Statuë , 
fait  un  mauvais  effet.  Souvent  on  retranche  l'Importe  &  l'Archi- 
volte, comme  à  la  Niche  A.  ôc  dans  ce  cas  là  on  peut  avec  beau- 
coup de  grâce  placer  une  Coauille  dans  le  cul-de-four  de  la  Ni- 
che, pour  peu  qu'elle  foit  enrienie  à  proportion ,  ce  qui  aété  prati- 
qué en  beaucoup  d'endroits.  Il  y  a  encore  des  Niches  dont  les  jam- 
bages font  ornez  de  deuxPilaftres  furmontez  par  une  petite  Corni- 
che architravée  qui  fort  d'Importé  à  la  Niche  :  mais  ces  Pilaftres  ne 
peuvent  être  que  chetifs ,  ôc  cette  manière  eft  mefouine.  Enfin  s'il 
y  a  quelque  occafion  d'enrichir  une  Niche,  c'eft  lorfqu'elle  termine 
quelque  fuperbe  Gallerie  ou  Portique ,  ôc  qu'elle  eft  feule  dans 
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une  Façade  ;  la  Niche  B.  en  préfente  un  exemple. 

Outre  ces  efpéces  de  Niches  dont  je  viens  de  parler,  il  y  a  en- 
core d'autres  compofitions  aufquelles  on  peut  appliquer  le  nom  de 
Niches ,  à  caufe  qu'elles  en  ont  la  figure ,  telles  font  les  Arcades 
renfoncées  en  ligne  circulaire  qui  font  dans  la  Tribune  de  l'Eglife 
de  fàint  Pierre  du  Vatican ,  ôc  où  font  les  Tombeaux  des  Papes 
Paul  III.  ôc  Urbain  VIII.  les  fix  des  petits  Autels  de  la  Croifée ,  & 
les  quatre  qui  font  fous  les  Piliers  du  Dôme,  où  font  quatre  Statues 
Coloffales  en  pied. 

On  fait  encore  de  petites  Niches  ou  renfoncemens  ovales,  ronds 
ou  quarrez ,  pour  placer  des  Buftes  qu'on  veut  mettre  à  couvert , 
ainfi  qu'il  y  en  a  à  1  Hôtel  de  la  Vrilliere  ôc  au  Palais  Royal ,  Ôc  dont 
on  trouvera  des  exemples  dans  la  planche  j  2.  aux  endroits  marquez 
I.  ôc  K.  Le  Buftc  n'y  doit  pas  être  tellement  caché ,  qu'on  ne  puuTe 
pas  le  voir  de  profil  ;  c'eft  pourquoi  on  a  coutume  de  fe  tirer  un  peu 
en  avant ,  6c  de  le  faire  porter  en  partie  fur  une  Confole.  La  place 
1a  plus  convenable  pour  ces  fortes  de  renfoncemens ,  eft  entre  les 
Archivoltes  des  Arcades  ;  Us  ne  réûflnTent  pas  fi  bien  dans  les  Tru- 
meaux ôc  autres  Jambages  montans. 

Les  Coquilles  ou  Culs-de-four  des  Niches  fe  voûtent  de  diverfes 
manières ,  félon  leur  grandeur,  ôc  félon  ce  que  peuvent  porter  les 
pierres  :  les  petites  fé  ferment  d'une  feule  pièce ,  mais  les  grandes 
le  voûtent  en  trompe  par  claveaux  ,  c'eft  la  pratique  la  plus  ordi- 
naire ,  ôc  dont  on  a  un  exemple  dans  la  Figure  E  ;  elles  fe  voûtent 
auffi  en  tas  de  charge ,  lorfque  les  aflîfès  régnent  de  niveau ,  ôc 
qu'elles  font  fermées  par  une  clef  qui  fait  le  même  effet  du  coufli- 
net,  comme  à  l'Orangerie  de  Veriailles,  ôc  ainfi  que  je  l'ai  expri- 
mé dans  la  Figure  G. 

Quoique  la  quantité  des  Statues  augmente  notablement  la  ri- 
cheffe  d'un  Edifice ,  toutefois  le  trop  de  Niches  dans  une  Façade 
(  comme  à  celle  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  )  eft  défectueux  ;  c'eft 
pourquoi  on  peut  fort  à  propos ,  dans  les  Cours  ôc  dans  les  Jardins , 
mettre  des  Figures  fur  des  Piédeftaux  hors  d'oeuvre  devant  les  plus 
larges  Trumeaux  à  côté  des  Portes ,  ou  entre  les  Colonnes  fans  rert- 
foncement  dans  le  mur  ;  mais  il  faut  alors  que  ces  Figures  foient 
bien  terminées  de  tous  çôtez.  Quant  aux  Groupes  de  Figures  fem- 
blables  à  celui  d'Alexandre  Farnefe  dans  le  Salon  du  Palais  Farnefe 
à  Rome,  à  ceux  du  raviflement  de  Proferpine  dans  la  Vigne  Ludor 
vife ,  ôc  d'Apollon  ôc  Daphné,  dans  celle  de  Borghefe,  à  ceux  de 
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la  Renommée  du  Roi  &  de  l'enlèvement  de  Proferpine  à  Verfail- 
les ,  &  à  une  infinité  d'autres  qu'on  pourrait  nommer  ,  comme  ils 
ont  plus  d'étendue  que  de  (impies  Figures ,  &  que  toutes  les  vues 
en  font  ordinairement  riches,  il  eft  mieux  de  mettre  ces  Groupes 
fur  des  Piédeftaux  ifolez  aue  dans  des  Niches  ;  au  contraire  celui 
de  Perfée  &  d'Andromède  dans  le  même  Jardin  de  Verfailles  , 
pourroit  être  placé  dans  une  grande  Niche,  parce  que  la  vue  de 
derrière  ne  repréfente  qu'un  Rocher  aride. 

Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  des  Niches ,  que  celles  qui  font 
élevées  de  terre  ,  font  dans  la  liruation  la  plus  convenable  :  que  le 
mur ,  où  elles  font  pratiquées ,  doit  être  iuffifamment  épais ,  pour 
aue  la  folidité  n'en  foitpas  altérée ,  &  que  quelques  belles  qu  elles 
toient ,  elles  font  toujours  un  mauvais  clic t  fans  une  Statue.  On  ne 
peut  terminer  ce  difcours,  fans  faire  remarquer  qu'il  y  a  des  endroits 
où  elles  ne  doivent  jamais  être  placées.  On  citera,  à  cette  occa- 
fion ,  l'Eglife  de  la  Sorbonne ,  où  l'on  en  a  mis  dans  le  berceau  de 
la  Voûte  au-defTus  de  l'Entablement ,  ce  qui  fait  le  plus  mauvais 
effet ,  furtout  fi  l'on  confidere  que  les  Figures  n'y  peuvent  pas  être 
mifes  à  plomb ,  &  qu'il  faut  de  néceffité  qu'elles  paroiffent  tomber 
en  avant.  Il  n'eft  pas  moins  ridicule  de  placer  une  Niche  entre  les 
Corniches  rampantes  d'un  Fronton  brifé. 
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Niches  en  Retables  d'Autels. 

Les  huit  grandes  Nichet ,  qui  fout  dans  l'intérieur  du  Panthéon.,  &  d*»t  le  {que  lie  s  i 
fois  f lacées  des  Idole  t ,  m'ont  fait  naître  l'idée  de  femblables  Niches ,  ni  pourraient fervir 
de  Retables  d'Autels  ;j'en  donnerai  ici  deux  Dejfeint  différens. 

QUoiquc  ics  Niches  du  Panthéon ,  dont  je  viens  de  parler ,  foient  d'un  grand 
goût ,  &  d'une  proportion  beaucoup  plus  élégante  que  celles  du  même  genre 
quoi)  voit  dans  les  Bains  de  Paul-Emile  à  Rome ,  ilm'a  paru  cependant  qu'elles  pé- 
choicut  par  trop  de  hauteur ,  eû  égard  à  leur  largeur ,  &  qu'elles  ét oient  aufli  trop 
profondes.  Le  premier  de  ces  défauts  vient  de  ce  que  le  renfoncement  de  la  Niche 
tombe  julqu  à  terre ,  &  le  fécond ,  de  ce  qu'elle  eft  quarrée  par  fon  plan.  J'ai  cru 
pouvoir  me  permettre  de  changer  quelque  chofe  dans  la  proportion  de  ces  Niches  , 
Se  pour  les  faire  fervir  à  mon  deAcin ,  voici  ce  que  j'y  ai  obfcrvc. 

En  général  j'ai  confcrvé  la  même  Ordonnance  -,  j'ai  placé  mon  corps  d'Autel  en- 
tre les  deux  Colonnes  ;  je  l'ai  élevé  fur  trois  dcgrez ,  aufquels  j'ai  donné  quinze  pou- 
cesde  hauteur,  8c  ma  Table  d'Autel  qui  peut  avoir  huit  pieds  de  longueur,  a  trois 
pieds  &  un  quart  de  hantent  :  les  deux  gradins ,  qui  portent  un  pied ,  montent  aufli 
haut  que  le  Piédelkl  de  l'Ordre  Corinthien ,  au  lieu  que  dans  le  Retable  où  j'ai  mis 
COrdrelo  nique,  c«c  gradin»  tciminent  dan»  un  Socle  place1  au-d  cflusduPiédcftal. 
i'avone  que  ce  Socle  au  de/Tus  d'un  Piédeftal ,  eft  une  licence,  mais  je  n'ai  fait  que 
fui  vre  ce  que  j'ai  trouvé  établi  a  l'Arc  de  Titus ,  Se  dans  plufieurs  Retables  d'Autels 
à  Rome  ,  où  cette  licence  a  parte  en  ufàgc.  Les  deux  Niches  (ont  aufli  larges 
l'une  que  l'autre  ,  leur  plan  dépend  de  la  difpofirion  du  Groupe  ;  un  demi- 
ovale  de  profondeur  leur  lu  Hit.  On  peut  cependant  en  faire  qui  (oient  quarrée* 
par  leur  pian  ,  ou  qui  ayenr  la  profondeur  d'un  demi- cercle  ,  lorfqu'on  a  a  y 
placer  des  Sujets  étendus,  tels  qu'un  Baptême  de  faint  Jean  ,  un  ÀolJ  me  tan- 
gere.  Sec.  Les  Colonnes  peuvent  être  ifolccs  ou  adhérantes  au  mur,  Se  il  eft  li- 
bre de  leur  fubftitucr  des  Pilaftres ,  ft  Ion  l'exigence  des  cas  ,  Se  même  de  fer- 
mer la  Niche  avec  un  Tableau.  Les  deux  Ordres  que  j'ai  choiiî ,  m'ont  paru 
les  plus  convenables  :  au  refte  ces  deux  Retables,  qui  ne  fc  diftinguent  que  par 
la  régularité  de  l'Arohitedtnre ,  font  fufceptibles  d'une  infinité  d'Orncmens.  Le* 
Eglites  de  Rome  en  fqurnifTènt  des  exemples  fans  nombre,  tous  plus  magnifiques 
les  uns  que  les  autres.  Pour  contrafter ,  on  doit  mettre  a  la  Niche  quarrée  un 
Fronton  ccintré ,  8c  â  celle  qui  eft  ronde  un  Fronton  triangulaire.  Ces  fortes 
de  Niches  avec  un  Piédeftal  de  la  hauteur  de  ceux  des  Colonnes ,  font  encore 
propres  pour  recevoir  quelque  noble  Figure  affile ,  comme  icroit  le  Moue  de 
Michel-Ange ,  ou  le  Groupe  de  Laocoon  de  Bçlvcdcrc.  Le  Cavalier  Boromini 
en  a  imaginé  de  cette  manière  ,  qui  font  un  effet  furprenant  dans  la  Nef  de 
l'Eglifc  de  faint  Jean  de  Latran  ,  que  le  Pape  Innocent  X.  a  fait  reftaurer  fur 
les  dcffèins  de  cet  Architecte.  Leur  plan  eft  ovale ,  elles  font  ornées  de  Co- 
lonnes comportes  de  marbre  verd  antique ,  8c  dans  l'Entablement  il  y  a  une 
Couronne  antique  •  mais  les  Profils  en  font  aufli  irréguliers  &  bifares  que  la 
compofîtion  en  eft  ingenieufe.  Le  Pape  Clément  XI.  y  a  fait  placer  les  Statues 
des  douze  Apôtres,  exécutées  en  marbre  par  le  Chevalier  Rukoni ,  M.  le  Gros 
M  &  les  plus  habUcs  Sculpteurs  de  Rome. 
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Niche  du  Salon  de  Clagny. 

Comme  les  Niches  fervent ,  non-feulement  à  décorer  les  dehors  des 
Edifices ,  mais  encore  à  enrichir  les  dedans ,  &  particulièrement 
les  Vejlibules ,  Salons  &  Galleries ,  fat  rapporté  cette  Niche  pour 
fervir  d'exemple ,  &  pour  faire  connoître  Peffet  de  fes  proportions 
particulières. 

IL  y  a  peu  de  Maifons  Royales  en  France  qui  puuTent  le  difpu- 
ter  au  Château  de  Clagny ,  pour  la  juftefle  des  proportions ,  ôc 
1  admirable  précifion  qui  règne  dans  toutes  les  parties  de  là  déco- 
ration. Ce  Château ,  que  le  Roi  Louis  XIV.  fit  bâtir  auprès  de  Ver- 
failles  pour  Madame  de  Montefpan ,  eft  le  premier  ouvrage  de  ré- 
putation de  Jules-Hardoûin  Manferd  ,  &  celui  où  il  a  donné  des 
preuves  plus  complettes  de  l'excellence  de  fon  goût.  Mais  il  eft 
inutile  de  s'arrêter  à  en  difeuter  toutes  les  beautez,  nous  nous  bor- 
nerons à  faire  l'examen  des  proportions  de  la  Niche  du  Salon  de  ce 
Château,  qui  fait  la  matière  de  ce  difeours.  Le  grand  Salon ,  où  elle 
fe  trouve  placée ,  en  face  d'une  autre  Niche  femblable ,  occupe  le 
milieu  du  principal  Corps- de-logis ,  ôc  fert  de  paflage  pour  aller  au 
Jardin,  ôc  comme  de  Veftibulc,  à  deux  grands  Appartemens  qu'il 
fépare.  Il  eft  décoré  par  dedans  de  Pilaftres  Corinthiens  de  deux 
pieds  de  diamètre ,  ôc  d'un  Ordre  Attique  au-deflîis ,  ôc  éclairé  par 
douze  Fenêtres ,  fix  fnr  la  Cour ,  ôc  autant  fur  le  Jardin.  C'eft  entre 
deux  de  ces  Pilaftres  qu'eft  placée  cette  Niche  :  elle  a  de  hauteur  en- 
viron un  tiers  de  fa  largeur,  ou ,  pour  s'exprimer  plus  clairement, 
quatorze  fixiémes  de  la  largeur  ;  fa  profondeur  eft  en  demi-cercle  y 
Ôc  elle  eft  élevée  à  près  de  cinq  pieds  de  l'aire  du  pavé.  L'Archivolte 
a  de  largeur  la  lixiéme  partie  de  l'ouverture  qui  détermine  la  lar- 
geur du  Piédeftal;  l'Impofte,  de  même  proportion  que  l'Archivol- 
te ,  règne  dans  le  fond  de  la  Niche ,  ôc  le  cul-de-four  en  eft  orné 
d'une  coquille.  L'efpace  depuis  le  deflus  de  la  Niche  jufques  fous 
l'Entablement ,  eft  occupé  par  un  bas-relief  qui  eft  très-bien  com- 
pofé  pour  la  place.  Comme  on  a  négligé  jufqu'à  préfent  de  mettre 
une  Statue  dans  cette  Niche ,  je  me  fuis  hazardé  à  y  placer  celle  de 
Flore,  dont  l'original  eft  dans  le  Palais  Farnefe  à  Rome ,  ôc  je  l'ai 
choifi  préférablement  à  d'autres  Statues,  parce  que  la  Niche  n'ayant 
pas  de  hauteur  deux  fois  ôc  demi  fa  largeur,  il  m'a  paru  que  cette 
Figure  revêtue  d'une  draperie  qui  a  de  l'ampleure,  rempliîToit  très- 
bien  la  place,  ôc  convenoit  fort  à  cette  proportion. 
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Des  Cheminées. 

De  toutes  les  parties  de  la  Décoration ,  aucune  ne  s'eft 
plus  rejfentie  de  la  viciffitudcdes  Modes  que  les  Cheminées. 
La façon  dont  on  les  décoroit,  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
a  déjà  vieillie,  &  l'on  ne  peut  plus  du  tout fupporter  le  goût 
de  celles  qui  étoient  les  plus  eftimées  dans  le  temps  que  l  Au- 
teur de  ce  Cours  d'  Architecture  compofoit  cet  Ouvrage.  Il 
étoitdonc  inutile  de  rapporter  les  detfeins  deCheminées  qu  'il 
avoit  propofe^pour  modèles,  puifqu'ils  ne font  plus  ujite^, 
&  par  conséquent  les  defcriptions  dont  ils étoient accompa- 
gne^, deviennent  fuperfLu  'es  ;  mais  en  ne  les  faifant  plus  pa- 
roîtredans  cette  nouvelle  édition,  nous  avons  jugé  à  propos 
de  conferver  ce  que  l'Auteur  avoit  écrit  fur  les  Cheminées. 
On  y  apprendra  du  moins  ce  qui  s'ohfervoitdans  la  compo- 
fition  de  ces  anciennes  Cheminées,  &  l'ony  trouvera  d'excel- 
lentes remarques  par  rapport  a  leur  conflru&ion ,  qui  font 
encore  aujourd'hui  de  pratique  ;  nous  y  avons  feulement 
fait  quelques  correclions  dans  les  endroits  où  il  a  paru  que 
l'Auteur  ne  s'expliquoit  pas  avec  affe^  de  clarté.  Nous 
avons  aufji  rapporté  la  Cheminée  du  Palais  Farnefe  du  def 
fein  de  Vignole,  quoique  nousfentions  bien  quelle  ne  peut 
être  d'aucun  ufage ,  mais  c'eflici  l'ouvrage  de  Vignole ,  & 
l'on  ne  peut  rien  omettre  de  tout  ce  qui  le  concerne. - 

LA  différente  température  de  l'air  contribue  à  l'ufage  plus  ou 
moins  fréquent  des  Cheminées  dans  les  Edifices  ;  le  peu 
d'exemples  qui  nous  en  refient  des  Anciens,  &  l'obfcurité  des  pré- 
ceptes de  Vitruve  fur  ce  fujet,  font  juger  que  l'ufage  des  Etuves 

3ui  compofoient  chez  eux  des  Appartcmcns  entiers  échauffez  par 
es  Poëfles ,  leur  faifoit  négliger  cette  partie  du  Bâtiment ,  que  la 
néceflité ,  en  notre  climat,  nous  a  contraint  de  rendre  un  des  prin- 
cipaux Ornemens  de  nos  habitations.  Scamozzi  donne  trois  for- 
tes de  Cheminées ,  mais  leurs  proportions  font  bien  différentes 
de  celles  qui  font  en  ufage  parmi  nous.  Tous  les  Ornemens  des 
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Cheminées  qu'il  nomme  à  Pavillon ,  qui  étoient  fort  à  la  mode 
de  fon  temps ,  font  de  grande  dépenfe ,  chargent  beaucoup  les 
planchers ,  ôc  diminuent  notablement  par  leur  faillie  la  capacité  du 
lieu  où  elles  fervent  :  ainft  fans  s'arrêter  à  ce  ou'il  a  écrit  fur  ce  fu- 
jet,  nous  diftinguerons  trois  fortes  de  Cheminées,  des  grandes  pour 
les  Guifines ,  les  Galleries ,  les  Salles  &  Salons  :  des  moyennes 
pour  les  Anti-chambres  >  les  Chambres  &  les  grands  Cabinets  :  ôc 
des  petites  pour  les  petits  Cabinets  ôc  les  Garderobes. 

Les  Cheminées  des  Cuifines  doivent  être  rangées  dans  la  elafle 
des  grandes ,  mais  il  ne  convient  point  d'y  mettre  aucun  orne- 
ment ;  leur  Manteau  fait  en  hotte  ou  figure  piramidale,  doit  être 
élevé  à  environ  fix  pieds  de  l'aire  du  pavé  ;  leur  Atre  fera  haut  de  fix 
pouces,  Ôc  leur  Contre-cœur  fc  fera  de  brique ,  pour  réfifter  à  la 
grande  chaleur.  On  met  ordinairement  fous  le  Manteau  qui  occu- 
pe fouvent  la  longueur  du- mur ,  contre  lequel  il  eft  adofTé  dans  les 
grands  Edifices,  le  potager,  qui  eft  un  fourneau  à  hauteur  d'appui > 
fur  lequel  font  rangez ,  a  certaines  diftances ,  des  rechaux  pour  le 
fervice  de  la  Cuifine.  On  pratique  auffi  dans  l'intérieur  de  ces  Che- 
minées des  Fours  pour  la  Pâtifterie.  Dans  les  grandes  Maifons,  où 
il  faut  que  ces  Cheminées  foient  plusfpacieufes,-  leurPlatte-bande- 
fe  ferme  en  pierre ,  au  lieu  que  dans  les  médiocres ,  on  fe  con- 
tente d'un  Manteau  de  fer.  Les  Cheminées  des  Salles ,  Salons  Ôc 
Galleries  font  les  plus  magnifiques ,  elles  peuvent  avoir  fix  à  fept 
pieds  d'ouverture  entre  leurs  jambages ,  quatre  à  cinq  pieds  feus  la 
Flatte-bande,  ôc  depuis  deux  jufqu'à  deux  pieds  ôc  demi  de  profon- 
deur d'Atre.  La  Corniche  de  la  Gorge  doit  être  fort  élevée ,  ôc  hors 
de  la  portée  de  la  main  ;  celle  qui  fert  de  Couronnement  au  Man- 
teau, doit  être  la  même  que  celle  qui  règne  au  pourtour  du  Plafond 
de  la  Salle ,  ôc  il  faut  obferver ,  fi  ce  Plafond  eft  ceintré  avec  des 
courbes ,  que  cette  Corniche  doit  avok  peu  de  faillie,  ôc  qu'elle 
ne  peut  pas  être  retournée  au  droit  de  la  Cheminée,  parce  que  le 
Tuyau,  qui  paroîtroit  dans  la  partie  ceintrée,  feroit  un  mauvais 
effet.  Lorfoue  la  Salle  eft  longue  en  manière  de  Gallerie,  comme 
celle  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  on  peut  mettre  une  Cheminée 
à  chaque  extrémité. 

Dans  les  grands  Bâtimens ,  les  Tuyaux  fe  prennent  dans  les  murs 
qui  doivent  avoir  plus  de  deux  pieds  ôc  demi  d'épauTeur;  mais  cela 
ne  fe  peut  pas  faire  folidement  dans  les  Bâtimens  médiocres  où  les 
murs  n'ont  d'épaiffeur  qu'autant  qu'il  en  faudroit  pour  loger  le 
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Tuyau ,  qui  outre  les  deux  largeurs  de  brique  qui  le  forment,  doit 
avoir  un  pied  de  paffage  ;  de  force  aue  les  murs  de  retend,  qui  doi- 
vent entretenir  ceux  de  Face ,  en  leroient  fort  affoiblis.  Autrefois 
les  Cheminées  étoient  adoffées  les  unes  devant  les  autres  dans  les 
Bâtimens  particuliers ,  mais  comme  elles  chargeoient  les  Plan- 
chers, ôc  avancoient  trop  dans  les  Chambres,  on  a  corrigé  ce  dé- 
faut, en  les  rangeant  le  long  du  mur ,  ôc  en  dévoyant  les  Tuyaux , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  planche  ;  j.  où  le  plan  eft  celui  au 
niveau  de  l'Entablement  O ,  ôc  par  conséquent  de  l'Etage  en  Ga- 
letas, ôc  le  cinquième ,  compris  celui  du  rez-de-chaulîée.  Les 
Tuyaux  B.  C.  des  Chambres,  ôc  ceux  E.  G.  des  Cabinets  font  dé- 
voyez, ôc  les  autres  montent  tout  droit.  Pour  les  Tuyaux  de  l'Etage 
en  Galetas ,  dont  les  Encheveftrures  a  a  portent  les  Atres ,  ils  font 
doublez  fur  les  autres,  ainfi  que  les  Tuyaux  H.  ôc  G.  Or  comme  le 
dévoyement  d'un  Tuyau  de  Cheminée  eft  défagréable  à  voir  dans 
une  Chambre ,  on  peut  pratiquer  defrarmoires  dans  les  vuides  K , 
qui  rendent  la  chambre  régulière ,  ôc  la  Cheminée  n'a  alors  de  (ail- 
lie  qu'un  petit  corps  d'un  ou  deux  pouces ,  qui  peut  être  couronné 
fous  le  Larmier  fans  reffaut  dans  la  corniche  de  la  chambre.  On 
peut  auffi  laifler  les  vuides  I.  pour  foulager  le  Tuyau  j  on  nomme 
ces  vuides  une  Hotte. 

Quant  à  1  a  conftruction,  il  faut  éviter  que  les  bois,  comme  les  pou- 
tres ôc  les  folives  d'Encheveftrure  b  qui  pafle  n  t  auprès  ou  entre  les 
Tuyaux,  foient  apparens  j  ils  doivent  être  recouverts  de  plâtre  de  4. 
à  $.  pouces  d'épaiffeur,  entretenu  avec  des  chevilles  de  fer,  faifant 
porteries  Atres  fur  des  barres  de  fer  d.  nommées  barres  de  trémie,  de 
crainte  des  accidens  du  feu.  Les  Tuyaux  peuvent  avoir  3 .  ou  4.  pieds 
de  longueur  fur  1  o.  1 2.  à  1  j".  pouces  de  largeur.  Les  folives  a'En- 
cheveftrure  b.  ne  peuvent  porter  que  dans  la  moitié  du  mur  mitoyen, 
iuivant  la  Coutume  ,  ôc  les  autres  folives  dans  des  cheveftres  c.  ou 
fur  des  (àbiieres.  Les  Languettes  des  Tuyaux  e.  doivent  avoir  trois 
pouces  d'épaiffeur,  ôc  être  de  plâtre  pur;  on  les  entretient  par  le 
moyen  de  fentons,  qui  font  des  tringles  de  fer  coudées  à  chaque 
extrémité,  dont  on  forme  une  efpéce  de  chaîne.  Dans  les  grands 
Bâtimens  ces  Languettes  fe  font  de  pierre  ou  de  briques  ,  ôc  ont 
au  moins  4.  pouces  d'épaiffeur,  les  Tuyaux  ou  Souches  qui  paffent 
au-deflus  du  comble,  fe  conftruifent  de  la  même  manière,. 

Il  faut  obferver  par  rapport  à  la  lituation  des  Cheminées ,  qu  elles 
ne  doivent  jamais  être  adofTées  contre  le  mur  de  face  entte  les  Fe- 
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n êtres ,  ai  n  fi  qu'on  le  pratique  à  Venife .,  parce  qu'elles  chargent  le 
mur ,  &  que  leurs  Souches  qu'on  eft  obligé  d'élever  trop  haut  hors 
du  comble ,  font  tellement  ifolées ,  qu'il  eft  difficile  qu  elles  puif- 
fent  réfifter  longtemps  aux  efforts  du  vent.  Les  Cheminées  doivent, 
autant  qu'il  eft  poflible ,  fe  préfenter  en  entrant,  mais  rarement 
doivent -elles  fe  trouver  en  face  d'une  Porte ,  où  il  fe  doit  plutôt 
rencontrer  une  Fenêtre  ou  un  autre  vuide.  11  eft  plus  à  propos  que 
la  Cheminée  foit  contre  le  mur  de  réfend  de  la  Salle ,  que  dans  le 
fond  de  l'Appartement,  &  devant  les  Croifées ,  6c  qu'elle  occupe 
le  milieu  du  mur,  ainfî  que  dans  un  Cabinet  ;  mais  dans  une  grande 
Chambre ,  elle  doit  occuper  le  milieu  du  mur  depuis  le  pied  du  Ut 
jufqu'au  derrière  du  mur  de  face. 

Les  moyennes  Cheminées  ne  différent  des  grandes  que  dans 
les  proportions  qui  varient ,  félon  que  le  lieu  eft  plus  ou  moins 
grand.  Ordinairement  elles  ont  environ  quatre  pieds  de  largeur  fur 
trois  pieds  de  hauteur,  ôc  dix-huit  à  vingt  pouces  de  profondeur. 
Le  Chambranle  d'une  grande  Cheminée  peut  avoir  un  feptiéme 
de  la  largeur  de  l'ouverture ,  &  les  petites  un  huitième.  Le  foyer,  j 
qui  eft  la  partie  qui  s'étend  depuis  TAtre  jufqu'au  Parquet ,  6c  qui 
le  fait  en  pierre  ou  en  compartimens  de  marbre,  pour  éviter  les 
accidens  du  feu  ,  doit  être  aufli  long  que  le  Chambranle  fur  î  j.  à 
1 8.  pouces  de  large.  Les  Gorges  fe  font  de  différens  Profils  :  cel- 
les en  adouciffement  font  les  plus  ordinaires  ;  on  les  fait  aulfi  en  Fri- 
feàpl  omb ,  6c  alors  il  refte  une  tablette  fur  le  Chambranle.  La  Cor»  | 
niche  de  la  Gorge  ne  doit  pas  avoir  plus  de  faillie  que  de  hauteur , 
6c  elle  doit  être  élevée  à  hauteur  de  fix  pieds  du  plancher,  afin  qu'on 
ne  puifte  pas  renverfer  les  vafes,  dont  elle  peut  être  ornée.  Lorf- 

2ue  le  plancher  eft  fort  élevé ,  ôc  que  l'efpace ,  qui  refte  depuis  la 
lorniche  de  la  Gorge  jufques  fous  celle  qui  couronne  le  Manteau, 
eft  trop  haut  ôc  étroit,  n'étant  que  de  la  largeur  du  Tuyau ,  il  faut 
mettre  au-deflbus  du  quadre  quelque  bas  relief  en  longueur  qui  lui  j 
ferve  de  foubaffement. 

Les  petites  Cheminées  doivent  avoir  au  plus  quatre  pieds  de  lar- 
geur ,  ôc  jamais  moins  de  deux  pieds  ;  quelquefois  en  leur  donnant 
quatre  pieds  de  largeur ,  on  ne  laiffe  que  deux  pieds  d'ouverture 
pour  l'Atre ,  Ôc  dans  les  efpaces  qui  reftent  dans  les  cotez ,  on  pra- 
tique des  Niches ,  où  l'on  met  les  uftanciles  de  la  Cheminée.  On  ; 
nomme  ces  fortes  de  Cheminées  à  l'Angloife ,  mais  elles  ne  con- 
viennent que  pour  de  petits  Cabinets  ;  leur  Platte-bande  eft  ordi- 
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n  aire  ment  ceintrée,  ainfique  leur  plan  dans  les  encoignures  de  l'A- 
tre  ;  ou  à  pans  avec  trois  plaques  de  fer  fondu ,  afin  que  la  chaleur 
étant  refferrée ,  fe  porte  avec  plus  de  force  au  dehors.  Mais  la  ma- 
nière la  plus  ordinaire ,  eft  de  faire  les  Cheminées  quarrées  avec  un 
Contre -cœur  de  fer  fondu  qui  eft  de  peu  de  dépenfe  &  de  grande 
utilité^  tant  parce  qu'il  renvoyé  la  chaleur,  que  parce  qu'il  contri- 
bue à  la  confervation  du  mur.  Ces  Contre-coeurs  font  ornez  de 
Sculpture  en  bas  relief.  Lorfque  le  bâtiment  eft  conftdérable  ,  on 
en  fait  fondre  exprès  avec  les  Armes  ou  les  Chiffres  du  Maître  de  la 
Maifon.  Il  y  en  a  depuis  2.  pieds  jufqu'à  4.  qui  fuffifent  pour  une 
Cheminée  de  6.  pieds  d'ouverture.  L'ufagedesPoëfleseftàpréfent 
afTez  commun,  on  en  fait  de  terre  vermlTée ,  de  fer  fondu ,  ou  de 
tôle.  Bien  des  gens  préfèrent  les  premiers ,  parce  que  la  chaleur 
qu'ils  répandent ,  porte  moins  à  la  tête  ;  on  fe  1er t  cependant  plus 
communément  de  ceux  de  fer  fondu  :  on  les  met  dans  les  Anti- 
chambres &  dans  les  Salles  à  manger,  6c  l'on  fait  paflèr  dans  les 
Cheminées  le  Tuyau  par  où  fort  la  fumée. 

La  diftribution  des  louches  de  Cheminées  qui  paflênt  par-delà  le 
comble ,  ne  doit  pas  être  négligée.  Elle  doit  être  la  plus  régulière 
qu'il  eft  poffible,  il  y  a  même  des  occalions  où  il  eft  néceflaire  d'é- 
lever de  faufles  fouches,  pourfimetrifer  avec  d'autres  qui  font  réel- 
les. On  doit  auftl  obferver  de  les  tenir,  le  plus  qu'on  peut,  d'égale 
grofteur,  ce  toutes  de  pareille  hauteur,  c'eft-a-dire,  élevées  de 
trois  pieds  au-deflus  du  faîte  ;  fi  le  comble  eft  brifé ,  elles  doivent 
pafTer  dans  le  faux  comble ,  &  fi  elles  font  le  long  des  murs  mi- 
toyens ,  il  faut  les  ranger  fur  leur  longueur  &  toutes  enfemble , 
quand  même  le  Corps-de-logis  feroit  double.  Quand  elles  font  trop 
hautes ,  parce  qu'on  y  eft  contraint  par  les  bâtimens  voifins ,  on  les 
doit  retenir  avec  des  barres  de  fer.  Il  doit  y  avoir  à  leur  fermeture 
quatre  à  fix  pouces  de  jour  pour  l'échapée  ae  la  fumée  fur  une  lon- 
gueur proportionnée  a  celle  du  Tuyau,  avec  un  petit  adoucifte- 
mentau-deiïus.  On  les  couronne  avec  un  fimple  plinthe  qui  porte 
un  Larmier,  étant  inutile  d'y  mettre  d'autres  Ornemens  que  quel- 
ques tables  ;  rarement  on  y  introduit  de  la  Sculpture ,  comme  à  cel- 
les du  Louvre ,  où  la  confufion  des  Ornemens  empêche  qu'on  n'en 
puifle  diftinguer  le  travail. 
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Cheminée  du  Palais  Farnefe, 

CETTE  Cheminée  eft  dans  la  Chambre  où  couchott 
rilluftriflime  &  Reverendiflime  Cardinal  Ranuce 
Farnefe  du  titre  de  faint  Ange.  Elle  eft  faite  de  marbres 
de  diverfes  couleurs. 

LE  Portique  ou  Galerie  du  premier  étage  du  Palais  Farnefe  ne 
règne  que  fur  trois  côtez  de  la  Cour.  Le  quatrième  à  main 
droite  en  entrant  du  côté  de  la  Place ,  eft  occupe  par  un  petit  Ap- 
partement de  trois  ou  quatrepiéces.  C'eft  dans  la  plus  grande  cham- 
bre de  cet  Appartement  qui  a  deux  Croifées  fur  la  Cour ,  &  dont  la 
Voûte  eft  peinte  par  Anmbal  Carrache ,  qui  y  a  repréfenté  par  dif- 
férens  fujets  de  la  Fable,,  les  avantages  de  la  vertu  fur  le  vice ,  que 
fe  trouve  cette  Cheminée.  Elle  eft  prife  dans  l'épaiffeur  du  mur  de 
réfend,  qui  fépare  ce  petit  Appartement  d'avec  le  grand.  La  lar- 
geur de  ion  ouverture  eft  d'un  peu  plus  de  quatre  pieds,  &  la  hau- 
teur de  trois  pieds  &  demi ,  qui  font  environ  les  cinq  fixiémes  de 
cette  largeur.  Le  Chambranle  a  de  largeur  un  de  ces  fixiémes.  La 
Frife  &  h  Corniche  font  d'égale  hauteur,  &  ont  chacune  près  d'un 
pied.  Cette  Cheminée  eft  travaillée  avec  beaucoup  de  propreté  ; 
elle  eft  étoffée  de  marbres  précieux  ôt  rares ,  ôc  le  Fefton  de  fruits 
eft  fait  de  pierres  de  rapport  qui  les  repréTentent  dans  leurs  cou- 
leurs naturelles.  Il  n'y  a  point  de  Bufte  dans  l'exécution ,  mais  feu- 
lement une  petite  Niche  fans  Figure.  Toutes  les  Cheminées  qui 
font  dans  les  Palais  de  Rome,  &  qui  ont  été  exécutées  fur  les  def- 
feins  des  plus  habiles  Archite£tes,  font  de  même  manière  que  celle- 
ci.  Le  goût  qui  règne  aujourd'hui  en  eft  ft  fort  éloigné ,  que  la  dé- 
coration de  ces  Cheminées  doit  paroître  d'une  péfanteur  exceiïive. 
Mais  avons-nous  fujet  de  nous  applaudir  de  notre  goût ,  oui  en  vou- 
lant rendre  les  parties  de  la  décoration  agréables  par  la  légèreté 
des  Ornemens  ôt  la  variété  des  formes ,  dégénère  en  une  lèche- 
reflë  &  dans  une  petite  manière,  qui  nous  doit  faire  appréhender 
qu'infcnliblement  on  n'oublie  tout-à-fait  cette  noble  fimplicité 
qui  conftituc  le  vrai  beau  dans  tous  les  Arts  ?. 
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Des  Cheminées  nouvelles. 
Il  n'y  avoir prefque  rien  de  particulier  dans  les  anciennes 
Cheminées ,  qui  les  difiinguât  les  unes  des  aurres.  Leurs 
Chambranles  étoient  toujours  quarre^,  &  compofe^  des  mê- 
mes Moulures,  ainji  qu  on  vient  de  le  voir.  Ony  pratiquoit 
des  Gorges  en  cloche  &  en  baluflre,  qui  les  rendoient  aufii 
péfantes ,  que  les  Ornemens  dont  on  affecle  de  les  enrichir 
aujourd'hui ,  font  légers;  on  les  chargeoit d'une prodigieufi 
quantité' d' Ornemens  qui  av  oient  prefque  tous  beaucoup  de 
relief  ce  qui  y  caufoit  de  la  confufion  Ci  de  la  mal propreté, 
par  la  difficulté  qu  'il y  avoit  d'ôter  de  leurs  cavité^  la  pouf- 
fere  qui  s'y  amajfoit  :  les  Corniches  &  les  Ornemens  fail- 
lans  qui  fe  trouv oient  à  portée  de  la  main ,  s* écornoient fa- 
cilement ,  &  on  les  falliffbit  bien- tôt ,  en paffànt auprès, 
ou  en  les fiottant  ;  enfin  elles  n  av  oient  point  l'agréement 
de  la  variété  qui  ejl  fi  recherchée  préfentement ,  &  en  quoi 
confifie  ejfentiellement  la  beauté  des  compofitions  d' Archi- 
tecture. C'efi  ce  qui  a  déterminé  à  Jupprimer  dans  cette 
Edition  les  dejfeins  de  Cheminées ,  qui  avoient f>aru  dans 
les  précédentes.  Ceux  qu'on  leur  a  fubfiitue^ ,  font  dans  le 
gout  préfentement  en  ufage  ;  &  l'on  fe  flatte  qu'on  les  ap- 
prouvera, puifque  c'efi  une  imitation  de  ce  qui  s' ejl  fait  de 
plus  efiimédans  ce  genre  depuis  peu  de  temps. 

LEs  formes  qu'on  donne  préfentement  aux  Chambranles  des 
Cheminées,  font  moins  communes  ôc  plus  gracieufes.  On  les 
ceintre  quelquefois  fur  leur  plan ,  en  tour  ronde  &  en  tour  creufe  ; 
ôc  Ton  ceintre  encore  fur  l'élévation  la  traverfe  qui  leur  fort  de  Plat- 
te-bandc.  Outre  cela  l'on  y  introduit  des  Pans  coupez,  desPilaftres , 
des  Guaines ,  des  Confoles ,  &  d'autres  Ornemens.  Le  mélange 
des  marbres  de  couleurs  différentes  ,  6c  des  Ornemens  de  bronze 
doré  qu'on  y  appliaue,  détachent  ces  différentes  parties,  ôc  y  pro- 
duifent  beaucoup  de  richeffe  ;  car  ce  n'eft  plus  gueres  que  dans  les 
Maifons  iles  (impies  particuliers ,  ou  dans  les  pièces  qui  ne  font 
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point  décorées,  que  les  Chambranles  fe  font  en  pierre  de  liais.  Les 
Tablettes  qu'on  pofe  fur  ces  Chambranles  en  fuivent  ie  plan,Ôc  elles 
ont  affez  de  largeur ,  pour  y  pouvoir  pofer  pluiieurs  chofes ,  dont  on 
a  befoin ,  ôc  dont  l'on  cherche  à  fe  débarrafler ,  lorfqu'on  eft  auprès 
du  feu. 

La  focaUe"  qu'on  a  d'avoir  de  grandes  Glaces ,  a  donné  lieu  d'en 
enrichir  les  Cheminées  ;  ces  Glaces  fervent  à  faire  paraître  les  lieux 
plus  grands  qu'ils  ne  font ,  &  à  répeter  les  enfilades  des  Appartc- 
mens  ;  outre  qu'on  a  le  plaifir,  en  s'y  mirant ,  d'appercevoir ,  fans 
fe  détourner ,  ce  qui  fe  pafie  derrière  foi ,  fie  ceux  qui  entrent  dans 
l'Appartement ,  ou  qui  en  fortent.  On  les  fait  monter  le  plus  haut 
qu'il  eft  poflible ,  fie  U  eft  de  la  plus  grande  magnificence  de  les  te- 
nir d'une  feule  pièce  ;  mais  lorlque  pour  éviter  une  trop  grande  dé- 
penfe ,  on  fe  détermine  à  les  faire  de  plufieurs  pièces,  iffàut  avoir 
grande  attention  que  la  jointure  de  la  première  Glace  fe  trouve  au- 
defîus  de  la  hauteur  du  plus  grand  homme  ;  car  rien  n'eft  fi  déplaifant 
que  de  fe  voir  le  vifage  coupé  en  fe  regardant  dans  une  Glace. 

Le  haut  des  Glaces  forme  prefque  toujours  un  ceintre ,  6c  l'on 
s'étudie  beaucoup  présentement  à  varier  ces  fortes  de  contours. 
Plus  ils  font  extraordinaires ,  fie  plus  ils  plaifent  j  peut-être  aufli  que 
ceux  qui  aiment  la  limplicité ,  y  remarqueront  trop  d'affectation  , 
aufli-bien  que  dans  lescontours  des  Tableaux  fie  des  Paneaux ,  dont 
on  couronne  les  Cheminées. 

Lorlque  le  corps  de  la  Cheminée  fe  fait  en  marbre ,  on  y  appli- 
que des  Ornemens  de  bronze  doré ,  mais  le  plus  fou  vent  les  Che- 
minées fe  revêtiiTent  de  menuiferie,  fie  les  Ornemens  qui  doivent 
avok  peu  de  relief,  fe  feuiptent  en  bois.  On  n'eft  plus  dans  la  pra- 
tique de  les  peindre  en  marbre,  on  fe  contente  de  vernir  le  bois 
fie  même  jufqu'aux  Ornemens ,  lorlque  c'eft  du  bois  de  chêne 
d'Hollande  d'une  belle  couleur,  6c  fans  noeuds  ni  défauts,  ou  bien 
on  les  peint  en  blanc ,  fie  quelquefois  en  vert ,  en  bleu ,  en  citron 
fie  autres  couleurs ,  dont  lès  plus  douces  font  les  meilleures  ;  cet 
ufage  s  eft  établi  depuis  qu'on  a  remarqué  que  ces  couleurs  fai- 
foient  briller  davantage  la  dorure. 

Les  Chandeliers  ou  Girandoles  à  plufieurs  branches ,  qui  accom- 
pagnent ordinairement  les  Glaces  des  Cheminées ,  fe  remplirent 
déboutes  ,  qui  en  s'y  réflechiffant,  femblent  fe  multiplier ,  fie  aug- 
mentent même  la  lumière  dans  l'Appartement.  Ces  Chandeliers 
qu'on  nomme  des  bras ,  fe  font  le  plus  ordinairement  de  bronze 
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doré  d'or  moulu.  On  en  voit  cependant  qui  font  enrichis  de  Crif- 
taux,  &  d'autres  qui  font  compofez  de  fleurs  ôc  d'autres  o  rne  mens 
de  Porcelaine  montez  avec  beaucoup  de  dextérité  ;  mais  ces  der- 
niers ne  conviennent  que  pour  de  petites  pièces.  De  même  les  Gi- 
randoles qu'on  fait  porter  a  de  petits  Génies ,  ou  qu'on  fait  fortir 
d'enroulemens  qui  prennent  naifTance  furies  Angles  de  la  tablette 
du  Chambranle ,  comme  on  en  voit  dans  le  grand  Sallon  qui  pré- 
cède la  Galle  ne  du  Palais  Royal,  ne  conviennent  que  pour  des 
lieux  auffi  vaftes  que  celui-là. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  proportions  des  Cheminées  > 
mais  au  lieu  d'entrer  dans  ce  détail ,  on  a  crû  qu'une  defeription 
exa£le  des  Deffeins  de  Cheminées  qu'on  propofe  pour  exemple , 
fuffifoit,  furtout  ayant  eu  l'attention  de  mettre  au  pied  de  chacun 
de  ces  Deffeins ,  des  Echelles ,  fur  lefquelles  il  fera  facile  de  pren- 
dre les  dimenlions  de  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  leur  çom- 
pofition. 

Les  deffeins  de  Cheminées  ,  qui  fe  trouvoient  dans  les  précé- 
dentes Editions ,  ne  donnoient  qu'une  idée  générale  de  ces  fortes 
de  compofitions ,  parce  qu'étant  fur  de  trop  petites  Echelles ,  les 
parties  n'en  étoient  pas  aflez  développées,  c'eft  ce  qui  avoit  enga- 
gé dans  celle-ci  de  ne  donner  que  des  parties  en  grand ,  c'eft-à- 
dire ,  des  defTeîns  de  Chambranles,  de  Couronnemens  ôc  de  bor- 
dures de  Glaces,  car  voilà  en  quoi  confifte  toute  la  compofltion 
d'une  Cheminée.  Cependant  pour  ne  rien  laiffer  à  délirer,  on  a 
fait  précéder  ces  defTeins  de  celui  d'une  Cheminée  dans  fon  entier; 
ce  feul  exemple  a  paru  wmfant ,  parce  qu'on  en  doit  encore  rap- 
porter plufieurs  autres  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  en  traitant  de 
la  décoration  des  Lambris. 

Cette  Cheminée ,  qui  occupe  la  planche  cotée  $7.  eft  propre 
pour  un  Cabinet.  Sa  décoration  eft  fimple,  tout  le  corps  de  la  Che- 
minée étant  occupé  par  une  Glace  qui  fe  termine  par  le  haut  en 
anfe  de  panier,  ôc  dont  la  forme  eft  aflez  heureufe.  Ce  corps  eft 
foutenu  par  deux  Pilaftres  qui  l'élargiffent,  ôc  lui  donnent  une  plus 
belle  proportion ,  Ôc  qui  réufTuTent  d'autant  mieux  en  cet  endroit, 
que  les  arrieres-corps  du  Chambranle  femWent  faits  pour  les  por- 
ter. Ces  deux  arrieres-corps  font  auffi  un  très-bon  effet ,  ils  nour- 
rilfent  la  mafle  du  Chambranle  qui  eft  bombé  par  le  plan ,  &  le 
font  paroître  moins  fec.  On  a  eu  foin  d'orner  cette  Cheminée 
de  bras  ôc  d'un  feu  ,  afin  qu'on  pût  jfçavoir  la  place  qui  leur  con- 
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vient  ;  &  on  l'a  accompagné  d'un  Lambris ,  donc  les  paneaux  fe 
raccordent  avec  les  parties  de  la  Cheminée. 

Les  deux  planches  fuivantes  cotées  $ 8.  a  Ôc  c  8.  b  contiennent 
quatre  defleins  différens  de  Chambranles ,  dont  les  deux  premiers 
peuvent  fervir  dans  des  Anti-chambres ,  Salles  à  manger  &  Ca- 
binets.  Celui  qui  eft  au  haut  de  la  planche  ,  eft  en  anfe  de  panier, 
orné  dans  le  muieu  d'une  coquille  dans  un  Cartel;  les  deux  angles 
font  en  pan  coupé ,  fur  lequel  eft  appliquée  une  Confole ,  ôc  le 
Chambranle  eft  foutenu  de  chaque  côté  par  des  arrieres-corps  qui 
fervent  à  rendre  fa  compofition  plus  mâle.  Il  eft  bombé ,  &  la  ta- 
blette fuit  le  même  contour ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  le  plan. 

Le  fécond  deflein  de  Chambranle  eft  dans  le  même  goût  que  le 
précédent  ;  il  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  eft  fans  arriere-corps ,  & 
que  le  foyer  a  beaucoup  plus  d'ouverture,  ce  qui  fait  qu'il  con- 
vient mieux  pour  de  grandes  pièces ,  où  il  eft  befoin  de  faire  un 
plus  grand  fétu  Ce  Chambranle  eft  encore  accompagné  de  fon 
phn  ôc  de  çelui  de  fà  tablette. 

Les  deux  Chambranles  de  la  planche  $9.  b  font  infiniment  plus 
riches  que  ceux  qu'on- vient  de  décrire ,  &  peuvent  être  placez  par 
cette  raifon  dans  les  Galleries ,  Salions,  Chambres  de  parade ,  &c. 
Leur  forme  ôc  leur  décoration  eft  à  peu  près  la  même.  L'on  voit  à 
l'un  ôc  à  l'autre  des  Confoles ,  qui  ployées  fur  l'angle  du  Cham- 
branle ,  rachètent  par  le  haut  des  Cartels  qui  reçoivent  la  faillie  de 
la  tablette ,  &  le  milieu  de  la  traverfe  eft  encore  orné  de  femblables 
Cartels.  Tous  ces  ornemens  font  un  effet  très-riche,  lorfqu'ils  font 
de  bronze  doré ,  réparez  avec  foin ,  Ôc  appliquez  fur  des  marbres 
choids. 

On  trouve  dans  la  planche  fp.  a  deux  defleins  de  Couronne- 
mens  de  Cheminées  ornez  de  Tableaux.  Le  premier  qui  eft  dé- 
coré d'un  goût  plus  mâle ,  eft  propre  pour  la  Cheminée  d'un  grand 
Appartement,  tel  qu'un  Sallon  ,  Gallerie  ,  Chambre  de  parade ,  ôcc. 
Le  Tableau  fait  mafle,  ôc  fe  lie  avec  les  Ornemens  qui  partent  de 
la  bordure  de  la  Glace.  Celui  du  fécond  deflein  eft  au  contraire 


pfecé  au  milieu  d'un  paneau  de  forme  irréguliere ,  &  fa  proportion 
eft  rélative  au  choix  des  Ornemens ,  qui  étant  plus  délicats,  ren- 


dent  la  compofition  de  cette  Cheminée  convenable  pour  des  piè- 
ces moins  vaftes ,  tels  que  peuvent  être  des  Cabinets  ou  des  Gar- 
derobes.  Les  deux  Pilaftres  qui  accompagnent  cette  Cheminée, 
Ôc  qui  font  arriere-corps,  peuvent  être  cemtrez  par  leur  plan  ,•  & 
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former  deux  tours  creufcs»  qui  rendraient  encore  cette  compo- 
fition  plus  légère. 

La  planche  ;p.  b  repréfente  encore  deux  Couronnemens  diffé- 
rens  de  Cheminées,  fie  l'on  y  a  joint  les  defleins  des  traverfes  d'en- 
bas  qui  pofent  fur  la  tablette  du  Chambranle  ;  car  il  n'eft  plus  gue- 
res  d'ufage  aue  la  bordure  de  la  Glace  tombe  quarrément  fur  la  ta- 
blette ,  on  lui  donne  présentement  des  contours  variez  qu'on  lie 
avec  des  Omemens  qui  ont  rapport  au  refte  de  la  compofition. 
Quant  aux  defleins  de  Couronnemens  qu'on  donne  ici ,  ils  font 
moins  riches  que  les  précédens ,  6c  femblent  faits  pour  des  Appar- 
temens  qui  n'ont  pas  beaucoup  d'élévation ,  6c  où  l'on  veut  porter 
la  Glace  le  plus  haut  qu'il  eft  poffible ,  afin  qu'elle  aie  une  belle 
forme.  Voila  pourquoi  il  ne  fe  trouve  point  de  Tableaux  dans  ces 
deux  Couronnemens ,  mais  feulement  des  paneaux  enrichis  d'Or- 
nemens.  Le  premier  réuffiroit  dans  un  Sallon  ou  dans  une  Gallerie , 
les  Trophées  qui  couronnent  la  Glace  devenant  affez  forts  pour 
!  qu'on  les  puifle  diftinguer ,  quoique  placez  à  une  certaine  diftan- 
ce  ;  l'autre  qui  eft  plus  fimple ,  eft  d'une  forme  affez  belle ,  6c  con- 
vient dans  un  lieu  qui  n'exige  pas  une  grande  décoration. 

L'on  a  tenu  les  Ornemens  de  la  planche  jp.  c  plus  grands  que 
les  precédens ,  afin  d'en  faciliter  l'exécution  ;  fie  pour  ne  point  mul- 
tiplier les  Planches  inutilement ,  fie  donner  en  même  temps  de  la 
variété,  on  a  mis  fur  celle-ci  deux  defTeins  de  Couronnemens, 
c'eft-à-dire  une  moitié  de  chacun.  Ces  Couronnemens  font  des  plus 
magnifiques  qui  fe  puifTent  exécuter ,  6e  les  formes  en  font  auffi 
fages  que  le  comporte  le  goût  dominant  qui  ne  fouffre  plus  ces 
contours  unis  ôc  fimples  qui  étoient  ft  recherchez  des  Anciens. 

La  planche  ;  p.  à  contient  encore  deux  deflçins  difFérens  de  Cou- 
ronnemens de  Cheminées ,  qui  ne  confident  que  dans  des  Orne- 
mens de  Sculpture  fansTablcau  ;  ôc  comme  ces  deux  compofitions  I 
occupent  moins  d'efpace  que  les  précédentes ,  on  a  profité  de  la 
place,  pour  mettre  fur  la  même  planche  deux  defTeins  de  traverfes. 
Ces  quatre  derniers  defTeins  de  Couronnemens  de  Cheminées  ont 
été  exécutez  à  Paris  fur  les  defleins  du  fieur  Pineau  Sculpteur ,  qui 
après  avoir  été  employé  par  le  feu  Czar ,  eft  revenu  à  Paris  depuis 
quelques  années.  L'on  a  déjà  remarqué  que  l'ufage  le  plus  ordinaire 
étoit  de  dorer  tous  les  Ornemens  ;  l'on  ajoutera  qu'ils  ne  font 
bien  leur  effet ,  qu'autant  que  l'Ouvrier  les  feait  faire  détacher  par 
l'oppofition  du  mat  fie  du  bruni.  L'on  obfervera  encore ,  que  quel- 
que 
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que  parfaite  ,  ôc  quelque  recherchée  que  foit  la  Sculpture,  elle 
n'aura  ni  légèreté ,  ni  contour  gracieux ,  fi  le  Doreur  n'a  foin ,  après 
l'avoir  enduite  de  plufieurs  couches  de  blanc ,  pour  recevoir  fon 
or ,  d'en  refoûiller  exactement  les  Ornemens. 

Après  avoir  donné  des  defleins  de  Cheminées ,  de  toutes  les  dif- 
férentes efpéces ,  il  ne  refte  plus  à  parler  que  des  Cheminées  pro- 
pres pour  les  premières  Anti-chambres.  Le  plus  fouvent  on  fe  con- 
tente de  faire  pafler  laTapuTerie  au-deffus  du  Chambranle,  les  Gla- 
ces étant  peu  convenables  dans  des  lieux  deftinez  pour  des  gens  de 
livrée  ou  de  peu  de  confidération  ;  cependant  on  les  décore  Quel- 
quefois d'un  Tableau  enfermé  dans  un  bâti  de  Menuiferie  polé  fur 
un  Attique ,  à  la  hauteur  de  fix  pieds  ,  y  compris  celie  du  Cham- 
branle ,  &  l'on  affecte  de  tenir  l'ouverture  du  foyer  plus  grande 
qu'aux  autres  Cheminées ,  parce  que  celles-ci  font  deftinées  à 
chauffer  plus  de  monde ,  6c  que  le  feu  qu'on  allume  dans  ces  pre- 
mières pièces  ,  fert  à  corriger  l'air  froid ,  ôc  à  l'empêcher  de  pé- 
nétrer jufques  dans  les  chambres  occupées  par  les  Maîtres. 

Les  Grilles  ou  Feux  qu'on  place  dans  les  foyers  des  Cheminées , 
pour  y  arranger  le  bois ,  Ôc  le  faire  brûler  plus  promptement ,  font 
encore  des  Ornemens  qui  contribuent  beaucoup  à  la  décoration 
des  Cheminées  ;  on  en  fait  de  magnifiques  qui  font  ornez  de  Sculp- 
tures de  bronze  doré ,  mais  on  les  doit  regarder  plutôt  comme  des 
meubles,  que  comme  des  Ornemens  dépendant  de  1*  Architecture. 
On  en  peut  dire  autant  des  Garde-feux  qui  font  préfentement  en 
ufage ,  ôc  qui  fe  mettent  devant  les  Cheminées ,  pour  empêcher 
les  tifons  de  rouler  fur  le  Parquet.  Ils  font  à  jour ,  &  fermez  avec 
des  fils  d'archal  dorez. 

Le  principal  objet  des  Cheminées  eft  d'y  faire  du  feu ,  6c  l'on 
feroit  fort  à  plaindre  ,  fi ,  après  avoir  pourvu  à  leur  décoration ,  on 
ne  pouvoit  pas  en  ufer;  or  il  n'arrive  que  trop  fréquemment,  que 
la  fumée  auxquelles  les  Cheminées  fontfujettes,  oblige  d'abandon- 
ner des  Appartemens.  Cette  incpmmodité  provient  quelquefois 
de  la  mal-façon  du  Tuyau  ou  de  la  difpofition  des  Cheminées  ;  car 
fouvent  une  Porte,  une  Fenêtre  changée  dans  une  Chambre,  caufe 
ou  fait  celfer  la  fumée  ;  mais  prefque  toujours  l'expofition  du  Tuyau 
au-dcfTus  du  toit ,  en  eft  la  caufe ,  ôc  l'on  ne  feauroit  apporter  affez 
d'attention  pour  remédier  à  une  incommodité  aUfli  facteufe. 
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De  la  Diftribution  des  Plans ,  &  de  la  Décoration 

des  Façades. 

Après  avoir  traité feparément  de  toutes  les  parties  qui 
entrent  dans  la  compofition  d'un  Edifice ,  j'ai  jugé  qu'il 
étoit  néceffaire  de  donner  un  Deffein  de  Bâtiment ,  où 
elles  Je  trouvaient  toutes  raffemblées  ,  afin  qu'on  pût 
mieux  juger  de  la  proportion  relative  que  toutes  ces  parties 
doivent  avoir  entr  elles ,  &  combien  elles  acquièrent  de 
beauté ,  lorfqu  étant  réunies  ,  elles  font  mi/es  chacune 
dans  la  place  qui  leur  efi  propre. 

LEs  règles  particulières  de  l'Architecture  font  d'une  Ci  grande 
étendue ,  qu'il  s'en  préfente  toujours  de  nouvelles ,  félon  les 
nouveaux  fujets  que  l'on  traite  ;  mais  mon  delTcin  n'étant  préfente- 
ment  que  de  parler  de  celles  qui  font  générales,  je  me  fuis  reftraint 
dans  deux  termes ,  qui  font  la  Distribution  des  Plans ,  ôc  la  Déco- 
ration des  Façades ,  qui  comprennent  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur 
cette  matière.  Et  partant  de  là ,  j'ai  crû  qu'on  me  permettroit  de 
produire  pour  exemple  un  grand  corps  d'Hôtel  de  mon  invention, 
ou  j'ai  tâché  de  renfermer  beaucoup  de  parties  fans  confufion.  Ce 
Bâtiment  eft  moindre  qu'un  Palais ,  que  la  forme  de  ce  Volume  ne 
m'a  pas  permis  de  pouvoir  donner ,  &  il  eft  aufli  plus  conlidérable 
que  la  Mailbn  d  un  particulier  ,  qui  ne  pourroit  fournit  que  peu 
de  préceptes.  J'ai  choifi,  par  préférence ,  un  Edifice  propre  pour 
l'habitation ,  parce  que  le  befoin  qu'on  en  a  fréquemment ,  en  rend 
la  compofition  plus  utile ,  ôc  je  l'ai  fait  de  mon  invention ,  afin  d'a- 
voir la  liberté  de  le  tourner  d'une  manière  où  les  commoditcz  les 
plus  en  ufage  fc  puffent  rencontrer. 

Je  ne  doute  pas  au'on  ne  s'apperçoivc  d'abord ,  que  dans  cette 
difpofition ,  j'ai  préféré  la  fimetne  ôc  la  magnificence  à  une  diftri- 
bution  plus  ménagée.  J'avoue  que  s'il  y  avoit ,  par  exemple  ,  fur 
la  même  étendue  de  place ,  une  Bafie-cour  féparée  pour  les  Ecu- 
ries 6c  Remifes  ;  que  fi  le  Bâtiment  n'étoit  point  doublé,  n'ayant 
que  deux  étages  quarrez ,  fans  les  Offices  ôc  le  Galetas ,  ou  enfin 
s'il  n'y  avoit  qu'une  Aile ,  ce  feroit  toute  une  autre  difpofition  : 
mais  j'ai  crû  que  dans  ce  Defiein  ,  je  devois  propofer  un  exempl 
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où  la  beauté  de  l'Architecture  l'emportât  fur  l'œconomie  d'un  pere 
de  famille ,  qui  diftribuc  plutôt  fk  place  fuivant  les  ufages  qui  lui 
conviennent,  que  félon  les  règles  de  la  belle  Décoration.  Cepen- 
dant quoique  cette  maifon  tienne  beaucoup  du  Palais  par  le  de- 
hors, les  Appartemens  6c  leurs  dégagemens  s'y  trouvent  aflez 
heureufement  tournez ,  &  les  pièces  n'en  font  point  affez  grandes, 
pour  qu'on  puifle  dire  qu'elles  confomment  la  place ,  ni  fi  petites , 
qu'elles  ne  lbient  proportionnées  à  la  mafle  extérieure  de  l'Edifice  ; 
1  acquifition  de  quelque  place  auprès  de  celle-ci ,  dans  laquelle  on 
rangeroit  les  Baffes-cours ,  rendroit  cette  Maifon  un  Hôtel  accom- 
pli. Je  ne  m'arrêterai  point  à  faire  l'examen  des  différentes  diftribu- 
tions  qu'on  pourroit  faire  fur  cette  même  place  :  comme  de  laifler 
le  grand  Corps-de-logis  fimple ,  de  doubler  une  des  ailes,  Ôcc.  car 
un  Architefte  ,  qui  a  du  génie ,  peut  fe  retourner  d'une  infinité  de 
façons  fur  un  même  fujet.  Je  me  renfermerai  dans  la  Diftribution 
que  j'ai  imaginé,  qui  me  femble  la  plus  avantageufe ,  pour  inftruire 
en  termes  généraux  des  préceptes,  qui  deviennent  infinis  par  rap- 
port aux  règles  particulières. 

Mais  pour  revenir  à  la  defcription  de  cet  Edifice ,  il  eft  fuppofé 
affis  fur  une  place  de  vingt-deux  toifes  ôc  demie  de  largeur ,  fur 
environ  foixante  ôc  quinze  toifes  de  profondeur  ,  dont  le  Bâti- 
ment en  occupe  vingt-cinq  ;  d'un  côté  ce  Bâtiment  fait  l'encoi- 
gnure d'une  rué ,  ôc  de  l'autre  il  eft  appuyé  contre  un  mur  mitoyen  : 
il  confifte  en  un  petit  Corps-de-logis  fur  le  devant ,  qui  communi- 
que par  le  moyen  de  deux  ailes  à  un  grand  Corps-de-logis  double 
qui  eft  au  fond  d'une  Cour  environnée  de  toutes  parts  de  Bâti- 
mens  ;  ôc  cette  Cour  a  quatorze  toifes  Ôc  demie  de  largeur  fur 

2 uinze  toifes  de  profondeur,  fans  y  comprendre  les  fcifiies  des 
Lvant-corps. 


TET 


Digitized  by  Google 


v7C      T>  E  LA  D IS  TRIBUT!  ON 


Plan  des  Offices, 

L'Etage  fouterain ,  ou  celui  des  Offices  n'a  que  dix  pieds  &  de- 
mi fous  clef  ;  on  peut  cependant  lui  en  donner  douze ,  pourvu 
que  le  terrain  ne  foit  point  trop  humide.  Il  eft  diftribué  en  deux  fui- 
tes de  pièces  néceflaires ,  de  forte  qu'il  y  a  deux  Cuifines  ôc  toutes 
leurs  dépendances,  avec  des  Caves  fufruamment.  La  defcente aux 
Offices  marquée  M.  fert  pour  les  pièces  P.  qui  font  plus  grandes 
que  les  pièces  Q.  qui  font  deftinées  pour  le  plus  petit  logement , 
ôc.  aufquelles  on  arrive  par  la  defcente  N.  Les  marches  de  ces  des- 
centes ont  fix  pouces  de  hauteur  fur  douze  à  treize  pouces  de 
giron.  On  entre  dans  la  Cuiline  P.  i .  par  deflbus  la  rampe  ponc- 
tuée de  la  defcente  M.  Cette  Cuiiine  a  fa  Cheminée  en  hotte 
marquée  P.  10.  un  Four  &  un  Potager.  Le  Garde-manger  marqué 
P.  2.  eft  plus  petit ,  comme  il  doit  être ,  que  la  Dépenfe  P.  3.  qui 
eft  dégagée  par  un  Corridor.  Le  paflage  P.  fert  de  dégagement  à 
la  Cuiline ,  a  l'Office ,  à  la  Salle  du  commun ,  &  à  la  plus  grande 
Cave  qui  pourrait  fervir  de  Serre  pour  des  fleurs  pendant  l'Hy  ver. 
La  Salle  du  commun  eft  fort  éclairée,  étant  dans  l'encoignure  du 
Bâtiment ,  ôc  recevant  des  jours  de  deux  cotez.  La  defcente  aux 
Offices  marquée  N.  conduit  à  toutes  les  pièces  marquées  Q.  La 
Salle  du  commun  marquée  Q.  eft  dégagée  de  la  Cuifine ,  comme 
il  eft  d'ufage.  Le  Garde-manger  Q.  j.  eft  fermé  par  une  cloifon  à 
barreaux  éclairée  par  le  paflage  Q.  4.  auffi  -  bien  que  le  Bûcher 
Q.  10.  à  côté.  La  Cuifine  Q.  6.  a  fa  Cheminée  en  hotte  Q.  9. 
dont  le  manteau  peut  être  fermé  en  platte-bande  de  pierre  plutôt 
qu'avec  un  poitrail ,  ôc  elle  a  Four  &  Potager.  La  Dépenfe  Q.  7. 
eft  dégagée  de  l'Office  Q.  8 .  par  l'Efcalier  O.  Il  y  a  trois  Fofles  d'ai- 
fances ,  deux  fous  les  defcentes  M.  &  N.  &  une  autre  marquée 
P.  1 1.  qui  eft  fort  éloignée  du  puits  ;  car  il  faut  obferver  que  les 
puits  doivent  toujours  être  éloignez  des  fofles  d'aifances  de  trois 
toifes  au  moins.  Les  Abajours  qui  éclairent  les  pièces  de  cet  Etage 
ont  quatre  pieds  de  large  fur  deux  pieds  fie  demi  de  haut  ,  ils  font 
bombez  dans  leur  fermeture,  ôc  doivent  être  en  glacis  depuis  leurs 
appuis  jufqu'à  quatre  pieds  de  l'aire  du  bas.  Tous  ces  lieux,  excepté 
les  Bûchers  ôc  Caves ,  doivent  être  pavez  de  petit  pavé  de  grais 
avec  mortier  de  chaux  ôc  ciment,  ôc  l'on  peut  paver  de  pierre  les 
Salles  ôc  Offices  du  commun  pour  plus  grande  propreté.  Il  faut  faire 
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des  pierrées ,  pour  conduire  les  eaux  des  Cuifines  dans  les  terres, 
ou  mener  ces  pierrées  jufqu'au  Cloaque  public ,  ou  à  la  rivière ,  fi 
elle  n'eft  pas  éloignée.  Cet  Etage  fouterrain  eft  voûté  de  trois  ef- 
péces  de  voûtes ,  les  pièces  marquées  P.  i.  P.  4.  P.  7.  P.  8. p.  ^ 
ôc  Q.  1 .  Q.  6.  ainfi  que  la  defeente  M.  font  voûtées  en  voûtes  d'ar- 
rêtés ,  ôc  les  Diéces  P.  j.  Q.  j.  Q.  7.  Q.  8.  &  Q.  10.  de  même  que 
la  defeente  N.  font  voûtées  en  berceau  aveclunettes  ;  toutes  les 
autres  avec  les  partages  font  voûtées  en  berceau  en  plein  ceintre. 
Les  endroits  marquez  R.  expriment  les  maflifs  de  la  fondation 
des  Perrons  ,  qui  doivent  toujours  être  fondez  de  quatre  à  cinq 
pieds  au-deflbus  de  la  première  marche.  Quant  aux  fondations 
de  tout  le  Bâtiment ,  la  profondeur  qu'on  leur  doit  donner,  dé- 
pend de  la  fituation;  il  furht  de  dire  que  la  fouille  en  doit  être  faite 
jufques  fur  le  bon  ôc  vif  fond  :  ôc  il  faut  faire  les  tranchées  de  la 
largeur  feulement  des  murs,  qui  doivent  avoir  quatre  pouces  d'em- 
patement  au-delà  de  la  première  aflife  de  pierre  dure ,  qui  doit 
être  enterrée  de  fix  pouces  au  moins.  Le  Puits  doit  être  fondé  fur 
un  bon  roiiet  de  bois  de  chêne  bien  afiemblé.  Il  faut  obferver,  que 
fi  la  Fofle  d'aifànce  ne  peut  pas  être  éloignée  du  Puits ,  à  caufe  du 
peu  de  place ,  il  faut  en  ce  cas ,  outre  le  mur  du  Bâtiment ,  con- 
tre lequel  la  FofTe  eft  adofTée ,  faire  un  contre-mur  de  moilon  avec 
mortier  de  chaux  ôc  ciment  de  dix-huit  pouces  d'épahTeur ,  ôc  de 
plus  le  pavé  du  fonds  de  la  FolTe  doit  être  en  glacis  depuis  ce  con- 
tre-mur. 
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Plan  du  Rei-de-CkauJfée. 

LE  Pian  de  cet  Etage  eft  celui  qui  détermine  la  diftribution 
de  toute  la  Place ,  ôc  celui  qui  règle  les  autres  Plans,  tant 
ceux  du  deflbus  que  ceux  du  defliis.  Il  doit  toujours  être  élevé  de 
terre ,  autant  pour  tirer  les  Appartemcns  de  l'humidité ,  ôc  pour 
empêcher  au'on  ne  pu i fie  regarder  du  dehors  au  dedans ,  que  pour  î 
faciliter  la  lumière  aux  Abajours  de  l'Etage  fouterrain.  L'aire  de  j 
cet  Etage  eft  élevée  ici  de  terre  de  trois  pieds  &  demi ,  &  l'on  y.  I 
arrive  par  fept  dégrez.  Les  Ecuries  &  Remifes  fuivent  la  pente  du 
pavé  de  la  Cour ,  &  cette  pente,  qui  peut  être  d'un  pouce  par  toife , 
procure  l'écoulement  des  eaux ,  6c  fait  que  le  Bâtiment  du  fonds 
de  la  Cour,  paroît  élevé  en  feene  de  théâtre.  Et  mêmeafin  que  la 
CourparohTe  quarrée  lorfqu'on  y  entre,  il  eft  toujours  à  propos 
de  la  tenir  plus  profonde  que  large. 

Le  Bâtiment  lur  l'entrée  ne  monte  que  jufqu  a  la  hauteur  du  pre- 
mier Etage ,  il  a  dix-huit  pieds  d'épaifleur,  ôc  il  eft  flanqué  au  de-  S 
hors  par  les  ailes  qui  forment  deux  Pavillons  faillants  de  dix-huit 
pouces  :  la  principale  Porte  marquée  1 6.  a  dix  pieds  de  large  ;  l'E- 
curie n°.  1 8.  peut  tenir  huit  chevaux,  &  l'Ecurie  14.  en  contient 
cinq  ;  car  il  faut  ûuatre  pieds  de  large  pour  Un  cheval  de  carofle , 
ôc  trois  pieds  &  demi  au  moins  pour  un  cheval  de  fclle,  fur  huit 
pieds  de  longueur,  compris  la  mangeoire ,  ôc  l'on  doit  laifler  cinq 
pieds  d'échapée  au  derrière  ;  ainfi  une  Ecurie  fimplc  doit  avoir  au 
moins  treize  pieds  de  large  ,  Ôc  la  double  vingt-deux  pieds ,  afin 
qu'il  refte  fix  pieds  de  paflage  entre  les  deux  rangs.  Mais  furtout  il 
faut  obferver ,  pour  règle  générale,  que  le  jour  doit  venir  d'en- 
haut ,  ôc  frapper  fur  la  croupe  des  chevaux ,  Ôc  jamais  au-deflus  de 
la  mangeoire,  fi  ce  n'eft  aux  Ecuries  doubles  qui  feroient  mieux 
éclairées  par  les  deux  bouts. 

On  aj  pratiqué  les  Remifes  de  carofle  dans  une  des  petites 
aîles  qui  lient  le  corps  de  Bâtiment  de  l'entrée  avec  les  deux  Pa- 
villons, qui  flanquent  le  principal  Corps-de-logis.  Ces  Remifes 
marquées  12.  ont  huit  pieds  de  largeur  fur  près  de  vingt  pieds  de 
profondeur,  ôc  ce  font  autant  d'Arcades.  Il  fuffit  de  fept  pieds 
de  largeur  pour  chaque  carofle  dans  une  baffe-cour  ,  lorfqu'une 
Remile,  qui  fert  à  loger  plufieurs  carofles,  eft  entièrement  ou- 
verte pardevant  (ans  aucune  féparation.  Dans  ce  cas,  c'eft  aflez 

1 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ET  DE  LA  DECORATION. 

de  vingt-un  pieds  pour  trois  carottes  fur  vingt  pieds  de  profbkn 
Il  y  a  des  Entre-folles  au-delïùs  des  Remifes ,  aufli-bien  que  fur 
l'Ecurie  marquée  ip.  Ton  y  monte  par  les  Efcaliers  io.  &  17. 
La  diftribution  des  Appartemens  coniifte  en  deux  grands  Àpparte- 
mens  complets  C  &  D ,  ôc  un  petit  en  aile  E. 

Le  grand  Corps-de-logis  eft  double ,  ayant  huit  toifes  deux 
pieds  d'épaiiTeur ,  non  compris  la  faillie  des  Avant-corps  qui  avan- 
cent fur  la  Cour  de  vingt  pouces ,  &  autant  fur  le  Jardin  ;  ainfi  il  a 
huit  toifes  cinq  pieds  quatre  pouces ,  le  tout  pris  au  nud  du  mur 
au-delTus  de  la  retraite.  Le  Veftibule  A,  qui  n'a  que  dix-huit  pieds 
dans  œuvre  fur  douze ,  paroît  plus  fpacieux,  à  caufe  du  grand  Ef- 
calier  B,  dont  il  n'eft  fëparé  que  par  une  grande  Arcade  ;  ôc  les 
trois  Portes  qui  percent  le  Bâtiment  au  point  milieu  font  égales. 
Ce  grand  Efcalier  B  a  fix  pieds  de  longueur  de  marche  fur  envi- 
ron cino  pouces  cinq  lignes  de  hauteur,  Ôc  fur  près  de  quatorze 
pouces  de  giron  ,  ce  qui  eft  une  belle  proportion  pour  la  faci- 
lité de  monter.  Il  conduit  par  trois  rampes  au  premier  Etage  avec 
trente-fept  marches,  compris  les  trois  du  Veftibule ,  qui  font  par- 
tie de  la  première  rampe  :  les  marches  font  ornées  de  Moulures 
&  ont  chacune  deux  lignes  de  pente,  en  forte  qu'au  devant,  elles 
n'ont  environ  que  cinq  pouces  &  un  quart.  L  appui  de  la  rampe 
de  deux  pieds  neuf  pouces  ,  ôc  jufqu  a  trois  pieds  de  hauteur 
doit  être  plutôt  de  fer  que  de  pierre ,  tant  pour  gagner  de  la  place' 
que  pour  rendre  l'ouvrage  plus  léger.  r  > 

La  règle  générale  des  Efcaliers,  dont  on  ne  doit  guercs  s'éloi- 
gner ,  eft  de  donner  aux  marches  lix  pouces  de  hauteur  fur  un  pied 
de  giron,  &  quatre  pieds  de  longueur  ;  mais  furtout  il  faut  évi- 
ter les  rehauts  dans  les  appuis  rampans,  c'eft  un  défaut  qu'on  peut 
remarquer  au  grand  Efcalier  du  Palais  Royal.  Dans  les  quartiers 
tournans,  dont  il  faut  tâcher  de  fe  paflfer,  le  plus  qu'il  le  peut 
pour  les  principaux  Efcaliers,  le  giron  des  marches  tournantes 
doit  au  milieu  être  égal  au  giron  des  marches  droites.  Le  nombre 
des  marches  de  chaque  rampe  doit  être  impair,  félon  Vitruve 
afin  que  le  pied  droit  qu'on  pofe  fur  la  première  marche,  fe  trouve 
le  premier  fur  le  Palier.  Ihie  faut  pas  que  les  rampes  foient  fort 
nombreuses  en  marches  fans  Palier,  ôc  elles  ne  doivent  pas  palfer 
dix-fcpt  a  dix-neuf  degrez;  ainii  dans  les  maifons  ordinaires,  on 
peut  bien  monter  à  chaque  Etage  en  deux  rampes.  Les  grands 
Efcaliers  ne  doivent  gueres  monter  plus  haut  que  le  premier 
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Etage  ,  comme  on  le  voit  aux  plus  beaux  Edifices  qui  ont  été 
conftruits  depuis  quelque  temps.  Cependant  en  Italie  les  grands 
Efcaliers  montent  jufqu  en  haut ,  Ôc  l'on  s'y  eft  conformé  auPalais 
du  Luxembourg ,  parce  que  les  Appartemens,  au-deflus  du  pre- 
mier Etage  font  encore  confidérables.  J'ai  fait  monter  celui-ci  juf- 
qu'au  fécond  Etage ,  ce  qu'on  peut  retrancher,  en  augmentant 
l'Efcalier  de  dégagement  S ,  &  le  faifant  plus  large,  à  commencer 
au  premier  Etage.  Quoique  l'Efcalier  E  2.  en  aile  monte  au  premier 
Etage  tout  d'une  rampe ,  il  ne  laifTe  pas  d'être  fort  aifé ,  parce  que 
les  marches  droites  en  font  aufïi  faciles  que  celles  du  grand  Efca- 
lier ,  ôc  que  les  tournantes  ne  font  pas  pointues  au  droit  du  Noyau 
qui  eft  évidé  ;  ce  que  j'ai  fait  aufli ,  pour  faire  voir  un  beau  trait  de 
charpenterie  de  cette  efpéce.  Pour  les  marches  des  Efcaliers  de 
dégagement,  il  fuffit  qu'elles  ayent  depuis  vingt  pouces  jufqu'à 
deux  pieds  ôc  demi  de  longueur  de  marche. 

Les  plus  grandes  pièces  font  fur  le  Jardin  ,  cinq  occupent  l'é- 
tendue de  toute  la  façade ,  la  grande  Salle  communique  aux  deux 
Appartemens  C  &  D ,  &  les  fépare  ;  elle  a  trente-quatre  pieds  de 
longueur  fur  vingt-trois  pieds  de  largeur ,  6c  quinze  pieds  ôc  demi 
fous  folives,  aind  que  toutes  les  pièces  de  cet  Etage.  L'Anti-cabi- 
net  D  2.  eft  égal  à  l'Anti-chambre  C  2.  le  grand  Cabinet  D  3.  eft 
quarré  :  on  en  peut  fupprimer ,  fi  l'on  veut ,  les  deux  Croifées  fur 
la  ruë  ;  la  Chambre  de  parade  C  3 .  eft  plus  profonde  que  les 
autres  pièces.  La  Salle  à  manger  C  7.  peut  fervir  d'Anti-cham- 
bre  à  la  Chambre  avec  Alcove  pour  coucher  C  4.  6c  la  Gar- 
derobe  C  6.  fera  éclairée  par  un  jour  de  coutume  ,  en  cas 
qu'il  n'y  ait  point  de  Bâtiment  adoffé  contre  le  mur  mitoyen 
T,  cette  Garderobc  a  fon  dégagement  par  l'Efcalier  C  8.  clans 
le  Veftibule  E  1.  ainfi  que  le  Cabinet  C  y.  De  l'autre  côté  la 
Chambre  pour  coucher  D  4.  a  fa  Garderobe  D  y.  dégagée  par 
l'Efcalier  ae  fond  S.  Et  on  peut  encore  entrer  dans  cet  Appar- 
tement par  le  Veftibule  D  «?.  6c  par  l'Anti-chambre  D  6.  Pour 
les  deux  petites  pièces  D  7. 6c  D  8.  elles  doivent  avoir  des  Entre- 
foies au-dcuus.  L'Appartement  E  en  aile  a  fon  Anti-chambre  E  3. 
la  Chambre  E  4.  qui  communique  à  la  Garderobe  E  6.  par  le  paf- 
fage  E  7.  Ôc  cette  Garderobe'Ôc  T  Anti-cabinet  E  8.  font  dégagez 
par  l'Efcalier  E  9.  par  lequel  on  monte  à  des  Entrefoies  fur  ces  pe- 
tites pièces. 

Le  moindre  Appartement,  pour  être  complet,  doit  avoir  quatre 


ras- 


piéc 


es 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


«  • 


u  ^ 


* 


Digitized  by  Google 


ET  DE  LA  DECORATION.  101 


pièces  :  fçavoir  une  Anti-chambre  ,  une  Chambre,  un  Cabinet, 
&  une  Garderobe  qui  doit  toujours  être  dégagée  par  quelque  petit 
Efcalier.  Lorfque  ces  Garderobes  ne  fe  peuvent  pas  rencontrer  au 
même  plein-pied  cjue  les  autres  pièces ,  on  les  peut  prendre  à  l'E- 
tage au-defliis ,  ou  a  celui  au-deuous,  en  Entrefoie,  ou  autrement* 
6c  il  faut  des  Cheminées  dans  toutes  ces  pièces.  Souvent  les  Gar- 
derobes ne  font  pas  fort  éclairées ,  parce  qu'elles  font  enfermées 
entre  les  autres  pièces,  &  contre  un  mur  miroyen,  comme  la  Gar- 
derobe C  6.  On  fait  quelquefois  une  petite  Cour  ,  pour  éclairer 
toutes  ces  Garderobes.  Mais  ces  petites  Cours  deviennent  ordinai- 
rement des  cloaques  par  la  négligence  des  Domeitiques  qui  y  jet- 
tent des  ordures.  Toutes  les  Portes  des  Àppartemcns  C  &  D  ont 
quatre  pieds  de  largeur  :  ôc  les  Croifèes  cinq  pieds.  Il  eft  nécef- 
laire  pour  la  sûreté ,  de  mettre  des  grilles  de  ter  à  celles  qui  font 
fur  la  ruë,  ainfi  qu'aux  Abajours.  Les  Cheminées  font  priies  dans 
les  murs  de  réfend  qui  ont  deux  pieds  Ôc  un  quart  d'épaifTeur,  ce 
qui  eft  une  grofleur  fuffifante  pour  ne  pas  craindre  que  ces  murs 
(oient  affaiblis  par  les  Tuyaux  qui  paffent  par  dedans  :  il  faut  cepen- 
dant encore  à  chaque  Etage  des  ancres  ôc  des  tirans,  pour  retenir 
les  murs  de  face.  Les  trois  Perons  de  la  Cour  6c  celui  du  Jardin 
marquez  ao.  font  quarrez ,  cette  forme  les  tend  plus  commodes 
6c  plus  durables. 
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Plan  du  premier  Etage. 


LE  premier  Etage  eft  auffi  appellé  le  bel  Etage ,  parce  qu'il 
contient  l'Appartement  de  cérémonie  &  les  pièces  de  parade, 
talie ,  il  eft  le  mieux  meublé  ôc  le  moins  habité ,  d'autant  que 
le  Maître  de  la  Maifon  eft  toujours  logé  au-deflus,  pour  avoir  plus 
de  repos  i  en  France,  il  eft  ordinairement  occupé  par  les  Dames. 
Il  doit  auffi  y  avoir  au  même  plein-pied  un  petit  Appartement  pour 
la  commodité.  La  diftribution  de  cet  Etage  eft  ici  prefque  pareille 
à  celle  du  rez-de-chaufTée ,  étant  réglée  par  les  murs  de  réfend  qui 
ne  peuvent  pas  changer.  La  hauteur  des  pièces  fous  folives  eft  de 
vingt  pieds.  Le  grand  Palier  au  haut  de  lEfcalier,  fert  de  Vefti- 
bule ,  6c  le  Palier  en  retour  dégage  l'Appartement  par  le  moyen  de 
l'Efcalier  S.  La  grande  Salle  G ,  H  eft  encore  la  principale  pièce  de 
cet  Etage ,  elle  eft  de  même  grandeur,  Ôc  fait  le  même  office  que 
celle  du  rez-de-chauffée  ;  lorfqu'on  y  veut  manger ,  on  peut  dref- 
fer  le  buffet  fur  le  grand  Palier.  Les  deux  Anti-chambres  G  a.  6c 
H  2.  font  égales ,  Ôc  la  Chambre  de  parade  G  3.  fe  communique  en 
retour  avec  le  Bâtiment  en  aile.  Lorfqu'on  eft  arrivé  à  la  dernière 
pièce  qui  fait  l'encoignure  du  Bâtiment ,  on  peut  voir  avec  plaifir 
la  fuite  des  pièces  en  enfilade  de  vingt-deux  ôc  vingt-auatre  toifes 
de  longueur.  Il  eft  important  dans  Tes  diftributions  des  Plans  de 
ménager,  autant  qu'il  fe  peut,  ces  fortes  de  points  de  vûë  dans 
toute  l'étendue  du  Bâtiment.  On  peut  même  les  prolonger  par  le 
moyen  de  Glaces  que  l'on  place  auxextrêmitez,  en  face  des  Portes. 
La  Chambre  G  4.  deftinée  pour  coucher,  eft  ceintrée  dans  les  an- 
gles du  fond,  d'un  côté,  pour  faciliter  le  dégagement,  ôc  de  l'autre 
cette  portion  ceintrée  laiffe  une  place  dans  la  Garderobe  pour  une 
chaife  de  commodité.  Le  Cabinet  G  y.  eft  auffi  dégagé  par  le  pat- 
fage  G  7.  De  ce  Cabinet,  l'on  entre  dans  le  Salon  G  8.  qui  fait  par- 
tic  de  la  Galerie  G  p.  ces  deux  pièces  ont  enfemblc  quinze  toifes  ôc 
demi  de  longueur  :  ôc  on  les  peut  décorer  avec  de  la  peinture  ôc  de 
lafculnture.  LaTerrafle  L.  pratiquée  au-deflus  du  Bâtiment  de  l'en- 
trée ,  doit  être  couverte  de  plomb ,  elle  fert  de  communication  aux 
deux  ailes ,  ôc  dégage  l'Appartement  K.  par  le  Salon  K  j.  qui  peut 
auffi  fervir  de  Chapelle.  De  ce  Salon ,  l'on  communique  à  la  Cham- 
bre K  2.  par  le  Palier  de  l'Efcalier  K  6.  fans  paffer  par  le  Cabinet  K  3  » 
L' Anti-chambre  K  1 .  plus  grande  que  la  Chambre ,  fert  de  Salle. 


Digitized  by  Google 


ET  DE  LA  DECORATION.  to5 

L'Appartement  H.  eft  dégagé  par  l'Efcalier  1. 6c  peut  communi- 
quer à  l'Etage  du  rez-de-chauflée  par  l'Efcalier  H  <?.  qui  monte  aufli 
au-dèflus.  L'Anti-chambre  H  7.  peut  fervir  de  Salle  pour  manger  : 
la  Chambre  de  parade  G  3.  relie  prefque  quarrée,  le  lit  placé ,  quand 
même  il  n'y  auroit  point  d'Alcove  :  la  Cheminée  eft  au  milieu ,  &  1 
cet  efpace  doit  être  quarré  depuis  le  pied  du  Ut.  L'on  a  pratiqué 
des  Armoires  aux  cotez  de  la  Cheminée  de  cette  Chambre ,  pour 
cacher  la  faillie  du  Tuyau  de  celle  de  deflbus  qui  ne  peut  pas  être 
pris  dans  le  mur  mitoyen  T.  La  Chambre  pour  coucher  H  4..  avec 
Alcove ,  a  fa  Garderobe  H  y,  éclairée  par  un  jour  de  Coutume ,  la- 
quelle fert  auffi  pour  la  Chambre  de  parade,  &  eft  bien  dégagée.  Si 
on  veut  ménager  un  petit  Appartement,  dont  le  Cabinet  H  6.  foit 
la  Chambre  ,  T Anti-cabinet  H  10.  deviendra  l'Anti-chambre  ,  au 
derrière  de  laquelle  fera  la  Garderobe  H  8.  6c  il  pourra  y  en  avoir 
encore  dans  des  Entrefoies  pratiquées  au-defliii  des  deux  petites 
pièces.  Toutes  les  lignes  ponctuées ,  qui  font  au  pourtour  des  piè- 
ces dans  ce  Plan  ôc  dans  le  précédent,  expriment  la  faillie  des  Cor- 
niches des  Plafonds. 

L'Etage  quarré  au-deflus  de  ce  premier  Etage ,  eft  encore  con- 
fidérable ,  ayant  quinze  pieds  fous  folives  ;  6c  comme  la  diftribution 
ne  peut  pas  s'éloigner  de  celle  de  delTous ,  on  a  jugé  inutile  d'en 
donner  le  plan.  L'Etage  en  Galetas  a  onze  pieds  fous  l'entrait,  qui 
eft  au  droit  du  brifis  du  comble.  Les  murs  de  réfend  qui  fervent  de 
ferme  6c  de  demi-ferme ,  obligent  encore  à  la  même  diftribution  ; 
mais  la  plupart  des  grandes  pièces  y  peuvent  être  divifées  en  de  plus 
petites,  excepté  celle  qui  eft  furies  Salles ,  qui  fervira  de  Garde- 
meuble,  6c  il  aoit  y  avoir  un  Corridor  qui  pafle  iur  toute  la  longueur 
du  Corps-de-logis ,  pour  dégager  les  petites  pièces  qui  n'ont  qu'une 
feule  Croifée.  Les  Cabinets  d'aifance  doivent  être  pris  dans  cet 
Etage  au-deflus  des  grands  Efcaliers ,  au  droit  defquels  paflent  les  ' 
Chauffes;  6c  les  Ventoufes  fortiront  avec  un  Tuyau  de  plomb  u.i 
peu  au-delfus  des  combles.  Voilà  ce  qui  concerne  la  diftribution 
du  plan  de  cet  Edifice  ;  il  faut  paiTer  maintenant  à  l'explication  des 
Elévations. 

-  ■  • 
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Elévation  du  grand  Corps-de-logis. 

ON  employé  le  terme  de  Décoration  en  plu  fi  e  u  rs  fens ,  mais  on 
s'en  fert  plus  généralement ,  pour  exprimer  l'aflemblage  des 
|  parties ,  dont  on  enrichit  l'intérieur  des  Edifices ,  &  leurs  Façades 
extérieures.  Il  doit  y  régner  une  exacte  fimétrie ,  en  forte  que  toutes 
les  parties  oppofées  ôc  paralelles  doivent  être  également  diftantes 
du  milieu ,  ôc  pareilles  en  hauteur.  C'eft  de  l'union  ôc  du  rapport 
de  ces  parties  que  réfulte  ce  qu'on  nomme  l'Enfemble  de  l'Edifice , 
dont  l'harmonie  des  proportions  eft  le  fondement.  Les  Ordres  d'Ar- 
chitecture contribuent  notablement  à  la  décoration  ;  mais  il  faut 
s  que  les  parties  que  ces  Ordres  renferment,  comme  les  Portes ,  les 
tenêtres,  les  Niches,  &c.  ayentles  proportions  qui  leur  font  pro- 

Î)res ,  ôc  les  Ornemens  convenables  à  l'Ordre,  fans  iefquels  l'Ordre 
e  mieux  exécuté  apporteroit  de  la  confufion  plutôt  que  de  la 
richeffe. 

A  l'égard  de  la  décoration  des  Façades  extérieures ,  il  eft  bon 
d'obferver  que  les  Ordres  d'Architecture  ne  conviennent  pas  à  tou- 
tes fortes  d'Edifices,  parce  qu'il  faut,  pour  les  mettre  en  oeuvre,  de 

;  l'étendue ,  de  la  hauteur  ôc  de  la  diftance  :  il  feroit  ridicule  de  voir  la 
Façade  de  la  Maifon  d'un  Bourgeois  dans  une  médiocre  rue ,  déco- 
rée de  grands  Pilaftres  qui  embrafTaffent  deux  Etages  ;  6c  d'ailleurs 
on  peut  enrichir  fort  à  propos  une  Façade,  fans  fe  lervir  d'un  Ordre. 
Sur  ces  principes ,  il  faut  fuppofer  que  le  Bâtiment  qu'on  propofe 
ici  pour  exemple,  n'eft  pas  feulement  confidérable  par  l'étendue  de 
la  fuperficie  de  la  place,  mais  aufli  que  la  bonté  du  quartier ,  la  lar- 
geur de  la  rue ,  Ôc  les  avenues  doivent  exciter  à  une  auffi  grande 
dépenfe  que  celle  qu'il  faudrait  faire ,  pour  le  mettre  à  exécution , 
lans  quoi  il  ne  conviendfoit  pas  de  le  décorer  fi  richement. 

Le  grand  Ordre  Ionique ,  qui  contribue  le  plus  à  la  décoration 
de  cet  Edifice,  pofefur  un  foubafTement  ou  embafement  qui  règne 

l  fur  un  même  niveau,  tant  au  dehors  du  Bâtiment,  que  dans  l'inté- 
rieur de  la  Cour  ;  ôc  cet  embafement  qui  occupe  toute  la  hauteur 
de  l'Etage  au  rez-de-chauflée ,  eft  couronné  par  une  Plinthe  qui 
marque  le  plein-pied  du  premier  Etage.  Sur  le  devant  de  cet  Hô- 
tel ,  ce  foubaflement  ne  porte  qu'une  baluftrade ,  ôc  fur  les  petites 
ailes  une  Architecture  fimple.  La  grande  Porte  d'entrée ,  ou  Porte 
cochere  eft  accompagnée  de  deux  piédroits  faillans  qui  portent  des 
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trophées ,  ôc  il  y  en  a  de  pareils  au-dedans  de  la  Cour  :  le  mur  de 
face  du  côté  de  la  rue  eft  fimple ,  n'étant  orné  que  de  chaînes  de 
pierres  de  réfend  avec  des  tables.  L'extrémité  de  chaque  aîle  qui 
donne  fur  la  ruë ,  forme  un  avant-corps  couronné  par  un  Fronton 
qui  fert  de  pignon  au  comble. 

La  principale  Porte  qui  donne  entrée  dans  le  grand  Corps-de- 
logis  au  fond  de  la  Cour ,  eft  placée  au  milieu  du  Bâtiment  en  face 
de  la  Porte  cochere  ;  elle  eft  en  Arcade ,  ôc  elle  a  fept  pieds  de  lar- 

fe  fur  treize  pieds  de  haut  fous  clef ,  ôc  de  chacjue  coté  font  trois 
enêtres  bombées  dans  leur  fermeture ,  ayant  cinq  pieds  de  large 
fur  dix  de  haut.  Toutes  ces  ouvertures  font  percées  dans  l'embaiè- 
ment  qui  fert  comme  de  Piédeftal  à  un  Ordre  de  Pilaftres  Ioniques 
de  trois  pieds  deux  pouces  de  diamètre,  &  de  vingt-neuf pieds  de 
hauteur.  Ces  Pilaftres  qui  embralTent  deux  Etages ,  ont  des  Chapi- 
teaux, fuivant  la  manière  de  Scamozzi ,  ôc  font  couronnez  par  un 
Entablement  compofé  d'Architrave ,  Frife  Ôc  Corniche.  Les  Croi- 
fées  du  premier  Etage  ont  douze  pieds  de  hauteur,  non  compris  la 
,  baluftrade  d'appui  qui  eft  prife  dans  la  hauteur  du  Socle  des  Pilaf- 
I  très,  qui  a  trois  pieds ,  ôc  celles  du  fécond  Etage  en  ont  huit.  Ces 
deux  Etages  ne  font  point  féparez  par  une  Plinthe,  parce  qu'ils 
font  renfermez  dans  un  même  Ordre  ;  des  Confoles  avec  des  Fef- 
tons  fous  l'appui  des  Croifées  du  fécond ,  rempliflent  le  nud  qui  ref- 
teroit  dans  cette  partie.  L'Entablement  n'a  que  le  cinquième  de  la 
hauteur  du  Pîlaftre.  L'Avant-corps  du  milieu  fait  faillie  de  l'épaif- 
feur  d'un  demi-pilaftre ,  ôc  porte  un  Attique  qui  s'élève  à  la  hauteur 
du  brifis  du  comble ,  ôc  qui  a  environ  le  tiers  de  tout  l  Ordre  ;  le 
Fronton  qui  le  couronne  ,  détermine  la  hauteur  du  faux  comble , 
de  forte  qu'avec  un  pareil  Fronton  fur  le  Jardin ,  il  fe  forme  quatre 
noues  d'une  pente  égale  :  les  Timpans  de  ces  Frontons  font  ornez 
des  armes  ôc  chiffres  du  Maître  de  la  Maifon.  Les  Lucarnes  du 
comble  ont  quatre  pieds  de  largeur  fur  cinq  pieds  de  hauteur ,  de- 
puis le  défais  du  chêneau  :  elles  font  bombées  avec  Cimaife  ôc 
Confolles,  Ôc  font  de  bois  revêtu  de  plomb  ;  les  fouches  des  Che- 
minées font  rangées  de  li  met  rie  fur  le  courant  du  comble,  dont 
elles  furpaffent  le  faîte  de  trois  pieds. 
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Elévation  d'une  des  Ailes  ÔC  Coupe  du  grand 

Corps-de-logis. 

LEs  deux  grandes  ailes  font  décorées  de  la  même  manière  Que 
le  principal  Corps-de-logis  quelles  accompagnent,  mais  les 
petites  aîles  qui  s'étendent  jufqu'à  la  ruë,  6c  qui  bordent  la  Cour, 
ont  une  décoration  particulière.  L'Etage  au  rez-de-chauffée  eft  orné 
de  cinq  Arcades  de  huit  pieds  de  largeur,  dont  les  jambages  ont 
trois  pieds ,  ôc  qui  d'un  côté  renferment  des  Fenêtres  bombées ,  Ôc 
forment  de  l'autre  côté  des  Remifes.  Suivant  le  Plan ,  l'Elévation 
d'une  des  aîles  qu'on  donne  ici ,  aurait  dû  préfenter  cette  dernière 
Façade ,  ôc  l'on  y  aurait  vu  les  Fenêtres  mézanines  des  Entrefoies 
pratiquées  au-deflus  des  Remifes;  mais  j'ai  préféré  de  donner  l'au- 
tre Façade  qui  fait  un  effet  plus  régulier.  L'Etage  au-defTus  n'a  d'au- 
tre décoration  que  des  Fenêtres  avec  leurs  Chambranles,  des  appuis 
ôc  des  Corniches  ;  la  Porte  croifée ,  qui  donne  entrée  fur  la  terralfe , 
eft  plus  riche ,  elle  eft  au  milieu  d  un  petit  corps  de  deux  ou  trois 

{•ouces  de  faillie  ;  ôc  elle  eft  ornée  d'un  Fronton  avec  des  Confo- 
cs  ôc  des  Montans.  Ce  Bâtiment  n'a  de  vûës  fur  la  rue  que  celles 
oui  font  percées  à  l'extrémité  de  chaque  aile.  Il  fait  équerre ,  ôc 
donne  fur  deux  ruës ,  ainfi  qu'on  l'a  vû  par  le  Plan.  La  Façade 
d'une  des  ailes ,  qui  donne  fur  une  de  ces  ruës ,  eft  femblable  à  celle 
du  côté  de  la  Cour ,  excepté  qu'au  lieu  de  Fenêtres  ôc  d'Arcades , 
l'embafement  eft  décoré  avec  des  chaînes  de  pierre  de  réfend  ôc 
des  tables ,  comme  au  mur  de  face.  La  Façade  fur  le  Jardin  eft  per- 
cée de  onze  Croifées ,  ôc  la  décoration  eft  encore  la  même  que 
celle  du  côté  de  la  Cour  ;  le  milieu  eft  pareillement  occupé  par  un 
Avant-corps  :  ainfi  cette  décoration  devient  uniforme  ôc  de  grande 
manière,  n'ayant  point  de  petites  parties.  Quant  à  l'afpett ,  toute 
la  Scène  de  la  Fabrique  paraît  riche  par  cette  gradation  de  terraffe , 
de  petites  Ôc  de  grandes  aîles ,  ôc  a'Attique  fur  l' Avant-corps  du 
milieu  ;  la  vûë  latérale  eft  encore  belle  de  dehors,  particulièrement 
à  l'encoignure,  d'où  l'on  découvre  la  Façade  fur  le  Jardin  par-def- 
fus  le  mur  de  clôture  marqué  & ,  qui  ne  doit  pas  être  plus  haut 
que  la  Plinthe  du  foubaffement ,  laquelle  lui  fert  de  chaperon. 

La  coupe  montre  l'intérieur  des  Appartemens ,  ôc  fait  connoître 
la  hauteur  des  pièces.  On  y  a  exprimé  avec  autant  de  détail ,  que 
l'échelle  l'a  pu  permettre ,  les  Cheminées ,  les  Portes  à  placards 
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&  les  Lambris ,  tant  ceux  à  hauteur  d'aopui ,  que  ceux  qui  revêtent 
les  embrafures  des  Portes  ôc  des  Croifées.  Les  Plafonds  de  l'Etage 
au  rez-de-chauffée  font  unis ,  ôc  feulement  retenus  par  des  corni- 
ches, mais  ceux  des  deux  Etages  au-deflfus  font  ceintrez  avec  des 
courbes  portées  fur  les  Corniches;  ces  derniers  Plafonds  peuvent 
être  peints  de  compartimens  &  d'ornemens  rehauflez  d'or.  Dans  les 
Salions ,  Galleries  ôc  pièces  élevées ,  on  peut  fort  à  propos  faire  des 
compartimens  d' Architecture,  avec  des  ornemens  de  Stuc  &  même 
des  Figures.  Mais  il  eft  d'une  grande  conféquence  de  traiter  avec 
jugement  le  relief  de  ces  ornemens,  qui  doit  être  plus  ou  moins 
fort,  félon  la  grandeur  du  lieu  qu'ils  décorent.  Les  planchers  qui 
parouTent  dans  ce  Profil ,  ont  peu  d'épauTeur,  étant  fans  poutres , 
mais  feulement  avec  des  folives  de  brin  d'un  pied  de  gros.  Entre 
les  plus  grandes  pièces,  le  Veftibule,  les  Paliers  des  Efcaliers  ôc 
les  Salles  doivent  être  pavez  de  marbre  ou  de  pierre  de  liais  mêlée 
avec  de  la  pierre  de  Caën.  Les  autres  pièces  principales  doivent 
être  parquetées.  Au  fujet  de  quoi  il  eft  à  propos  de  faire  obferver , 
que  i'ulàge  de  la  Menuiferie  eft  plus  fréquent  à  préfent  qu'il  n'a  ja- 
mais été ,  tant  pour  la  fanté ,  que  parce  que  les  compartimens  de 
Lambris  en  peuvent  être  ornez  de  Peintures  ôc  de  Sculptures ,  qui 
tiennent  lieu  de  Tapifleries.  La  plus  belle  Menuiferie  exige  que  les 
paneaux  foient  grands ,  d'une  bonne  épaifTeur ,  ôc  aflemblez  avec 
des  clefs.  Les  Lambris  ne  font  quelquefois  qu'à  hauteur  d'appui , 
d'autres  fois  ils  montent  jufqu  a  la  Corniche  de  la  Gorge  de  la  Che- 
minée, ôc  fouvent  ils  vont  jufques  fous  le  Plafond  :  fi  le  lieu  eft  mé- 
diocre ,  il  eft  alors  plus  à  propos  d'en  faire  les  Corniches  en  bois 
qu'en  plâtre.  Le  Parauet  fe  fait ,  ou  en  Echiquier,  ou  en  Lozange , 
Ôc  fouvent  on  les  mêle  enfemble  ;  il  doit  avoir  un  pouce  &  demi 
d'épaifleur  fur  trois  pieds  en  tout  fens,  pofé  fur  des  Lambourdes  de 
trois  à  quatre  pouces ,  fcellées  diagonalement.  Quand  même  la 
Chambre  ne  feroit  pas  d'équerre,  le  Parquet  doit  être  quarré,  parce 
que  les  Frifes  ôc  les  Platte-bandes  qui  1  enferment ,  rachètent  le 
biais. 
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De  la  nouvelle  manière  de  dijlribuer  les  Plans. 

IL  n'eft  pas  poflîble  de  donner  des  règles  pofitives  fur  la  ma- 
nière dont  on  doit  diftribuer  les  Plans  ;  la  fituation  du  Bâti- 
ment ,  fon  plus  ou  moins  d'étendue ,  les  fujettions  d'un  empla- 
cement régulier  ou  irrégulier,  i'ufage  que  prétend  faire  de  fa  Mai- 
fon  celui  qui  fait  bâtir,  la  dépenfe  qu'il  y  veut  faire,  font  autant 
de  moyens  différens ,  qui  font  changer  la  diftribution  des  Plans , 
6c  qui  en  fait  varier  les  règles  à  l'infini.  On  fe  bornera  donc  à  quel- 
ques obfervations  générales  fur  l'arrangement  des  pièces  qui  com- 
pofcnt  un  Appartement ,  6c  en  faifant  remarquer  l'avantage  des 
commoditez  ôc  des  dégagemens  qu'on  peut  leur  procurer ,  on 
relèvera  les  défauts  qù  l'on  tombe ,  lorfqu'on  s'éloigne  de  ces 
règles. 

Pour  donner  une  idée  plus  parfaite  de  la  manière  dont  on  les 

 „  .  _  •          *       *  •  t  v  j  *  j: 


qu  â  quarante ,  dont  quelq 
cès ,  6c  d'autres  feulement  promettez. 

Celui  qui  fait  bâtir,  forme  ordinairement  la  première  idée  de  fon 
Plan  fur  fon  ufage  6c  fes  commoditez  particulières  ;  6c  après  avoir 
fixé  fa  dépenfe ,  il  laiffe  à  l'habileté  6c  à  l'expérience  de  l'Ar- 
chitecte a  arranger  ces  idées  de  telle  forte ,  que  l'irrégularité 
de  la  place  ,  ni  les  différentes  fujettions  qui  s'y  rencontrent ,  ne 
l'empêchent  pas  d'en  compofer  un  tout  enferable  commode  6c 
agréable. 

La  difpofition  générale  du  Plan  eft:  la  première  chofe  qui  de- 
mande une  plus  férieufe  attention.  Un  Bâtiment ,  pour  être  bien 
placé,  doit  avoir  une  entrée  avantageufe,  fe  bien  préfenter,  être 
dans  une  bonne  expofition ,  &  éloigné  de  tout  ce  qui  pourroit  y 
apporter  de  l'incommodité. 

Le  principal  Corps-de-logis  n'eft  jamais  mieux  placé  qu'entre 
la  Cour  ôc  le  Jardin ,  quand  l'emplacement  permet  qu'il  y  en 
ait  un  ;  non -feulement  parce  que  les  vues  en  font  plus  agréa- 
bles ,  6c  qu'on  y  eft  moins  expofé  au  bruit  de  la  rue ,  6c  à  la  vûë 
des  Domeftiques  ôc  des  Etrangers,  que  parce  qu'il  eft  fort  in- 
commode d'être  obligé  de  traverfer  une  Cour  pour  aller  à  un 
Jardin.  La  méthode  qu'on  avoit  ci-devant  de  placer  fur  la  rue 
■ 
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le  Corps-de-logis,  &  de  faire  fuivre  les  Cours,  qui  n'étoient  ré- 
parées des  Jardins  que  par  des  grilles  de  fer,  n'ayant  pas  tous  ces 
avantages ,  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon  qu'on  en  a  changé  la  di£ 
pofition.  Néanmoins  comme  il  n'y  a  pas  de  règles  fans  exception , 
il  faut  demeurer  d'accord  qu'il  eft  quelquefois  plus  à  propos  de  faire 
le  Corps-de- logis  fur  la  rue,  comme  par  exemple,  lorfque  la  place 
à  bâtir  eft  fituée  fur  une  Place  publique  ,  ou  lorfqu'elle  eft  en  face 
de  l'enfilade  d'une  grande  ruë ,  ou  pour  quelque  autre  confidéra- 
tion  fèmblable  ;  ôc  alors  l'on  doit  placer  les  Appartcmens  de  para- 
de fur  le  devant ,  &  ceux  de  commodité  en  aile ,  dans  le  dou- 
ble ,  ou  fur  le  derrière. 

La  féconde  obfervation  générale  qu'on  peut  faire ,  c'eft  de  pla- 
cer les  Offices  &  Ecuries  de  telle  forte ,  que  les  Appartemens 
n'en  (oient  point  incommodez.  Ce  quife  peut  faire  de  trois  maniè- 
res différentes ,  félon  que  l'emplacement  le  permet.  La  première, 
c'eft  de  les  placer  en  aile ,  lorfque  le  terrain  eft  ferré ,  âinfi  qu'on  le 
peut  voir  dans  le  plan  A  de  la  planche  6$.  C.  où  les  Remifes  ôc 
Ecuries  occupent  l'aile  gauche,  ôc  les  Cuifines  6c  Offices  l'aile 
droite.  On  expofe ,  autant  qu'on  le  peut ,  les  Cuifines  au  Nord , 
pour  empêcher  que  la  chaleur  ne  corrompe  les  viandes  ;  au  con- 
traire ,  pour  éviter  l'humidité ,  les  Ecuries  doivent  être  expofées 
au  Midy,  ôc  les  Remifes  au  Couchant , -afin  que  le  Soleil  ne  nuife 
point  aux  Caroffes.  La  meilleure  fituation  des  Cuifines  6c  des  Ecu- 
ries eft  à  l'extrémité  des  ailes  6c  fur  la  rue ,  afin  de  pouvoir  faire  l'en- 
lèvement des  fumiers,  fans  paffer  par  la  Cour  principale  ,  ôc  pour 
en  détourner  les  urines  des  chevaux  ;  Ôc  l'on  fait  pareillement  écou- 
ler par  des  Eviers  les  eaux  ôc  les  immondices  des  Cuifines ,  ainfi 
qu'on  l'a  obfervé  au  Plan  A. 

La  féconde  manière ,  c'eft  d'y  pratiquer  ,  quandTe  terrain  a 
aflez  d'étendue ,  une  ou  plufieurs  Balles-cours ,  comme  il  s'en 
voit  au  Plan  B  planche  63.  D.  On  y  voit  placées  les  Cuifines ,  Of- 
fices ,  Ecuries ,  Remifes ,  Caves ,  Puits ,  Auges ,  ôtc.  C'eft  dans 
ces  Bafies-cours  qu'on  lave  les  Caroffes,  qu'on  étrille  les  Chevaux, 
qu'on  décharge  les  Charettes,  6c  que  fe  fait  tout  le  fervice  de  la 
Maifbn  ;  en  forte  que  la  Cour  principale  n'eft  jamais  falie  ou  em- 
barrafTée,  6c  que  le  Corps-de-logis  n'eft  nullement  incommodé 
du  bruit,  à  caufe  de  l'éloignement. 

Enfin  auand  on  a  fuffifamment  de  place  pour  deux  Baffes-cours, 
alors  on  aiftribuë  dans  l'une  les  Salles  du  Commun ,  les  Cuifines  ^ 
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les  Offices ,  &  Chambres  d'Officiers  ;  &  dans  l'autre ,  les  Ecuries ,  I 
les  Remifes ,  les  Lieux  communs,  les  Greniers,  ôc  les  Logemens 
des  Domeûiques  ;  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  fur  le  Plan  C  plan- 
che 63.  H,  ôc  celui  D  planche  6$.  L,  où  toutes  ces  différentes  1 
pièces  font  arrangées  d'une  manière  fort  commode. 

C'eft  ainfi  qu'on  a  coutume  préfentcment  de  difpofer  ces  parties  î 
du  Bâtiment  ;  aimant  mieux  que  les  Domeftiques  viennent  fervir 
de  plus  loin ,  Ôc  à  plats  couverts  ,  que  d'être  encore  expofez  aux 
incommoditez  inséparables  des  fouterains.  On  les  voûtoit  ci-de- 
vant avec  beaucoup  de  dépenfe ,  pour  y  loger  les  Cuiûnes  ôc  Offi- 
ces ;  mais  comme  elles  n  et  oient  éclairées  que  par  des  Abajours , 
ôc  qu'elles  manquoient  d'air ,  l'humidité  corrompoit  les  viandes. 
Les  eaux  n'ayant  d'écoulement  que  par  des  Cloaques  Ôc  Puifards , 
fe  corrompoient  ôc  infe£toient  les  Cuifines  ;  d'où  cette  mauvaife 
odeur ,  jointe  à  celle  du  charbon  ôc  des  viandes ,  s'exhaloit  en- 
fuite  jufques  dans  les  Appartemens ,  dont  elle  gâtoit  ôc  noirciflbit 
les  meubles  ;  outre  qu'on  y  étoit  fort  incommodé  du  bruit  que  fai- 
foient  les  Domeftiques ,  en  montant  Ôc  defeendant. 

Il  faut  pourtant  avouer ,  que  le  fervice  de  la  Table  fe  fait  diffici- 
lement, lorfque  les  Cuifines  font  placées  dans  un  trop  grand  éloi- 

fnement ,  ôc  qu'on  eft  obligé  de  traverfer  des  Cours,  pour  arriver 
la  Salle  à  manger.  Il  eft  alors  néceffaire  d'un  plus  grand  nombre 
de  Domeftiques  ,  pour  que  le  fervice  fe  puifTe  faire  à  propos  ;  ôc 
l'on  ne  peut  manger  avec  délicateffe ,  a  moins  crn'on  ne  mé- 
nage dans  ce  cas-la.  une  pièce  pour  y  faire  réchauffer  les  mets , 
Ôc  rétablir  l'arrangement  des  viandes  qui  auroit  pu  être  altéré 
dans  le  tranfport ,  furtout  dans  les  temps  de  froid  ôc  de  pluie. 
Le  mieux  eft  de  pratiquer  un  dégagement,  pour  aller  à  couvert  de 
la  Cuiiine  à  la  Salle  à  manger ,  ôc  quand  on  ne  le  peut  pas  de  plein- 
pied  ,  il  faut  au  moins  y  arriver  par  les  fouterrains ,  ainft  qu'il  a  été 
pratiqué  dans  plufieurs  Maifons  nouvellement  bâties  à  Paris  ou 
aux  environs  ,  dont  on  trouvera  les  plans  dans  l' Architecture 
Françpife. 

Après  avoir  déterminé  la  frtuation  ôc  difpofition  générale  d'un 
Bâtiment ,  il  faut  examiner  fi  l'on  a  afTez  de  terrain  pour  y  trouver 
dans  un  feul  plein  -  pied  toutes  les  pièces  Ôc  commoditez  néceûai- 
res ,  ce  qui  eft  fans  doute  plus  beau  ôc  plus  commode  ;  ou  pour  les 
diftribuer ,  s'il  n'y  a  pas  affez  d'étendue ,  dans  des  Etages  difFérens 
les  uns  au-deiTus  des  autres. 
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On  nomme  cette  première  efpéce  de  Bâtimens  à  un  étage , 
Bâtimens  à  l'Italienne  ,  parce  qu'à  l'imitation  des  Italiens  ,  on  en 
cache  ordinairement  les  Combles  par  des  Attiques  ou  Baluftra- 
des  ,  de  forte  qu'il  fcmble  qu'il  y  ait  des  terraffes  au-deffus.  Com- 
me les  planchers  de  ces  Bâtimens  font  fort  exhauffez ,  ils  ont 
toujours  un  air  de  grandeur  &  de  magnificence.  Mais  ce  qui  les 
fait  le  plus  eftimer ,  ce  font  les  commoditez  qu'on  y  trouve  ;  de 
n'être  point  obligé  à  faire  de  grands  Efcaliers  ,  dans  la  place  def- 
qucls  on  fe  ménage  quelque  pièce  commode  ;  de  s'épargner  la 
peine  d'en  monter  les  rampes ,  ce  qui  eft  fort  fatiguant  ;  de  n'a- 
voir perfonne  logé  au-deffus  de  fa  tête ,  qui  caufe  du  bruit  ;  d'avoir 
à  côté  de  foi  tout  ce  qu'il  foudroie  aller  chercher  dans  des  éta- 
ges plus  élevez;  ôt  enhn  d'être  à  portée  de  fe  promener  à  fon 
gré  dans  un  Jardin  ,  dont  la  vûë  toujours  préfente ,  donne  beau- 
coup d'agréement  fie  de  gayeté  à  un  Appartement.  On  en  peut 
voir  un  exemple  dans  le  Plan  ci-après  C.  planche  63.  H.  Ce  Bâ- 
timent a  été  projette ,  pour  être  élevé  fur  une  grande  place  proche 
les  Chartreux  à  Paris.  Les  pièces  qui  compofenr  les  Appartemens  , 
y  font  fi  bien  ménagées ,  qu'il  ne  s'y  trouve  rien  d'inutile.  Le 
Veftibule  d'entrée  conduit  a  deux  Anti-chambres,  l'une  à  droite, 
ôc  l'autre  à  gauche,  ôc  chaque  Anti- chambre  eft  commune  à 
deux  Appartemens ,  l'un  de  parade ,  fie  l'autre  de  commodité  ; 
de  telle  forte  que  ces  quatre  Appartemens  principaux  n'ont 
qu'une  feule  entrée  compofée  de  trois  pièces  qui  leur  deviennent 
communes. 

Le  nombre  des  Veftibules  6c  Anti-chambres ,  qu'on  appelle 
pièces  perdues  ,  parce  qu'elles  ne  fervent  en  partie  que  pour 
les  Domeftiques,  n'eft  pas  ii  confidérable  dans  ce  genre  de  Bâ- 
timent ,  qu'il  le  feroit  dans  d'autres,  où  les  Appartemens  feroient 
diftribuezles  uns  au-deffus  des  autres,  dans  des  étages  différens  ; 
car  alors  il  feroit  néceflaire  de  placer  au-<ievant  de  chacun  deux 
Anti-chambre3,  ce  qui  compoferoit  huit  pièces  inutiles  ou  per- 
dues, au  lieu  qu'il  ne  s'en  trouve  ici  que  trois  pour  tous  les  Ap- 
partemens. Par-là  on  voit  combien  la  dépenfe  d'un  Bâtiment  à 
un  feul  étage  eft  moins  confidérable  :  car  quoique  les  fondations 
ÔC  couvertures  ayent  plus  d'étendue  ,  d'un  autre  côté  les  murs 
font  moins  élevez ,  fie  n'ont  pas  befoin  de  tant  de  fondation  ;  on 
évite  la  dépenfe  des  grands  Efcaliers ,  6c  le  nombre  des  Plan- 
chers ;  les  fouches  des  Cheminées  font  moins  élevées ,  ôc  l'on 
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épargne  beaucoup  d'autres  dépenfes ,  qu'il  feroit  ennuyeux  de  rap- 
porter. Aufli  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  cette  forte  de  Bâtiment  de- 
j  vient  d'un  tel  ufage ,  qu'on  n'en  fait  prefque  plus  d'autres  à  plu- 
fieurs  étages ,  que  lorfque  le  terrain  trop  lerré  ne  permet  pas  de 

(trouver  dans  un  même  plein-pied  toutes  les  commoditez  qu'on  fe 
propofe. 
Pour  garantir  les  Appartemens  bas  de  l'humidité ,  on  les  élevé 
de  plufieurs  marches  au-deflus  du  rez-de-chaufTée  des  Jardins  ôc 
des  Cours  ;  ôt  pour  les  rendre  plus  fains,  on  les  voûte  par-defious, 
ou  bien  on  fait  des  aires  ou  maiïifs  de  maçonnerie  fur  le  terrain  ;  ce 
qui  conftituë  dans  une  moindre  dépenfe ,  mais  qui  ne  remédie 
point  à  l'humidité ,  comme  les  Voûtes. 

Les  perfonnes  qui  croyent  qu'il  y  a  du  rifque  à  coucher  dans  un 
;  rez-de-chauffée ,  le  contentent  d'en  faire  pendant  le  jour  leur  Ap- 
partement de  parade ,  ôc  fe  retirent  la  nuit  dans  de  petits  Apparte- 
mens de  commodité  qu'on  pratique  exprès  dans  les  Entrefoies  ou 
dans  des  Attiques.  C'eft  de  quoi  l'on  trouvera  un  exemple  dans  le 
grand  Bâtiment  D  de  quarante  toifes  de  face ,  qui  fera  rapporté  ci- 
après  ,  planche  6  3 .  L. 

Ce  grand  Hôtel  devoit  être  exécuté  fur  une  place  de  grande 
étendue  proche  celui  des  Invalides  à  Paris.  Le  biais  de  la  rue  n'em- 
pêche point  la  régularité  du  Bâtiment;  ce  biais  fe  trouvant  caché  par 
la  difpofition  particulière  de  la  Porte  ôc  de  la  Cour,  qui  ne  permet 
pas  qu'on  puiûe  comparer  enfemble  l'intérieur  de  la  (Jour  Ôt  l'exté- 
;  rieur  de  la  rue.  La  grande  Cour  d'entrée  eft  d'une  forme  afTez 
extraordinaire  ;  les  pans  coupez ,  les  portions  circulaires  6c  les 
parties  quarrées  y  produifent  une  variété  fort  agréable.  Les  deux 
Galleries ,  fous  lefquelles  on  peut  fe  promener,  ont  quelque  chofe 
de  grand  ôc  de  noble  ;  elles  font  décorées  d'Arcades  ôc  de  Pilaftres 
Doriques  qui  régnent  au  pourtour ,  ôc  font  terminées  par  une  Ba- 
lullrade  qui  cache  les  Combles ,  ôc  qui  fait  préfumer  qu'il  y  a  une 
Terra/Te  au-deffus.  Trois  grands  Avant-corps  de  Colonnes ,  avec 
des  Amortiflemens  au-deuiis  occupent  le  milieu  des  trois  faces 
principales  de  la  Cour  :  le  plus  confidérable  eft  oppofé  au  Vef- 
tibule  ,  ôc  accompagne  la  Porte  d'entrée ,  les  deux  autres  à 
droite  ôc  à  gauche,  conduifent  aux  Cours  ôc  BafTes-cours  des 
Ecuries  ôc  Offices.  Le  grand  Corps-de-logis  eft  placé  au  fond 
de  la  Cour ,  fur  le  Jardin ,  entre  deux  ailes  baffes  terminées  par 
des  Baluftrades,  telles  qu'il  y  en  a  aux  cotez  de  la  Cour,  ôc  le 
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tout  eft  décoré  du  même  Ordre  Dorique.  Le  Pavillon  du  milieu 
fe  diftingue  par  un  fécond  Ordre  ôc  un  Fronton ,  ôc  la  Manfarde 
avec  amortifiement ,  qui  élevé  ce  Pavillon  au-deflus  du  refte  du 
Bâtiment ,  fait  bien  connoître  qu'il  renferme  le  Sallon  qui  eft  la 
pièce  la  plus  confldérable  des  Appartemens.  Le  Veftibule  d'en- 
trée du  coté  de  la  Cour ,  conduit  à  plufieurs  Appartemens,  les  uns 
pour  l'Eté ,  d'autres  pour  l'Hy ver,  ôc  quelques-uns  pour  les  Bains. 
Le  grand  Sallon  à  l'Italienne ,  qui  eft  au  milieu,  s'eleve ,  comme 
le  Veftibule,  de  toute  la  hauteur  du  Bâtiment,  en  forte  qu'il  ne 
refte  au  premier  étage  que  quatre  pièces  de  chaque  côté,  qui  Xe 
communiquent  par  un  Balcon  qui  circule  dans  l'intérieur  du  Vef- 
tibule, ôc  ces  huit  pièces  compofent  deux  Appartemens  de  com- 
modité pour  l'Hyver. 

La  féconde  efpéce  de  Bâtiment ,  font  ceux ,  où  refierré  par  le 
peu  d'étendue  du  terrain ,  l'on  eft  obligé ,  pour  avoir  beaucoup 
de  logement  en  peu  d'efpace  ,  de  diftribuer  les  Appartemens  par 
étages  les  uns  au-deflus  des  autres ,  en  la  manière  qu'on  le  voit 
dans  les  exemples  A  &  B  ,  dont  le  premier,  planche  63.  C  ,  n'a  ! 
qu'onze  toifes  de  face  ou  environ.  On  y  trouvé  cependant  deux  | 
beaux  Appartemens  pour  une  Maifon  bburgeoife  d'un  particulier 
aifé  y  l'un  eft  au  rez-ae-chaufTée ,  ôc  l'autre  au  premier  étage  ,  la 
Manfarde  fourniflant  toutes  les  autres  commoditez  néceflaires. 
Mais  comme  ce  Bâtiment  n'a  rien  de  particulier  dans  fa  décoration , 
ôc  qu'on  ne  l'a  mis  ici,  que  pour  donner  un  exemple  de  la  manière 
dont  on  peut  diftribuer  un  Plan ,  pour  y  trouver  tous  les  dégage- 
mens  ôc  commoditez  qui  fe  peuvent  pratiquer  dans  une  pareille 
étendue  de  terrain  ,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  donner  les 
Elévations. 

Le  fécond  Bâtiment  B  planches  63.  D,  E,  F,  G,  a  été  exé- 
cuté à  Paris  ruë  d'Enfer  proche  les  Chartreux.  Quoiqu'il  ne  foit  pas 
aulfi  confldérable  que  le  Bâtiment  D  dont  on  a  parlé  ci-devant ,  il 
ne  laifle  pas  que  de  renfermer  beaucoup  de  logemens  &  de  com- 
moditez, furtout  depuis  les  nouvelles  augmentations  qui  y  ont  été 
faites  ;  car  cet  Hôtel,  qui  n'avoit  que  feize  toifes  de  face  fur  le  Jar- 
din ,  lorfque  le  fieur  le  Blond  le  ht  bâtir ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir 
par  les  planches  qui  étoient  dans  les  Editions  précédentes  de  ce 
Cours  d'Architecture ,  en  a  préfentement  vingt-fept  ;  ce  qui  fait 
aue  le  nombre  des  pièces  eft  prefque  doublé ,  &  qu'on  y  trouve 
deux  Baffes-cours  féparées ,  dont  celle  qui  eft  fur  la  gauche ,  a  une 
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iffuë  très-commode  dans  la  rue.  Cet  Hôtel  eft  fourni  abondam" 
ment  de  Remifes  ôc  d'Ecuries ,  mais  il  paroît ,  qu'en  y  faifant  des 
réparations ,  on  auroit  du  penfer  à  accompagner  les  Cuifines  d'une 
Salle  de  Commun ,  d'Offices ,  &  de  femblables  pièces  qui  font 
effentiellement  néceffaires  dans  un  Edifice  de  cette  importance. 
Les  angles  de  la  Cour  principale  du  côté  de  la  rue,  font  formées  en 
pan  coupé ,  ce  qui  en  rend  la  forme  plus  agréable ,  &  l'on  en 
a  profite,  pour  y  placer  la  loge  du  Portier.  Cette  Cour  n'eft 
féparée  des  BafTes-cours  que  par  un  fimple  mur  d'environ  douze 
pieds  de  haut ,  ouvert  dans  le  milieu ,  pour  donner  entrée  aux 
BafTes-cours  ;  celle  qui  eft  à  droite  eft  fur  un  Plan  circulaire , 
&  produit ,  étant  vûë  de  la  Cour ,  un  fort  bel  afpeft.  Le  principal 
Corps-de-logis  eft  diftribué  en  deux  grands  Appartemens ,  qui  oc- 
cupent l'étage  au  rez-de-chauffée  du  côté  du  Jardin ,  6c  en  un  petit 
Appartement  pour  l'Hyver ,  qui  donne  fur  la  Cour.  On  en  trouve 
autant  aupremier  étage,  &  le  corps  de  la  Manfarde  contient  encore 
d'autres  Chambres  dégagées  par  un  Corridor  qui  les  fépare  ,  ôc  qui 
régnant  dans  toute  la  longueur  du  Bâtiment,  eft  éclairé  par  les  deux 
extrêmitez. 

La  décoration  des  Façades  de  ce  Bâtiment  eft  aflêz  fimple,  fiir- 
tout  celle  du  côté  de  la  Cour,  dont  tous  les  ornemens  le  rédui- 
sent: à  un  Balcon  foutenu  par  des  Confoles ,  qui  eft  au-deflus  de  la 
Porte  du  Veftibule ,  ôc  qui  marque  le  milieu  du  Bâtiment  de  ce 
côté-là.  Celle  qui  regarde  le  Jardin  eft  plus  riche  ôc  d'une  belle 
étendue.  Le  corps  du  milieu ,  qui  s'élève  plus  haut  que  les  deux 
arrière  -  corps  qui  le  flanquent  de  chaque  côté ,  a  quelque  chofe  de 
majeftueux.  Un  grand  perron  en  embrafTe  toute  la  longueur  qui  eft 
percée  de  neuf  Fenêtres  ;  les  murs  jufqu'à  la  hauteur  du  premier 
étage ,  en  font  ornez  de  réfends ,  les  Fenêtres  du  premier  étage 
font  en  arcade.  Plus  les  parties  s'approchent  du  milieu  de  l'Edifice, 
plus  elles  font  enrichies ,  caries  trois  Fenêtres  du  milieu  font  oc- 
cupées par  un  grand  Balcon ,  ôc  il  y  a  des  tables  dans  les  trumeaux 
des  Arcades.  Toute  cette  partie  de  la  Façade  eft  terminée  par  un 
Afrique  couronné  par  une  Baluftrade  qui  vient  mqurir  heureufe- 
ment  contre  le  Fronton  qui  eft  au  milieu.  La  terrafTe ,  qui  fert 
comme  d'embafement  à  cette  Façade ,  ne  contribue  pas  peu  à  lui 
donner  une  belle  proportion ,  ôc  à  la  faire  paroître  avec  grâce  ;  elle 
prépare  à  un  Jardin  d'une  très-belle  difpofition  qui  accompagne 
cet  Hôtel.  Si  l'on  eft  curieux  de  le  voir ,  on  le  trouvera  grave  dans 
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le  Recueil  cité  déjà  plufieurs  fois ,  &  qui  eft  intitulé  ï ' Architefture 
Francoife. 

Il  refte  maintenant  à  expliquer  la  fuite  fie  l'ordre  des  pièces 
d'un  Appartement,  l'ulàge  de  chacune  en  particulier,  Ôc  les  dé- 
g  âge  m  eus  qu'on  y  peut  pratiquer,  pour  trouver  les  commoditez  j 
réauifes. 

Un  grand  Appartement  doit  être  au  moins  compofé  d'un  Vefti- 
bule,  d'une  première  Anti-chambre,  d'une  féconde  Anti-cham- 
bre ,  d'une  Chambre  principale ,  Sallon ,  ou  Cabinet  de  Compa- 
gnie, d'une  Chambre  à  coucher,  de  plufieurs  Cabinets,  fuivant 
Pufàge  ôc  la  condition  des  perfonnes  ,  &  de  plufieurs  Garde  robes  I 
pour  les  commoditez  néceflaires. 

Le  Veftîbule  eft  un  lieu  qui  conduit  ordinairement  au  grand  Ef- 
calier ,  fit  qui  précède  toujours  les  Anti-chambres.  Il  fe  diftingue 
par  fa  Porte  d'entrée  qui  eft  fort  grande ,  &  qu'on  ferme  rarement. 
Quelquefois  on  l'ouvre  en  Colonnade ,  ôc  telle  eft  l'entrée  du  Vef- 
tîbule du  grand  Bâtiment  dont  on  a  parlé,  ainfi  que  de  plufieurs 
Hôtels ,  dont  les  Plans  ôc  les  Elévations  lune  rapportez  dans  l'Ar- 
chitecture Francoife  mife  au  jour  par  le  fieur  Manette.  C'eft  dans  le 
Veftîbule  que  fe  tiennent  en  Eté  les  Valets  pour  attendre  les  Mai- 
très ,  ou  les  reprendre  en  fortant. 
!      Les  premières  Anti-chambres  font  deftinées  au  même  ufage  , 
pour  y  retirer  les  Domeftiques  6c  les  Valets  en  Hyver,  &  les  met- 
!  tre  à  l'abri  du  mauvais  temps  ;  on  y  met  ordinairement  des  Poêles, 
!  autant  pour  les  échauffer ,  que  pour  empêcher  l'air  froid  d'entrer 
i  dans  l'Appartement  voifin. 

Les  fécondes  Anti-chambres  fervent  à  faire  attendre  les  gens  qui 
:  méritent  plus  de  diftin&ion.  Ces  fortes  de  pièces  fervent  auffi  quel-  ' 
quefois  de  Salies  à  manger. 

Il  eft  cependant  affez  d'ufage  de  deftiner  un  lieu  particulier  pour 
la  Salle  à  manger  j  on  la  place  le  plus  près  qu'il  eft  poffible  des  Cui- 
.  fines ,  ôc  l'on  y  pratiaue  un  Buffet  qui  ne  confifte  préfentement  que 
i  dans  une  grande  Table  de  marbre ,  accompagnée  de  Lavoirs  où  1  on 
I  fait  tomber  de  l'eau ,  pour  rincer  les  verres ,  ôc  pour  le  fervice  de  la 
table. 

C'eft  ordinairement  près  des  fécondes  Anti-chambres  que  l'on 

Ï>lace  les  Chapelles  dans  les  grands  Hôtels ,  après  en  avoir  obtenu 
a  permiiïion  de  l'Evêque.  On  en  doit  tenir  l'entrée  fort  grande  du  j 
côté  de  l'Anti-chambre ,  afin  que  ceux  qui  y  font  rafîemblez , 
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pour  entendre  la  Méfie,  piaffent  voir  ce  qui  fe  pafle  à  l'Autel, 
forfque  la  Porte  de  la  Chapelle  eft  ouverte  ;  &  Ton  doit  religieu- 
fement  obferver ,  que  l'endroit ,  qui  eft  dans  l'étage  au-deflùs , 
ne  foit  point  habité.  On  met  dans  ces  Oratoires  des  Prie-Dieu 
pour  l'ulage  du  Maître ,  &  on  les  décore  fuivant  la  convenance  du 
lieu. 

La  Chambre  d'aflemblée  ou  le  Sali  on  eft  ordinairement  enfiiite 
des  fécondes  Anti  -  chambres.  C'eft  un  grand  lieu  ou  Chambre  de 
parade ,  où  l'on  reçoit  les  gens  qualifiez.  On  y  donne  à  manger  par 
diftin&ion ,  on  y  fait  des  Concerts,  &  l'on  y  donne  à  jouer,  com- 
me dans  le  lieu  le  plus  diftingué  de  l'Appartement. 

La  Chambre  à  coucher  qui  vient  enfuite ,  eft  plutôt  de  paradç 
que  d'ufage,  quoiqu'on  puifle  y  coucher  en  Eté  ;  car  pour  l'Hy-  i 
ver ,  on  fe  retire  dans  de  petits  Appartenons  plus  bas ,  moins  aérez, 
&  plus  faciles  à  échauffer. 

Le  grand  Cabinet  eft  le  lieu  où  l'on  reçoit  les  perfonnes  avec  leÊ  ■  ; 
quelles  on  a  à  traiter  d'affaires  ;  on  les  dilpofe  de  manière  o^u'il  y  ait 
une  petite  Anti-chambre  pour  y  entrer ,  fans  paffer  par  1  enfilade 
des  autres  pièces. 

C'eft  dans  le  fécond  Cabinet  où  l'on  doit  travailler,  &  où  doit 
être  le  Bureau  ;  Ôc  c'eft  auffi  à  la  fuite  &  au  bout  de  ce  Cabinet 
qu'on  place  une  Gallerie ,  quand  le  terrain  le  permet,  afin  d'être  à 
portée  de  s'y  promener ,  pour  fe  délaffer  du  travail, 

La  Gallerie  eft  l'endroit  qu'on  s'attache  le  plus  à  rendre  magnifi-  i 
que  ;  elle  doit  toujours  être  plus  longue  que  large*  On  y  étale  tout 
ce  que  l'on  a  de  plus  précieux  en  Meubles ,  en  Tableaux,  en  Mar- 
bres, en  Bronzes ,  ôç  autres  curiofitez  pareilles. 

On  pratique  à  côté  du  fécond  Cabinet ,  un  petit  lieu  appellé  ; 
Arrière-cabinet  ou  Serre-papier ,  pour  y  mettre  en  sûreté  les  Pa- 
:  piers ,  l'Argent ,  &  autres  chofes  de  valeur  ;  on  le  grille  ordinaire- 
ment,  on  n'y  entre  que  par  le  grand  Cabinet ,  &  il  ne  doit  y  avoir 
aucun  dégagement, 
j  Les  Garderobes  fo  nt  des  lieux  de  commodité  attenant  les  Cham- 
bres à  coucher ,  6c  qui  doivent  avoir  leurs  dégagemens  &  forties 
particulières  ;  pour  que  les  Domeftiques  ne  foient  pas  continuel- 
lement obligez  de  paner  par  l'Appartement  du  Maître.  Comme  il 
n'eft  pas  nécefTaire  que  ces  pièces  foient  fort  élevées  ,  on  y  prati- 
que ordinairement  des  Entre-foies  au-deffus  ,  pour  en  augmenter 
le  nombre. 
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La  grande  Gardcrobe  fert  quelquefois  de  Chambre  à  coucher  > 
lorfqu'on  eft  incommodé.  On  y  place  la  Toilette,  on  s'y  habille > 
&  on  y  change  de  linge  :  mais  c'eft  dans  celle  qui  eft  au-deflus 
qu'on  met  les  Armoires  qui  renferment  les  Hardes ,  Ôc  que  cou- 
chent les  Valets  ou  Femmes  de  Chambre ,  pour  être  plus  a  portée 
de  rendre  leurs  fervices;  ôc  l'on  a  foin  qu'il  y  ait  toujours  quelque 
lampe  allumée  la  nuit. 

La  troifiéme  Garderobe  fert  de  lieu  de  commodité.  Au  lieu  de 
Chaifes  percées  dont  on  fe  fervoit  autrefois  ,  &  dont  la  mauvaife 
odeur  fe  communiquoit  aux  Appartemens,  on  creufe  préfentement 
des  Fofles  fort  profondes ,  en  forte  que  l'eau  y  puifle  monter,  ôc  on 
leur  donne  peu  d'étendue  :  on  les  conftruit  de  moilon  à  pierres  fé- 
ches,  ôc  l'on  y  pratique  des  Ventoufes  ou  Barbacanes ,  afin  que  les 
matières  liquides  fe  mêlant  avec  l'eau ,  s'écoulent ,  ôc  fe  perdent 
plus  facilement  dans  les  terres  par  ces  ouvertures.  Les  Chauffes  au- 
deflus  montent  jufques  fous  le  Siège  d'Aifance,  Ôc  fe  font  de  moi- 
Ions  piquez  pofez  en  ciment ,  ôc  de  trois  pieds  de  largeur  en  quarré , 
pour  éviter  que  les  matières  ne  s'y  attachent  en  tombant  :  ôc  pour 
en  exhaler  les  vapeurs ,  on  y  pratique  de  larges  Ventoufes  de  po- 
teries ,  qui  montent  jufqu'au-defius  du  Comble.  Comme  la  ma- 
nière de  compofer  ces  fortes  de  lieux  eft  fort  nouvelle ,  en  voici  le 
détail.  Le  Siège  eft  femblable  à  une  Banquette  ou  Canapé,  dont  le 
Lambris  de  deflus  qui  fe  levé ,  Ôc  fe  rejoint  au  Siège  avec  juftefle , 
renferme  par-deflbus  le  couvercle  de  la  Lunette ,  pofé  fur  un  bour- 
relet de  maroquin.  Sous  la  Lunette  du  Siège  eft  un  Boifleau  de 
fàyence  en  forme  d'entonoir  renverfé ,  ôc  ce  BohTeau  eft  encaftré 
dans  un  cercle  de  cuivre  attaché  au  Siège  par  des  tringles  montan- 
tes qui  fe  viflent  par-deflbus.  Une  Soupape  ou  Rondelle  de  cuivre 
entre  précifément  dans  la  feuillure  de  ce  cercle  ;  elle  y  eft  attachée 
par  une  charnière  ,  ôc  fa  queue  eft  attachée  à  la  bafcule  du  Siège, 
en  forte  au'en  levant  le  Lambris  du  Siège,  on  fait  ouvrir  la  Soupa- 
pe ,  laquelle  fe  ferme  pareillement ,  lorfau'on  le  baifle.  On  dégorge 
un  tuyau  dans  le  Boifleau  par  le  moyen  d'un  Robinet ,  Ôc  l'eau  qui 
en  fort  avec  impétuofité,  à  caufe  de  l'élévation  des  Entre-foies  où 
eft  le  réfervoir ,  lave  de  telle  forte  le  Boifleau  ôc  la  Soupape ,  qu'il 
ne  s'y  attache  ni  urines  ni  matières  qui  puiflent  caufer  de  mauvaifes 
odeurs.  On  branche  fur  la  même  conduite  un  autre  tuyau ,  au  bout 
duquel  il  y  a  un  robinet  ployant,  oui  étant  tiré  par  le  moyen  d'un 
regiftre ,  fe  place  directement  fur  le  milieu  du  Boifleau ,  ôc  pouffe 
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en  l'air  une  petite  gerbe  ou  jet  pour  fe  laver,  fuivant  les  faifons,  à 
l'eau  froide  ou  chaude,  lorfquon  cft  fur  le  Siège.  Ces  A  jouteurs 
s'appellent  Flageollets ,  &  fur  leur  conduite ,  on  en  branche  une 
autre  plus  petite  ,  où  eft  foudé  un  robinet  qu'on  ouvre  pour  fe  laver 
les  mains,  âc  l'eau  en  eft  reçue  dans  un  Baflin ,  qui  fe  décharge  dans 
la  Chauffe  d'Aifance.  Tels  ét  oient  les  lieux  de  commoditez  qui 
étoient  ci-devant  en  ufage  ;  mais  on  en  a  imaginé  depuis  qui  font 
beaucoup  plus  en  vogue  &  infiniment  plus  commodes.  Ce  font  ceux 
qu'on  nomme  à  l'Angloifc  ;  on  fe  réferve  d'en  donner  la  defeription 
&  les  développemens  dans  l'endroit  où  l'on  traitera  des  nouveaux 
Lambris. 

C'eft  encore  dans  le  voifinage  des  Garderobes  qu'on  place  l'Ap- 
partement des  Bains;  comme  on  y  doit  chercher  La  fraîcheur,  l'ex- 
pofition  au  Nord  eft  la  meilleure ,  ôc  c'eft  encore  par  la  même  rai- 
ibn  qu'on  pave  de  marbre  l'endroit  où  eft  la  cuve  des  Bains ,  ôc  qu'on 
le  lambrife  jufqu'à  une  certaine  hauteuravec  des  Carreaux  de  fayen- 
ce ,  le  refte  des  murs  &  le  plafond  fe  peignant  en  grotefques  fur  un 
fond  blanc.  La  cuve  pour  le  Bain ,  qui  eft  de  cuivre ,  fe  remplit 
d'eau  par  le  moyen  de  robinets  emmanchez  fur  des  conduites  qui 
y  portent  de  l'eau  froide  ou  de  l'eau  chaude ,  fuivant  le  befoin.  On 
fait  ordinairement  précéder  la  Salle  des  Bains  d'une  petite  Anti- 
chambre ,  ôc  on  l'accompagne  toujours  d'une  Chambre  avec  un  lit , 
pour  s'y  repofer  après  le  bain;  quelquefois  l'on  y  met  auprès  une 
Etuve. 

Les  moyens  Appartemens  font  compofez  d'un  moindre  nombre 
de  pièces,  &  les  petits  à  proportion;  le  tout  fuivant  les  ufages  ôc 
l'état  des  perfonnes  pour  lefqueiles  ils  font  deftinez.  On  connoîtra 
par  les  divers  Plans  qu'on  a  rapportez  pour  exemples ,  quelle  eft  la 
manière  de  les  difpofer,  ôc  d'y  pratiquer  des  dégage  mens  qui  les 
rendent  commodes ,  Ôc  l'on  y  verra  en  même-tems  quels  font  les 
lieux  où  l'on  doit  placer  les  Salles  à  manger,  les  Salles  de  bains,  les 
Orangeries  ôc  autres  pièces  plus  ou  moins  conftdérables  d'un  Bâti- 
ment. Que  fi  ces  differens  Plans  ne  (ktisfont  pas  encore  affez ,  l'on 
pourra  confulter  le  Livre  de  l'Architecture  Françpife ,  Ouvrage  que 
nous  avons  déjà  cité  plufieurs  fois,  ôc  dont  on  ne  peut  faire  allez  de 
cas ,  puifqu'étant  un  Recueil  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  plus  confi- 
dérable  en  Bâtimens ,  on  ne  craint  point  d'affurer  qu'on  y  puifera 
de  beaucoup  plus  utiles  leçons,  que  dans  tous  les  ai fc ours  qu'on 
pourrait  faire  fur  cette  matière.  Il  ne  refte  plus  qu'à  faire  le  détail 
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des  Baffes-cours,  pour  faire  remarquer  quelles  font  les  différentes 
commoditez  qu'on  y  peut  pratiquer  ;  mais  avant  que  d'en  parler,  il 
eft  à  propos  de  faire  ooferver  ,  qu'on  doit  toujours  ménager  auprès 
de  la  Porte  d'entrée  ,  une  petite  Chambrent  cheminée  pour  le  Suifie 
ou  Portier. 

Les  pièces  néceffaires  pour  le  fervice  des  Cui  fines ,  font  les  Sal- 
les du  Commun ,  les  Lavoirs ,  Garde-manger,  Rotiffe rie ,  & c.  Les 
Salles  du  Commun  font  toujours  placées  attenant  les  Cuifines  ;  ce 
font  des  lieux  fans  Cheminée ,  où  l'on  difpofe  des  tables  avec  des 
bancs  fcellez  aux  cotez ,  pour  y  fervir  à  manger  aux  Domeftiques , 
&  empêcher  qu'ils  n'embarrafTent  la  Cui  line  en  s'y  raftemblant. 

Les  Lavoirs  font  de  petits  lieux  où  l'on  met  une  pierre  pour  y  la- 
ver ,  fablonner  fie  écurer  les  vaiffelles,  6c  pour  dégager  la  Online , 
à  laquelle  ils  doivent  être  joints.  Lorfqu'on  a  de  l'eau  en  réfervoir, 
ce  qui  eft  d'une  grande  commodité,  on  la  conduit  en  ce  lieu  par 
des  tuyaux. 

Le  Garde-manger  eft  la  pièce  la  plus  néceffaire  :  elle  doit  être 
grillée  pour  la  sûreté  des  Provifions  qu'on  y  ferre  ;  on  y  met  auffi  la 
déferte  des  tables ,  6c  elle  doit  être  éloignée  du  Soleil ,  autant  qu'on 
le  peut ,  afin  que  la  chaleur  ne  gâte  pas  les  viandes. 

La  Rotiûerie  eft  un  autre  endroit  pratiqué  dans  les  grandes  Cui- 
fines, autant  pour  y  ferrer  les  volailles  ôc  le  gibier ,  que  pour  y  pi- 
quer les  viandes,  6c  elle  doit  être  expofée  de  la  même  manière. 

La  diftribution  de  ces  petits  lieux  procure  une  infinité  de  com- 
moditez ,  au'on  ne  connoiflbit  pas  autrefois  ;  chaque  chofe  fe  trou- 
ve rangée  dans  fa  place,  6c  l'on  ne  fait  plus  les  Cuifines  que  d'une 
médiocre  grandeur,  au  lieu  qu'on  étoit  obligé  de  les  faire  fort  vaf- 
tes  auparavant.  On  les  voûte  en  pierre,  quand  le  lieu  le  permet, 
6c  crainte  du  feu,  ou  du  moins  on  les  la  m  briffe  en  plafond.  Une 
Cuifine,  pour  être  commode ,  doit  avoir  des  Potagers  d'une  lar- 
geur convenable,  pour  y  préparer  les  potages  ôc  les  ragoûts,  6c 
i  on  y  pratique  au-deffous  de  faux  planchers  pour  recevoir  le  feu 
6c  la  cendre  qui  tombent  des  réchaux.  Elle  n'a  pas  moins  befoin 
d'un  Four  pour  la  Pâti  (Te  rie.  Mais  la  plus  grande  commodité  qu'on 
puiffe  défirer ,  c'eft  d'y  avoir  de  l'eau  en  abondance ,  foit  par  des 
tuyaux  venans  des  Réfervoirs,  foit,  au  défaut,  par  la  proximité 
<l'un  Puits  placé  dans  l'une  de  fes  encoignures.  Lorfqu'il  y  a  de 
petites  -  Cours  voifines  des  Cuifines,  on  y  ferc  le  bois  fous  des 
Apentis  ;  -mais  lorfqu'il  n'y- en  a  point  ,  oa  fait  en.  forte  que  la 
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defcente  de  la  Cave  fe  trouve  dans  la  Cuifine,  ou  du  moins  atte- 
nant ,  afin  d'en  enlever  le  bois  à  fur  6c  à  mefure  qu'on  en  a  befoin. 

Les  Offices  doivent  être  compofées  de  quatre  piétés  dépendan- 
tes l'une  de  l'autre.  La  première  fert  de  Commun  pour  les  Officiers 
de  la  Maifon;  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  la  féconde  table  ou  celle  du 
Maître  d'Hôtel.  Il  doit  y  avoir  un  petit  Fourneau ,  une  Pierre  à 
laver ,  une  Etuve ,  ôc  les  autres  commoditez  néceffaires  pour  le 
travail  de  l'Officier. 

Le  fécond  Office  eft  entouré  de  tablettes,  fur  lefquelles  fe  po- 
fent  les  Vafes  ôc  Vaiflelles,  ôc  garni  de  tables  où  l'on  arrange  les 
deflerts;  le  deflbus  de  ces  tables  contenant  des  Armoires  pour  fer- 
rer le  linge ,  le  pain ,  ôcc.  C'eft  dans  ce  lieu  que  l'on  va  déjeû- 
ner, &  fe  rafraîchir  dans  les  Maifons  de  campagne. 

La  troifiéme  Pièce,  qu'on  appelle  Aide-d'Office ,  doit  être  gril- 
lée. C'eft  proprement  le  Garde-manger  de  l'Officier ,  où  il  ferre 
les  Provifions,  les  Defferts ,  les  Linges  fie  les  Vaiflelles  d'argent. 
La  Chambre  à  coucher  de  l'Officier ,  doit  être  attenant ,  afin  de 
veiller  fur  les  Vaiflelles  Ôc  autres  effets,  dont  il  eft  chargé. 

Toutes  ces  Pièces  doivent  fe  communiquer  l'une  l'autre  ,  pour 
la  commodité  de  l'Officier  :  mais  lorfqu'on  n'a  pas  aflez  de  lieu  pour 
les  placer  dans  un  même  plein-pied ,  on  met  l'Aide-d'Office  ôc  la 
Chambre  à  coucher  de  l'Officier  dans  les  Entre-foies  au-deflus  du 
Commun  Ôc  de  l'Office ,  ôc  l'on  pratique  un  petit  Efcalier  parti- 
culier pour  monter  de  l'un  à  l'autre. 

Les  Caves  au  Vin  doivent  être  précifément  au-deflbus  des  Offi- 
ces ,  afin  que  l'Officier  y  puifle  defeendre  commodément ,  ôc  y 
veiller  plus  facilement  que  s'il  en  étoit  éloigné. 

Dans  les  Hôtels  d'une  grande  confidération ,  on  pratique  trois 
Ecuries ,  ou  bien  l'on  diftingue  dans  une  feule  trois  endroits  diffé- 
rens  ;  l'un  pour  les  Attelages  de  Chevaux  de  Carofle ,  l'autre  pour 
les  Chevaux  de  Selle,  ôc  le  troifiéme  pour  les  Chevaux  entiers ,  ou 
pour  ceux  qui  font  malades.  Mais  dans  les  Maifons  d'une  moindre 
diftinttion ,  on  les  proportionne  à  i'ufage  des  perfonnes  pour  qui 
elles  font  deftinées. 

On  pave  ordinairement  les  Ecuries  à  quatre  pieds  près  du  mur 
ou  de  la  mangeoire,  le  furplus  fe  bat  en  falpêtre  ,  ce  qui  conferve 
le  pied  des  Chevaux.  On  pratique  aufli  un  ruifleau  dans  le  milieu 
avec  une  pente  pour  l'écoulement  de  l'urine  des  Chevaux* 

On  ménage  au  bout  de  l'Ecurie  un  endroit  particulier  pour  y  fer- 
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rcr  les  Harnois,  &  les  raccommoder,  ôc  c'eft  ce  qu'on  appelle  Sel- 
lerie, &  l'on  pratique  au-deflùs  des  Soupentes  où  couchent  les  Pal- 
freniers.  Dans  les  grands  Hôtels ,  on  y  pratique  encore  des  Forges , 
afin  de  n'être  pas  obligé  de  fortir  dehors,  pour  faire  ferrer  les  Che- 

vaux* 

Les  Cours  a  fumier  doivent  être  voifines  des  Ecuries  ;  on  y  place 
les  lieux  communs  pour  les  Domeftiques  :  elles  doivent  avoir  leur 
fortie  ôc  dégagement  du  côté  de  la  ruë ,  pour  en  enlever  les  fu- 
miers ,  foit  par  une  Porte ,  foit  par  une  Fenêtre  grillée ,  (ans  être 
obligé  de  les  pafler  par  la  Cour  principale. 

Le  Puits  doit  être  placé  à  la  porte  de  l'Ecurie  ou  dans  l'Ecurie 
même  -,  fi  la  margelle  en  eft  à  l'affleurement  du  pavé ,  elle  fera  re- 
feùillée  pour  recevoir  une  trappe  qui  en  bouche  l'ouverture.  On 
attache  au-deflus  contre  le  mur  un  Balancier  qui  fait  agir  un  corps 
de  Pompe ,  dont  les  tuyaux  montans  fe  déchargent  dans  les  auges, 
où  l'on  abreuve  les  Chevaux. 

Les  Greniers  à  foin  font  ordinairement  au-deflus  des  Ecuries. 
On  y  pratique  dans  les  Planchers  de  petites  trapes  par  où  l'on  jette 
le  foin ,  afin  qu'il  ne  foit  pas  mouille  dans  le  tems  de  pluie.  On  y 
fait  aufli  un  retranchement  pour  l'avoine ,  d'où  elle  tombe  par  un 
tuyau  de  communication  dans  un  petit  coffret  difpofé  au-âeflbus 
dans  l'Ecurie;  ce  qui  eft  plus  commode,  ôc  moins  embaraiïânt 
que  les  grands  coffres  qu'on  y  plaçoit. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  dire  des  Remifes  de  Carofles ,  fi  ce 
n'eft  qu'on  y  pratique  préfentement  des  Barrières  ou  Courfieres 
triangulaires,  par  le  moyen  defquelles  les  Carofles  qui  y  font  pouf- 
fez, fe  rangent  dans  leur  place ,  même  pendant  la  nuit,  fans  pou- 
voir s'en  écarter.  C'eft  aufli  au-deflùs  de  ces  Remifes  qu'on  loge 
ordinairement  les  Domeftiques ,  ôc  leurs  Chambres  font  dégagées 
par  de  petits  Corridors. 


: 


Des  Efcaliers. 

N'ayant  trouvé  dans  la  première  Edition  de  ce  Livre , 
que  très-peu  de  chofes  qui  regardât  les  Efcaliers ,  &  ce  qui 
en  ejl  dit ,  ne  Vêtant  prefque  que  par  rapport  à  la  Char- 
penterie ,  ou  à  la  coupe  des  pierres  ;  Von  a  crû  qu'il  étoit 
néce (faire  d  en  compofer  un-Chapitre  exprès,  d'autant  plus 
que  ce  rieft  pas  la  partit >  la  moins  confidérable  d'un  Edi- 
fice, &  qu'au  contraire- il  n'y  enagueres  qui  demande  plus 
d'attention.  Et  pour  en  donner  une  plus  parfaite  intelli- 
gence, après  avoir  parlé  de  ce  qu'on  obferve  préfentement 
dans  la  manière  dont  on  les  conflruit ,  on  a  rapporté  plu- 
fieurs  exemples  differens,  qui  apprendront  comment  on  les 
peur  décorer. 

L 'A  commodité  fit  la  beauté  font  les  deux  chofe*  principales  à 
quoi  l'on  doit  avoir  égard  dans  la  compofition  des  Efcaliers. 
La  première  demande  qu'un  Efcalier  foit  bien  placé  ;  fie  comme 
c'eft  ordinairement  la  première  Pièce  qui  fe  préfente  à  ceux  qui 
entrent ,  on  y  joint  un  Veftibule ,  où  les  Domefliques  reftent  en 
attendant  leurs  Maîtres.  Il  faut  aulfi  qu'un  Efcalier  fe  préfente  de 
telle  forte,  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  fe  détourner  confidérable- 
menr  pour  y  arriver.  On  y  doit  placer  des  Paliers  ou  Repos  entre 
les  Rampes ,  afin  de  n'être  pas  obligé  de  monter  un  étage  tout 
d'une  traite.  Les  marches ,  pour  être  aifées ,  doivent  avoir  peu  de 
hauteur,  fie  les>  Girons  doivent  être  d'une  belle  largeur,  afin  que 
les  Rampes  foient  douces ,  &  ne  fatiguent  pas  ceux  qui  montent. 
Enfin  on  fe  fert  de  toute  l'induftrie  de  l'art ,  pour  faire  en  forte 
que  les  Colets  des  marches,  ou  les  Girons  attenant  les  Limons  ou 
Tablettes  rampantes ,  foient  égaux  ,  fie  qu'il  n'y  ait  jamais  deux 
marches  de  fuite  qui  ne  foient  leparées  par  un  Giron ,  ainfi  qu'on 
le  pourra  remarquer  dans  les  exemples  fuivans. 

La  beauté  des  Efcaliers  confifte  en  ce  qu'ils  foient  bien  éclai- 
rez ,  que  la  Cage  en  foit  régulière ,  décorée  avec  fimétrie  ,  6c 
que  tous  les  Ornemens  qu'on  y  employé ,  foieut  d'un  goût  foli- 
de  fie  mâle  ;  que  le  Plafond  en  foit  fort  élevé,  ôc  furmonté  par 
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des  courbes  ;  que  les  Rampes  foie  ne  larges  ÔC  fou  tenues  en  l'air» 
en  forte  que  les  Paliers  foient  fort  élevez  au-deffus  de  la  tête , 
ôc  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  paffer  par  deuous  des  Rampes  ;  que 
les  premières  marches  ayent  un  contour  coulant  >  ôc  quelles  ail- 
lent, en  s'arrondifiant ,  gagner  le  mur  d'échifre  qui  vient  fe  ter- 
miner en  cet  endroit ,  6c  y  former  une  Volute.  ïi  faut  auffi  que 
le  vuide  de  l'Efcalier  foit  fpatieux  ,  ôc  qu'on  voye  d'un  coup  d'oeil 
en  entrant  toutes  les  Rampes  ôc  le  Plafond ,  au  milieu  duquel 
on  fufpend  une  Lanterne  de  verre  pour  éclairer  l'Efcalier  pen- 
dant la  nuit.  Les  Rampes  de  fer  contribuent  auffi  beaucoup  à  la 
décoration  des  Efcaliers  ;  l'on  en  trouvera  ci-après  divers  exem- 
ples ,  dans  l'endroit  où  l'on  traitera  de  l'ufage  du  fer  dans, les  Bâ- 
timens. 

Les  Efcaliers  fe  conftruifenten  pierre,  ou  en  bois.  Ceux  de  pierre 
font  ordinairement  deftinez  pour  être  les  principaux  ou  grands  Ef- 
caliers d'un  Bâtiment.  On  les  compofe  de  diverfes  manières ,  en 
les  foutenant  par  des  Arcs  ôc  Vouflures  rampantes  ou  droites ,  ou 
en  tour  creufe.  Les  grands  Paliers  fe  fouriennenc  aufli  fur  des 
VoufTures  en  platte-bande  par  le  devant  avec  des  lunettes  ;  ou  fur 
des  culs-de-four  Ôc  trompes ,  Ôcc.  Mais  lorfqu'on  veut  épargner 
la  dépenfe  ,  on  fait  de  charpente  les  Planchers  des  grands  Paliers, 
ôc  l'on  fe  contente  d'appuyer  les  Arcs  rampans  de  ces  mêmes  Ram- 
pes contre  les  marches  des  Paliers. 

Il  n'y  a  gueres  aue  les  petits  Efcaliers  qui  fe  fiuTent  en  char- 
pente. Ils  fervent  a  monter  aux  Enrre-foles  ,  aux  féconds  Ap- 
partenons ôc  aux  Galetas.  Us  dégagent  auffi  les  Garderobes  des 
Appartenons ,  afin  que  les  Domeftiques  y  puuTent  tranfporter 
librement  ce  qui  eft  nécefTaire ,  fans  pafler  par  les  Appartenons. 
On  obfervc  régulièrement  qu'ils  ne  foient  point  emmarchez  dans 
des  cloifoins  au  derrière  des  Chambres  à  coucher  ,  à  cauje  du 
grand  bruit  que  cela  caufe.  Pour  remédier  à  cette  incommodi- 
té ,  l'on  pofe  des  dalles  de  pierre  fur  toutes  les  marches  de  char- 
pente ,  ce  qui  rend  le  bruit  plus  fourd  ,  qi  c'eft  cette  pratique 
fi  utile  qui  a  donné  l'idée  de  conftruire  de  grands  Efcaliers  avec 
beaucoup  de  propreté  Ôc  peu  de  dépenfe ,  en  cette  manière.  Le 
corps  de  l'Efcalier  étant  de  charpente  ,  on  pofe  fur  chaque  mar- 
che des  dalles  de  pierre  qui  portent  la  moulure  par  leur  épaifleur, 
Ôc  l'on  peint  en  couleur  de  pierre  tous  les  bois  apparens  des 
marches  ,  des  limons  ôc  des  courbes  rampantes.  Après  que  la 
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Coquille  a  été  ravalée  en  plâtre  &  badijonée  ,  l'on  marque  fur 
le  tout  de  faufles  coupes  &  aflemblages ,  qui  font  que  ces  fortes 
d'Efcaliers  ont  toute  la  relTemblance  ôc  la  beauté  des  Efcaliers  de 
pierre.  Mais  comme  les  dalles  de  pierre ,  qui  recouvrent  les  mar- 
ches ,  ont  peu  d'épahTeur ,  ôc  qu'elles  pourroient  fe  cafler ,  fi  l'on 
y  laiflbit  tomber  des  fardeaux  péfans  ,  on  doit  avertir  les  Do- 
meftiques  d'y  avoir  attention. 

Dans  les  divers  exemples  d'Efcaliers  qu'on  a  raflemblez  ici , 
on  n'en  trouvera  aucun  de  dégagement  ;  on  a  jugé  qu  il  étoit  inu- 
tile d'en  donner ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  règle  certaine  pour  leur 
difpofition  ,  oui  dépend  de  la  grandeur  de  la  Cage  où  ils  font 
placez  |  des  lujettions  des  Portes,  des  Entre-foies,  ôc  de  la  hau- 
teur des  Planchers  auxquels  on  eft  affujetti  pour  le  dégagement 
des  Appartemens  ;  outre  qu'on  n'y  pratique  aucune  décoration , 
n'ayant  égard  qu'à  l'utilité  feulement. 

Le  premier  Efcalier ,  planche  63-  Q>  qu'on  propofe  ici  pour 
exemple  ,  peut  convenir  pour  une  belle  Maifon  bourgeoife  ,  ôc 
peut  s'exécuter  également  en  pierre  ôc  en  charpenterie.  L'inté- 
rieur en  eft  décoré  d'une  manière  fimple ,  mais  de  bon  goût.  La 
Façade  A  eft  le  côté  marqué  B  C  fur  le  Plan  ;  on  y  a  feint  deux  ren- 
foncemens  qui  iimétrifent  aux  Fenêtres  oppofées  :  l'autre  Façade 
D  eft  le  côté  marqué  CF  fur  le  Plan  ;  le  côté  B  E  lui  étant  en- 
tièrement femblable.  Les  courbes  ralongez  du  Plafond  en  ren- 
dent la  forme  fort  belle.  Cet  Efcalier  eft  exécuté  à  Paris  dans  une 
Maifon  de  la  rue  faint  Martin  ,  appcllée  l'Hôtel  de  Vie.  Il  eft 
du  delTein  du  feu  fieur  Girard  Archite&e  ôc  Intendant  des  Bâti- 
mens  de  fon  AltefTc  Royale  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  ôc 
exécuté  fous  fa  conduite. 

La  deuxième  planche  cotée  63.  R,  donne  les  Plans  ôc  Eléva- 
tions du  grand  Èfcalier  du  Château  de  faint  Cloud,  dont  l'inté- 
rieur eft  décoré  d'un  Ordre  de  Pilaftres  Ioniques  de  marbre ,  avec 
des  Arcades  régulières  qui  le  rendent  très-riche.  Le  Veftibule  A 
qu'on  trouve  en  entrant  par  la  Cour  ,  eft  alfez  régulier  ;  les 
deux  Rampes  B  B  laiflent  entr 'elles  un  paflàge  qui  conduit  au 
Jardin  du  côté  de  la  pièce  d'eau  en  fer  à  cheval;  de  forte  qu'il  y 
a  deux  entrées  principales  à  cet  Efcalier ,  l'une  du  côté  de  la 
Cour ,  Ôc  l'autre  du  côté  du  Jardin.^  Les  Portes  de  dégagemens 
des  Appartemens ,  qui  font  aux  cotez  dudit  Efcalier ,  ontiéur  for- 
tie  fur  le  Palier  D.  Ce  n'étoit  pas  une  médiocre  difficulté  de 
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difpofer  cet  Efcalier ,  comme  nous  le  voyons,  à  caufe  de  fes  diffé- 
rentes fujettions  :  Mais  M.  Manfard  premier  Architeôe  ôc  Sur-In- 
tendant des  Bâtimens  du  Roi  t  les  a  furmontées  avec  beaucoup 
d'induftrie. 

La  troifiéme  planche  cotée  6$.  S,  donne  l'idée  d'un  Efcalier 
très-riche,  mais  aune  compofition  fort  extraordinaire.  La  première 
Rampe  B.  fe  trouve  en  face  de  la  Porte  d'entrée  A  ;  elle  conduit 
au  Palier  C ,  fur  lequel  on  trouve  deux  Rampes  en  demi-cercle 
D  D  D ,  qui  fe  rejoignent  au  deuxième  Palier  E  E  ,  6c  par  ce  Pa- 
lier qui  fe  trouve  au-deffus  de  la  Porte  d'entrée,  on  arrive  à  une 
Rampe  F ,  d'où  l'on  monte  à  un  troifiéme  Palier  G ,  fur  lequel 
on  reprend  deux  Rampes  en  quartiers  tournans  H ,  qui  conduisent 
aux  deux  extrêmitez  du  Veftibule ,  ôc  du  côté  des  Appartemens  où 
l'on  a  deffein  d'aller,  ôc  qui  font  foutenuës  par  deux  Trompes  ram- 
pantes ôc  en  tour  creufe.  L'intérieur  du  Veftibule  ôc  l'Efcalier  font 
I  décorez  d'un  Ordre  Ionique  enrichi  de  Figures  de  relief  ôc  de  bas 
relief.  La  partie  quifépare  l'Efcalier  du  Veftibule,  n'eft  foutenuc 
que  par  des  Colonnes  qui  joignent  enfemble  ces  deux  pièces  d'une 
manière  fort  particulière ,  Ôc  dont  on  voit  peu  d'exemples. 

Le  quatrième  Efcalier,  planche  6*3.  T ,  eft  aufli  d'une  compofi- 
tion peu  commune.  On  trouve  au  rez-de-chauffée,  en  entrant  ,un 
Veftibule  A  de  forme  circulaire ,  dont  la  partie  du  côté  de  la  Cour 
eft  toute  ouverte ,  ôc  foutenuë  par  des  Colonnes.  On  y  monte  par 
le  milieu ,  ôc  de  deffus  le  premier  Palier  B  on  monte  par  deux  Ram- 
pes circulaires  C  C  C  C  ,  qui  fe  rejoignent  enfemble  au  premier 
étage ,  dans  un  Veftibule  pareil  à  celui  du  rez-de-chauffée  ;  ôc  l'on 
trouve  fur  le  deuxième  Palier  E ,  des  Rampes  FF,  qui  fervent  aux 
dégagemens  des  Appartemens.  La  décoration  de  cet  Efcalier  eft 
des  plus  riches  qu  on  puiffe  exécuter ,  ôc  peut  convenir  aux  plus 
magnifiques  Bâtimens. 

Mais  comme  ces  deux  derniers  Deflèinsd'Efcaliersavoient  paru 
trop  compofez  à  plufieurs  perfonnes ,  ôc  qu'on  a  reconnu  qu'ils 
étoient  d'une  trop  difficile  exécution ,  on  avoit  penfé  à  les  fuppri- 
mer  dans  dette  nouvelle  Edition  ;  cependant  après  y  avoir  réfléchi, 
on  les  y  a  confervé,  ôc  l'on  y  a  joint  deux  autres  nouveaux  deffeins 
d'Efcaliers  ,  dont  on  a  fait  choix  dans  ceux  qui  ont  été  exécutez  à 
Paris ,  ôc  qui  ont  acquis  le  plus  de  réputation. 

Le  premier,  planche  6].  V.  moins  recommandable  par  (à  déco- 
ration que  par  la  beauté  du  trait,  eft  celui  de  l'Hôtel  de  Matignon , 
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exécuté  fur  les  defleins  6c  fous  la  conduite  du  fieur  Bruand  Archi- 
tecte du  Roi.  La  Cage  n'en  eft  pas  grande,  puifqu'elle  n'a  que  dix- 
huit  pieds  de  large  fur  environ  vingt-cinq  de  long.  Il  eft  éclairé 
avantageufement  &  très-aifé  à  monter;  mais  quoique  la  proportion 
générale  en  foit  fort  belle  >  fon  principal  mérite  conftfte ,  comme 
on  la  déjà  fait  remarquer ,  dans  la  hardieffe  avec  laquelle  tout  cet 
Efcalier  qui  eft  de  pierre,  eft  foutenu  en  l'air.  La  Rampe  E,  qui 
monte  depuis  le  fécond  repos  jufqu'au  premier  étage ,  eft  portée 
par  trois  courbes  qui  prennent  naiflance  fur  le  nud  du  mur ,  ôc  qui 
forment  des  lunettes  ôc  des  voûtes  d'arrêté  dans  leur  Plafond.  U  n'a 
pas  fallu  moins  de  génie  pour  foutenir  le  grand  Palier  F  du  premier 
étage ,  qui  communique  à  deux  Appartenons  ;  il  porte  fur  un  arc 
furbaiiTé  en  anfc  de  panier ,  dont  les  retombées  fur  les  murs  de  ré- 
fend prennent  leur  naiflance  fur  des  culs-de-lampe  marquez  G.  La 
précifion  de  l'appareil  répond  à  la  fingularité  du  trait,  &  fait  regar- 
der avec  juftice  cet  Efcalier  par  les  gens  de  l'Art,  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  coupe  de  pierres.  C'eft  ce  qui  nous  a  déterminé  à  lui 
donner  place  dans  ce  Cours  d'Architecture ,  6c  à  lui  accorder  la 
préférence  fur  plufieurs  autres Efcaliers ,  dont  la  décoration  eût  été 
plus  riche.  Nous  en  donnons  les  plans  au  droit  du  rez-de-chaufTée 
ôc  du  premier  étage ,  ôc  la  coupe  fur  les  deux  fens.  Celle  marquée  1 
eft  prife  fur  la  ligne  A  B ,  ôc  celle  marquée  2  fur  la  ligne  C  D. 

Le  fécond  Efcalier,  planche  6j.  X.  a  été  exécuté  furies  def- 
feins  de  François  Manfàrd  à  l'Hôtel  d'Aumont  rue  de  Joùy  à  Paris. 
Le  Veftibule ,  qui  lui  fert  d'avenue ,  eft  décoré  d'un  Ordre  Dori- 
que d'une  élégante  proportion ,  ôc  dont  l'Entablement  eft  diftribué 
avec  cette  précifion  que  cet  habile  Architecte  a  mis  dans  tous  fes 
Ouvrages.  Ce  même  Ordre  qui  règne  dans  unPeriftylequi  précède 
l'Efcalier,  en  rend  l'abord  extrêmement  r|che,  ôc  fait  paroître  l'Ef- 
calier  plus  grand  qu'il  n'eft  en  effet.  La  Cage  eft  à  peu  près  de  mê- 
me grandeur  que  celle  de  ^Efcalier  précédent,  mais  la  difpofition 
des  Rampes  eft  beaucoup  plus  fingulicre ,  quoique  moins  hardie 
pour  le  trait.  La  marche  de  Palier  au  premier  étage  eft  portée  de 
fond  fur  un  mur  qui  eft  ouvert  dans  le  milieu  par  un  grand  arc  fur- 
baifTé ,  &  c'eft  au  droit  de  ce  mur  ôc  de  cette  ouverture  que  com- 
mencent les  premières  marches  de  la  Rampe  de  l'Efcalier ,  qui 
continuent  à  monter  fans  aucun  repos  jufqu'au  Palier  du  premier 
étage.  Les  marches  tournent  autour  d'un  noyau,  dont  le  Rampant 
qui  eft  extraordinaire,  laifle  dans  fon  milieu  un  vuide  où  l'Archi- 
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teâe  a  logé  aflez  ingénieufement  la  figure  d'un  Griffon  qui  tient  un 
Ecuffon  renfermant  les  armes  de  la  famille  d'Aumont.  Il  a  au  il I 

f>ratiqué  une  Niche  dans  le  mur  d'échifre ,  pour  lui  donner  plus  de 
egereté.  La  Baluftrade ,  qui  fert  d'appui  a  cet  Efcalier ,  eft  de 
pierre,  &  formée  par  desEntrelas  ;  la  Corniche  du  Plafond  eft  d'un 
excellent  Profil,  elle  couronne  une  fuite  de  Métopes  d'une  forme 
nouvelle ,  qui  font  enrichis  d'Ornemens  de  Sculpture ,  &  qui  font 
un  très-bel  effet.  Des  deux  Plans  que  nous  donnons,  l'un  eft  celui 
du  rez-de-chauffée ,  &  l'autre ,  celui  du  premier  étage  ;  6c  des  deux 
coupes ,  celle  marquée  i  eft  prife  fur  la  ligne  A  B ,  &  celle  mar- 
quée 2  fur  la  ligne  C  D. 

Nous  ajouterons  à  tous  ces  exemples',  deux  autres  Efcaliers 
d'une  excellente  compofition  ,  dont  les  Plans  ôc  les  Elévations 
ont  été  gravez  dans  l'Archite&ure  Françoife  :  l'un  eft  celui  de  la 
Reine ,  6c  l'autre  celui  des  Princes ,  qui  fe  trouvent  exécutez 
dans  le  Château  de  Verlàilles. 
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De  la  Charpenterie. 

A Près  avoir  parlé  de  la  diftribution  des  Plans,  &  avoir  donné 
des  exemples  de  la  manière  dont  on  peut  décorer  les  Faça- 
des des  Edifices ,  je  vais  maintenant  traiter  de  la  Charpenterie ,  & 
en  expliquer  les  différens  affemblages.  C'eft  une  des  parties  des 
plus  néceflaires  de  l' Architecture ,  &  qu'il  eft  important  de  con- 
noître  à  fond.  Les  Ouvrages  les  plue  confidérables  de  cette  efpéce 
font  les  Toits  ou  Combles,  &  les  Efcaliers  ;  par  les  Combles,  on 
entend  tout  ce  qui  couvre  les  Edifices ,  même  les  Dômes  des  Egli- 
fes.  On  les  fait  plus  ou  moins  roides,  félon  les  climats  où  l'on  bâtit. 
Dans  les  Régions  Septentrionales ,  on  les  tient  fort  élevez ,  à  caufe 
de  la  quantité  de  neiges  ôc  de  pluies  qui  tombent  dans  ces  pays-làj 
au  lieu  que  dans  le  Levant,  où  ilpleut  rarement,  on  fe  contente 
de  couvrir  les  Maifons  avec  des  TerrafTes.  En  Italie  les  Toits  font 
fort  bas ,  mais  en  France ,  l'ufage  ôc  la  nécefïité  obligent  de  les 
tenir  plus  hauts,  ce  qui  ne  les  rend  pas  d'une  proportion  défagréa- 
ble.  ils  ont  aflez  de  rampant  dans  nos  Climats ,  lorfque  leurs  cotez 
font  égaux  à  leur  bafe,  ôc  qu'ils  forment  un  triangle  équilateral  par 
leur  Profil  ;  quand  on  les  veut  faire  plus  plats,  on  doit  au  moins  fui- 
vre  la  proportion  des  Frontons.  Le  Comble  à  deux  égoûts  eft  le 
plus  fimple  ôc  le  meilleur  ;  il  doit  plutôt  Être  en  croupe  qu'en  pi- 
gnon fur  l'extrémité  d'un  Bâtiment,  à  moins  qu'il  ne  foit  arrêté  par 
un  Fronton  qui  lui  (èrve  de  pignon.  Cependant  depuis  auelque 
temps  on  a  mis  fort  ert  ufage  les  Combles  brifez,  qu'on  appelle  auffi 
à  la  Manfarde.  On  s'en  eft  fervi  au  Château  de  Clagny  ôc  aux  Ecu- 
ries du  Roi  à  Verfailles ,  ôc  il  fout  avouer,  que  lorfqu  ils  font  d'une 
auffi  belle  proportion  que  dans  ces  Bâtimens,  ils  terminent  l'Edifice 
avec  beaucoup  de  grâce  ;  mais  au  contraire  lorsqu'ils  font  trop  hauts, 
ils  paroiflent  laccabler.  Le  Comble  brifé  a  cet  avantage  qu'il  rend 
l'étage  en  galetas  fort  habitable  &  prefque  quarré ,  ôc  les  jouées  des 
Lucarnes  fort  petites  ;  mais  auffi  l'inégalité  de  la  pente  de  fes  deux 
égoûts  eft  un  grand  défaut ,  puifque  le  Comble,  depuis  le  Chêneau 
ou  Egoût  jufqu'au  Brifis,  eft  roide  comme  un  talut,  ôc  le  faux  Com- 
ble doux  comme  un  glacis,  de  forte  que  les  neiges  qui  font  fur  le 
faux  Comble ,  féjournent  long-temps ,  ôc  les  autres  s'écoulent 
promptement ,  ôc  même  ne  s'y  arrêtent  pas.  Ainfi  ceux  qui  con- 
damnent les  Toits  d'Italie,  tombent  dans  le  même  défaut,  fi  c'en 


Digitized  by  Google 


Uigitized  by  Google 


Digitized  Google 


I 


EAU  DR  STCLOUD  DU  DESSEIN  DR  M*MANSARD 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


•  ■ 

*  1 

'3  .Tfum  . 


tized  by  Google 


I 


s 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHARPENTERIE.  zz9 


eft  un ,  en  fe  fervant  du  Comble  brifé ,  puifqu'on  n'a  qua  prolon- 
ger un  peu  le  faux  Comble  fur  un  petit  exhauflement  des  murs  de  ! 
Face ,  &  ce  fera  un  Comble  à  l'Italienne ,  ôc  l'étage  en  galetas  de-  j 
viendra  quarré.  Mais  fans  m'arrêter  d'avantage  à  cette  difcuffion ,  ! 
je  vais  donner  trois  Figures  pour  faire  connoître  le  développement 
du  Comble  brifé. 

La  première  Figure  repréfente  le  Plan  drefTé  fur  l'ételon  qu'on 
nomme  enrayure,  qui  eft  l'affemblage  pofé  au  niveau  des  Platte- 
formes,  qui  fert  de  bafe  au  Comble ,  &  les  autres  parties  au-demis 
en  racourci.  La  féconde  Figure  donne  le  Profil  ou  ralongement 
des  bois  d'une  ferme  dans  leur  étendue  avec  le  courant  du  Comble, 
dont  les  chevrons  ôc  les  empanons  font  brandis  fur  les  Pannes,  ôc 
les  Ereftiers  efpacez  de  quatre  à  la  latte.  Les  Platteformes ,  dont 
on  fe  fert  à  préfent,  font  fort  utiles ,  parce  qu'elles  font  d'aflemblage 
à  leurs  retours ,  ôc  entretiennent  le  Comble  par  les  pieds  des  for- 
ces qui  y  font  entaillez ,  aufïï-bien  que  les  pas  des  chevrons  ;  de 
forte  qu'ils  ne  pouffent  point  au  dehors.  Toutes  les  autres  parties 
de  la  ferme  fe  font  aflez  connoître  par  la  Figure ,  il  fuffit  feulement 
d'établir  pour  règle  générale  de  la  proportion  du  Comble  brifé , 
que  le  vrai  Comble  doit  être  incliné  en  dedans  de  la  moitié  de  fa 
hauteur ,  ôc  le  faux  Comble  élevé  auffi  de  la  moitié  de  la  largeur 
d'un  de  fes  cotez ,  ôc  cette  proportion  eft  plus  agréable  que  celle 
du  demi-cercle  qu'on  divife  en  quatre  parties  égales ,  qui  eft  la  pro- 
portion que  Jofeph  Viola,  Archited^e  Italien,  a  donné  à  l'armature 
qu'il  a  imaginée ,  pour  ceintrer  fes  Arcades.  Il  l'a  mife  à  la  fin  du 
premier  Livre  de  fon  Traité  d'Architetture ,  &  l'on  feroit  afTez 
tenté  de  croire  que  le  den*ein  de  ce  Ceintre  a  pû  avoir  fourni  l'idée 
du  Comble  brife.  Latroifiéme  Figure  fait  voirie  Comble  à  Ja  Man- 
farde  couvert  d'ardoifes,  6c  garni  de  plomb.  J'ai  rangé  fur  la  même 
Planche  les  déveioppemens  d'un  Comble  à  deux  égoùts  ôc  de  deux 
Combles  en  Dômes,  afin  qu'on  puifTe  avoir  une  notion  générale  de 
tout  ce  qui  fe  peut  faire  dans  ce  genre  ;  les  noms  que  j'ai  mis  à  cha- 
que pic  et ,  les  font  afTez  connoître,  fans  qu'il  foit  befoin  d'une 
plus  ample  explication.  J'avertirai  feulement  que  le  Comble  à  la 
Manfarde  eft  celui  du  Bâtiment  que  j'ai  propofé  ci  -  devant  pour 
exemple  dans  la  planche  6$.  A. 

Je  rapporte  aufîi  dans  les  quatrième  6c  cinauiéme  Figures  de 
la  planche  fuivante  64.  B ,  le  Plan  ôc  le  Profil  d  un  Efcalier  qui  eft 
marqué  £  2.  fur  le  Plan  général  du  Bâtiment  de  mon  invention, 
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planche  6  t.  Ce  a'eft  pas  un  Ouvrage  peu  difficile  enCharpenterie 
qu'un  Efcalier  de  cette  efpéce  ;  il  faut  fçavoir  débiter  le  bois ,  &  Je 
tracer  avec  juûeûe ,  pour  trouver  les  limons  6c  les  appuis  en  cour- 
bes rampantes ,  le  tout  de  bon  affemblage ,  fans  y  employer  d'au- 
tre fer  que  les  boulons  qui  retiennent  les  rampe*  dans  les  murs  de 
la  cage  de  l'Efcalier  ;  les  Baluftres  fe  font  tournez  ou  quarrez , 
droits  ou  rampans,  ôc  taillez  à  la  main ,  qui  font  ceux  qui  réùffif- 
fent  le  mieux  ;  les  marches  des  Efcaliers  font  toujours  moulées  par- 
devant,  ôc  doivent  être  délardées  pardeffous,  afin  aue  la  Coquille 
de  l'Efcalier  puifTe  être  ravalée  proprement.  Il  y  a  de  plulieurs  au- 
tres formes  d'Efcaliers  de  bois ,  auffi-bien  que  de  pierre,  comme 
ceux  à  vis  ôc  en  limafTon ,  mais  les  plus  beaux  font  évidez  dans  le 
milieu,  ôc  portent  en  l'air.  Outre  ces  pièces  de  Charpenterie ,  je 
donnerai  encore  fur  la  planche  6  \.  B  le  Plan  ôc  le  Profil  d'un  Dô- 
me avec  tous  les  développemens  de  fa  Charpente,  ôc  j'y  joindrai 
l'élévation  d'un  pan  de  bois  marqué  VI.  pour  en  faire  voir  les  pié-  j 
ces ,  qui  ont  des  noms  particuliers  ;  au  fujet  de  quoi  il  eft  bon  d'à-  ; 
vertir  que  les  pans  de  bois  pour  les  Façades  de  Maifons  ne  doivent  \ 
fe  pratiquer,  que  pour  épargner  la  dépenfe ,  éviter  la  charge  ,  ôc  . 

§agner  de  la  place ,  Ôc  pour  cette  raifon  ils  deviennent  néceffaircs 
ans  les  Bâtimens  en  aile,  afin  que  ces  Bâtimens  ayant  moins  de 
faillie ,  prennent  moins  fur  la  Cour.  Les  pans  de  bois  ôc  cloifons  fe 
pofent  au  premier  étage  fur  un  poitrail ,  ôc  dans  les  moindres  Bâ- 
timens au  rez-de-chaufTée  fur  une  alftfe  de  pierre ,  ou  fur  deux,  lorf- 
qu'il  faut  cju  elles  foient  à  hauteur  de  retraite  d'un  mur  de  face  de 
maçonnerie. 

Autrefois  les  Poutres  étoient  plus  en  ufage  dans  les  Apparte- 
mens ,  à  prêtent  on  fe  fert  de  iblivesde  brin  depuis  huit  pouces  de 
gros  jufcju'à  un  pied ,  ôc  elles  fufiifent  pour  des  pièces  de  vingt- 
quatre  pieds  dans  couvre  ;  mais  comme  les  bois  de  brin  ne  font  pas 
toujours  équaris  ôc  avivez  ,  ôc  qu'ils  ont  même  un  peu  de  fiafche , 
il  faut  les  recouvrir ,  ôc  cela  engage  à  faire  des  Plafonds  en  plâtre, 
qui  font  plus  beaux  que  des  bois  apparens  ;  mais  cette  pratique  ne 
rend  pas  les  planchers  fi  durables  ;  car  le  bois  enfermé  s'échauffe, 
ôc  fe  pourrit  plus  facilement;  auffi  ces  fortes  de  Plafonds  font  ra- 
rement en  ufage  dans  les  Bâtimens  publics  ôc  les  Maifons  de  Com- 
munautez,  où  la  durée  eft  préférable  à  rembellifTcment;  d'ailleurs 
fi  ces  Plafonds  ne  font  pas  bien  lattez  à  lattes  jointives  avec  deux 
cloux  à  chaque  folive ,  ôc  que  môme  le  plâtre  n'y  foit  pas  employé 
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de  fuite ,  ils  fontfujets  à  s'éclater.  Toutes  les  fois  qu'on  eft  obligé 
de  fe  fervir  de  poutres,  il  faut  garnir  de  plomb  les  bouts  qui  portent 
dans  le  mur ,  ce  qui  fe  doit  faire  aufli  aux  folives  de  brin,  à  moins 
Qu'on  ne  les  pofe  fur  des  fablieres.  Les  poutres  doivent  être  bien 
équaries  avec  moulures  fur  l'arrête ,  &  pofées  fur-leur  fort,  ainfi 
que  toutes  les  folives  des  planchers  qui  feront  pofées  de  champ  & 
non  de  plat.  Les  travées  feront  les  plus  égales  que  faire  fe  pourra, 
fie  elles  doivent  répondre  milieu  pour  milieu  aux  Croifées.  Il  y  a 
des  aiTembiaçes  de  plufieurs  manières  ;  les  meilleurs  font  ceux  qui 
font  les  plus  juites  avec  des  tenons  6c  mortoifes  bien  chevillez  :  ce 
qui  ne  fe  pratique  prefque  pas  en  Italie,  où  les  bois  des  Combles 
ne  font  entretenus  que  par  des  entailles  &  des  liens  de  fer. 

Quant  aux  grofleurs  des  bois ,  il  eft  confiant  qu'on  les  doit  em- 
ployer de  grofîeur  convenable  à  leur  longueur,  ce  que  la  pratique 
montre  afTez  aux  Ouvriers  ,  &  ce  qu'U  eft  toutefois  néceflaire 
d  expliquer  dans  les  devis  ;  car  cet  ufage  fe  trouve  bien  différent, 
félon  1  intérêt  de  ces  mêmes  Ouvriers.  Sur  quoi  on  peut  dire,  que 
depuis  qu'ils  fournilTent  les  bois  au  cent,  au  bas  prix  qu'on  leur  de- 
mande ,  ils  ne  peuvent  y  trouver  leur  compte  qu'en  les  employant 
dune  groffeur  inutile ,  ce  qui  charge  trop  les  Bâtimens,  &  ils 
épargnent  le  plus  qu'ils  peuvent  les  affemblages ,  afin  d'avoir  beau- 
coup de  cens  de  bois  &  peu  de  journées  d'Ouvriers. 
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De  la  Décoration  dés  Jardins. 

La  fcience  de  l' Architecture  embrajfe  toutes  les  connoif- 
Jances  qui  fervent  tant  à  la  Confiruction  qu'à  la  Décora- 
tion des  Edifices  ;  ainfi comme  les  Jardins  en  font  itfé- 
parables ,  &  contribuent  notablement  à  leur  embelli  ue- 
ment  ,  j'ai  crû  qu'il  étoit  utile  de  traiter  en  général 
de  la  manière  de  les  décorer. 

LEs  fi tuat ions  différentes  des  Parcs  &  des  Jardins ,  tant  par 
rapport  à  leur  étendue ,  qu'à  l'inégalité  du  terrain  ,  donnent 
lieu  d'en  varier  à  l'infini  la  djfpofition.  Mais  le  plus  grand  Art 
confifte  à  bien  connoître  les  avantages  ôc  les  défauts  du  lieu ,  afin 
de  profiter  des  uns,  ôc  de  corriger  les  autres  :  Ôc  fur  cette  règle 
former  fon  deffein ,  en  ne  remuant  que  le  moins  de  terre  qu'on 
pourra ,  parce  que  cette  dépenfe  efl  toujours  très-forte ,  &  qu'elle 

{>aroît  peu  de  chofe  aux  yeux  de  ceux  qui  n'ont  pas  vu  auparavant 
'état  des  lieux. 

En  général  on  peut  réduire  la  difpofition  des  Jardins  à  trois 
efpéces  différentes  ;  la  première  eft  de  ceux  ,  qui  un  peu  plus 
bas  que  l'Edifice ,  font  tout-à-fait  de  niveau  ,  comme  eil  celui  du 
Palais  des  Thuilleries  ;  les  féconds  font  en  pente  douce ,  réglée 
par  l'obligation  de  deux  rez-de-chauflée ,  comme  le  Parterre  des 
Couronnes,  ou  du  Nord,  ôc  l'Allée  d'eau  à  Verfailles  ;  enfin  les 
troifiémes  font  par  chûtes  de  Perrons  ôc  de  Glacis  avec  des  pen- 
tes i  comme  le  Jardin  de  Marly.  Dans  quelque  cas  que  ce  loit , 
il  faut  tenir  pour  règle  générale  de  ménager  les  plus  belles  vues 
qu'on  peut  remarquer  au  Bâtiment ,  ôc  de  faire  en  forte ,  qu'é- 
tant éloigné  du  Bâtiment,  on  n'en  perde  point  lafpect.  Deux  cho- 
fes  contribuent  à  cette  pratique  :  la  première  eft ,  que  les  Allées 
foient  percées  avantage ufc ment ,  afin  d'en  rendre  les  UTuës  agréa- 
bles par  la  découverte ,  qui  eft  d'autant  plus  belle ,  qu'elle  a  plus 
d'éloignement ,  ôc  que  les  objets  en  font  plus  variez  ;  &  la  fé- 
conde chofe  à  obferver,  eft  que  les  pentes  loient  réglées  de  telle 
manière ,  que  nonobftant  les  Perrons  ôc  les  Glacis ,  on  décou- 
vre du  bout  de  l'Allée  principale ,  la  m  a/Te  de  tout  l'Edifice.  C'eft 
ainfi  qu'il  en  faut  ufer  par  rapport  aux  Jardins  de  campagne ,  où 
l'on  a  la  liberté  de  s'étendre ,  Ôc  de  profiter  de  l'étendue  du  lieu; 
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car  pour  les  Jardins  qui  font  renfermez  dans  les  Villes ,  il  faut  s'ac  - 
commoder  à  la  place  qui  eft  ordinairement  petite ,  parce  que  le  ter- 
rain y  eft  cher ,  &  cju'on  y  eft  ferré  de  près  reir  les  Maifons  voifines 
qui  en  bornent  la  vue.  Ces  petits  Jardins  de  Ville  font  ordinaire- 
ment dreflez  de  niveau  parfait;  mais  il  faut  néceflairement  que  le 
Bâtiment  foit  plus  élevé  que  tout  ce  qui  l'environne  \  ainfi  il  faut 
defeendre  dans  le  Jardin ,  tant  de  front ,  que  par  les  cotez. 

Mais  pour  revenir  aux  Jardins ,  dont  l'étendue  permet  une  in- 
genieufe  compofition,  voici  quelques-unes  des  règles  générales 
qu'on  y  doit  oDferver.  Le  Parterre ,  qui  eft  la  première  pièce  qui 
fc  préfente  en  entrant  »  doit  être ,  autant  qu'on  le  peut ,  de  la  lar- 
geur du  corps  du  Bâtiment ,  les  Allées  des  cotez  prifes  en  de- 
hors; 6c  en  lui  donnant  une  longueur  proportionnée*  il  faut  faire 
en  forte  que  de  l'extrémité  on  puifie  diftinguer  toutes  les  par- 
ties de  l'Édifice.  Il  faut  encore  que  les  Orne  mens  de  broderie 
foient  mis  (ans  confuiion  ,  ôc  pour  les  faire  détacher  davantage  , 
le  fond  du  Parterre  doit  être  labouré,  ôc  de  terre  noire,  ôc  le  dedans 
des  feuilles  fablé  ;  ce  qui  fe  doit  pratiquer  ainfi  aux  Parterres ,  dont 
les  Platte-bandes  font  coupées ,  6c  qui  ont  un  petit  chemin  qui  les 
détache  de  la  broderie  ;  6c  au  contraire  à  ceux  dont  les  Platte-ban- 
des ne  font  point  coupées,  6c  qui  n'ont  point  de  chemin  qui  les  ré- 
pare ,  il  faut  que  le  champ  du  Parterre  foit  fablé ,  comme  les  gran- 
des Allées  ,  6c  que  le  dedans  des  feuilles  6c  des  fleurons  de  la  bro- 
derie foit  noir  ou  rouge  ;  ce  qui  fe  fait ,  en  les  remplilîànt  de  mâ- 
chefer ou  de  tuileau  brifé.  Le  Buis  doit  être  petit  6c  bien  garni  ;  il 
eft  de  peu  d'entretien  Ôc  de  longue  durée.  Le  Parterre  eft  ordinai- 
rement entouré  de  Platte-bandes,  qui  dans  les  petits  Parterres ,  ont 
quatre  pieds  de  1  argeur ,  6c  oui  en  ont  cinq  à  itx  dans  les  grands  : 
on  les  garniffoit  de  fleurs  6c  d  arbriffeaux  verds ,  comme  Epicéas  , 
Ifs  ,  Houx ,  BuifTons  ardens ,  ôcc.  mais  à  préfent  l'on  a  fupprimé 
des  Parterres  tous  ces  asbres  verds ,  aufque'ls  on  donnoit  des  formes 
particulières,  ôc  l'on  en  a  ôté  même  jusqu'aux  Ifs ,  pour  n'y  mettre 
que  des  fleurs.  Les  différens  genres  de  Parterres  fe  réduifent  à  qua- 
tre efpéces  ;  mais  l'on  ne  fçauroit  donner  de  règles  certaines  pour 
en  marquer  les  proportions.  Les  Parterres  font  un  compofe  de 
lignes  droites  ôc  de  lignes  courbes ,  d'enroulemens  mêlez  avec 
des  Grotefques ,  Morefques ,  Arabefques ,  Frifes ,  Targes ,  Pal- 
mettes ,  Guillochis ,  Graines ,  Fleurons ,  ôc  autres  Ornemens  ar- 
,  dont  la  beauté  confifte  à  n'être  jamais  répétez  ,  ôc  à  être 
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tracez  avec  grâce  fur  le  terrain.  Un  Architeûe  qui  a  du  génie ,  qui 
a  acquis  une  belle  manière  de  deffiner ,  fit  qui ,  pardeflus  tout ,  eft 
né  avec  du  goût ,  fe  peut  faire  diftinguer  dans  cette  partie  de  fon 
Art.  / 

3Le  premier  genre  de  Parterre  eft  celui  qui  eft  fait  de  broderie , 
l  entouré  d'une  Platte-bande  découpée ,  &  d'un  chemin  labié  qui 
fépare  le  champ  de  la  broderie  d'avec  la  Platte-bande.  Ce  Par- 
terre doit  toujours  être  mis  deflbus  les  Fenêtres  de  la  Maifon , 
comme  le  plus  beau  fit  le  plus  noble. 

Le  fécond  eft  compofé  d'un  maflif  de  Buis ,  au  milieu  duquel 
tourne  en  ligne  parai  c  I  le  un  cordon  de  gazon  du  tiers  de  la  largeur, 
Ôc  les  grandes  places  qui  reftent  de  différentes  figures  ,  ce  maflif 
placé ,  font  remplies  de  broderie. 

La  troifiéme  efpéce  de  Parterre  eft  de  pièces  coupées  en  compar- 
timens ,  pour  mettre  des  fleurs ,  ôc  compofé  d'enroulemens  de 
lignes  droites  ôc  courbes,  dans  lequel  on  fe  peut  promenerpar  des 
fentiers  faits  à  ce  fujet  en  lignes  paralelles  aux  pièces.  Ce  Parterre 
eft  entouré ,  comme  les  autres ,  d  une  Platte-bande  coupée  en  di- 
ver  endroits,  garnie  d'arbrifleaux  &  de  fleurs.  Tous  les  chemins  en 
doivent  être  fablez ,  6c  les  pièces  du  compartiment  remplies  de 
bonne  terre ,  mêlée  de  terreau  ou  de  terre  noire ,  pour  les  détacher 
du  fond. 

Le  quatrième  eft  un  Parterre  en  compartimens  de  gazon  com- 
pofé, comme  celui  ci-deflus ,  à  l'exception  que  les  pièces  en  doi- 
vent être  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges  ,  afin  d'avoir  autour 
de  chaque  pièce  une  petite  Platte-bande  de  deux  pieds  feulement, 
remplie  de  terre  noire  pour  mettre  des  fleurs ,  fie  il  faut  féparer  le 
trait  de  Buis  du  gazon  que  l'on  coupe  paralelle  au  contour  de  cha- 
que pièce  ;  ce  Parterre  a  fa  Platte-bande  comme  les  autres  ,  fie 
les  fentiers  plus  larges  que  ceux  du  Parterre  de  fleurs ,  à  caufe 
que  les  compartimens  font  plds  étendus ,  -aufli  ne  fe  peut-il  faire 
que  dans  un  grand  efpace,  ôc  c'eft  ce  qu'on  appelle  Parterre  à  l'An- 
gloife. 

On  peut ,  quand  la  faifon  eft  douce ,  changer  la  décoration  des 
Jardins ,  en  y  mettant  des  caifles  d'Orangers ,  de  Grenadiers ,  de 
Jafmins ,  de  Lauriers-rofes ,  ôc  d'autres  arbuftes  dont  on  fait  des 
Allées ,  fit  en  garniflànt  les  Parterres  fie  les  Planches  de  Vafes  rem- 
plis de  fleurs  ,  avec  des  caifles  aux  encoignures  des  carrés.  Lors- 
que les  fleurs  commencent  à  fe  faner  ,  on  les  renouvelle ,  fie  pour 
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cela  il  en  fout  avoir  de  téferve  dans  des  pots  qu'on  tranfporte  6c 

au'on  enterre  dans  les  Parterres ,  ai n  fi  qu'il  le  pratique  dans  les  Jar- 
ins  de  Trianon.  Rien  n'eft  fi  magnifique  que  ces  difTérens  chan- 
gemens  de  décoration  dans  un  Jardin. 

Les  Allées ,  tant  celles  qui  féparent  les  Parterres ,  que  celles 
qui  diftinguent  les  Bofquets ,  font  ou  paralelles  à  la  ligne  qui  pafle 
par  le  milieu  du  Bâtiment ,  ou  de  traverfe ,  retournées  d'équerre  , 
ou  biaifes  fur  cette  ligne  ,  ou  diagonales.  Les  Allées  entre  les 
Parterres  ou  à  l'entour ,  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  douze  à 
quinze  pieds ,  mais  elles  peuvent  être  beaucoup  plus  grandes  , 
pourvu  qu'elles  foient  proportionnées  aux  Parterres  ou  aux  autres 

Îwéces  qui  les  accompagnent ,  &  qui  forment  l'étendue  de  ce  qui 
e  préfente  à  découvert ,  en  defcendant  au  Jardin.  Les  Allées 
font  ordinairement  de  niveau  ,  &  quelquefois  avec  de  la  pente  , 
qui  ne  doit  jamais^être  trop  roide ,  parce  que ,  quand  elle  excède 
trois  pouces  par  toife ,  les  ravines  les  gâtent  ;  à  quoi  on  peut  re- 
médier par  du  gazon  qu'on  met  au  milieu  des  plus  grandes  Allées, 
&  au  pied  des  Paliffaaes ,  comme  à  l'Allée  Royale  de  Verfailles. 
Il  faut  que  les  Allées  foient  fablées,  &  un  peu  élevées  au  milieu 
de  leur  largeur ,  afin  que  l'eau  puiffe  s'écouler  des  deux  cotez. 
La  meilleure  précaution ,  dont  on  fe  puiffe  fervir  pour  conferver 
les  Allées ,  c'eft  de  faire  un  aire  de  recoupes  de  pierres  de  dix- 
huit  pouces  ,  bien  battue ,  &  réduite  à  un  pied  d'épauTeur  ou 
environ ,  fur  laquelle  il  ne  faut  que  peu  de  fable  pour  les  en- 
tretenir dans  une  grande  propreté  ;  c'eft  le  feul  moyen  pour  em- 
pêcher qu'il  n'y  crohTe  de  l'herbe,  Ôc  que  les  taupes  ne  les  endom- 
magent. 

Les  Cours ,  Avenues  &  Allées  principales ,  tant  de  front  que 
de  traverfe ,  font  fouvent  accompagnées  de  Contre-allées  de  la 
moitié  de  leur  largeur ,  à  moins  que  l'étendue  de  la  façade  du 
Bâtiment  ne  faffe  fortir  de  cette  règle ,  parce  que  la  plus  grande 
beauté  des  Avenues  d'Ormes ,  eft  que  les  branches  des  arbres 
des  principales  Allées  fe  touchent  par  leurs  extrêmitez ,  fie  que 
les  Contre-allées  forment  des  Berceaux.  Il  eft  nécefTaire  pour  cet 
errer  d'élaguer  les  arbres  de  temps  en  temps ,  pour  les  faire  profi- 
ter, ôcon  doit  difpofer  leurs  branches  pour  leur  faire  prendre  cette 
forme.  A  l'égard  des  Allées  de  charmille  ,  leurs  Contre-allées 
doivent  être  fort  étroites  (ans  proportion  avec  les  Allées  ,  afin  d'y 
pouvoir  trouver  de  l'ombre  &  du  frais.  Les  principales  Allées , 
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&  de  ce  nombre  font  celles  qui  font  oppofées  directement  aux  I 
façades  des  Palais,  fe  plantent  de  Maronniers  d'Inde  &  d'Ifs 
entre-deux  ;  parce  que  les  Ifs ,  qui  font  taillées  en  pyramide  , 
gamiflent  les  tiges  des  Maronniers  qui  font  nues.  On  peut  auffi 
faire  des  Allées  ou  Routes  dans  un  Parc  ,  elles  fumTent  de  cinq 
à  fix  toifes  :  ôc  il  s'en  fait  même  de  moindres  ,  excepté  la  prin- 
cipale qui  regarde  le  Bâtiment,  qui  doit  être  plus  large ,  afin  d'en 
prolonger  la  vue,  autant  qu'elle  fe  peut  étendre  j  car  comme 
c'eft  un  avantage  qu'elle  foit  terminée  par  l'horizon  du  lointain , 
c'eft  auffi  un  défaut  de  la  faire  finir  contre  un  mur  de  clôture.  Il 
eft  néceffaire  qu'il  y  ait  des  Paliffades  de  charmille  le  long  des 
murs  de  l'enclos ,  qui  fouvent  en  rackettent  les  biais  ou  coudes  , 
les  Allées  étant  droites.  Quand  plufieurs  Allées  fe  rencontrent 
à  un  même  point ,  elles  forment  une  Etoile ,  ou  une  figure  ronde 
ou  à  pans  ,  du  centre  de  laquelle  il  faut  ménager  les  plus  beaux 
>oints  de  vue.  Pour  la  pente  des  Routes ,  comme  fouvent  l'inéga- 
ité  du  terrain  les  rend  trop  roides ,  ôc  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  ga- 
zon, ni  d'aire  de  recoupes,  ni  de  fable,  puifqu'on  s'y  doit  prome- 
ner en  caroffe  ;  il  les  faut  accommoder  de  telle  forte ,  qu'avec  la 
terre  qu'on  ôte  de  la  crête ,  ou  fommet  d'une  éminence  le  long 
d'une  Allée ,  on  en  comble  le  fonds ,  quand  même  on  devroit 
un  peu  enterrer  les  arbres  des  cotez.  Il  faut  tâcher ,  en  applanif- 
fant  le  tout ,  que  la  pente  foit  d'une  feule  ligne;  c'eft  pourquoi  afin 
de  connoître  la  quantité  de  terre  qu'on  en  doit  ôter,  il  fe  faut  fer- 
vir  d'un  bon  niveau,  ôc  en  une  ou  plufieurs  dations ,  marquer  exac- 
tement la  pente  naturelle  de  l'état  du  terrain  ,  parce  que  c'eft  par 
ces  Profils  qu'on  règle  les  points  de  vûë,  en  forte  qu'un  objet  ne 
nuife  point  à  l'autre ,  Ôc  qu'on  apperçoive  tout  ce  qui  peut  être  vu 
d'un  même  afpect. 

Les  Bois  font  anciens ,  ou  nouvellement  plantez  :  &  comme 
c'eft  un  grand  avantage  de  trouver  un  vieux  plant  de  haute  futaye  , 
parce  qu'on  poffede  ce  qui  ne  peut  croître  qu'avec  beaucoup  d'an- 
nées ,  il  en  faut  abattre  le  moins  qu'on  peut,  lorfou'on  y  ouvre  des 
Allées,  des  Routes  ôc  des  Bofquets  :  ôc  fi  ces  Bois  font  à  claire 
voye  en  certains  endroits,  c'eft  dans  ces  Clairières  qu'on  peut  faire 
des  Bofquets,  fans  couper  beaucoup  de  bois,  ni  remuer  quantité 
de  terre ,  &  l'on  en  doit  accommoder  les  figures  aux  différentes 
fituations ,  qui  ont  toujours  leurs  avantages  ,  lorfqu'on  en  feait 
profiter.  Il  y  a  plufieurs  manières  de  décorer  ce*  Bofquets.  L'on 
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peut  introduire  des  Théâtres ,  des  Labyrinthes ,  des  Salles  de 
al  ôc  de  Fc  11  in ,  des  Belvédères ,  Ôc  olufieurs  autres  pièces  de 
diverfes  figures  ,  dont  on  voit  aflez  d'exemples.  Si  l'on  plante 
un  jeune  Bois  fur  un  terrain  inégal,  il  faut  planter  les  plus  grands 
arbres  dans  les  fonds ,  parce  qu'ils  s'y  portent  mieux  ,  à  caufe  de 
l'humidité,  ôc  placer  les  Bofquêts  figurez  fur  les  hauteurs,  pour 
jouir  de  la  vûë. 

On  fait  auffi  dans  les  Bofquêts  de  certains  Parterres  de  gazon  en 
compartimens  de  diverfes  figures ,  enfoncez  ou  relevez  en  glacis 
couverts  de  gazon ,  ôc  bordez  d'arbres  verds ,  qu'on  nomme  Bou- 
lingrins ;  ôc  fous  ce  nom  on  en  comprend  d'autres  qui  différent 
plus  ou  moins  de  cette  compoiition ,  dont  les  plus  riches,  qui  font 
entourez  de  PalhTades  de  charmille  percées  d'Arcades,  tonnent 
un  Jardin  particulier ,  comme  le  Boulingrin  de  Saint  Germain- 
en-Laye.  Les  Quinconces  repréfentent  allez  bien  les  Promenoirs 
des  Anciens  rapportez  par  Vitruve  ;  ce  font  des  Allées  d'arbres 
égales  ôc  paralelles ,  croifées  par  d'autres  Allées  en  échiquier  ; 
ôc  l'on  s'en  fert  pour  remplir  quelques  efpaces ,  comme  celui  qui 
refte  entre  les  bouts  des  Avenues  d'une  Patte-d'oye. 

Si  les  Jardins  de  niveau,  ou  avec  une  pente  réglée,  ont  leur 
beauté ,  à  caufe  de  l'uniformité  de  leur  terrain ,  qui  eft  plus  com- 
mode pour  la  promenade ,  Ôc  de  moindre  entretien  ;  ceux  où  il  fe 
rencontre  des  chûtes  ôc  defcentes,  n'ont  pas  moins  d'avantage  par 
leur  variété ,  ôc  leur  vue  en  eft  d'autant  plus  riche  ,  qu'il  lemble 
que  ce  foient  plufieurs  Jardins  qui  fe  communiquent  par  des 
glacis  ôc  des  perrons  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  ces  chûtes  ôc  def- 
centes foient  fi  précipitées,  qu'il  y  ait  trop  à  defcendre  dans  un 
médiocre  efpace.  On  retient  les  terres  par  des  glacis ,  ou  par 
des  terrafles  de  maçonnerie;  le  talut  dès  terrafles  doit  être  à 
proportion  de  leur  hauteur  ,  ôc  les  murs  en  doivent  être  garnis 
d'arbres  verds  en  paliflade  ,  ou  de  charmille.  Les  glacis  fe  cou- 
vrent de  gazon  pour  entretenir  les  terres  ;  leur  pente ,  pour  n'ê- 
tre pas  trop  roide ,  doit  être  au-defious  de  la  diagonale  du  quarté , 
parce  qu'autrement  l'humidité  tombe  en  bas ,  ôc  que  le  haut 
devient  aride  pendant  l'Eté.  Lorfque  les  terrafles  font  élevées , 
il  eft  nécefTaire  d'y  mettre  un  appui,  ou  une  baluftrade  de  pierre 
ou  de  fer,  mais  ft  elles  ne  font  hautes  que  de  fix  à  fept  pieds, 
il  fuffit  d'une  tablette  de  pierre  dure.  Les  plus  beaux  Perrons 
font  quarrez  ,  ôc  il  faut  qu'ils  foient  doux  ôc  peu  nombreux -de 
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marches  ;  ainfi  leurs  dégrez  peuvent  avoir  quinze  à  feize  pou- 
ces de  giron  fur  fix  pouces  de  hauteur ,  compris  trois  lignes  de 
pente  que  doit  avoir  chaque  marche,  afin  que  l'eau,  en  féjour- 
nant ,  ne  pourrifle  pas  les  joints  de  recouvrement.  Les  rampes 
ne  doivent  gueres  pafler  le  nombre  de  treize  à  quinze  marches , 
fans  un  Palier  de  deux  pas  de  largeur  auffi  long  que  le  Perron , 
qui  quelquefois  eft  retenu  entre  deux  échifres  qui  terminent  par 
des  locles  ,  ou  par  des  murs  de  terraffe ,  comme  celui  du  Jar- 
din de  Verfailles ,  par  lequel  on  defcend  à  la  Fontaine  de  La- 
tone,  ou  qui  eft  retourné  d'équerre,  comme  le  grand  Perron  de 
Marly. 

Les  Berceaux ,  qui  non-feulement  ornent  les  Jardins ,  mais  qui 
y  apportent  encore  beaucoup  de  commodité  ,  font  ou  naturels, 
ou  artificiels.  Les  naturels  fe  font  par  les  branches  entrelaffées  des 
arbres ,  ôc  les  artificiels  font  faits  de  fer  avec  des  treillages  d'écha- 
las  de  cœur  de  chêne  bien  planez  ôc  dreffez  ,  qui  forment  des  pi- 
laftres,  des  montans,  ôc  autres  corps  d'Architecture.  Il  ne  faut  pas 
que  les  Berceaux  foie  n  t  fort  élevez  ;  ils  en  feront  plutôt  couverts  de 
verdure,  ôc  ils  conferveront  mieux  la  fraîcheur  ;  il  fuffit  qu'ils  ayent 
de  hauteur  un  tiers  plus  que  leur  largeur ,  ôc  le  ceintre  en  doit  être 
furbaifTé,  comme  ceux  de  Sceaux,  qui  font  d'un  beau  contour. 
Les  Berceaux  font  terminez  par  des  Portiques  ou  des  Cabinets  de 
treillage ,  décorez  d'Architecture ,  ôc  couverts  en  Dôme  avec 
quelque  vafe  pour  amortifTement  ;  les  Cabinets  de  treillage  de 
Clagny  ornez  de  Colonnes  Ioniques ,  font  des  plus  beaux.  On  gar- 
nit les  Berceaux  de  Chèvrefeuille,  de  Vigne-vierge,  ou  de  Jafmin 
commun.  Outre  les  PalifTades  de  charmille  pour  revêtir  les  murs , 
on  fe  fert  encore  de  treillages  qui  fe  raccordent  avec  les  Ber- 
ceaux, ôc  font  garnis  des  mêmes  arbrifTeaux.  Un  médiocre  Jar- 
din de  Ville ,  eft  bien  terminé  par  un  Berceau  avec  deux  Ca- 
binets de  treillage. 

L'Oranger  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  des  Jardins ,  à  eau  fe 
de  fa  fleur ,  de  fon  fruit ,  de  fon  odeur  ôc  de  la  verdeur  de  fes 
feuilles  qui  fubfiftent  pendant  lhyver;  mais  comme  il  vient  d'un 
climat  beaucoup  plus  chaud  que  le  nôtre,  ôc  qu'il  périroit,  fi  on 
le  laiflbit  expofé  à  l'air  durant  le  froid ,  il  a  fallu  chercher  des 
expédiens ,  pour  le  conferver  ,  ôc  le  garantir  des  rigueurs  de 
cette  faifon.  On  bâtit  pour  cet  effet  des  Serres  appellées  Orange- 
ries ,  où  l'on  peut  fe  promener  l'hyver ,  comme  dans  une  Galierie. 

'  Il  i  I   i  i  ~"  i  '      I  I 
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DES  JARDINS. 


Il  s'en  voit  prefque  dans  tous  les  Jardins,  pour  peu  qu'ils  foient 
confidérables.  Les  Croifées  de  ces  Bâtimens  doivent  être  expo- 
fées  au  Midy ,  ôc  bien  fermées  de  chaflis  ôc  de  contre-chaffis  pen- 
dant l'hyver..  Les  Parterres  des  Orangeries  doivent  être  fimples , 
parce  que  les  Orangers ,  qui  en  font  la  plus  grande  beauté ,  for- 
ment les  Allées  ;  ainfi  il  n'eft  pas  néceltaire  de  broderie ,  ni  de 
fleurs,  mais  feulement  de  compartimens  de  gazon  avec  divers 
enroulemens ,  comme  au  Parterre  de  l'Orangerie  de  Verfailles , 
qui  eft  la  plus  grande  fie  là  plus  magnifique  qui  ait  été  faite  jufqu'à 
préfent. 

Quelque  bien  cultivez  que  foient  les  Jardins ,  ils  paroiflent  peu 
agréables  fans  des  Fontaines  d'eau  jailliflantes ,  qui  en  animent  la 
beauté.  L'induftrie ,  dans  la  diftribution  des  eaux ,  confifte  à  faire 
enforte  qu'une  petite  quantité  d'eau  paroifTe  beaucoup.  Et  comme 
;  un  petit  baflin ,  pour  le  milieu  d'un  grand  Parterre ,  feroit  ridicule  , 
j  il  ne  faut  pas  auffi  qu'une  grande  pièce  d'eau  en  confbmme  la  meil- 
leure partie.  La  grofleur  de  l'ajutage  ôc  la  hauteur  du  jet  doivent 
être  proportionnées  à  la  grandeur  du  bafTin ,  afin  que  le  vent  ne 
chafle  pas  l'eau  au  dehors  :  la  figure  ronde ,  quoique  la  plus  com- 
!  mune ,  eft  la  plus  belle  ;  les  bords  du  baflin  peuvi  nt  être  revêtus 
'<  de  gazon  ou  de  marbre  ,  avec  un  beau  Profil ,  ou  du  moins  d'une 
;  fimple  tablette  de  pierre ,  Ôc  l'eau ,  qui  refte  dans  le  badin ,  doit 
!  venir  jufqu'au-deflbus  de  la  tablette  ;  le  fonds  doit  être  pavé  de 
î  caillou  de  vigne ,  ou  de  petit  grais  avec  du  mortier  de  ciment  , 
ou  bien  revêtu  de  plomb. 
Dans  les  Allées  en  pente ,  on  peut  faire  des  Cafcades  par  badins, 
;  '{  qui  fe  communiquent  par  des  rigoles  ou  goulettes ,  ou  par  napes 
j  ou  chûtes  dans  un  baflin  continu.  Il  faut  que  toutes  ces  pièces,  lur- 
tout  les  napes ,  foient  fuffifamment  garnies  d'eau.  Avant  que  tou- 
tes les  eaux  des  Fontaines  s'écoulent  par  leur  décharge ,  elles  fe 
peuvent  rendre  dans  un  grand  baflin ,  dont  on  peut  faire  une  pièce 
d'eau,  ou  même  un  Canal ,  s'il  y  a  de  la  longueur ,  dans  le  plus  bas 
du  Jardin  :  ôc  pour  cet  effet  il  feroit  à  propos  de  réduire  en  canal  un 
ruifleau  ou  une  petite  rivière  qui  pafleroit  parle  Parc ,  comme  on 
a  fait  à  Chantilly.  Les  Réfervoirs  qui  font  au  plus  haut  du  Jardin , 
doivent  former  quelque  figure  régulière.  Quant  aux  Jardins  qui 
n'ont  pas  l'avantage  d'avoir  des  eaux  naturelles  raflemblécs  dans 
un  Refervoir ,  il  faut  y  recueillir  les  eaux  pluviales ,  ou  en  tirer 
d'un  puits  par  le  moyen  d'une  pompe. 
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On  embellît  encore  les  Jardins  par  de  petits  Bâtimens  appeliez 
Grotes ,  imitées  des  antres  qui  font  dans  les  montagnes.  L'Ordre 

3ui  les  décore  par  dehors ,  doit  être  ruftique ,  ôc  le  dedans  enrichi 
'ornemens  maritimes ,  de  pétrifications ,  de  glaçon?,  de  mafques 
ôc  de  feftons  de  coquillages  fans  confufion ,  afin  que  l'Architec- 
ture ne  perde  point  (a  forme ,  nonobftant  la  Rocaille.  On  les  orne 
aufli  de  Figures  fit  de  Fontaines ,  ôc  elles  doivent  être  expofées  au 
Nord ,  pour  conferver  la  fraîcheur. 

Les  Ouvrages  de  Sculpture  contribuent  avec  beaucoup  de  11 
magnificence  à  la  richefle  des  Jardins,  mais  furtout  les  Figures  | 
ôc  les  Groupes ,  qui  placez  dans  une  Niche  de  treillage  ou  con- 
tre une  palûTade  ,  font  un  beaucoup  plus  bel  effet.  Les  Vafes , 
les  Colonnes  ôc  les  Obelifques ,  qui  aoivent  être  iïblez ,  fe  met- 
tent aux  bouts  des  Rampes ,  aux  coins  des  Perrons ,  aux  Baflîns , 
aux  encoignures  des  Parterres  de  broderie ,  ôc  au  milieu  de  ceux 
de  gazon. 

Le  Jardin  potager,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Verger  ûns  au- 
cune décoration,  eft  devenu  auffi  régulier  que-les autres  Jardins  : 
£c  outre  l'utilité  des  fruits  qui  en  proviennent,  il  a  encore  de 
l'agrément  par  fa  difpofition  :  fes  carreaux  font  bordez  de  plantes 
odoriférantes  ôc  de  limples ,  fes  couches  couvertes  de  légumes  , 
ôc  fes  planches  ôc  compartimens  en  pièces  coupées ,  garnis  d'ar- 
bres fruitiers  nains.  Les  Efpaliers  décorent  fes  murs  de  clôture.  Si 
le  Potager  eft  d'une  grande  étendue,  on  le  fépare  en  plufieurs 
Jardins ,  pour  partager  les  efpéces  de  fruits ,  ôc  pour  avoir  un 
plus  grand  nombre  d'arbres  en  Efpaliers.  La  Meïonniere  ôc  la 
Figuerie  font  placées  féparément ,  ôc  dans  la  plus  belle  expofi- 
tion. 

Pour  décorer  l'extrémité  d'un  Jardin  de  Ville ,  dont  la  vûë  eft 
fouvent  bornée  par  le  pignon  d'une  Maifon  voifine ,  on  y  peut  faire 
un  Portique  de  treillage ,  comme  il  fe  pratique  aflez  fouvent ,  lorÊ 
que  ce  n  eft  qu'un  mur  de  clôture.  Celui  du  Jardin  de  l'Hôtel  de 
Louvois  ,  eft  un  des  plus  parfaits  exemples  de  cette  efpéce  de  dé- 
coration :  mais  quana  le  pignon  eft  bien  haut ,  on  y  peut  peindre  | 
à  huile ,  ou  à  frefque,  quelque  Perfpeftive  d'Architethire,  com-  f 
me  il  s'en  voit  d'une  grande  beauté  à  quelques  Hôtels ,  lefquelles 
auroient  eu  tout  le  fuccès  poflîble,  Ci  les  enduits ,  fur  lefquels  elles 
ont  été  peintes ,  avoient  été  aufll  bons  que  ceux  qu'on  fait  en 
Italie. 

Après 
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DES  JARDINS. 


Après  avoir-établi  des  règles  minérales  pour  la  diftribution  &  la 
décoration  des  Jardins,  il  ne  me  reliait  plus  qu'à  en  faire  l'appli- 
cation,  &  à  propofer  des  exemples  ;  mais  comme  je  n'ai  pas  déf- 
ie in  de  traiter  ici  à  fond  cette  matière ,  qui  demanderait  feule  un 
Volume,  je  me  fuis  borné  à  un  Jardin  de  Ville,  &  j'ai  choifi  un 
emplacement  régulier  &  d'une  étendue  convenable  ,  que  j'ai  fup- 
polé  être  le  Jardin  de  la  Maifon  ,  dont  j'ai  donné  ci-devant  les 
Plans  dans  les  planches  61.  Ôc  fuivantes.  J'ai  varié  de  plufieurs  fa-, 
çons  les  defTeins  que  j'ai  imaginé  pour  cette  place ,  autant  pour 
donner  à  choifir ,  que  pour  avoir  occafion  de  repréfenter  les  quatre 
efpéces  de  Parterre.  Le  premier  delTcin  a  quarante-cinq  toiles  de 
longueur  fur  une  largeur  de  plus  de  vingt-deux  toifes,  ôc  renferme , 
entre  une  terrafle  de  quatre  toifes  de  largeur  ôc  un  treillage  des 
plus  riches  qui  fe  pimTent  faire  ,  un  Parten-p  de  broderie  avec  un 
maflif  tournant  de  gazon,  fit  un  Rond  d'eau ,  au  milieu  duquel  eft 
un  jet. 

Le  fécond  a  fur  la  même  largeur  environ  trente  toifes  de  lon- 
gueur avec  une  Allée  au  milieu ,  qui  partage  deux  efpéces  de  Par- 
terres :  celui  marqué  A ,  eft  du  même  genre  que  le  précédent ,  6c 
fe  nomme  à  l'Angloife  :  l'autre  marque  B  ,  eft  de  broderie  renfer- 
mée d'une  Platte-bande  coupée.  Le  Baffin  de  différente  forme  eft 
un  peu  grand,  eu  égard  au  Parterre  ;  mais  bien  proportionné  à  la 
demi-lune  en  amphitéatre ,  qui  termine  avantageufement  ce  Jar- 
din ,  ôc  dont  la  diftribution  du  Bâtiment  eft  furHfamment  expliquée 
fur  la  planche. 

Enfin  le  troifiéme ,  à  peu  près  de  la  même  difpofition  que  le  pré- 
;  cèdent ,  a  du  côté  C ,  un  Parterre  de  gazon  comparti ,  renfermé 
dans  une  Platte-bande  coupée  garnie  d'arbrifTeaux  :  ôc  du  côté  mar- 
qué D ,  un  Parterre  de  pièces  coupées,  formées  de  traits  de  buis 
nain  pour  des  fleurs,  auffi  avec  des  arbriffeaux.  On  voit  devant  le 
Balfin ,  qui  eft  varié  de  deux  façons,  d'un  côté  un  magnifique  treil- 
lage ,  &  de  l'autre  une  Orangerie  décorée  d'un  Ordre  Dorique. 
Voilà  ce  que  j'ai  cru  qu'on  pou  voit  imaginer  de  mieux  pour  la  déco- 
ration de  ce  Jardin. 

Daviler  n'ayant  varié  des  Jardins  au* en  général ,  &  leur  décoration 
ayant  entièrement  changé  de face,  on  Je  croit  obligé  d'avertir  qu'il  y  a  un 
Ouvrage  complet  fur  cette  matière ,  qui  eft  intitulé,  la  Théorie  &  la 
Pratique  du  Jardinage ,  &  dont  on  vient  de  donner  une  nouvelle  édition 
fort  augmentée,  qui  rtnferme  tout  ce  qu'on  peut  deftrer  fur  ce  fujet. 

Hh. 
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DELA  MA  TIE  RE 

ET  DE  LA  CONSTRUCTION  DES  EDIFICES- 

Ayant  fait  connaître  dans  la  Préface  de  ce  Lbvte  com- 
bien la  pratique  efi  utile  à  l'ArchiteBe  ;  &  ayant  ci-devant 
parlé  en  général  de  la forme  des  Edifices,  je  me fuis  trouvé 
infenfibïement  engagé  à  dire  quelque  chofe  de  leur  Matière 
&  de  leur  Conflruction  ,  dont  la  connoiflànce  efi  infépa- 
rable  des  autres  Parties  qui  contribuent  à  rendre  l'Archi- 
tecte autant  intelligent  dans  U exécution  de  l'Ouvrage , 
qu'il  le  doit  être  dans  le  Dejfein, 

LA  pratique  du  Bâtiment  ne  conhfte  pas  feulement  dans  la  par- 
faite connoiflànce  de  la  qualité  fie  du  prix  de  tous  les  Maté- 
riaux qui  entrent  dans  la  compofition  des  Édifices  :  mais  encore 
dans  l'art  de  les  fçavoir  employer  aux  endroits  où  ils  font  propres , 
&  félon  les  règles  de  la  bonne  conûruûion.  De  forte  qu'il  ne  fuffit 
pas  feulement  de  bien  drefler  un  Devis ,  mais  il  eû  encore  nécef- 
faire  d'entendre  bien  l'Attelier ,  c'eft-à-dire ,  de  veiller  à  l'exécu- 


conduits.  Le  meilleur  moyen  pour  parvenir  à  la  connoiflànce  des 
Matériaux ,  c'eft  de  les  fçavoir  travailler  j  car  il  cft  conûant  cjue 
perfonne  ne  connoît  mieux  la  pierre  que  celui  qui  la  taille,  ni  le 
fer  que  celui  qui  le  forge  ;  mais  comme  chacun  ne  peut  pas  être 
Ouvrier  de  profeffion ,  on  peut  encore,  fans  la  Pratique,  acquérir 
cette  connoiflànce  par  le  moyen  de  la  Théorie,  ôc  c'eft  ce  qui  m'a 
déterminé  à  traiter  ici  de  la  qualité  des  Matériaux  ,  fit  à  expliquer 
enfuite  leur  ufàge  dans  la  conftruâion  des  Bâtimens. 


#1 


Digitized  by  Google 


ET  DE  LA  CONSTRUCTIO  N.  143 


DE  LA  MATIERE  DES  EDIFICES. 

DES  PIERRES  PROPRES  A  BASTIR. 

LEs  Matériaux,  ainli  que  les  manières  de  les  employer ,  font 
difFérens ,  félon  les  divers  Pays  :  mais  comme  il  feroit  prefque 
infini,  ôc  d'une  trop  longue  difcuflion  d'en  faire  le  dénombrement , 
je  ne  m'attacherai  qu'à  parler  de  ceux  dont  on  fe  fert  à  Paris.  La  fi- 
tuation  avantageufe  de  cette  Ville  a  beaucoup  contribué  à  fon  ac- 
croûTement  ;  les  Matières  les  plus  néceflaires  pour  bâtir ,  n'en  font 
pas  éloignées ,  &  celles  qui  lui  manquent ,  y  peuvent  être  facile- 
ment apportées  par  la  navigation.  La  matière  la  plus  utile  dans  les 
Edifices ,  c'eft  la  Pierre ,  &  fous  ce  genre  on  comprend  les  Mar- 
bres de  différentes  couleurs ,  les  roches  de  diverf*?*  cfpéces ,  ôc  les 
pierres  des  carrières.  Les  dernière»  fônt  dures  ou  tendres,  &  ap- 
prochent plus  de  la  blancheur  que  d'aucune  autre  couleur,  ôc  elles 
font  diverfement  employées  félon  leurs  qualitez  ôc  leurs  gran- 
deurs. 

Entre  les  Pierres  dures,  celle  d'Arcûeil  qui  eft  proche  de  Pa- 
ris ,  eft  la  plus  recherchée ,  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez  ;  car 
elle  réfifte  au  fardeau ,  s'entretient  dans  l'eau ,  ôc  ne  craint  point 
les  injures  du  temps;  aufli  s'en  fert-on,  par  préférence,  dans  les 
fondemens  Ôc  pour  les  premières  alïifes  des  Bâtimens.  La  meil- 
leure eft  la  plus  dure ,  la  moins  coquilleufe ,  fans  moye  ni  moliere. 
Il  s'en  trouve  depuis  quatorze  jufqu'à  vingt  Ôc  vingt-un  pouces  de 
hauteur  nette  ôc  taillée.  Le  bas  appareil  eft  de  neuf  à  aix  pouces 
fans  bouzin.  Il  s'en  trouvoit  autrefois  d'un  pied  de  cette  forte , 
mais  à  préfent  il  eft  rare  ;  ce  bas  appareil  fert  à  faire  des  marches , 
des  feùils ,  des  appuis ,  tablettes  ôc  cimaifes.  Il  fe  trouve  en- 
core à  Arcùeil  un  autre  bas  appareil  appellé  Cliquart  de  ftx  à 
fept  pouces,  plus  blanc  que  l'autre,  qui  reflemble  au  Liais,  ôc 
qui  fert  aux  mêmes  ufages  ;  mais  cette  pierre  étant  gratte ,  eft  fu- 
jette  à  la  gelée ,  c'eft  pourquoi  il  faut  qu'elle  foit  tirée  ,  ôc  em- 
ployée en  Eté. 

Il  fe  trouve  à  Arcùeil  de  la  Lambourde  de  hauteur  de  banc ,  de- 
puis dix-huit  pouces  jufqu'à  quatre  ou  cinq  pieds ,  mais  on  la  moye 
ou  délite  ,  parce  qu'elle  ne  s  employé  pas  de  cette  hauteur;  quand 
elle  eft  bien  choifie  ,  elle  eft  plus  blanche ,  ôc  réfifte  autant  au 
fardeau  que  le  S.  Leu. 
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Mais  comme  les  bancs  d'Arcûeil  ne  fe  fuivent  plus  comme  au- 
trefois ,  les  Carriers  fe  font  jettez  du  côté  de  Bagneux  près  d'Ar- 
cûeil ,  ôc  du  côté  de  Montrouge ,  où  ils  trouvent  des  malles  moins 
profondes ,  dont  les  bancs  fe  continuent  plus  loin  :  la  pierre  qu'on 
en  tire ,  eft  de  même  qualité  que  celle  d'Arcûeil ,  mais  il  eft  vrai 
qu'elle  eft  plus  remplie  de  moye ,  plus  fujette  à  la  gelée,  &  moins 
propre  à  réiifter  au  fardeau. 

La  Pierre  de  S.  Nom ,  qui  fe  tire  au  bout  du  Parc  de  Verfailles , 
eft  prefque  de  même  qualité  que  celle  d'Arcûeil  :  elle  eft  grife  Ôc 
coquilleufe ,  fon  banc  eft  prefque  aufli  haut  que  le  S.  Cloud,  ôc  on 
s'en  fert  pour  les  premières  aflifes. 

La  Pierre  de  Liais  fe  trouve  hors  de  la  Porte  faint  Jacques 
derrière  les  Chartreux  :  elle  eft  pleine ,  dure  Ôc  blanche ,  ôc  reçoit 
bien  le  poli  •  elle  fert  à  faire  des  baluftres  ,  des  entrelas  ,  des 
appuis  ,  des  tablettes ,  des  umpat ,  des  échifres  d'Efcaliers  ôc  du 

f>avé  :  on  en  fait  des  bafes ,  des  chapiteaux  ôc  des  corniches  dans 
es  Ouvrages  qui  fe  font  avec  foin,  ôc  elle  eft  aufli  très-propre 
pour  la  Sculpture  ;  cette  pierre  porte  depuis  fix  jufqu'à  dix  pou- 
ces de  hauteur.  Le  Liais  rofe  eft  le  plus  blanc  ôc  le  plus  plein. 
Le  Liais  feraut  eft  pris  du  premier  banc  de  la  même  Carrière  : 
il  eft  Ci  dur,  &  fi  difficile  a  tailler,  que  les  pointes  d'acier  re- 
brouffent ,  en  le  travaillant  ;  il  porte  lue ,  fept  à  huit  pouces  de 
hauteur. 

Après  la  pierre  d'Arcûeil,  celle  de  S.  Cloud  eft  la  meilleure  de 
toutes  ;  elle  eft  blanche ,  un  peu  coquilleufe ,  ayant  quelques 
molieres  ,  mais  elle  fe  délite  difficilement  ;  elle  eft  Donne  à  l'eau , 
ôc  réftfte  au  fardeau  :  elle  fe  pofe  fur  l'Arcûeil ,  &  fert  aux  façades 
des  Bâtimens  :  on  en  tire  aufli  des  colonnes  d'une  pièce  de  deux 
pieds  de  diamètre ,  ôc  on  en  fait  des  baffins  ôc  des  auges  ;  il  y 
en  a  depuis  dix-huit  pouces*  jufqu'à  deux  pieds  de  haut  nette  & 
taillée. 

Au  Fauxbourg  S.  Jacques ,  il  fe  trouve  de  la  Pierre  grife  ap- 
pellée  Souchet  ,  qui  eft  troûée  ôc  poreufe ,  ôc  qui  reffemble  à 
celle  d'Arcûeil,  mais  elle  n'eft  bonne  ni  dans  l'eau,  ni  fous 
le  fardeau;  aufli  ne  s'en  fert-t'on  que  pour  les  moindres  Bâti- 
mens ;  elle  porte  douze ,  quatorze ,  quinze  à  feize  pouces  de 
haut. 

Au  même  Fauxbourg,  il  fe  trouve  du  Bas  appareil  de  pierre 
dure ,  qui  n'eft  pas  fi  beau  que  l'Arcûeil  :  il  fert  a  faire  de  petites 
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marches ,  des  appuis  ôc  des  tablettes ,  il  porte  fîx ,  fept ,  huit  à  neuf 
pouces  de  haut. 

On  tire  aufli  de  la  Lambourde  de  deux  fortes  au  Fauxbourg  S.  Jac-  i 
ques ,  dont  l'une  eft  graveleufe ,  ôc  fe  mouline  à  la  lune ,  &  l'autre, 
qui eft verte,  ne  réfifte  pas  à  la  gelée ,  &  fe  feuilleté  :  elles  s'em-  || 
ployent  particulièrement  aux  Façades  ;  leur  banc  eft  de  dix -huit, 
vingt ,  vingt-deux  à  vingt-quatre  pouces. 

En  fortant  du  Fauxbourg  S.  Germain  jufqu  a  Vaugirard ,  il  y 
a  des  Carrières ,  où  fe  trouve  une  autre  pierre  de  Souchet  &  du 
Bon-banc.  Ce  Souchet  eft  une  pierre  dure ,  grife ,  poreufe  &  pleine  1 
de  fils,  elle  fe  prend  au-deflus  du  bon-banc;  elle  fert  aux  fon- 
dations des  grands  Edifices  ,  ôc  dans  lesBâtimens  médiocres,  on 
l'employé  aux  vouflbirs  ôc  foûpiraux  de  caves  ,  ôc  aux  jambages 
de  portes  ôc  croifdes  ;  elle  porte  dix-huit  à  vingt  pouces  de  hau- 
teur. 

Le  Bon-banc  eft  une  pierre  fort  blanche  qui  fe  mouline ,  ôc  qui  ne 
réfifte  pas  trop  au  fardeau  ;  elle  fubfifte,  n'étant  expofée  nia  lhumi-  i 
dité,  ni  au-dehors;  le  meilleur  eft  celui  qui  a  un  lit  coquilleux  ôc  ; 

3uelques  molieres  ;  il  eft  aufli  le  plus  blanc  :  on  s'en  fert  aux  Faca- 
es  dans  l'intérieur  des  Bâtimens ,  ôc  pour  faire  des  appuis  ôc  ram- 
pes ,  on  en  tire  aufli  des  colonnes  i  fa  hauteur  eft  depuis  quinze  juf- 
qu'à  vingt-quatre  pouces. 

La  Pierre  grife  dure  de  Vaugirard  fert  aux  premières  aflifes  :  elle  i 
eft  gratte ,  fujette  à  la  gelée ,  ôc  fe  mange  à  la  lune ,  elle  porte  dix- 
huit  à  dix-neuf  pouces  de  haut. 

La  Pierre  de  Meudon  eft  femblable  en  qualité  à  celle  d'Ar- 
cùeil ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  propre  à  réfifter  aux  injures  du  temps  ; 
elle  fert  à  faire  des  premières  aflifes ,  des  marches  ôc  des  tablettes  : 
la  moindre  eft  fort  trouée,  ôc  porte  quatorze  à  dix -huit  pouces 
nette  ôc  taillée  ;  il  s'en  trouve  des  morceaux  d'une  grandeur 
extraordinaire  :  les  deux  cimaifes  des  corniches  rampantes  du  Fron- 
ton du  Portail  du  Louvre  ,  chacune  d'une  pièce ,  font  de  cette 
pierre. 

Le  Ruflic  de  Meudon  eft  rougeâtre ,  fort  coquilleux ,  ôc  n'eft  pro- 
pre qu'à  fervir  deiibage,  ôc  de  garni  dans  les  fondations  des  piles 
des  Ponts  ôc  des  Quais,  ôc  aux  encoignures  des  autres  Bâtimens  j 
fa  hauteur  eft  de  quinze  à.  dix-huit  pouces. 

La  Pterre  de  Montejfon  prè  de  Nanterre ,  eft  blanche ,  d'un  fort 
beau  grain  :  elle  porte  neuf  à  dix  pouces  nette  ôc  taillée  ;  on  s'en 


H  h  u; 


DE   LA   MA  TIE  R  E 


fert  pour  faire  des  baluftres ,  entrelas ,  &  autres  ouvrages  des  plus 
délicats. 

A  la  Vallée  de  Fécamp  au-deffus  du  Fauxbourg  S.  Antoine ,  il  y 
a  aulfi  de  la  pierre  dure  qui  gele,  quand  elle  n'a  point  jetté  fon  eau 
de  carrière  :  elle  eft  aufli  haute  que  le  Meudon. 

Il  fe  trouve  à  la  Chauffée  près  de  Bougival,  une  nature  de  pierre 
approchant  du  Liais ,  ôc  qui  a  le  même  grain  ;  mais  il  faut  obferver , 
que  du  côté  du  lit  dur  ou  de  deffiis ,  il  eft  néceflâire  de  moyer 
cette  pierre  de  quatre  pouces  ,  à  caufe  de  l'inégalité  de  fa  du- 
reté :  ainfi  elle  ne  porte  plus  que  quinze  à  feize  pouces  nette  6c 
taillée. 

Toutes  les  Pierres  ci-deflus  mentionnées ,  fe  vendent  au  pied  fu- 
perficiel  fur  leur  hauteur  i  ou  à  la  voye  compofée  de  quinze  à  vingt 
pieds. 

Outre  la  Pierre  franche  des  Carrières ,  il  y  a  le  Moilon  qui  en  eft 
la  portion  la  plus  tendre ,  ôc  le  Libave  qui  en  eft  le  plus  dur.  Le  moi- 
lon eft  quelquefois  de  la  même  qualité  que  la  pierre  d'une  Carrière, 
&  quelquefois  plus  tendre  :  le  mieux  équarri  ôc  le  mieux  gifant  eft 
le  plus  recherché ,  y  ayant  moins  à  tailler.  Il  y  a  aufli  des  moilons 
durs  de  Meulière ,  comme  celui  de  Verfailles ,  qui  tient  de  la  na- 
ture du  caillou  :  il  eft  bon  pour  les  fondations ,  n'étant  pas  fujet  à 
pourrir  dans  l'humidité. 

Le  Moilon  £Arc'ùeil  eft  de  même  qualité  que  la  pierre ,  il  eft  bon 
pour  les  fondations ,  ôc  fe  tire  des  vieilles  formes  &  ciel  de  Carriè- 
res ;  celui  des  Carrières  des  Lambourdes  du  Fauxbourg  S.  Jacques , 
eft  bon  pour  fonder ,  voûter  ôc  faire  des  puits.  Le  Moilon  de  la  dallée 
de  Fécamp  eft  de  même  qualité  que  la  pierre ,  il  eft  bien  lait  ôc  bien 
gifant,  comme  celui  d'Arciieil.  Le  Moilon  de  S,  Maur  eft  encore  de 
Donne  qualité. 

Comme  il  n'y  a  point  de  Carrières  où  il  n'y  ait  du  Moilon ,  celui 
qui  n'eft  pas  bon  pour  bâtir ,  fert  à  faire  de  la  chaux  ou  du  plâtre  , 
ûont  le  meilleur  eft  celui  de  Montmartre  ;  ou  bien  il  eft  rebuté 
comme  bouzin,  ôc  du  tout  inutile.  Tout  le  Moilon  fe  paye  à  la  toife 
cube ,  ôc  l'Entrepreneur  le  fait  entoifer. 

Le  Libage  eft  une  pierre  imparfaite ,  qui  eft  employée  brute ,  ne 
pouvant  être  taillée  proprement  :  c'eft  de  toutes  les  efbéces  de  pier- 
res la  plus  dure  >  étant  ordinairement  faite  de  vieilles  formes  ôc  ciels 
de  Carrières  ;  elle  fe  paye  à  la  voye  qui  en  porte  cinq ,  fix  ou  fept 
quartiers ,  on  l'employé  dans  les  fondations» 
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Les  Pierres  ,  qui  font  apportées  des  endroits  les  plus  éloignés, 
ôc  dont  on  fe  fert  à  Pari*  ,  font  celles  de  Sentis ,  de  Vernon  Ôt  de 
Tonnerre. 

La  Pierre  de  Sertit  s,  à  dix  lieues  de  Paris,  qui  eft  aulTi  appetlée 
Liais,  eft  blanche ,  dure  fie  pleine  :  elle  porte  quatorze  à  quinze 
pouces  de  haut  ;  elle  eft  propre  à  taire  les  plus  beaux  ouvrages ,  fit 
même  de  la  Sculpture  ;  elle  vient  à  Paris  par  la  Rivière  d'Oife  qui 
fe  décharge  dans  celle  de  la  Seine. 

La  Pierre  de  f^ernon ,  à  douze  lieues  de  Paris ,  eft  dure  &  blanche , 
comme  le  S.  Ctoud,  il  s'y  trouve  des  cailloux  qui  la  rendent  difficile 
à  tailler  :  on  s'en  fert  à  plufieurs  ufages  ,  mais  principalement  pour 
faire  des  Figures  :  elle  porte  depuis  deux  jufqu'à  trois  pieds  de 
haut. 

La  Pierre  de  Tonnerre  ,  à  trente  lieues  de  Paris ,  eft  plus  blanche , 
aufli  pleine ,  fit  n'eft  pas  fi  dure  que  le  Liais  :  elle  porte  feize  à  dix- 
huit  pouces  de  hauteur  ;  comme  elle  eft  chère ,  on  ne  s'en  fert  que 
pour  des  figures,  des  colonnes ,  des  retables  d'Autels ,  des  tom- 
t>eaux  fie  autres  femblables  Ouvrages. 

Les  Pierres  tendres  font  faciles  à  tailler,  fie  fe  durciflent  ordinai- 
rement à  l'air;  la  meilleure  eft  celle  de  S.  Leu,  à  dix  lieues  de  Paris 
par  terre  :  mais  quand  elle  n'eft  pas  bien  choifie ,  cette  dureté  n'eft 
qu'aux  paremens  extérieurs ,  où  il  fe  fait  une  croûte ,  fie  le  dedans 
e  mouline. 

Les  Carrières  de  S".  Leu  fourniflent  de  trois  fortes  de  pierres  en 
trois  différentes  Carrières  ,  qui  font  le  Trocy ,  le  5".  Leu  >  fit  le  fer- 
rie. Le  Trocy  eft  une  pierre  terme ,  pleine ,  blanche  ,  qui  ne  fc  d  c- 
ite  point  ;  elle  eft  bonne  pour  les  façades ,  fie  la  Sculpture  s'v  taille 

Îroprement  :  il  s'en  trouve  depuis  deux  jufqu'à  quatre  pieds cfe  haut, 
.e  S.  Leu  eft  une  pierre  plus  tendre ,  plus  douce ,  plus  jaune  fie  de 
pareil  blanc  que  le  Trocy.  Le  Vergelctft.  une  pierre  dure,  ruftiquefic 
trouée  :  elle  eft  bonne  dans  l'eau  6c  fous  le  fardeau ,  elle  eft  de  mê- 
me hauteur  que  le  S.  Leu  ;  on  en  fait  des  voûtes  de  Ponts ,  d'Ecu- 
ries ,  de  Caves ,  fit  on  l'employé  dans  d'autres  lieux  fourerrains  &c 
humides.  Il  fe  trouve  à  S.  Leu  des  pierres  de  toutes  fortes  d'échar*- 
tillons ,  même  au  Binar ,  elles  fe  vendent  au  tonneau  qui  contient 
quatorze  pieds  cubes. 

Il  y  a  aufli  une  efpéce  de  Ver  gelé  à  Carrière  fous  h  bois,  dont  le 
banc  franc  porte ,  comme  le  S.  Leu,  mais  elle  eft  plus  tendre  >  plus 
grisâtre  fie  vénée ,  fit  ne  réfifte  nullement  au  fardeaux 
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Voilà  en  général  les  efpéces  de  pierres  cju'on  employé  à  Paris. 
Il  y  a  encore  d'autres  Carrières ,  donc  les  pierres  ne  font  pas  con- 
fidérables en  comparaifon  de  celles  dont  il  eft  parlé  ci  -  deflus. 
Or  comme  par  fucceflion  de  temps ,  il  a  été  perdu  plufieurs  Car- 
rières ,  &  qu'il  y  en  a  qu'on  a  abandonné  ;  on  en  a  auffi  décou- 
vert de  nouvelles.  L'on  peut  remarquer  dans  la  conftru&ion  des 
vieilles  Eglifes ,  Châteaux  &  autres  Bâtimens  à  la  moderne , 
qu'on  appelle  Gothiques  >  qu'ils  font  plutôt  bâtis  de  pierre  dure 
ôc  ruftique  que  d'autres  fortes ,  parce  qu'en  ces  temps-là  on  fe 
fervoit  des  entamures  des  Carrières  qu'on  découvroit ,  6c  qu'on 
avoir  plus  d'égard  à  la  durée  future  qu'à  la  beauté  préfente.  D'un 
autre  côté  le  déperiflement  de  certains  Edifices  confidérables , 
fait  connoître  combien  il  eft  important  de  bien  choifir  les  pier- 
res ,  &  de  les  employer  aux  endroits  que  leurs  qualitez  requiè- 
rent. Car  on  ne  doit  pas  douter  que  de  certaines  pierres  feroient 
bonnes  en  de  certains  endroits  ;  mais  aufli  que  d'autres  pierres 
y  feroient  incomparablement  meilleures  :  ce  que  l'expérience 
montre  allez ,  ôc  ce  que  ceux  qui  font  bâtir  ne  confiderent  pas 
par  trop  de  ménage ,  particulièrement  pour  des  Edifices  qui  ne 
fubfifteront  jamais  afTez  pour  conferver  la  mémoire  des  grands 
Perfonnages  qui  les  ont  élevez  >  ôc  l'ufage  pour  lequel  ils  ont 
été  bâtis- 
Le  Grais  qui  eft  une  efpéce  de  roche  ,  fe  trouve  en  divers  en- 
droits :  il  fe  coupe ,  ôc  fe  débite  comme  les  pierres  des  autres  Car- 
rières ,  &  fe  taille  avec  une  moche  &  à  rebours  ;  il  y  en  a  de  doux 
ou  tendre ,  Ôc  de  ruftique  ou  aur.  C'eft  de  ce  Grais  tendre  qu'on  voit 
des  Ouvrages  taillez  avec  une  grande  adreffe  ,  ôc  l'Archite&urc  y 
peut  être  coupée  proprement.  Le  plus  beau  ôc  le  meilleur  eft  le  plus 
manc  ,  fans  hls ,  égal  en  couleur  ôc  dureté  :  fes  paremens  doivent 
être  piquez.  Mais  fi  le  Grais  a  quelques  avantages ,  il  a  le  défaut 
qu'il  eft  d  une  grande  charge  ,  qu'il  ne  fait  pas  bonne  liaifon ,  ôc 
glifle  ,  ôc  que  les  arrêtes  s'en  émoulTent  :  auffi  n'eft-il  propre  qu'à 
faire  des  ouvrages  ruftiques  ,  comme  des  Cafcadcs ,  des  Grottes  ôc 
des  Fontaines ,  telles  qu'il  y  en  a  à  Vaux-le-Vicomte.  Toutefois  la 
néceffité  contraint  quelquefois  de  fe  fervir  de  cette  pierre ,  Ôc  il 
s'en  voit  des  Bâtimens  confidérables ,  particulièrement  à  Fontai- 
nebleau. 

Le  Grais  dur  n'eft  bon  que  pour  paver  :  il  fe  taille  de  trois 
grandeurs ,  les  plus  gros  quartiers  font  de  huit  à  neuf  pouces 
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cubes.  Il  s'aûled  à  fec  avec  du  fable  de  rivière  ,  ôc  c'eft  avec  des 
quartiers  de  cette  groffeur  qu'on  pave  les  rues  &  les  grands  che- 
mins ;  l'échantillon  commun  eft  de  fix  à fept  pouces ,  &  fe  pofe  avec 
du  mortier  de  chaux  &  de  fable ,  &  fert  à  paver  les  Cours;  6c  le  pe- 
tit échantillon  qui  eft  de  quatre  à  cinq  pouce  ,  s'employe  avec  du 
mortier  de  chaux  ôc  de  ciment ,  pour  paver  les  Ecuries >  Cuifines 
ôc  autres  lieux  fervans  aux  nécemtcz  des  Maifons. 

Les  Paliers ,  Veftibules  ôc  Salles  font  ordinairement  pavez  de 
Pierre  de  Liais  mêlée  avec  de  la  Pierre  de  Càén ,  ou  &Ardoife ,  dont 
on  forme  des  Compartimens  de  figures  différentes.  Toute  forte  de 
pavé  fe  toife  à  la  toife  ûiperficielle. 

DES  MARBRES 

ET  DE  LEURS  DIFFERENTES  ESPECES. 

SGus  le  genre  de  Marbre ,  on  comprend  le  Porphyre ,  le  Serpen- 
tin ôc  le  Granité ,  qui  ne  différent  des  autres  Marbres ,  que  par 
leur  dureté  extraordinaire.  Il  faut  confiderer  les  Marbres  comme 
antiques ,  ou  comme  modernes.  Par  les  antiques ,  on  entend  ceux, 
dont  les  Carrières  font  perdues  ou  inacceffibles  à  notre  égard ,  ÔC 
dont  on  ne  voit  que  des  morceaux  reftez  des  anciens  Bâtiment  ;  ôc 
par  les  modernes ,  ceux  dont  les  <■  arriéres  fon  t  ouvertes ,  ôc  dont 
onpeut  tirer  des  blocs  d'échantillon. 

Êntre  les  Marbres  antiques,  le  Porphyre ,  qui  eft  eftiméle  plus 
dur,  fe  tiroit  autrefois  de  laNumidie  en  Afrique;  ôc  les  plus  grands 
morceaux  qui  s'en  voyent  à  préfent ,  font  les  colonnes  de  iainte 
Sophie  à  Conftantinople ,  oui  paffent  quarante  pieds  de  haut.  Les 
Anciens  en  faifoient  des  badins  de  Fontaines ,  des  Cuves  de 
bains  ôc  des  Tombeaux.  Celui  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Bac- 
chus ,  ôc  qui  eft  dans  l'Eglife  de  fainte  Confiance  près  de  celle  de 
fainte  Agnès  hors  des  murs  de  Rome ,  une  autre  fous  le  Porche 
<Ie  la  Rotonde ,  qui  eft  d'un  excellent  profil ,  Ôc  auquel  reffem- 
ble  celui  de  Patricius  ôc  de  (à  femme  >  dans  l'Eglife  de  fainte  Ma- 
rie Majeure  auffi  à  Rome ,  ôc  la  Cuve  de  Dagobert  à  faint  De-  j 
nis  en  France >  font  de  ce  Marbre.  On  pourroit  encore  citer  quan- 
tité de  colonnes ,  de  tables  ôc  de  vafes  qui  en  ont  été  faits ,  ôc  il 
fe  voit  même  des  Figures  ôc  des  Buftes  de  la  même  matière. 
Cettt  pierre  reçoit  bien  le  poli;  la  plus  belle  eft  celle  dont  le 
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rouge  cft  le  plus  vif,  ôc  les  taches  les  plus  blanches  &  les  plus 
petites. 

Il  y  a  aufli  du  Porphyre  gris,  dont  les  taches  font  noires ,  fit  qui 
eft  moins  dur  que  le  rouge. 

Le  Serpentin  eft  une  autre  pierre  qui  fe  trouvoit  en  Egypte  :  il  s'en 
voit  encore  dans  quelques  Edifices  antiques  ,  employé  dans  des 
compartimens  de  pavé  ôc  de  lambris  ,  mais  les  morceaux  n'en  font 
pas  fort  grands  :  les  Italiens ,  à  caufe  de  fa  rareté ,  ne  l'employent 
que  par  meruftation.  Sa  couleur  eft  d'un  verd  brun  avec  de  petites 
taches  ouarrées  fit  rondes,  mêlées  de  quelques  vénes  jaunes  fit  d'un 
verd  pâle  ou  verd  de  ciboule.  Cette  pierre  cft  aufli  dure  que  le  Por- 
phyre ,  6c  fe  travaille  de  même. 

Le  Granité,  qui  fe  tiroit  de  la  Thébaïde,  eft  de  deux  fortes,  l'un 
dont  le  fonds  eft  rougeâtre  fit  tacheté  de  blanc,  fie  l'autre  bleuâtre 
fit  tacheté  de  gris  :  cette  pierre  eft  fort  dure ,  fit  reçoit  mal  le  poli. 
Les  Obelifques  du  Vatican ,  de  faint  Jean  de  Latran ,  de  la  Porte 
du  Peuple ,  6c  tant  d'autres ,  ainfi  que  les  colonnes  du  Porche  de 
la  Rotonde ,  du  Temple  de  la  Concorde ,  fit  de  la  plupart  des  Ba- 
filiques  à  Rome ,  font  de  Granité,  ôc  il  eft  évident  qu'il  n'y  a  point 
de  pierre  dont  on  ait  tiré  de  fi  grands  morceaux.  Par  la  quantité  des 
troncs  de  colonnes  qui  fervent  encore  aujourd'hui  de  bornes  dans 
tous  les  quartiers  de  cette  Ville,  on  peut  juger  qu'elle  étoit  fi  com- 
mune, que  non-feulement  les  Edifices  publics,  mais  encore  la  plu- 
part des  Maifons  des  particuliers  en  étoient  ornées.  Mais  ce  qui  eft 
le  plus  étonnant,  ce  font  les  grands  blocs  qui  s'en  trouvent ,  &c 
dont  quelques-uns  font  d'une  (i  prodigieufe  grofleur,  que,  ne  pou- 
vant fe  perfuader  qu'ils  aient  pu  fortir  d'une  Carrière,  on  a  ofé  dire 
que  les  Anciens  avoient  le  fecret  de  mettre  les  pierres  en  fufion, 
ôt  de  faire  une  compofition  qui  acqueroit  la  même  qualité  que  le 
Marbre  le  plus  duc ,  ôc  à  laquelle  on  pouvoir  donner  telle  couleur 

Îi'on  defiroit.  Mais  cette  vieille  erreur  ne  mérite  pas  la  peine 
être  examinée  pour  en  faire  voir  l'abfurdité. 
Il  paroît  par  la  quantité  des  fragmens  qui  reftent  de  divers  Mar- 
bres, que  les  Anciens  qui  en  avoient  en  abondance  ,  les  env 
ployoient  plutôt  folides  que  par  incruftation.  On  verroit  cepen- 
dant plus  de  grandes  pièces  de  Marbres  précieux ,  fi  l'on  n'en  avoit 

Lpas  débité  autant  qu'on  en  a  pu  découvrir  pour  en  revêtir  par  com- 
partimens le  dedans  des  Edifices  modernes  ;  il  y  a  une  infinité  de 
différens  Marbres  antiques  que  les  Italiens  ne  connoiflent  que  fous 
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le  nom  de  Mifchiati  ou  mêlés ,  ce  font  ceux  où  il  fe  rencontre  des 
taches  ou  des  vénes  de  différentes  couleurs  :  ôc  fi  quelque  couleur 
y  domine ,  comme  le  rouge  ou  le  verd ,  ils  les  appellent  alors  Rojfo- 
Antico ,  Verdc-Antko  y  ôtc.  telles  font  les  colonnes  des  Niches  de 
i'Eelife  de  faint  Jean  de  Latran ,  qui  font  d'une  finguliere  beauté, 
Ôc  dont  le  verd  tire  fur  l'Emeraude. 

Le  Marbre  noir  des  Anciens  n'étoit  autre  chofe  que  la  Pierre  de 
Touche  ou  de  Parangon  :  il  venoit  d'Egypte ,  ôc  l'on  voit  encore  au 
pied  de  l'Efcalier  du  Capitole,  des  Sphinx  taillez  de  cette  pierre. 

Quant  au  Marbre  blanc ,  il  fe  tiroit  de  plufieurs  endroits  de  la  Grè- 
ce \  mais  celui  de  l'Ifle  de  Paros ,  fi  renommé  par  les  Auteurs  an- 
ciens ,  ôc  dont  la  plupart  des  Statuës  antiques  (ont  faites ,  étoit  le 
plus  confidérable  :  il  eft  un  peu  jaunâtre  ÔL  tranfparent,  &  plus  ten- 
dre que  celui  que  nous  avons  à  préfent ,  ce  qui  fait  qu'il  approche 
de  l'Albâtre ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  blanc. 

Si  les  Anciens  n'ont  rien  épargné  pour  la  découverte  des  Mar- 
bres ,  les  Modernes  (  particulièrement  en  France  ôc  en  Italie  )  n'ont 
pas  eu  moins  de  foin  de  les  rechercher  :  ôc  ce  qui  fait  qu'on  a  tant 
découvert  de  Marbres  inconnus  aux  Anciens ,  c'eft  que  la  plupart 
des  terres,  d'où  les  Grecs  ôc  les  Romains  faifoient  venir  ceux  dont 
ils  fe  fervoient ,  font  aujourd'hui  pofTedées  par  des  Peuples  avec  qui 
nous  n'avons  point  de  commerce  :  ainfi  la  néceffité  nous  a  fait  ren- 
contrer chez  nous ,  ce  que  l'ingratitude  des  Barbares  nous  auroit 
pu  refùfcr. 

Le  plus  beau  Marbre  blanc  vient  aujourd'hui  de  Carrare  ,  où  il 
s'en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu'on  veut  :  il  eft  dur  ôc  fort 
blanc  ;  quelquefois  il  s'y  rencontre  des  fils  ôc  des  criftaliris  durs.  Il 
vient  auffi  du  Marbre  blanc  des  Pirenées ,  qui  n'eft  pas  fi  beau  que  ce- 
lui de  Carrare ,  ôc  qui  eft  de  même  qualité  que  le  Marbre  blanc 
antique ,  quoiqu'il  ne  (bit  pas  fi  dur. 

Le  Marbre  noir ,  qui  vient  de  Dinan ,  eft  plus  parfait  que  celui 
de  Namur ,  qui  fe  débite  la  plupart  en  Hollande  pour  du  Carreau , 
dont  on  fait  un  grand  trafic. 

Près  de  Carrare ,  il  fe  trouve  du  Marbre  blanc  véné  de  noir,  com- 
me à  Barbançon  du  noir  véné  de  blanc. 

Il  fe  trouve  dans  les  Pirenées  un  Marbre  appellé  Brefche,  ôc  il 
s'en  voit  de  plufieurs  fortes.  Il  y  en  a  de  la  grife  ôc  de  la  noire  ;  à  la 
grife ,  le  gris  domine ,  mêlé  de  blanc  ôc  de  jaune  pâle  :  ôc  la  noire  a 
des  vénes  blanches.  La  Brefche  ^Italie  eft  noire  ôc  blanche ,  quel- 
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quefois  mêlée  de  violet  ;  6c  la  petite  Brefche  de  Saravetx  efl  blan- 
che y  violette  ôc  jaune. 

Le  Portoro  eft  un  Marbre  noir  ,  véné  ou  taché  de  jaune  :  le  plus 
beau  eft  celui  où  le  noir  6c  le  jaune  font  plus  vifs ,  ôc  plutôt  par  ta- 
che que  par  vénes  :  il  fe  tire  des  Alpes  près  de  Carrare. 

Le  Marbre  de  Sicile  eft  rouge  brun ,  blanc  ôc  verd  rayé» 

Le  Serancoïm  eft  gris ,  jaune  ôc  rouge ,  6c  tranfparent  en  quelques 
endroits ,  comme  de  l'Agathe  ;  le  plus  beau  eft  fort  rare  ôc  fort 
cher  :  il  vient  des  Pirenées.  Le  Marbre  à'Antin  lui  reflemble  beau- 
coup ;  l'un  ôc  l'autre  fe  délitent  aifément. 

Le  Verd  de  Campan  eft  rouge  ôc  blanc  ;  ôc  le  verd  qui  y  domine 
eft  véné ,  tacheté  ôc  inégal  :  il  fe  trouve  aufli  près  de  Carrare  du 
Perd  qu'on  nomme  d'Egypte  en  Italie  ,  Ôc  d'autre  verd  appellé 
l  "erd  de  mer. 

On  tire  près  de  la  fainte  Baume  en  Provence  du  Marbre  blanc  ôc 
rouge  mole  de  jaune  prefque  femblable  à  la  Brocatelle  ;  mais  il  eft 
filardeux. 

Le  Marbre  de  Languedoc  a  le  fond  rouge,  véné  ôc  taché  de  blanc  :• 
ôc  celui  de  Narbonne  eft  d'un  rouge  pâle ,  couleur  de  chair,  mêlée 
de  taches  blanches. 

Le  Marbre  de  Rance  eft  rouge  avec  des  vénes  blanches  ;  il  s'en 
trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu'on  veut.  Celui  de  Hou  eft  mêlé 
de  rouge  ôc  de  blanc  qui  y  domine ,  il  eft  aufft  dur  que  le  Rance  ; 
mais  il  s'y  rencontre  des  fautes ,  ôc  celui  de  Gauchenet  eft  blanc  ôt 
rouge,  plus  tanné  que  le  Rance. 

La  Brocatelle  vient  d'Efpagne  du  côtéd'Andaloufie  :  elle  eft  mê- 
lée par  taches ,  de  gris ,  de  blanc  ôc  de  jaune.  Ce  Marbre  eft  rare  ; 
les  quatre  colonnes  du  principal  Autel  de  l'Eglife  des  Mathurins  à 
Paris  font  des  plus  beaux  ôc  des  plus  grands  morceaux  qu'on  voye 
de  cette  efpéce. 

Par  le  dénombrement  que  je  viens  de  faire  des  Marbres ,  on 
peut  avoir  connoiflânee  de  la  plupart  de  ceux  qu'on  employé  au- 
jourd  hui.  Ils  fe  vendent  tous  au  pied  cube  ,  ôc  leur  prix  dépend 
de  la  rareté  du  Marbre  Ôc  de  la  grofleur  du  bloc  :  ils  font  prefque 
tous  de  même  poids ,  mais  de  différente  dureté.  Le  Marbre  n'a 
point  généralement  de  lit  y  ôt  il  eft  fujet  à  s'éclater ,  à  caufe  des 
fils  qui  s'y  rencontrent ,  outre  que  l'inégalité  de  fa  dureté ,  Ôc  les 
cloud>  qui  s'y  trouvent  le  rendent  difficile  à  tailler ,  particulière- 
ment celui  d'une  même  couleur ,  comme  le  blanc.  Tous  les 
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Marbres  reçoivent  affez  bien  le  poli  ;  mais  il  eft  néceflaire  que 
les  parcmens  en  foient  bien  dreflez  au  cifeau ,  quoique  fciez ,  parce 
qu'étant  luttant ,  les  paremens  gauches  ôc  par  ondes  y  font  fort 
fenûbles. 

DE  LA  LIAISON  DES  PIERRES. 


A 

a- 


PAr  le  mot  de  liaifon,  on  entend  deux  chofes  dans  l'art  de  b 
tir  ;  l'une  eft  la  manière  d'arranger  les  pierres  enfemble  de  telle 
forte  qu'étant  enclavées  les  unes  avec  les  autres  ,  elles  ne  faflent 
qu'un  corps  :  ôc  l'autre  fe  prend  pour  le  mortier  ou  matière  qu'on 
employé  humide ,  autant  pour  remplir  les  joints  ôc  le  vuide  qui  fe 
rencontre  entr 'elles ,  que  pour  les  lier  les  unes  avec  les  autres  ;  ôc 
c'eft  de  cette  dernière  liaifon  dont  je  prétens  parler  en  cet  endroit, 
parce  que  fes  bonnes  qualitez  ne  font  pas  moins  néceflàires  à  con- 
noître  que  le  choix  des  pierres. 

Le  mortier,  qui  compofe  la  meilleure  liaifon ,  eft  ordinairement 
fait  de  chaux  ôc  de  fable  ;  ôc  quand  ces  deux  matières  font  de  bonne 
qualité,  elles s'unuTent  enfemble  de  telle  forte,  cju'elles  entretien- 
nent les  Pierres  ôc  les  Moilons ,  Ôc  ne  font  qu  un  même  corps  : 
d'où  il  arrive  aflcz  fouvent ,  que  dans  la  démolition  des  anciens 
Edifices ,  les  pierres  fe  cauent  plutôt  que  de  fe  féparer. 

Le  meilleur  fable  eft  celui  de  rivière  qui  eft  graveleux  :  enfuite 
le  fable  rouge  ou  blanc  ,  mais  qui  a  le  grain  le  plus  gros  ;  &  enfin 
le  fable  noir  de  cave.  Il  faut  furtout  obferver  que  le  plus  fec ,  ôc 
celui  qui  s'attache  le  moins  à  tout  ce  qu'il  touche,  eft  le  plus  propre 
pour  bâtir  ;  ôc  la  meilleure  chaux  eft  la  mieux  cuite  >  la  plus  blan- 
che ,  la  plus  grafTe ,  ôc  celle  qui  n'eft  point  éventée  ;  il  s  en  fait  en 
divers  endroits ,  où  la  pierre  fe  trouve  propre  pour  cet  effet ,  ôc  où 
le  bois  à  brûler  n'eft  pas  éloigné,  parce  que  la  cuùTon  rend  cette  ma- 
tière fort  chère  ;  c'eft  auffi  pourquoi  l'Entrepreneur  rabat  au  Mar- 
chand les  bifeuits  ou  cailloux  qui  reftent  dans  le  bafïin,  lorfqu'on 
éteint  la  chaux.  Celle  de  Melun  eft  fort  eftimée,  parce  qu'outre 
qu'elle  eft  de  bonne  confiftance ,  elle  foifonne  plus  qu'aucune  au- 
tre. La  chaux  fe  mefure  avec  une  efpéce  de  muid  compofé  de  fix 
futailles. 

Il  faut  que  le  bon  mortier  loit  compofé  de  deux  tiers  de  fable  ôc 
d'un  tiers  de  chaux  ;  il  y  a  autant  de  défaut  à  mettre  trop  de  chaux 
qu'à  l'épargner ,  mais  l'on  doit  fe  régler  fur  la  qualité  du  fable  i 
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parce  que  moins  le  fable  fe  rencontre  des  qualité z  ci-deffus  décla- 
rées ,  plus  il  faut  de  chaux  ;  c'eft  pourquoi  on  met  quelquefois  deux 
cinquièmes  de  chaux  fur  trois  de  fable ,  mais  jamais  la  moitié. 
Toute  forte  d'eau  n'eft  pas  propre  pour  détremper  la  chaux  :  la 
meilleure  eft  celle  de  rivière  ,  de  puits  ou  de  citerne  :  on  ne  peut 
point  fe  fervir  de  celle  des  marais ,  ni  de  celle  de  la  mer.  Le  mor- 
tier,  pour  être  bon ,  doit  être  broyé  ôc  corroyé  dans  le  badin ,  afin 
que  la  chaux  Ôc  le  fable  foient  bien  incorporez  enfemble  ;  ce  qui  fe 
connoît,  lorfque  n'étant  pas  trop  abreuvé,  ceux  qui  le  broyent, 
ont  de  la  peine  à  retirer  le  rabot  du  baflin. 

Il  fe  fait  aufli  du  mortier  de  ciment  pour  les  Ouvrages  qu'on 
fonde  dans  l'eau  ,  qui  réfifte  plus  à  l'humidité  que  celui  du  fable  ; 
parce  que  le  tuilleau  qu'on  y  mêle ,  a  déjà  été  cuit.  Le  ciment  de 
tuilleaux  concafTez  eft  meilleur  que  celui  de  brique ,  il  fe  broyé 
avec  de  la  chaux  vive,  dont  un  tiers  furHt  fur  les  deux  tiers  de  ci- 
ment. Cette  efpéce  de  mortier  fert  aufli  à  la  liaifon  des  pierres,  6c 
l'on  en  fait  des  aires  ou  couches ,  qui  ne  fàifant  qu'un  corps  fort 
dur,  fervent  à  conferver  le  deflus  des  voûtes  expofées  à  l'air.  On 
peut  encore  paver  les  Aqueducs,  Canaux  ôc  Baffins  de  Fontaines 
de  petit  caillou  de  vigne  bien  lavé  6c  nétoyé ,  qu'on  employé 
avec  le  mortier  de  chaux  vive  6c  de  ciment. 

Le  Plâtre  eft  une  matière  fort  néceflaire ,  6c  qui  contribue  le  plus 
à  la  propreté  ôc  à  la  durée  de  nos  Bâtimens  :  (es  bonnes  qualitez 
font  d'être  bien  cuit ,  blanc ,  gras  ôc  point  éventé.  Le  meilleur  fe 
fait  à  Montmartre  près  de  Paris.  Il  y  a  aulïi  plufieurs  autres  Carriè- 
res où  le  moilon  le  trouve  propre  pour  cet  effet  ;  cependant  ce 
moilon ,  quoique  bien  gifant ,  n'eft  pas  bon  pour  les  fondations , 
parce  qu'il  fe  mouline ,  ôc  fe  pourrit  à  l'humidité.  Le  Plâtre  fert 
pour  la  liaifon  ,  pour  les  crépis ,  enduits  &  ravalemens  :  on  l'em- 
ployé au  gros,  ou  au  panier,  ou  au  facs,  félon  les  divers  Ouvra- 

§es ,  le  hâle  le  fait  mieux  fécher.  Quand  le  Plâtre  pur  eft  fec ,  il  eft 
'une  dureté  extraordinaire,  comme  on  peut  remarquer  aux  tuyaux 
6c  languettes  de  Cheminées ,  qui  fubfiftent ,  auoique  fort  minces. 
Le  Plâtre  eft  fujet  à  fe  gercer,  ôc  à  fe  fendre ,  lorfqu'il  eft  employé 
dans  la  gelée ,  ôc  qu'il  ne  féche  pas  à  loifir ,  ou  bien  lorfqu'il  n'eft 
pas  travaillé  de  fuite ,  ôc  avec  l'art  que  la  pratique  enfeigne.  On 
mefure  à  Paris  le  Plâtre  au  muid,  qui  fait  trente-fix  facs  ou  trois 
voyes. 

Au  défaut  du  Plâtre ,  on  fe  fert  de  Stuc ,  particulièrement  en  Ita- 
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lie ,  autant  pour  les  faillies  d' Architecture ,  que  pour  les  figures  ôc 
les  ornemens  de  Sculpture  :  mais  il  n'eft  propre  que  pour  les  de- 
dans |  &  en  France  il  ne  s'employe  qu'à  la  Sculpture.  Pour  faire 
une  figure ,  on  commence  par  l'ame  ou  noyau ,  avec  un  mortier 
compofé  d'un  tiers  de  chaux  ,  ôc  de  deux  tiers  de  fable  de  rivière  , 
ou  de  poudre  de  brique  en  pareille  quantité ,  ce  qui  fait  un  ciment 
affez  dur  :  fie  on  achevé  enfuite  la  figure  fur  cette  amc  avec  un  mor- 
tier d'un  tiers  de  chaux  vieille  éteinte  ,  fie  de  deux  tiers  de  poudre 
de  marbre  blanc  ;  ce  qui  eft  proprement  le  vrai  Stuc  qui  fe  travaille 
avec  l'efpatule,  la  brofle,  ôc  quelques  linges  rudes  pour  finir.  Cette 
matière  le  conferve  longtemps,  comme  il  paroît  en  plufieurs  Edi- 
fices antiques ,  où  font  reftez  des  ornemens  de  Stuc  depuis  plu- 
fieurs fiécles. 

Il  y  a  encore  des  mortiers  de  moindre  qualité  ôc  confiftance  que 
ceux  dont  il  eft  parlé  ci-deiïus,  mais  dont  on  ne  fefert  que  par  épar- 
gne ,  ou  parce  que  les  matières  ne  fe  rencontrent  pas,  pour  les  faire 
autli  bons  que  les  autres  ;  le  moindre  eft  celui  de  terre  franche  dé- 
trempée avec  de  l'eau,  ou  de  terre  jaune  avec  un  peu  de  paille  ha- 
chée^ quelaue  peu  de  chaux  :  on  nomme  ce  mortier,  de  la  bauge. 
Il  fe  fait  aum  du  mortier  de  chaux  fie  de  fable  blanc,  au  lieu  de  plâ- 
tre, pour  les  enduits  ôc  ravalemens ,  comme  à  Fontainebleau.  Il 
n'y  a  que  la  néceflité  qui  doive  contraindre  de  fe  fervir  de  ces  for- 
tes de  matières. 

DE  LU  S  A  G  E  DU  FER 

DANS  LES  BASTIMENS.  " 

ON  connoît  par  les  reftes  des  Edifices  antiques  ,  que  lufage 
du  Fer  n'étoit  pas  autrefois  fi  commun  qu'il  eft  à  préfent  ;  on 
fe  fervoit  alors  du  Bronze  qui  eft  plus  durable  que  le  Fer  ;  mais  les 
Anciens  ne  l'employoient  pas  en  fi  grande  quantité  que  nous  fai- 
fons  le  Fer,  ils  ne  mettoient  que  quelques  crampons  de  Bronze, 
pour  entretenir  ôc  lier  enfemble  les  pierres. 

Tout  le  Fer  qui  s'employe  dans  les  Bâtimens ,  fcrt ,  ou  à  la  foli- 
dité ,  ou  à  la  sûreté ,  ou  à  l'un  ôc  à  l'autre.  Celui  qui  fert  à  la  foli- 
dité,  eft  réputé  gros  fer,  comme  les  Tirans ,  Ancres,  Linteaux, 
Platte-bandes  ,  Boulons,  Manteaux  de  cheminées  ,  Barres  de 
Trémies,,  ôcc.  Et  celui  qui  fert  à  la  sûreté  pour  la  fermeture  des 
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lieux  ,  eft  appellé  Fer  de  menus  Ouvrages ,  comme  Serrures , 
Pantures  ,  Fiches ,  Targettes ,  Loquets  ,  ôtc.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
n'entre  auffi  du  gros  Fer  dans  ce  qui  regarde  la  sûreté ,  comme 
les  Barreaux  des  Croifées ,  ôc  les  Barres  ôc  Fléaux  pour  fermer 
les  Portes. 

\  Le  Fer  dans  les  Edifices  a  cet  avantage ,  que  par  fon  moyen  un 
mur  de  moindre  épaifleur  fubfifte  mieux  qu'un  plus  gros ,  où  il  n'y 

;  en  a  point.  On  met  à  préfent  les  Ancres  dans  œuvre  aux  murs  de 
face ,  6c  entaillées  dans  les  chaînes  de  pierres,  parce  que  lorfqu'el- 
les  parouToient  au  dehors ,  quoique  cette  manière  femble  plus  fo- 

;  lide,  les  façades  en  recevoient  une  grande  difformité.  Mais  com- 
me le  Fer ,  enfermé  dans  la  pierre  ôc  le  mortier  eft  fujet  à  fe  rouil- 
ler ,  on  le  fert  d'une  précaution  dans  les  Edifices  confidérables , 
qui  eft  de  l'envelopper  de  plomb  mince;  ce  qui,  à  la  vérité,  le 
garantit  un  peu  de  l'humidité  de  la  pierre ,  mais  ne  peut  cependant 
empêcher  qu'il  ne  jette  fa  rouille  au  dehors. 

rour  revenir  à  l'ufage  du  Fer,  il  eft  important  de  n'en  mettre 
que  dans  les  endroits  qui  en  ont  befoin  ,  &  qu'il  foit  d'une  grof- 
leur  convenable ,  parce  que  non-feulement  la  dépenfe  en  eft 

frande,  à  caufe  du  poids,  mais  auffi  parce  qu'il  divife  la  liai/on 
ans  les  petits  murs.  Ainfi  la  quantité  du  gros  Fer  n'eft  utile  que 
dans  les  grands  Edifices ,  ou  les  pierres  étant  des  plus  gros  quar- 
tiers ,  l'altération  qui  s'y  fait  pour  les  percer  ôc  boulonner ,  n'eft 
pas  fenfible. 

Le  Fer  eft  principalement  nécefTaire  pour  empêcher  les  Arcs  ôc 
les  Platte-bandes  de  s'écarter  ;  auffi  eft-ce  le  feul  remède  pour  rete- 
nir les  Edifices  oui  menacent  ruine ,  ce  qui  n'arrive  roi  t  pas,  fi  , 
par  une  judicieule  précaution ,  on  en  avoit  mis  en  les  batiflant. 
C'eft  par  le  moyen  du  Fer,  que  les  Ouvtages  Gothiques ,  que  nous 
appelions  modernes ,  fubfiftent  avec  admiration ,  ce  qu'on  recon- 
noit  par  leur  démolition ,  où  il  ne  fe  trouve  pas  une  pierre  au-deflus 
des  Maffifs ,  qui  ne  foit  fcellée  en  plomb  avec  des  boulons  ou  des 
goujons  de  Fer. 

La  folidité  des  Edifices  demande  que  les  grofleurs  ordinaires  du 
gros  Fer ,  tel  qu'il  eft  livré  par  les  Marchands ,  ne  foient  pas  dimi- 
nuées :  il  faut  le  contenter  de  le  forger  des  longueurs  ôc  formes  né- 
cefTaires  dans  fes  extcêmitez  ;  car  un  Tirant  ne  manque  pas  par 
fa  grofTcur ,  qui  eft  d'environ  quinze  lignes ,  mais  plutôt  par  l'œil 
ou  le  crochet,  lorfqu'ils  ne  font  pas  bien  forgez.  Or  c'eft  dans 
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que  l'Entrepreneur  fçache  ce  qu 
Ancre ,  un  Tirant  6c  les  autres  pièces  doivent  avoir  de  gros,  ôc  par 
confluent  de  poids  fur  leur  longueur,  à  proportion  delà  grandeur 
de  l'Edifice.  Les  Manteaux  de  cheminées  ont  ordinairement  de 
groffeur  douze  lignes  fur  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur ,  les  Lin- 
teaux 6c  Flatte-bandes  quinze  lignes,  ôc  les  Barres  de  Trémies, 
qui  font  de  Fet  plat ,  trois  pouces  de  large  fur fix  lignes  d'épaifleur : 
mais  il  eft  impoflible  d'écrire  fur  ce  fujet ,  fans  entrer  dans  un  dé- 
tail ennuyeux  ,  à  caufe  de  la  variété  des  Ouvrages ,  ôc  de  la  diffé- 
rente pratique  des  Ouvriers. 

Tout  le  Fer  qui  paroît  au-dehors ,  doit  être  imprimé  de  quelque 
couleur ,  pour  éviter  la  rouille  :  on  le  peint  en  verd  dans  les  Jardins, 
6c  l'on  peint  en  noir  les  Portes  des  Veftibules ,  les  Rampes  d'Efca- 
Uers, les  Balcons,  ôc  les  clôtures  de  Cours ,  Choeurs  d'Eglifes  ôc 
grilles  de  Couvens ,  dont  on  peut  dorer  fort  à  propos  les  liens  6c 
les  ornemens ,  tant  de  Fer  enroulé ,  que  de  tole  relevée  ,  félon  la 
dignité  du  lieu  6c  la  dépenfe  qu'on  veut  faire. 

De  tous  les  Ouvrages  de  Serrurerie ,  les  Rampes  dlifcaliers  6c 
les  Balcons  ôc  Banquettes  font  ceux  où  le  deflein  a  le  plus  de  part. 
On  faifoit  autrefois  les  premiers  par  grands  panneaux  ou  par  pilaftres 
en  manière  de  baiuftres  qui  répondoient  à  chaque  marche  ;  mais  à 
préfent  la  régie  générale  pour  la  diftribution  des  panneaux  6c  des 
pilaftres  dans  les  Rampes,  eft  de  placer  les  panneaux  dans  les  ram- 
pans ,  ôc  les  pilaftres  dans  les  quartiers  tournans.  On  fait  commen- 
cer la  Rampe  au-deflus  de  la  Volute ,  ôc  l'on  met  en  cet  endroit 
ou  un  Pilaftre  montant  ,  ou  une  Confole.  A  l'égard  des  ornemens, 
il  faut  éviter  le  travail  inutile,  qui  ne  produit  que  de  la  confufion  ; 
ôc  il  faut  oblèrver  comme  une  règle,  dont  on  ne  doit  point  s'écar- 
ter ,  que  la  diftribution  des  ornemens  ôc  des  divers  enroulemens , 
foit  faite  fi  à  propos ,  que  le  de  Hein  ne  foit  pas  plus  chargé  dans  un 
endroit  que  dans  un  autre ,  ôc  que  tous  les  vuides  foient  a  peu  près 
également  efpacez.  Il  faut  être  fort  réfèrvé  à  mettre  des  ornemens 
de  tole  relevée ,  furtout  dans  les  Rampes  d'Efcaliers ,  parce  que 
ces  ornemens  de  tole  rendent  l'Ouvrage  moins  à  jour,  amaflent 
de  l'ordure ,  ôc  acrochent  les  habits  en  paflant  ;  ôc  lorfqu'on  y  en 
met ,  on  leur  doit  donner  peu  de  faillie.  La  hauteur  des  Ram- 
oes  doit  être  de  deux  pieds  huit  pouces ,  ou  de  trois  pieds.  Les 
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règles  générales  qu'on  vient  d'établir  pour  les  Rampes ,  peuvent 
auiîi  fe  rapporter  aux  Balcons.  On  fe  contentera  feulement  d'ob- 
ferver  qu'on  en  fait  préfentement  qui  font  ceintrez  dans  lenr  élé- 
vation en  manière  de  baluftres,  Ôc  l'on  en  a  donné  ici  un  exem- 
ple, fans  prétendre  vouloir  autorifer  cette  nouveauté. 

Le  Fer  des  menus  Ouvrages  qui  fervent  à  la  sûreté ,  confine  en- 

Ïilufieurs  pièces  qui  n'ont  d'autre  ufage ,  que  d'ouvrir  ôc  fermer  les- 
ieux ,  comme  les  Serrures ,  Verroux ,  Targettes ,  Loquets  ,  Fiches 
Il  m  pie  s ,  à  doubles  nœuds  &  à  vafes  ,  Heurtoirs ,  Boutons ,  Ro- 
fettes ,  Entrées,  Crampons  Ôc  autres  qui  doivent  être  proportion- 
nez aux  portes ,  croifées  ôc  placards ,  où  ils  font  appliquez.  11  fe  fait 
préfentement  de  tous  ces  menus  Ouvrages  qui  font  d'une  grande 
richeffe  ;  on  ne  fe  contente  pas  de  leur  donner  des  formes  puis  gra- 
'  cieufes  qu'autrefois ,  on  les  enrichk  encore  d'ornemens  cuelez ,  et 
l'on  va  même  jufqu  a  les  dorer  d'or  bruni.  C'eft  furtout  dans  les  fer- 
rures  que  l'on  fait  plus  de  dépenfe  ;  on  en  vok  qui* (ont  travaillées 
avec  la  dernière  delicatefle ,  &  qui  (ont  enfermées  dans  des  panne- 
tons de  cuivre  enrichis  d'orne  mens ,  qui  fimetrifent  avec  la  gâche 
pofée  vis-à-vis  ,  à  qui  l'on  donne  la  même  forme ,  ce  qui  fait  un, 
très-bon  effet ,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  la  repréfentation  qu'on 
en  trouvera  ci-après  dans  une  des  planches  de  décoration  de  Lam- 
bris. A  Tégard  des  autres  menus  Ouvrages  de  Serrurerie ,  on  a  crû 

Îu  il  fufnfoit  d'en  donner  des  exemples  dans  les  deux  planches  6$. 
)  ôc  6"c.E,  ôc  qu'il  étoit  inutile  de  les  décrire,  ôc  comme  on  a 
parlé  ci-devant  des  Efpagnolettes  avec  afiez  d'étendue,  au  fujet 
des  Fenêtres  ,  on  renvoyé  à  ce  qui  en  a  été  dit* 

Quant  à  la  qualité  du  Fer  propre  à  ces  fortes  d  Ouvrages ,  on  doit 
y  employer  le  meilleur,  qui  ne  foit  ni  aigre ,  ni  caflant ,  mais  bien 
forgé,  bien  limé ,  poli  ôc  rivé  ,  les  reflbrts  ôc  mouvemens  en  doi- 
vent être  faciles  ôc  folides  ;  les  clefs  des  ferrures  ni  trop  péfances , 
ni  trop  courtes ,  ôc  le  panneton  ne  peut  être  affez  bien  évidé„ 

On  a  fait  depuis  quelque  temps  beaucoup  de  menus  Ouvrages 
dans  les  Provinces  ,  que  les  Marchands  vendent  à  la  douzaine ,  ce 
qui  eft  6?un  grand  foulagement  pour  ceux  qui  font  bâtir ,  tant  à 
caufe  du  bon  marché,  que  parce  qu'il  ne  faut  que  le  temps  de  les 
pofer.  On  trouve  des  garnitures ,  même  pour  les  plus  grands  pla4' 
cards ,  ôc  cela  a  paru  ii  avantageux  ,  qu'on  s'en  eft  fervi  pour  quel- 
ques Maifons  Royales.  Il  faut  toutefois  avouer  que  ces  fortes  d'Ou- 
(  vraies  ne  peuvent  être  ni  ii  bons  ,  ni  fi  convenables  aux  endroits  , 
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où  on  les  veut  placer ,  que  ceux  que  font  les  Serruriers ,  qui  y  ap- 
portent d'autant  plus  de  foin ,  qu'ils  y  font  engagez  par  un  plus  gros 
intérêt  ;  mais  il  faut  aufli  avouer  qu'ordinairement  les  Serruriers  fe 
fervent  de  ce  même  expédient,  6c  vendent  ces  Ouvrages  de  de- 
hors ,  comme  s'ils  étoient  faits  entièrement  de  leurs  mains ,  après 
y  avoir  feulement  poli  ou  changé  quelque  chofe. 

En  général  le  Fer ,  pour  être  bon ,  doit  être  d'un  grain  fin ,  clair 
6c  égal,  fans  pailles  ,  doux  à  la  lime ,  fans  fautes  dans  la  longueur 
de  fes  barres,  bien  droit  6c  bien  équarri.  Je  ne  prétends  pas  parler 
ici  du  Fer  dont  on  fe  fert  pour  les  machines ,  parce  qu'il  n'eft  point 
de  grofieur  ordinaire ,  ôc  qu'il  le  faut  forger  exprès  ôc  de  figure  bien 
différente  de  celui  des  Bâtimens  ;  ôc  pour  ce  qui  eft  de  l'Acier , 
Comme  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  outils ,  je  n'ai  pas  crû  qu'il  fut 
néceflaire  d'en  parler ,  d'autant  plus  que  d'autres  en  ont  traité 
aflez  amplement. 

DES  BOIS  QU'ON  EMPLOYE 

PANS  LES  BASTIMENS. 

LEs  Bois ,  dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  pour  la  conf- 
trudion  des  Edifices ,  font  le  Sapin ,  le  Châtaigner  6c  le 
Chêne.  On  fait  des  Solives  6c  des  Chevrons  de  Sapin,  qui  ne  char- 
gent point  les  murs  ;  mais  comme  ce  Bois  iè  vermoule  aifément , 
on  ne  doit  jamais  l'employer  dans  les  Bâtimens  confidérables.  Il 
1  n'en  eft  pas  de  même  du  Châtaigner ,  l'on  prétend  qu'il  n'eft  fujet 
à  aucune  vermine,  6c  l'on  en  voit  d'anciennes  Charpentes ,  qui 
fe  font  merveiileufenoent  bien  confervées  ;  cependant  l'on  doit 
donner  la  préférence  au  Chêne ,  autant  pour  la  bonté  de  là  con- 
fiftance  que  pour  (à  durée ,  car  il  fe  maintient  dans  l'eau ,  à  l'air 
ôc  enfermé  dans  les  Bâtimens  ,  félon  qu'il  eft  mis  à  propos  en 
fa  place. 

Toutes  les  efpéces  de  Chêne  fe  réduifent  principalement  à 
deux,  qui  font  le  Bois  tendre  ou  gras,  qui  eft  propre  pour  les 
Ouvrages  de  Menuiferie ,  6c  celui  qui  eft  ruftique  6c  dur ,  6c  qui 
convient  pour  la  Charpenterie  :  fes  qualitez  dépendent  autant  du 
terrain  où  il  eft  crû ,  que  dp  l'expofition  du  Soleil  qu'il  a  reçu.  Le 
Bois  tendre  eft  celui  qui  croît  au  dedans  des  Forêts ,  dans  un  bon 
fonds  de  terre ,  fans  être  beaucoup  expofé  aux  rayons  du  Soleil ,  Ôc 
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le  ruftique  au  contraire  vient  dans  une  terre  forte>  ou  dans  un  fonds 
pierreux  ôc  fabloneux ,  ôc  au  bord  des  Forêts  >  ou  il  eft  expofé  à  l'ar- 
deur du  Soleil  la  plus  grande  partie  du  jour. 

Or  comme  le  mauvais  emploi  des  Bois  dans  les  Bâtimens  eft  fort 
dommageable,  on  ne  fçauroit  y  apporter  trop  de  précaution,  afin  de 
n'être  point  obligé  de  retirer  de  méchantes  pièces  de  Bois  pour  leur 
en  fubftituer  de  meilleures,  comme  il  arrive  allez  fouvent ,  peu  de 
temps  après  que  le  Bâtiment  eft  achevé;  c'eft  pourquoi  la  connoif 
lance  des  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez  du  Bois  eft  abfolument  né- 
cefiaire  à  un  Entrepreneur;  parce  qu'il  eft  garant  pendant  quelques 
années  du  déperiilement  fenlïble  au  Bois  qu'il  a  employé  ,  ÔC  qu'il 
eft  obligé  d'en  mettre  d'autre  en  place  à  les  frais  ôc  dépens. 

La  mauvaife  qualité  du  Bois  procède  de  deux  cauies ,  ou  de  fa 
propre  conftitution,  ou  de  ce  que  G  coupe  n'a  pas  été  faite  à  pro- 
pos. De  tous  les  défauts  dans  le  Bois ,  la  roulure  eft  le  plus  confidé- 
rable.  Le  Bois  roulé  fe  connoît,  lorfqu'on  y  remarque  plufieurs 
cernes  dans  fon  pied ,  ôc  qu'il  ne  fait  pas  de  liaifon ,  en  forte  que  la 
féve  de  la  croiflance  d'une  année ,  ne  fait  pas  corps  avec  la  précé- 
dente ,  ôc  ainfi  des  autres.  Le  Bois  gelif  eu  encore  une  efpéce  de 
roulure,  que  la  gelée  a  fait  gercer,  Ôc  il  n'eft  pas  encore  bon  à  bâtir. 
Le  Bob  tranche  eft  celui  qui  n'étant  pas  de  fil,  eft  fujet  à  fe  cafier, 
car  il  y  a  des  nœuds  vicieux  qui  coupent  la  pièce ,  ainfi  que  les  raa- 
landres  qui  font  des  nœuds  pourris,  rour  le  Bois  mort  en  pied ,  il 
n'eft  nullement  bon,  parce  qu'il  fe  pourrit  dans  les  lieux  humides, 
Ôc  qu'il  fe  pulverife  dans  ceux  qui  font  fecs. 

Quant  à  la  coupe  ,  il  eft  autant  dommageable  d'abattre  les  Bois 
dans  leur  jeunefie ,  que  lorfqu'ils  font  fort  âgez  ôc  fur  leur  retour , 
ôc  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  Ordonnances  de  nos  Rois 
pour  la  confervation  des  Forêts.  On  a  fend  de  quelle  importance 
il  étoit  de  ne  pas  la'uTer  les  propriétaires  des  Bois ,  maîtres  d'en  dif 
pofer  félon  leur  volonté,  ainfi  l'on  a  établi  des  Loix  qui  preferivent 
l  âge  ôc  la  faifon  dans  laquelle  les  Bois  propres  à  bâtir  doivent  être 
abattus ,  ôc  qui  empêchent  qu'il  n'arrive  aucun  déperilfement  dans 
les  Forêts.  Le  Chêne  ,  pour  être  de  longue  durée  ,  &  pour  en 
avoir  de  grandes  pièces ,  doit  être  coupé  dans  fa  force ,  depuis  en- 
viron foixante  ans  jufqu'à  deux  cens ,  parce  qu'il  dépérit  toujours 
au-delà  de  deux  cens  ans ,  la  nature  ne  lui  fournuTant  plus  cette 
féve  qui  le  faifoit  croître  ,  ôc  l'entretenoit  en  bon  état.  !l  faut  aufli 
obferver  qu  il  doit  être  coupé  dans  le  décours  de  la  Lune  >  ôc  peu- 
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dant  les  mois  de  Décembre ,  Janvier  ôc  Février.  Il  peut  être  em- 
ployé la  même  année  pour  la  Charpenterie  ;  mais  comme  il  ne 
fçauroit  être  allez  fec  pour  la  Menuiferie ,  on  ne  doit  s'en  fervir 
que  trois  ou  quatre  ans  au  moins ,  après  qu'il  a  été  coupé ,  6c  mê- 
me lorfqu'il  a  été  gardé  douze  ou  quinze  ans  dans  un  lieu  où  il  fe 
puiffe  conferver  ,  il  eft  encore  meilleur ,  &  plus  facile  à  tra- 
vailler. 

Tous  les  Bois ,  dont  on  ufe  dans  les  Bâtimens ,  font  ou  de  brin,  i 
ou  de  fciage.  On  entend  par  Bois  de  brin ,  un  arbre  dont  la  tige, 
de  ronde  qu'elle  étoit,  eft  équarrie  ôc  réduite  à  quatre  faces, les 
quatre  doues  flaches  en  6 cane  otées.  Les  pièces  les  plus  parfaites , 
font  les  plus  droites ,  fans  aubier ,  ni  flaches,  ni  nœuds  vicieux,  Ôc 
dont  les  arrêtes  font  bien  avivées  :  fi  la  pièce  eft  forte ,  on  peut ,  des 
dolTes  flaches ,  en  tirer  quelques  platte-formes.  Le  Bois  en  grume  < 
eft  celui  qui  n'eft  point  encore  équarri  j  cet  équaniffement  réduit  la 
pièce  aux  deux  tiers  de  fa  groffeur. 

Le  Bois  eft  une  matière  fi  utile ,  qu'on  tâche  d'avoir  peu  de  dé- 
chet en  le  débitant  ;  ainfi  lorfque  la  pièce  n'eft  pas  droite,  ou  qu'elle 
a  quelques  noeuds  vicieux ,  on  la  débite ,  ôc  de  ce  Bois  tortu ,  on 
tire  des  courbes  qui  fervent  aux  Dômes ,  aux  Combles  arondis  ôc 
aux  Plafonds.  Il  y  en  a  de  plufieurs  échantillons  ou  grofleurs  ordi-  j 
naires ,  dont  on  fe  fert  dans  les  Bâtimens  communs,  ôc  qu'on  trouve 
chez  les  Marchands  ;  car  pour  les  Ouvrages  extraordinaires,  il  faut 
envoyer  dans  les  Forêts  des  perfonnes  intelligentes,  quilesfaflent 
débiter  des  grofleurs  dont  on  a  belbin ,  ôc  furtout  obferver  que  le 
Bois  de  charpente  ne  fe  faflb  point  de  branchage ,  fi  ce  ù'eft  pour 
quelques  courbes. 

Les  plus  grandes  poutres  ne  peuvent  gueres  avoir  que  fept  à  huit 
toifes  de  longueur  fur  deux  pieds  de  gros ,  ôc  les  plus  petites  appel- 
lées  poutrelles ,  quinze  à  feize  pouces  de  gros  fur  quatre  toiles  de 
longueur,  ôc  ainfi  des  autres  à  proportion  ;  pour  le  Bois  d'un  pied, 
on  en  fait  les  fermes  des  grands  Combles ,  ôc  les  Planchers  des 
grandes  pièces,  où  l'on  employé  auiïi  des  folives  de  Sapin,  mais  le 
Chêne  eft  toujours  le  meilleur ,  ôc  tous  ces  Bois  doivent  être  de 
brin.  On  fe  fert  aufli  de  Bois  de  brin  court  pour  les  courbes  ram- 
pantes ôc  limons  des  Efcaliers ,  ôc  autres  endroits ,  ôc  ce  Bois  fe 
taille  par  un  grand  délardement.  Quant  au  Bois  de  fciage,  on  le 
débite  ordinairement  de  Bois  courts  ôc  gros  ;  Ôc  des  pièces  qui 
font  les  moins  faines  pour  être  mifes  en  œuvre  de  leur  grofleur  , 
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I  on  en  fait  des  folives  depuis  cinq  ôc  fept  pouces  de  gros  jufqu  a 
huit  à  dix  pouces  fur  douze ,  quinze  &  dix-nuit  pieds  de  longueur. 
Les  poteaux  de  cloifon  ôc  d'huifleries  font  de  cinq  à  fept  pouces 
de  gros  fur  diverfes  longueurs ,  6c  ceux  des  cloifons  qui  portent  à 
faux,  ôc  qu'on  laûTe  creufes,  afin  de  les  rendre  légères ,  font  de 
tiers  poteau  refendu  qui  a  quatre  à  cinq  pouces  de  gros.  Le  che^ 
vron  eft  ordinairement  de  quatre  pouces  de  gros  fur  douze  pieds  de 
longueur.  Ces  Bois  fe  trouvent  de  toutes  ces  groffeurs  fur  les  Ports 
ou  dans  les  Chantiers. 

Le  Bois  fe  toife  à  la  pièce ,  qui  eft  réglée  à  douze  pieds  de  long 

'  fur  fix  pouces  de  gros ,  en  forte  que  les  quancicez*u-deflous  6c  au- 
deflfus  fe  réduifent  à  celle-ci ,  pour  la  facilité  du  Toifé.  Le  marché 
fe  fait  au  cent  de  ces  pièces ,  dont  dix  compofent  le  millier. 

DÉ  LA  COUVERTURE 

DES  COMBLES. 

ON  couvre  les  Edifices  de  différentes  manières ,  eu  égard  à 
leur  dignité ,  à  la  dépenfe  qu'on  veut  faire ,  aux  matières  que 
le  païs  produit,  Ôc  à  la  pente  des  Combles.  Les  plus  bas,  qui 
font  prefque  en  terrafie  ,  6c  qu'on  ne  découvre  pas  du  oied  du 
Bâtiment,  à  l'imitation  de  ceux  du  Levant  6c  d'Italie,  doivent 
être  couverts  de  cuivre  ou  de  plomb  ;  6c  l'on  voit  auflj  quelques 
Eglifes  anciennes  6c  d'autres  Edifices  confidérables  ,  dont  les 
Combles  qui  font  fort  roides  ,  font  pareillement  couverts  de 
plomb.  Quant  à  l'Ardoife ,  on  en  couvre  les  Hôtels  6c  Maifons 
de  diftinâion  ;  car  pour  les  Maifons  particulières,  elles  font  cou- 
vertes de  Tuile  qui  fe  peut  faire  facilement  en  beaucoup  d'en- 
droits. On  fe  fert  auffi  de  Bardeau  pour  les  appentis,  à  caufe  de 
fa  légèreté.  A  l'égard  des  autres  matières  dont  on  couvre  les  Bâti- 
mens ,  comme  les  Ecailles  de  roches  dont  on  fe  fert  dans  les  A  lpes , 
dans  les  Pirenées  Ôc  autres  Païs  de  montagnes ,  elles  ne  font  pas 
aiTez  ponfidérables  pour  mérite*  qu'on  en  faffe  mention. 
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Du  Plomb. 

T    E  meilleur  Plomb ,  qui  vient  d'Angleterre ,  eft  le  plus  épuré , 
le  plus  doux ,  dont  les  tables  font  bien  liées  6c  fans  caflures. 
Il  s  employé  ou  noir  ou  blanchi.  Le  Plomb  noir  fert  pour  les  Ter- 
raffes  ,  Chêneaux ,  canons  de  Goutieres ,  chauffes  d'Aifances , 
fcellemens  de  Crampons  de  bronze  ou  de  fer,  6c  autres  Ouvrages 
où  l'utilité  eft  préférable  à  la  beauté  ;  cette  forte  de  Plomb  a  aflez 
d'épaifleur,  quand  le  pied  en  quarté  péfe  dix  à  onze  livres.  Quant 
aux  Tuyaux  de  Fontaines ,  leur  épaifleur  dépend  de  ta  grofleur  6c 
de  la  pente  de  la  conduite  ;  il  en  eft  de  même  des  Réfcrvoirs  ; 
on  doit  régler  l'épaifleur  du  Plomb  fur  la  quantité  d'eau  qu'ils 
contiennent ,  ce  qui  eft  une  connoiflance  particulière  réfèrvée  à 
ceux  qui  font  profeflion  de  la  fcience  Hydraulique  ;  mais  il  eft 
conftant  que  dans  ces  circonftances ,  il  eft  toujours  fort  à  propos 
de  tenir  le  Plomb  plutôt  épais  que  mince.  Le  Plomb  blanchi,  non- 
feulement  eft  utile  fur  les  couvertures ,  mais  d'un  grand  ornement 
aux  endroits  où  il  eft  employé ,  comme  aux  Enfaîtemens ,  Amor- 
tiflemens ,  Bourfaux  ,  Ennufures ,  Ereftiers ,  Bavettes  de  chêneaux , 
Cuvettes,  Tuyaux  de  defeentes  apparens  ,  ornemens  de  Goutie- 
res ,  6c  Lucarnes  de  toutes  fortes.  Il  fufEt  pour  ces  fortes  d'Ouvra- 
ges y  que  le  pied  quarré  péfe  neuf  à  dix  livres.  Le  Plomb  fert  aufli 
en  table  mince  pour  les  joints  des  pierres  6c  des  marbres.  Au  défaut 
du  bronze  qui  coûte  beaucoup ,  on  fait  de  la  Sculpture  avec  du  mé- 
tail ,  qui  eft  une  compofition ,  où  fur  du  meilleur  Plomb  ,  on  met 
la  quatrième  ou  cinquième  partie  d'étain, félon  le  plus  ou  moins  de 
relief  qu'ont  les  Ornemens  Ôc  les  Figures.  Ce  métail  eft  facile  à  ré- 
.  parer ,  6c  la  couleur  de  bronze  ou  d'or  qu'on  y  donne ,  laifle  à  dou- 
ter de  quelle  matière  on  s'eft  fervi  pour  cette  Sculpture.  Le  Plomb 
fe  paye  au  millier  de  livres,  compris  la  façon  6c  la  pofe.  La  Soudure 
qui  eft  de  deux  livres  de  Plomb  fut  une  livre  d'étain ,  fe  paye  à  la 
livre  féparemenr. 

Du  Cuivre. 

SI  le  Plomb  a  fes  avantages ,  il  a  aufli  fes  défauts  ;  car  outre  qu'il 
eft  d'un  grand  poids  ,  il  eft  fujet  à  fe  cafler  ,  ôc  par  conféquent 
d'un  grand  entretien  ;  c'eft  pourquoi  on  peut  fe  fervir,  comme  en 
Suéde ,  de  Cuivre  réduit  en  tables  minces  d'environ  deux  pieds  de 
large ,  dont  on  couvre  fort  à  propos  les  Combles,  quelques  pentes 
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ou  inclinaifons  qu'ils  ayent.  Il  entre  fort  peu  de  foudures  pour  join- 
dre ces  tables,  parce  qu'elles  s'aflemblent  par  des  replis  qui  for- 
ment des  arrêtes  en  leurs  joints  montans  environ  d'un  pouce  de 
haut,  ce  qui  facilite  l'écoulement  des  eaux  pluviales.  Cette  prati- 
que eft'excellente ,  ôc  c'eft  ainfi  qu'eft  couverte  l'aîle  droite  du  Châ- 
teau de  Verfailles  ;  mais  comme  le  Cuivre  eft  fort  cher  en  France , 
il  n'y  a  que  des  perfonnes  très-riches  qui  puiflent  faire  de  telles 
dépenfes. 

De  I'Ardoife. 

IL  y  a  de  deux  fortes  d'Ardoifes ,  la  dure  6c  la  tendre.  La  dure , 
qu'on  nomme,  pierre  d'Ardoife ,  fert  pour  faire  du  pavé  &  des 
tables ,  &  la  tendre  eft  celle  qui  fe  débite  de  telle  épaiileur  qu'on 
veut,  ôc  qui  fert  pour  la  couverture  des  Combles.  Il  s'en  trouve  en 
France  dans  l'Anjou  ôc  à  Mezieres ,  mais  celle  d'Anjou  eft  la  meil- 
leure ,  parce  que  celle  de  Mezieres  eft  verdâtre,  fe  feuilleté,  ôc 
s'en  va  en  pourriture.  La  beauté  de  i'Ardoife  confifte  à  être  bien 
noire ,  bien  équarrie  ôc  d'égale  épaiueur.  Il  y  a  de  I'Ardoife  de  pli*- 
fieurs  grandeurs  :  la  quarrée  forte  a  onze  à  douze  pouces  de  long  fur 
fept  à  huit  pouces  ôc  demi  de  large ,  ôc  s'employe  à  quatre  pouces 
de  pureau  ou  d'échantillon.  L'Ardoife  fine  eft  de  même  grandeur, 
mais  moins  épaiffe  de  la  moitié.  Il  y  a  enfuite  la  rouge  noire ,  qui 
eft  de  même  grandeur ,  ôc  le  rebut  de  la  forte ,  dont  on  fe  fert  le 
long  de  la  rivière  de  Loire.  L'Ardoife  appellée  grofle  ou  rouge 
noire  eft  de  quatre  fortes ,  la  plus  grande  a  quinze  pouces  de  long, 
à  laquelle  on  donne  le  tiers  de  purcau.  La  le c onde  a  un  pied  avec 
quatre  pouces  d'échantillon.  La  troifiéme  dix  poupes  fur  trois  pou- 
ces ôc  demi  de  pureau  ;  ôc  enfin  la  petite  huit  pouces  de  long  fur 
trois  pouces  de  pureau.  On  fait  la  Cartelette  ae  la  plus  belle  Ar- 
doife ,  elle  a  huit  pouces  de  longueur  fur  quatre  à  quatre  pouces  ôc 
demi  de  large  avec  trois  pouces  ôc  demi  de  pureau.  On  taille  ces 
Ardoifès  en  écailles ,  pour  les  Dômes  ?  Clochers ,  Combles  cour- 
bes ôc  à  l'Impériale.  On  employé  I'Ardoife  fur  des  lattes  de  fente 
avec  des  contrelatres  de  feiage,  Les  lattes  de  fente  ont  quatre 
pouces  de  largeur  fur  quatre  pieds  de  longueur ,  ôc  font  attachées 
avec  deux  clous  fur  chaque  chevron.  Les  contrelattes  de  feiage  font 
de  même  longueur  ôc  largeur,  &  de  quatre  à  cinq  lignes  cFepaifr 
feur. 
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De  la  Tuile. 

A Près  l'Àrdoife,  la  Tuile  plate  eft  la  matière  la  plus  convena- 
ble, pour  couvrir  les  Maifons  ;  il  fe  trouve  en  plusieurs  en- 
droits de  la  terre  propre  pour  la  faire ,  mais  elle  eft  beaucoup  meil- 
leure en  certains  lieux  qu'en  d'autres.  La  meilleure  Tuile  vient  de 
Pafly  près  de  Paris ,  ôc  de  Bourgogne  ;  pour  celle  du  Fauxbourg 
laint  Antoine ,  elle  eft  fu  jette  à  fe  feuilleter  ôc  à  tomber  en  pourri- 
ture. Il  y  a  de  deux  fortes  de  grandeur  de  Tuile  ,  celle  du  grand  fie 
celle  du  petit  moule ,  car  pour  le  moule  bâtard ,  on  ne  s'en  fert 
plus.  La  Tuile  du  grand  moule  porte  un  pied  de  long  fur  huit  pou- 
ces 6c  demi  de  large ,  avec  quatre  pouces  de  pureau  ;  ôc  celle  du 
petit  moule ,  à  laquelle  on  donne  trois  pouces  un  quart  de  pureau, 
a  neuf  à  dix  pouces  de  long  fur  cinq  pouces  6c  demi  de  large.  La 
Tuile ,  pour  être  bonne ,  doit  être  bien  cuite ,  bien  droite ,  ôc  doit 
former  clair  ,  lorfqu'on  la  frappe.  Il  y  a  aufli  des  Tuiles  creufes  ou 
Flamandes,  mais  elles  ne  font  guère  s  en  ufage  ici.  La  latte  à  Tuile 
a  deux  pouces  de  large  fur  quatre  pieds  de  long,  6c  la  contrelatte 
pour  la  Tuile  en  a  autant,  s  il  y  a  quatre  chevrons  à  la  latte;  mais 
s'il  n'y  en  a  que  trois ,  il  faut  de  la  contrelatte  de  fcîage.  Toute  latte 
&  contrelatte ,  tant  de  fente  que  de  feiage ,  doit  être  (ans  aubier. 
Les  Couvertures  fe  mefurent  à  la  toile  fuperficielle.  Et  comme  ces 
fortes  d'Ouvrages  font  fujets  à  de  grandes  réparations ,  il  eft  plus 
avantageux  aux  Bourgeois  de  donner  au  Couvreur  une  fomme  par 
an  pour  l'entretien  des  Couvertures  de  leurs  Maifons ,  que  d'être 
obligé  de  les  réparer  fi  fouvent,  comme  il  arrive,  quand  on  néglige 
cette  précaution. 

DES  VITRES. 

LUfàge  du  Verre  plat  a  été  inconnu  aux  Anciens  ;  ils  fe  fer- 
voient  d'Albâtre  ou  de  Corne  fort  mince  pour  fermer  leurs 
Croifées,  ôc  fe  défendre  des  injures  de  l'air  ;  mais  ces  matières, 
quoique  précieufes ,  n'avoient  pas  l'avantage  du  Verre  ;  car  com- 
me elles  font  moins  diaphanes,  la  lumière  palToit  difficilement  au 
travers,  ôc  les  Chambres  en  devenoient  oblcures.  Il  y  a  en  France 
de  deux  fortes  de  Verre,  le  commun  ôc  le  blanc.  Les  nlus  beaux 
Verres  viennent  de  Cherbourg,  qu'on  nomme  Verres  de  France, 
ôc  les  moindres  de  Lorraine.  La  beauté  du  Verre  confifte  à  être 
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droit,  clair,  fans  bouillons  ni  boudins  :  on  l'employé  en  panneaux 
ou  en  carreaux.  Les  panneaux  font  ou  à  petits  carreaux ,  ou  à  pan- 
neaux de  bornes.  On  donne  à  ceux-ci  diverfes  figures  de  compar- 
timens,  ôc  les  plombs  dans  lefquels  ils  font  aflemblez,  doivent 
avoir  au  moins  trois  lignes ,  ôc  cinq  au  plus.  Mais  ce  neft  plus  l'u- 
fage  de  faire  de  femblables  panneaux.  On  ne  fait  plus  de  chaiïis 

3u  a  carreaux,  &  même  les  carreaux  de  Verre  fefont  préfentement 
une  grandeur  extraordinaire ,  afin  de  rendre  les  Appartemens 
plus  clairs.  On  les  loge  dans  les  feuillures  des  petits  bois ,  ôc  on  les 
y  arrête  avec  des  pointes  de  fer  ;  ôc  pour  empêcher  les  vents  coulis , 
on  colle  au  pourtour  Au  panier  en  dehors  ,  ou  bien  on  garnit  les 
joints  d'un  maftic  qui  durcit  a  l'air  ;  mais  cette  dernière  pratique  a 
Ces  incommoditez ,  car  on  ne  peut  lever  les  Vitres ,  lorfqu'on  les 
veut  nétoyer ,  il  les  faut  laver  fur  le  tas.  Le  principal  Appartement 
d'un  Palais  peut  fort  bien  être  vitré  de  Verre  blanc ,  ôc  quelquefois 
de  glaces.  Le  Verre  de  France  fe  vend  au  panier ,  qui  eft  de  vingt- 
quatre  plats  de  deux  pieds  êc  demi  de  diamètre,  de  chacun  de  (quels 
on  peut  tirer  quatre  pieds  de  Verre.  Le  Verre  de  Lorraine  ,  qui  eft 
jetté  en  fable  ,  fe  vend  au  balot ,  qui  eft  de  vingt-cinq  bens  ,  ôc 
chaque  lien  de  fîx  tables  ,  dont  chacune  fait  deux  pieds  ôc  demi  de 
Verre.  Les  Ouvrages  de  Vitrerie  font  payez  au  pied  fuperficiel , 
tant  les  carreaux  que  les  panneaux-  Les  carreaux  qui  panent  un 
pied ,  augmentent  beaucoup  de  prix ,  ôc  fe  payent  à  la  pièce  ;  les  Vi- 
triers font  obligez  à  h  pofe ,  aux  liens,  pointes  ôc  verges;  de  fer 
fulEfantcs. 


DE  LA  PEINTURE  ou  IMPRESSION 

DANS  LES  BASTIMENS. 

PAr  le  terme  de  Peinture  dont  on  fe  fert  ici ,  on  ne  prétend 
pas  parler  des  diverfes  parties  de  l'Art  de  peindre ,  mais  feu- 
lement des  couleurs  qu'on  employé  fur  le  bois,  le  fer,  le  plomb  , 
&  toute  matière  qu'il  convient  peindre  ou  imprimer  d'une  ou  de 
plufieurs  couches ,  autant  pour  la  conferver ,  que  pour  la  rendre 
plus  d'union  par  une  feule  couleur* 

La  plus  belle  couleur  eft  le  Blanc ,  parce  qu'il  augmente  la 
lumière ,  ôc  reioùit  la  vûë.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Le  Blanc 
de  Cetufc  ôc  le  Blanc  de  plomb  s'employent  â  l'huile  :  pour  les 
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détremper,  après  qu'ils  font  broyez,  on  y  ajoute  un  poiflbn  d'huile 
de  noix  par  livre  de  couleur ,  ou  demi -poiflbn  avec  autant  d'huile 
de  théreDerttme.  Le  Blanc  de  Rouen  s  employé  à  détrempe  avec 
la  colle  de  gans,  &  pour  le  rendre  plus  beau ,  on  fait  la  féconde 
couche  de  Blanc  de  plomb  ou  de  cerufe. 

Le  Blanc,  qu'on  nomme  des  Carmes ,  fe  fait  fur  des  murs  bien 
fecs  avec  de  la  chaux  de  Senlis  éteinte,  où  l'on  met  de  l'alun  :  on 
prend  le  deflus  qui  eft  le  plus  pur ,  dont  on  met  cinq  ou  ftx  couches , 
6c  quand  il  eft  fec ,  on  y  pafle  la  main  avec  un  gant  blanc ,  pour  le 
cendre  plus  1  infant. 

Le  mélange  du  blanc  avec  du  noir  d  oe ,  de  charbon  ou  de  fil- 
mée produit  la  couleur  grife.  Il  eft  nécefîaire  de  paffer  un  lait  de 
chaux  fur  les  vieux  murs,  avant  que  de  les  peindre  en  détrempe. 

Le  Jaune  fe  fait  d'ocre ,  qui  s'employe  à  l'huile  ôc  en  détrempe  : 
il  faut  plus  d'un  poiflbn  d'huile  par  livre  de  couleur ,  &  on  en  met 
deux  couches ,  dont  la  première  doit  être  plus  forte  d'huile  que  la 
féconde.  La  couleur  d'Olive  fe  fait  avec  de  l'ocre  jaune ,  du  blanc 
8c  du  noir  de  charbon.  Le  Brun  rouge  ou  rouge  brun  eft  un  ocre 
brûlé ,  &  il  s'employe  comme  l'ocre  jaune.  On  peint  avec  du 
bleu  d'Inde ,  ou  d'émail ,  ou  avec  de  la  cendre  bleuë  les  orne- 
mens  ou  grotefques  qu'on  veut  peindre  en  bleu  fur  des  fonds 
blancs. 

Le  Verd ,  dont  on  fe  fert  pour  peindre  les  Treillages ,  les  Por- 
tes, Grilles  6c  Bancs  des  Jardins,  fe  fait  de  Verd  de  montagne; 
on  l'employé  avec  du  blanc  de  cerufe ,  6c  l'on  en  peint  la  féconde 
couche  (  la  première  étant  de  blanc  pur  )  6c  après  on  met  le  Verd 
de  montagne  pur ,  qui  devient  plus  t>eau  avec  le  temps.  Le  Verd 
de  gris  eft  moindre ,  6c  noircit  davantage  que  celui  de  montagne. 
Le  tout  s'employe  avec  l'huile  de  noix,  qui  eft  meilleure  que  celle 
de  lin  :  on  le  fert  d'huile  grafle ,  de  mine  de  plomb  &  de  coupe- 
rofe,  pour  faire  fécher  les  couleurs  qui  peuvent  être  couchées  fur  la 
pierre ,  le  plâtre ,  le  bois  ,  le  fer  6c  le  plomb.  Tout  ce  qui  eft 
expofé  à  l'air  fe  fait  à  l'huile  ;  on  réferve  pour  les  dedans  les  cou- 
leurs à  détrempe. 

Lorfquc  la  Menuiferie  eft  travaillée  avec  foin ,  6c  que  le  bois 
en  eft  d'une  belle  couleur ,  on  y  donne  feulement  quelques  cou- 
ches de  vernis ,  qui  fe  fait  avec  de  la  gomme  adraganth  6c  l'efprit 
de  vin ,  après  y  avoir  paflié  une  colle  de  gans  :  on  fuit  la  "même  pra- 
tique pour  le  vernis  de  Venife.  On  fait  aufli  un  vernis  d'huile  grafle 
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Ôc  de  litarge  bouillis  enfemble ,  lorfquc  les  lieux  font  humides ,  6c 
pour  les  dehors. 

Pour  peu  que  les  Appartemens  foienr  décorez  ,  on  dore  les 
moulures  &  les  ornemens ,  dont  les  lambris  font  enrichis ,  laiffant 
les  panneaux  &  le  relie  blanc ,  ou  couleur  de  bois*  Voici  en  quoi 
confifte*  la  pratiaue  pour  dorer  d'or  en  feuilles.  Après  avoir  mis  plu- 
fieurs  couches  ae  blanc ,  on  pofe  une  couche  d'ocre  jaune  ou  de 
rouge  brun ,  ôc  on  pafTe  un  or  couleur  ,  fur  quoi  on  applique  l'or 
en  feuilles.  Il  fumt  qu'il  y  ait  deux  Impreflions  fur  le  bois ,  ôc  trois 
fur  le  plomb ,  mais  lur  le  fer ,  pour  le  garantir  de  la  rouille  ,  il  en. 
faut  cinq  ou  fix ,  dont  la  première  eft  de  blanc  fort  légère ,  ôc  les 
autres  d  ocre  ou  de  rouge  Drun ,  fur  quoi  on  pofe  l'or  couleur,  en- 
fuite  l'or  en  feuilles.  Quant  à  l'or  bruni  fur  le  bois ,  on  met  cina 
ou  fix  couches  légères  de  blanc  ,  puisj'affiette  compofée  de  bol 
d'Arménie  ;  les  ornemens  de  couleurs  peuvent  être  à  fonds  d'or 
mat  ou  bruni* 

Les  Camayeux  Ce  font  d'une  même  couleur ,  en  y  obfervant  les. 
jours  &  les  ombres;  mais  les  plus  riches  font  ceux  aont  le  fond  eft 
d'azur,  ôc  les  figures  rehauflees  d'or.  Les  jaunes  fe  nomment  Ci- 
rage ,  &  on  en  peint  de  plufieurs  fortes  ,  félon  le  goût  de  celui 
qui  les  fait  faire ,  ôc  l'union  que  demande  le  refte  des  ornemens^ 
On  peut  auffi  imiter  le  Bronze ,  qui  fe  fait  de  plufieurs  maniè- 
res ,  fçavoir  rougeâtre ,  jaunâtre  ôc  verdâtre.  Pour  faire  le  bronze , 
on  fe  fert  de  cuivre  battu  &  broyé,,  qui  plus  il  eft  au  feu,  plus  ilrou- 
eit.  Cette  couleur  fe  peut  employer  fur  le  plâtre ,  le  bois,  le  ferôc 
le  plomb.  Pour  la  rendre  rougeâtre ,  on  y  mêle  du  rouge  brun  ; 
pour  la  faire  jaunâtre ,  on  fait  la  couche  d'ocre  jaune  pure  ;  ôc  en- 
fin lorfqu'on  la  veut  faire  verdâtre ,  ôc  reffembler  au  bronze  anti- 
que ,  il  faut  y  paffer  une  couleur  d'ocre  jaune  avec  du  noir  d'os. 

Non-feulement  on  fe  fert  de  la  Peinture  pour  contrefaire  lc>  Mé- 
taux ,  mais  auffi  pour  imiter  les  Marbres  i  au  fujet  de  quoi  il  faut 
obferver,  de  ne  point  feindre  de  marbre  ce  qui  n'en  peut  pas  être 
effc&ivement ,  comme  les  Ventaux  des  Portes ,  ôc  les  Guichets 
des  Croifées.  11  faut  varier  les  marbres  félon  les  parties  de  f  Ar- 
chitecture ,  en  forte  que  l'Architrave  ôc  la  Corniche  étant  d'une 
couleur ,  la  Frife  foit  d'une  autre  :  De  même  dans  les  Lambris , 
le  bâti  doit  être  d'un  marbre  différent  des  quadres  ,  ôc  les  qua- 
dres  d'un  autre  marbre  que  les  panneaux.  Quand  on  veut  épar- 
gner la  dépenfe  aux  Cheminées ,  l'on  fe  contente  de  faire  de 
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bre  la  tablette  du  Chambranle ,  ôc  l'on  peint  en  marbre  le  rcfte 
du  Chambranle  qui  eft  de  pierre  de  liais  ;  car  pour  le  corps  de 
la  Cheminée ,  ce  n'eft  plus  gueres  l'ufage  de  le  peindre  en  mar- 
bre. 

On  doit  prendre  garde ,  en  variant  les  marbres,  que  les  couleurs 
ne  fe  détruifent  point  par  un  trop  grand  contraire  ;  &  que  les  parties 
remplies  de  moulures  foient  peintes  de  couleurs  tendres ,  pour  en 
mieux  diftinguer  les  profils» 

Tous  les  Ouvrages  de  Peintures  en  Irrmreffion ,  fe  mefurent  à  la 
toife  fuperficielle ,  ou  fe  marchandent  par  travées  de  planchers,  toi- 
fes  de  lambris,  par  placards  fie  croifecs.  Quant  à  la  dorure,  on  la 
toife  au  pied  &  pouce  fuperficiel. 

Voilà  en  général  ce  qui  concerne  la  matière  des  Bâtîmens ,  qui 
peut  fuffire  pour  en  avoir  une  idée.  Il  eft  préfentement  à  propos  de 
faire  connoître  l'emploi  de  ces  matériaux,  &  c'eft  en  quoi  confute 
la  Conftrudion. 

DE    LA  CONSTRUCTION 

DES  EDIFICES* 

PAr  la  Conftru£tion ,  l'on  comprend  autant  la  Forme  que  re- 
çoit en  particulier  chaque  partie  féparée ,  que  l'Art  d'affera- 
bler  toutes  ces  parties.-  Les  règles  générales  de  la  Conftru&ion 
font ,  que  tous  les  Murs  foient  bien  dreflez  de  niveau  ôc  d'aligne- 
ment ,  à  plomb  en  dedans ,  ôc  avec  les  retraites ,  fruits  ou  raluts  I 
néceflaires  au  dehors ,  ôc  bien  retournez  d'équerre  :  que  les  moilons 
|c  les  pierres  foient  bien  en  iiaifon  avec  mortier  en  quantité  ôc  j 
qualité  fuffifantes  ,  bien  fichées  ôc  jointoiées ,  les  pare  mens  des 
pierres  bien  unis  :  que  les  voûtes  ôc  platte-bandes  loient  bien  en 
coupe  ;  ôc  que  le  tout  foit  ragréé  proprement. 

DE  LA  MANIERE  DE  PLANTER 

LES  BASTIMENS. 

LE  premier  foin  qu'on  doit  avoir  dans  la  Conftru&ion  ,  eft  de 
bien  planter  le  Bâtiment ,  lorfque  la  fituation  en  eft  déter- 
minée i.  or  comme  dans  les  Plans  qu'on  levé  journellement,  on 
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remarque  par  les  inégalitez  qui  s'y  rencontrent ,  que  cette  partie  a 
été  négligée  ou  mal'  entendue ,  particulièrement  dans  les  anciens 
Edifices ,  &  furtout  dans  les  Gothiques  :  il  eft  bon  d'avertir  que 
l'art  de  planter  un  Bâtiment  confine  autant  dans  le  Plan  bien  cotté, 
que  dans  l'exactitude  de  ceux  qui  ont  la  conduite  d'en  efpacer  les 
ju  Iles  diftances  fur  le  terrain.  Quant  au  Plan  qui  eft  uniquement  du 
fait  de  l'Architecte ,  il  faut  obferver  >  que  plus  on  le  charge  de  me- 
fures  fans  confufion ,  plus  il  eft  intelligible  ;  c'eft  pourquoi ,  outre 
les  mefures  générales  des  longueurs  des  Façades ,  ôc  des  autres 
grandes  mefures ,  du  milieu  des  Portes  ôc  des  Croifées ,  il  faut  en- 
core que  la  prdciïkm  des  lucfuic»  en  détail  >  quadre  avec  les  géné- 
rales. Il  eft  aufli  néceflàire  de  cotter  les  points  6c  les  ouvertures  des 
figures  circulaires ,  les  épaûTeurs  des  fondes  en  tous  leurs  retours, 
Ôc  les  diftances  des  vuides  :  &  ne  point  craindre  de  répeter  les  mê- 
mes mefures ,  parce  qu'on  ne  peut  aflez ,  par  preuve  ôc  contre- 
preuve  du  général  ôc  du  détail ,  s'afliirer  qu'il  n'y  a  point  d'erreur , 
pour  ne  laitier  aucun  doute  aux  Entrepreneurs. 

A  l'égard  de  l'ouverture  des  terres ,  il  fuffit  de  planter  les  piquets 
ou  jalons ,  ôc  tendre  les  lignes  de  la  largeur  des  empatemens  mar«- 
quez  fur  le  Plan  :  ôc  lorfque  la  fondation  eft  à  hauteur  pour  recevoir 
la  pierre  dure  ,  on  doit  apporter  toute  l'exactitude  poflible  à  pofer 
la  première  atiife  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  fceller  des  rapines  quarrées 

Slutôt  que  des  perches  rondes ,  ôc  bien  étalonner  les  mefures  par 
es  hoches,  fur  lefquelles  patient  les  lignes  bien  jaugées  parai  el- 
les ,  ôc  retourner  d'équerre  ce  qui  le  doit  être  j  Ôc  furtout  obfer- 
ver l'ouverture  des  Angles  gras  ou  maigres ,  félon  qu'ils  font  mar- 
quez fur  le  Plan  ,  ôc  enfin  s'étendre  autant  qu'on  le  peut ,  parce 

3ue  plus  l'opération  eft  grande ,  plus  elle  eu  sûre.  Les  Pofeurs 
oivent  commencer  par  les  Encoignures  des  extrêmitez ,  parles 
Avant-corps  ôc  par  les  Piédroits  des  Portes.  Lorfqu'U  y  a  beau- 
coup de  fujettion  dans  les  Plans ,  à  caufe  de  leurs  retours  ôc  de 
leurs  figures  extraordinaires  ,  il  eft  néceffaire  pour  plus  grande 
sûreté ,  de  faire  un  enduit  fur  le  maffif  de  la  fondation  ,  où  l'cf- 
pure  étant  tracée  ,  les  Appareilleurs  puifient  en  lever  des  pan- 
neaux, ôc  tracer  enfuite  leurs  pierres  avec  des  cartons  :  ôc  lorfqu  on 
a  quelque  figure  elliptique  à  décrire ,  il  ne  faut  pas  commencer 
par  la  tracer  fur  l'enduit  ;  mais  il  eft  néceffaire  d  en  faire  aupara- 
vant l'opération  fur  le  carton  le  plus  en  grand  qu'il  fe  peut ,  fie 
cotter  les  centres  ôc  les  points  de  diftance ,  afin  qu'on  puifle  tracer 
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l'épure  au  premier  coup,  ôc  qu'on  évite  la  confufion  des  traits, 
qui  trompent  fouvent  les  Appareilleurs. 

Or  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  terrain ,  fur  lequel  on 
trace ,  n'eft  pas  de  jûveau ,  mais  avec  de  la  pente  ou  des  reflauts , 
&  que  le  Plan  ne  fe  doit  raccorder  qu'au  plein-pied  d'un  rez-de- 
chauffée ,  il  faut  conduire  la  ligne  du  talut  en  telle  forte ,  que  fe 
jugeant  par  les  encoignures,  le  mur  du  talut  foit  dégauchi  bien  pa- 
«Telle  dans  toute  fon  étendue ,  nonobftant  la  ligne  de  pente  des  II 
terres  ;  car  le  défaut  en  ce  cas ,  eft  fort  fenfible.  Pour  ce  qui  eft  du 
nivellement ,  il  faut  qu'il  foit  bien  retourné ,  parce  qu'on  ne  peut 
être  sûr  d'un  trait  de  niveau  que  par  cette  opération  ,  qui  fe  fait , 
pofant  deux  doues  ou  jalons ,  contre  lefquels  on  vérifie  par  les  re- 
paires les  mêmes  hauteurs  que  l'on  a  prifes  avec  le  niveau  de  part 
&  d'autre. 

Voilà  en  partie  ce  qui  regarde  l'Art  de  planter  les  Bâtimens. 

DES  FONDEMENS 

DES  EDIFICES. 

MA'is  toutes  ces  précautions  deviendroient  inutiles ,  fi  l'Edi- 
fice n'étoit  pas  hfien  fondé  ;  ôc  comme  c'eft  ia  partie  la  plus 
effentielle  du  Bâtiment ,  ôt  qui  demande  le  plus  d'attention,  il  eft 
bon  de  faire  obferver  qu'on  doit  fe  gouverner  différemment ,  félon 
les  différens  terrains  qui  fe  rencontrent.  Autre  chofc  eft  de  fonder  I 
dans  un  lieu  fec ,  autre  chofe  dans  un  endroit  humide  :  ôc  cepen- 
dant il  faut  trouver  autant  de  folidité  dans  l'un  que  dans  l'autre. 
Dans  le  premier  cas ,  il  fuffit  d'alfeoir  les  fondemens  fur  le  bon 
fonds;  dans  le  fécond ,  c'eft-à-dire ,  dans  l'eau ,  dans  les  terrains 
marécageux ,  ôc  dans  ceux  où  il  fe  trouve  de  ia  glaife,  on  fe  fert 
de  pilotis,  &  même  de  grilles.  11  faut  éviter  de  trop  éventer 
la  glaife  avec  les  pilotis  ,  c'eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  les  y 
employer  aufB  fréquens  que  dans  un  terrain  où  il  n'y  a  point  de 
glaife. 

Les  terres  font  ou  naturelles ,  ou  rapportées ,  ôc  le  bon  ôc  vif 
fonds  n'eft  réputé  tel ,  que  quand  on  a  atteint  un  terrain  mafiif  ôc 
folide  qui  n.'a  jamais  été  découvert.  Le  Tuf  eft  le  meilleur  de  tous 
les  terrains  ;  mais  il  fe  trouve  pourtant  des  terrains  fablonneux  fur 
lefquels  on  peut  fonder  folidement ,  lorfque  le  fable  fait  corps. 
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L'ouverture  des  terres  ne  fe  doit  faire  que  de  la  grandeur  nécef- 
faire  pour  les  épaifieurs  des  murs  :  de  forte  aue  les  tranchées  &  ri- 
goles ne  doivent  avoir  que  la  largeur  de  celle  des  murs,  ôt  en  cas 
aue  les  terres  foient  fujettes  à  s'ébouler ,  il  les  faut  entretenir  avec 
des  étreûllons  &  des  doues. 

Quelquefois  il  arrive  dans  les  Edifices  qui  ont  une  grande  éten- 
due ,  que  le  terrain  n'eft  pas  de  niveau  ;  mais  avec  diverfes  pentes , 
félon  les  accidens  de  fa  utuation.  Le  bon  fonds  s'y  trouve  plus  ou 
moins  en  contrebas  dans  des  endroits  que  dans  d'autres  ;  alors  l'on 
eft  obligé  de  faire  les  fondations  par  redens  ou  reflauts;  autant  pour 
ménager  la  Maçonnerie,  que  pour  ne  oas  éventer  le  bon  fonds.  Il 
eft  cependant  plus  avantageux  d'afleoir  la  fondation  fur  un  fonds 
bien  dreflTé  de  niveau  dans  toute  l'étendue  du  Bâtiment,  parce  qu'il 
tafle  également  partout. 

Quant  à  la  conftru&ion  des  fondations ,  les  principales  Encoi- 
gnures, 6c  celles  des  Avant-corps  dans  les  Bâtimens  confidérables 
doivent  être  de  libage  ;  6c  les  murs  de  moilons  quigarniûent  encore 
ces  Hbages ,  ne  doivent  pas  être  bloquez  contre  les  terres ,  mais 
levez  d'alignement  bien  paralelles ,  6c  les  moilons  pofez  en  même 
temps  fur  leur  plat,  à  bain  de  mortier.  Cette  Conftru&ion  eft  beau- 
coup plus  folide  que  celle  qui  fe  fait  à  diverfes  reprilès  6c  par  épau- 
lées ;  ce  que  les  Anciens  ont  évité ,  car  on  remarque  que  le  maflif 
de  leur  fondation  forme  une  platée  de  toute  l'étendue  du  Bâti- 
ment. 

Les  Empatemens  des  murs  doivent  être  obfervez  tant  au  dedans 
qu'au  dehors ,  ôc  proportionnez  à  l'épauTeui  des  murs.  En  général 
les  fondations  doivent  avoir  d'épahTeur  un  quart  plus  que  Jes  murs 
pris  au  droit  de  la  première  alTûe  de  pierre  dure;  de  forte  que  fi  le 
mur  a  deux  pieds  a  épahTeur,  la  fondation  aura  deux  pieds  6c  demi, 
ce  qui  eft  trois  pouces  d'empâtement  de  chaque  côte  :  mais  lorfque 
les  murs  paflent  trois  à  quatre  pieds  d'épaifTeur,  cette  règle  n'a  plus 
de  lieu ,  parce  que  cet  empâtement  dépend  autant  de  la  charge 
du  defius ,  que  de  la  hauteur  de  la  fondation  des  voûtes ,  dont  il 
faut  retenir  la  pouffée. 

Les  premières  affiles  doivent  faire  parpin  dans  les  médiocres 
murs ,  ou  du  moins  de  deux  pierres  1  une ,  c'eft-à-dire ,  de  deux 
quarreaux  6c  d'une  boutifTe ,  le  tout  en  bonne  6c  fuffifante  liai- 
ion.  Les  aQifes  doivent  régner,  le  plus  qu'il  fe  peut,  de  même 
hauteur,  autant  pour  la  bonté  de  la  Conftruaion,  que  pour  la 
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beauté  de  l'Appareil.  Les  pierres  dures ,  dans  les  Ouvrages  faits  avec 
propreté,  font  layées,  traverfées  &  polies  au  grais,  &  les  pierres 
tendres  bien  raggréées  au  fer  ;  &  les  unes  ôc  les  autres  doivent  être 
ébouzinées  jufqu'au  vif,  en  les  taillant ,  en  forte  <ju  il  n'y  refte  ni 
bouzin,  ni  tendre ,  ôc  qu'il  n'y  ait  ni  fil ,  ni  moye,  m  veines  jaunes. 
Or  comme  on  employé  les  plus  grandes  pierres  aux  encoignures  ôc 
piédroits ,  auffi  les  moindres  fe  répandent  dans  le  cours  de  l'affife , 
dont  le  claufoir  ne  doit  pas  avoir  moins  de  largeur  que  de  hauteur  j 
Ôc  s'il  eft  néceflàire  de  boulins  pouréchafauder,  faute  de  bayes,  les 
trous,  pour  loger  les  boulins,  doivent  être  de  la  grandeur  de  ce 
claufoir,  afin  qu'ils  puhTent  être  remplis  d'un  quarreau,  lorfqu'on 
levé  l'échafaut. 

On  laifle  quelquefois  l'Architecture  en  boflage,  tant  aux  Cham- 
branles qu'aux  Archivoltes,  Bandeaux,  Tables  &  petites  Corni- 
ches, ôc  dans  les  endroits  où  il  doit  y  avoir  de  la  Sculpture  ;  parce 
que  les  moulures ,  étant  coupées  fur  le  tas ,  (ont  plus  propres  ;  ôc 
Ion  reçonnoît  par  quelques  relies  de  Bâtimens  antiques,  que  les 
Anciens  le  pratiauoient  ainfi.  On  peut  auffi  laifTer  les  pierres  en  \ 
bofTages  de  deux  l'une,  d'autant  que  l'ouvrage  en  paroît  plus  uni- 
forme, ôc  les  arrêtes  des  pierres  font  plus  vives,  que  fi  elles  avoient 
été  taillées  dans  le  Chantier.  Il  arrive  fouvent  que  des  hauteurs 
d'aflifes  ne  reviennent  pas ,  parce  que  les  Appareilleurs  ne  s'accor- 
dent pas  en  leurs  mefures ,  ôc  que  les  Pofeurs  n'apportent  pas  tout 
le  foin  nécefTaire  dans  l'exécution,  mais  un  habile  Entrepreneur  ne 
fouffre  point  de  défauts  auffi  efTentiels.  Je  pourrois  encore  faire  plu- 
fieurs  autres  remarques  fur  cette  partie  de  la  Conftru&ion  ;  mais  il 
vaut  mieux  renvoyer  à  la  Pratique  qui  enfeigne  une  infinité  de  cho- 
ies qu'il  fèroit  difficile ,  ôc  peut-être  inutile  d'expliquer  ;  ôc  d'ail- 
leurs l'expérience  jointe  à  l'intérêt ,  rend  aifées  les  opérations  les 
plus  épineufes. 

DE    LA  COUPE 

DES  PIERRES. 

LA  partie  la  plus  difficile  de  la  Conftru&ion ,  eft  l'Art  de  la 
coupe  des  Pierres,  autrement  le  Trait ,  que  Mathurin  Jouflè 
nomme  le  fecret  de  l'Architecture.  Les  principes  de  cette  feience 
font  fondez  fur  la  Géométrie  ;  ôc  de  l'opération  qu'on  fait  avec  l'Ef- 
pure ,  on  paûe  à  l'exécution ,  en  traçant  des  Pierres  qui  doivent 
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remplir  le  vuide  auquel  elles  font  deftinées  ,  quelque  irrégulier 
qu'il  foit.  Les  meilleurs  Ouvriers  font  leur  capital  de  cette  prati- 
que ,  fie  font  d'autant  plus  recommandables ,  qu  ils  font  bons  Appa- 
reilleurs  ;  c'eft  pourquoi  un  Entrepreneur ,  lans  cette  connohTance , 
eft  moins  eftimé  que  (on  Appareilleur.  Elle  eft.  aufli  fort  néceflaire 
à  l'Architecte ,  afin  qu'il  ne  mette  rien  dans  fes  deifeins  qui  foit  im- 
pofllble  dans  l'exécution  j  6c  que  lorsqu'il  propofera  quelque  Ou- 
vrage extraordinaire  de  cette  nature,  iipuiiie  indiquer  des  moyens 
de  rendre  les  Voûtes  autant  agréables  fie  légères ,  que  folides  fie 
hardies. 

Mon  intention  n'eft  point  de  m'e  tendre  Air  une  matière  au(Ti  am- 
I  pie  que  celle-ci ,  qui  demanderoit  un  Volume ,  fie  fur  laquelle  des 
1  Auteurs  ont  fait  desTraités  complets.  Je  n'ai  point  eu  deflem  de  don- 
ner la  Conftruclion  ,  ni  le  développement  d'aucune  pièce  de  Trait, 
parce  que  je  ne  ferois  que  répeter  ce  qui  fe  trouve  dans  les  autres 
Livres  ;  je  me  contenterai  d'expliquer  les  termes  de  cet  Art  fie  la 
nature  des  Voûtes ,  afin  de  faire  naître  dans  l'efpritde  ceux  qui  liront 
cet  Ouvrage ,  le  defir  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  connoiflance 
d'une  partie  fi  utile  à  l'Architecture ,  fit  pour  laquelle  les  difeours 
ne  fufnfentpas,  mais  où  les  opérations  font  abfolument  néceflaires- 
Le  plus  sûr  moyen  pour  apprendre  la  coupe  des  pierres ,  eft  de  cou- 
per les  pièces  de  Trait  avec  des  folides,  dont  le  meilleur  eft  la 
pierre  de  S.  Leu ,  fie  de  prendre  quelque  habile  Ouvrier  pour  fe 
conduire ,  parce  qu'il  foulage ,  fie  qu'il  inftruit  en  même  temps.  La 
féverité  des  règles  de  la  Géométrie  eft  inférieure  à  la  Pratique ,  de 
même  que  la  méthode  des  cherches  ralongées  vaut  mieux  que  les 
figures  géométriques ,  d'autant  qu'en  cet  Art,  la  Pratique  eft  pré- 
férable à  la  Théorie. 

La  Pierre  fur  le  Chantier  étant  brute  ou  velue ,  fa  première  pré- 
paration eft  de  l'équarrir ,  fie  d'en  tailler  les  lits  fie  les  paremens> 
il  faut  qu'elle  foit  bien  retournée ,  fie  point  gauche ,  afin  que  l'Ap- 

Îiareilleur  y  puifle  tracer  ce  qu'il  convient ,  félon  la  grandeur  de 
a  pierre  qu'il  doit  ménager ,  parce  que  le  déchet  des  groffes  recou- 
pes, eft  en  pure  perte  pour  l'Entrepreneur.  LesOuvrages  de  moin- 
dre appareil  font  les  carreaux  &.  les  boutifles ,  dont  on  érige  les  murs 
continus ,  les  piédroits  fie  les  encoignures.  Toutes  les  bayes  fe  fer- 
ment ,  ou  en  ceintre ,  dont  les  pierres  fe  nomment  vouflbirs ,  ou  en 
platte-bande  avec  des  claveaux.  Les  ceinoes  font  ou  en  demi-cercle 
par&it ,  ou  en  plein  ceintre  ,  ou  fuxbaiflcz ,  ou  furmontez  en  tiers 
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point  ou  lignes  paraboliques,  ou  biais ,  ou  rampa ns ,  ou  l'un  ôc  l'au- 
tre. Les  platte-bandes  font  ou  droites  ou  bombées ,  fie  quelquefois 
avec  arriere-vouflure  par  derrière. 

Les  Voûtes  peuvent  être  nommées  régulières  ou  irrégulieres 
dans  leurs  formes  ,  à  caufe  des  fujettions  de  leur  ufage  fie  de  leur 
raccordement.  On  entend  par  Voûtes  régulières  >  celles  qui  n'ont 
ni  biais ,  ni  rampant ,  ni  talut ,  6c  par  les  «régulières  ,  le  contraire. 
Chaque  vouffoir  a  fix  faces  ,  deux  panneaux  de  doùelle  ,  dont  l'un 
eft  intérieur  ou  d'intrados ,  fie  l'autre  extérieur  ou  d'extrados  ;  deux 
panneaux  de  tête  ,  dont  l'un  de  front  fait  parement  de  l'Arc  par-de- 
vant ,  fie  l'autre  paroît  derrière ,  fi  la  pierre  fait  parpin ,  6c  deux  pan- 
neaux de  lits  qui  font  cachez  dans  le  corps  de  la  Maçonnerie  ;  tous 
ces  panneaux  font  oppofez.  Les  joints  font  ou  de  lit  ou  de  tête , 
qu'on  nomme  aufli  joints  de  coupe,  qui  font  les  joints  en  rayons 
tirez  du  centre  des  arcs  de  plein  ceintre.  Il  y  a  aufTi  des  joints  mon- 
tans  Ôc  des  joints  de  lit  ou  de  niveau  dans  les  cours  d'aflifes ,  ôc  ce 
dernier  joint  doit  fuivre  le  lit  de  la  carrière,  car  autrement  la  pierre 
feroit  mife  en  délit  ;  ce  qui  s'obferve  aufïï  aux  Arcs  6c  Voûtes  où  les 
joints  de  lit  font  ceux  de  la  carrière  ,  fans  quoi  la  ruine  des  Voûtes 
6c  Platte-bandes  arrive  fbuvent  par  cette  mal-façon.  Le  Coufiinet 
d'un  arc  ou  voûte,  eft  la  dernière  pierre  ou  importe  qui  couronne  le 
piédroit,  ôc  reçoit  les  premières  retombées. 

On  fe  fert  de  divers  inftrumenspour  tracer  les  Voûtes  6c  leurs 
Voulïbirs,  ôc  outre  la  règle,  la  faune  ôc  la  vraie  équerre,  le  niveau, 
le  plomb  ôc  les  autres  outils  communs  dans  l'art  de  bâtir,  on  met 
en  ufage  la  Sauterelle ,  qui  eft  une  équerre  mobile  pour  prendre 
l'ouverture  des  angles ,  ôc  le  Bcuveau ,  dont  un  bras  fert  à  tracer  la 
curvité  du  panneau  de  doùelle,  ôc  l'autre  le  joint  de  lit;  quelquefois 
les  deux  bras  en  font  creufez  ou  bombez,  ôc  toujours  mobiles.  Les 
£chaffesfont  des  lattes  ou  règles  minces,  fur  lefquelles  on  marque 
avec  des  hoches  d'un  côté  les  Vouflbirs,  ôc  de  l'autre  les  retombées. 

On  trace  les  pierres  par  panneaux ,  ou  par  équarrùTement  ou  dé- 
robement ,  ôc  1  on  trouve  dans  les  Auteurs  les  opérations  qu'il  faut 
faire  pour  tracer  une  même  pièce  fuivant  ces  deux  manières.  Celle 
par.  panneaux  eft  la  plus  ingenieufe ,  ôc  elle  eft  plus  entendue  que 
celle  par  équarriffement,  avec  laquelle  on  ne  peut  pas  toujours  faire 
ce  qui  fe  fait  par  panneaux.  L'Efpure  ou  le  deflein  de  la  pièce  du 
trait ,  étant  tracé  aufli  grand  que  l'ouvrage ,  on  en  levé  les  panneaux 
-,  du  fer  blanc ,  ou  quelqu'autrc  matière  mince ,  puis 
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on  les  applique  fur  les  pierres  pour  les  tracer.  Il  faut  aulTi  avoir  re- 
cours à  l'Êfpure  pour  tracer  par  équarriffement ,  parce  qu'en  pofant 
le  Beuveau  fur  la  figure ,  on  le  rapporte  fur  la  tête  du  parement  pour 
y  tracer  la  curvité  de  l'arc ,  ôc  le  bras  qui  eft  droit ,  marque  le  j  oint 
de  lk  ou  de  coupe.  Dans  les  traits  difficiles ,  on  n'arrive  pas  tout 
d'un  coup  à  tracer  jufte ,  ôc  comme  il  faut  recouper  de  la  pierre ,  il 
eft  à  propos  de  laifler plutôt  les  joints  gras  que  maigres. 

Les  Voûtes  prennent  leurs  noms  de  différentes  figures  qu'elles 
reçoivent  ;  de  leur  plan ,  foit  quarré  ou  barlong ,  rond  ou  ovale  , 
droit  ou  biais  ;  &  de  leur  profil,  comme  en  plein  ceintre,  ou  furbaif- 
fé  &  en  anfe  de  panier,  ou  rampant.  Les  Voûtes  différent  des  Pla- 
fonds, en  ce  qu'elles  font  toujours  concaves,  6c  leur  profil  ceintré,  ôc 
que  les  Plafonds  font  droits  ou  en^latte  bande  quelquefois  bombée. 

La  plus  ii  m  pic  Voûte ,  &  qui  pouffe  le  moins ,  eft  le  berceau  en 
plein  ceintre  ;  ôc  pour  le  décharger,  ôc  en  empêcher  l'écartement, 
auffi-bien  que  pour  y  donner  un  jour ,  fi  l'on  en  a  befoin ,  on  y  fait 
des  Lunettes  de  diverfes  grandeurs.  Lorfqu'un  berceau  eft  rampant 
par  fon  profil ,  ôc  qu'il  n'eft  pas  paralelle  a  la  furface  de  la  terre ,  il 
eft  appelle  defeente ,  qui  eft  biaife ,  quand  les  jambages  de  l'entrée 
ôc  de  la  fortie  ne  font  pas  d'équerre  avec  les  murs  latéraux  du  ber- 
ceau ;  en  taltft ,  quand  le  devant  de  l'entrée  eft  incliné  j  ôc  rampant, 
fi  le  ceintre  en  eft  corrompu ,  ôc  tracé  avec  une  cherche  :  ces  def- 
centes rachètent  ordinairement  un  berceau  en  plein  ceintre,  com- 
me celui  d'une  cave ,  d'une  voûte  fphérique  ,  ou  fur  le  noyau ,  ou 
de  quelqu'autre  figure. 

11  y  a  Quelquefois  des  fujettions  qui  obligent  à  prendre  des  paf- 
fages  ou  des  jours  de  côté,  pour  cela  on  fe  fert  d  un  trait  nommé 
biais  paffé ,  dont  le  plan  des  piédroits  paralelles  eft  biais ,  ôc  l'arc , 
qui  ferme  la  baye ,  eft  auffi  biais  Ôc  paralelle  ;  la  corne  de  bœuf  en 
eft  différente,  en  ce  qu'elle  prend  fa  naiffance  d'un  point,  Ôc  s'aug- 
mente de  la  largeur  du  piédroit  oppofé ,  qui  eft  biais  par  fon  plan  ; 
ainfi  c'eft  une  moitié  d'un  biais  paffé. 

Pour  foulager  les  Larmiers  ôc  les  Platte-bandes ,  ôc  retrancher 
du  maflif ,  depuis  la  feuillure  d'une  porte  ou  croifée  jufques  dans 
fon  embrafure ,  on  les  bombe  par  le  dehors  ,  ou  bien  on  le  fert  de 
l'Arriere-vouffure  de  Marfeille,  pour  faciliter  l'ouverture  des  ven- 
taux  d'une  Porte  mobile  ceintrée  par  le  haut.  A  l'égard  de  l'Arriere- 
vouffure  de  faint  Antoine ,  non-feulement  elle  décharge  la  Platte- 
bande ,  mais  fa  figure ,  qui  eft  le  plus  fouvent  en  plein  ceintre ,  ôc 
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bombée  par  fon  profil  plutôt  que  réglée ,  eft  plus  agréable  ;  ôc  lorf-  j 
que  les  murs  font  épais ,  ôc  que  la  fermeture  dans  Tembrafure  des  j 
croiféeseft  ceintrée ,  la  lumière  fe  répand  plus  abondamment  vers 
le  ceintre  ou  le  plafonds  de  la  Chambre.  Ces  Arriere-voufTures  ra- 
chètent quelquefois  un  berceau  droit  ou  rampant. 

Il  faut  remarquer  que  fouvent  les  plus  beaux  traits  de  la  coupe 
des  pierres ,  n'ont  pas  toute  la  grâce  du  deiTein ,  6c  que  le  merveil- 
leux qui  s'y  rencontre ,  femble  répugner  à  la  folidité ,  comme  il  pa- 
raît aux  portes  fur  le  coin ,  dont  une  Trompe  porte  l'encoignure  en 
l'air ,  ôc  aux  portes  dans  l'angle ,  qui  font  encore  quelquefois  biaifes, 
de  forte  qu'elles  parouTent  difformes ,  à  caufe  de  leur  fujettion ,  6c 
moins  naturelles  que  celles  qui  font  en  tour  ronde ,  ou  en  tour 
creufe. 

Pour  les  Trompes ,  il  faut  qu'il  n'y  ait  que  la  néceflité  qui  les  rafTe 
mettre  en  oeuvre  ,  comme  celle  dans  1  angle  rentrant,  quifertà  II 
porter  en  l'air  un  cabinet  ou  un  dégagement,  pour  ne  point repafTer 
par  les  principales  pièces  d'un  Appartement.  Quant  à  la  Trompe  fur  ; 
le  coin ,  on  s  en  fert  ordinairement ,  lorfque  la  porte  eft  dans  l'en- 
coignure ,  pour  faciliter  le  tournant  aux  charrois ,  elle  porte  en  l'air 
l'encoignure  d'une  Maifon,  ôc  eft  fort  hardie  ;  mais  elle  tire  au  vuide. 
Il  y  a  des  Trompes  de  plulieurs  figures ,  comme  de  rondes ,  d'on- 
dées, ou  à  pans  par  le  devant ,  ôc  bombées  ou  réglées  parleur  pro- 
fil ,  ôc  même  des  rampantes ,  Ôc  plus  elles  ont  de  montée ,  plus  elles 
font  folides  j  mais  à  bien  confiderer  ces  fortes  de  traits  hardis ,  ils 
fervent  moins  à  décorer  le  Bâtiment,  qu'à  faire  paraître  lmduftrie 
de  l'Ouvrier. 

Les  voûtes  d'Arrêtés  font,  ou  quarrées ,  ou  barlongues,  comme 
celles  en  Arc  de  cloître ,  qu'on  nomme  maîtreffes  voûtes ,  ôc  leur 
différence  confifte  en  ce  que  les  voûtes  d'arrêtés  font  formées  de 
deux  berceaux  qui  fe  croifent ,  ôc  qui,  comme  des  lunettes,  for- 
ment des  arrêtes  qui  fe  coupent  en  un  point  ;  ôc  les  voûtes  en  arc 
de  cloître ,  ont  des  angles  rentrans  en  diagonales ,  à  la  place  des 
arrêtes  faillantes;  les  vouflbirs s'en  font  par enfourchemens,  ôc  elles 
font  fermées  par  des  clefs  en  croix  ;  il  y  en  a  de  droites ,  de  biaifes , 
de  rampantes  ôc  d'autres  figures.  Lorfqu'on  ne  veut  pas  fiirbahTer  ces 
voûtes ,  Ôc  qu'elles  n'ont  pas  affez  de  montée ,  pour  leur  donner  le  j 
plein  ceintre,  on  en  ferme  le  milieu  par  des  plafonds  quarrez  ou  à 
pans. 

La  plus  parfaite  voûte ,  c'eft  la  fphérique,  ou  en  plein  ceintre ,  ôc 
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quoiqu'elle  forme  un  hemic yclo  concave ,  elle  fe  ferme  de  diverfes 
manières ,  comme  en  triangle  ou  en  quarré  parfait  ou  barlong,  ou  à 
plufieurs  pans ,  ôc  de  même  quand  elle  eft  furbaiffée.  Ces  fortes  de 
voûtes  >  qui  forment  afiez  fouvent  la  coupe  d'un  Dôme ,  portent  fur 
une  tour  ronde  décorée  d'Architecture ,  ôc  cette  tour  eft  Soutenue 
par  quatre  pendentifs ,  fourches  ou  panaches  ,  dont  le  plan  de  fond 
eft  quarré  ,  ôc  de  chaque  angle  d'un  ou  de  deux  points  naiffent  ces 
pendentifs  creufez  en  cul-de-four ,  qui  terminent  dans  le  haut ,  ôc 
vers  la  fermeture  des  quatre  grands  Arcs  qui  portent  le  Dôme.  Les 
aflïfes  régnent  de  niveau ,  &  les  joints  de  lit  font  en  coupe ,  comme 
ceux  d'une  voûte  en  cul-de-four.  Ceft  un  des  plus  parfaits  ôc  des  plus 
utiles  traits  de  Maçonnerie.  On  nomme  voûte  fur  le  noyau ,  lors- 
qu'un berceau  règne  à  l'entour  d'un  pilier  en  tout  ou  en  partie , 
comme  en  demi ,  ou  en  quart  de  cercle  fur  fon  plan. 

Entre  tous  les  Ouvrages  de  Trait ,  les  Efcaliers  font  les  plus  con- 
fidérables ,  à  caufe  de  leur  utilité ,  à  laquelle,  nonobftant  les  lu  jet- 
no  ns ,  il  faut  joindre  toute  la  grâce  dont  l'Art  eft  capable  :  le  befoin 
qu'on  a  de  la  coupe  des  pierres  pour  leur  conftruâion ,  fournit  plu- 
Heurs  moyens  pou  r  les  rendre  agréables,  furprenans  ôc  folides  dans 
quelque  cage  qu'ils  foient  renfermez.  On  les  divife  généralement 
en  grands  ôc  en  petits ,  ôc  ils  font  quarrez  ou  barlongs ,  ronds  ou 
ovales  :  les  quarrez  ou  barlongs ,  font  ordinairement  à  repos ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  difforme  ôc  de  plus  incommode  que  les  quar- 
tiers tournans  dans,  les  Efcaliers  un  peu  confidérables;  ils  font  voûtez 
en  lunettes  ôc  en  arc  de  cloître  avec  deux  ou  quatre  noyaux ,  Ôc  les 
berceaux  en  defeentes  fur  les  rampes.  Les  plus  beaux  lont  iufpen- 
dus  en  arc  de  cloître  à  repos ,  ôc  fans  reuauts  en  leurs  retours. 

Il  y  a  dans  les  grands  Efcaliers  plufieurs  accidens  qui  en  rendent 
la  conftruâion  dimeile ,  comme  lorfau'on  a  peu  de  montée  pour 
fermer  un  arc  qui  doit  foutcuir  le  grand  Palier  de  communication, 
ui  reçoit  la  butée  de  la  rampe ,  ôc  qu'il  y  faut  encore  conferver 
ans  le  deffous  des  lunettes  pour  quelque  jour  ou  paflage  ;  car  alors 
on  eft  obligé  de  fermer  en  platte-bande  bombée  les  arcs  dans  le  tiers 
au  moins  ae  leur  étendue.  Pour  les  Efcaliers  ronds  ou  ovales ,  qu'on 
nomme  à  vis ,  les  plus  beaux  font  à  jour ,  ôc  fufpendus  en  l'air ,  en 
forte  qu'il  refte  un  vuide  à  la  place  du  noyau  ;  ce  qui,  non-feule- 
ment les  rend  plus  aifez,  mais  aufli  furprenans  ôc  agréables ,  lorf- 
qu'on  les  voit  du  haut  en  bas.  La  vis  de  faint  Gilles ,  qui  eft  un  des 
plus  difficiles  traits,  fe  fait  ronde  ou  quarrée. 
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Voilà  le  dénombrement  des  Voûtes  les  plus  u  fit  ces  dans  lesBâ- 
timens  ;  ôc  fur  les  principes  qui  fervent  à  les  conftruire,  on  en  peut 
établir  une  infinité  d'autres  qui  tiennent  de  la  nature  de  celles-ci , 
ôc  qui  n'en  différent  que  par  la  fujettion  de  quelque  raccordement. 
Quant  à  la  conftru&ion  ae  leurs  traits,  il  faut  confulter  les  princi- 
paux Auteurs  qui  en  ont  traité.  Philibert  de  Lormc  eft  le  premier 
qui  ait  ouvert  le  chemin  à  cette  fcience  inconnue  aux  Anciens,  ôc 
qui  l'ait  réduite  par  règles ,  mais  il  ne  s'explique  pas  afTez  claire- 
ment. Mathurin  Joufie  s'eft  rendu  plus  intelligible  aux  Ouvriers , 
ôc  il  paroît  par  fon  Traité ,  qu'il  étoit  confommé  dans  la  Pratique. 
Quant  à  Girard  De  largues ,  dont  Abraham  Bofle  a  mis  les  Ecrits  au 
jour,  il  fcmble  qu'il  ait  voulu ,  étant  bon  Géomètre,  cacher  la  con- 
noifiance  de  ce  qu'il  enfeigne  par  fa  manière  univerfelle ,  ôc  par 
l'affectation  des  termes  dont  il  le  fert ,  qui  ne  font  point  en  ufage 
parmi  les  Ouvriers.  Le  meilleur  de  tous,  au  goût  de  ceux  qui  joi- 
gnent la  Pratique  à  la  Théorie ,  eft  le  Pcre  François  Derand  .1  e  fuite, 
qui  en  a  fait  un  ample  Volume  avec  tous  les  éclaircifTemens  nécef 
(aires  par  difeours  ôc  par  figures;  aufli  eft-ce  celui  que  les  Ouvriers 
recherchent  le  plus  ;  ôi  on  le  donne  aux  Apprentifs ,  comme  le  plus 
sûr  guide  pour  parvenir  à  la  connoiflance  de  cette  partie ,  qui  n'eft 
pas  la  moins  difficile  de  l'Architecture  ;  mais  quoique  ces  Livres 
foient  d'un  grand  fecours ,  les  Appareilleurs  ont  depuis  peu  trouvé 
des  manières  encore  plus  abrégées  ôc  plus  foc-tles ,  comme  il  paroît 
dans  les  nouveaux  Bâtimens,  ôc  dans  les  derniers  Ouvrages  qu'ont 
donné  fur  la  Coupe  des  Pierres,  le  fieur  de  la  Rue  ôc  M.  Frezier. 

Il  refte  à  parler  des  Machines  ôc  des  Echafaudages,  qui  font  com- 
me les  bras  de  la  Conftruction ,  ôc  dont  l'Entrepreneur  doit  être  au 
moins  informé,  fuppofé  qu'il  ne  foit  pas  Machinifte  ;  parce  que  le 
fervice  d'un  Attelier  public  ou  particulier,  n'avance  qu'autant  qu'il 
eft.  bien  équipé.  Les  plus  Amples  Machines  font  le  Levier ,  aont 
l'abat  age  a  beaucoup  de  force;  l'Echarpe ,  qui  avec  un  cable ,  fert 
à  enlever  les  médiocres  fardeaux ,  Ôc  la  Chèvre ,  les  plus  péfans  ; 
le  Singe,  qui  agit  par  le  moyen  d'un  treuil  à  bras  ;  les  Verrins,  pour 
travailler  parfous-ceuvre  ;  ôc  le  Vindas,  pour  tirer  les  gros  fardeaux 
qu'on  ne  peut  charier.  Les  autres  Machines ,  qui  fervent  aufli  par  le 
guindage  à  enlever  les  fardeaux ,  ôc  qu'on  peut  appeller  compofées , 
font  celles  qui  tournent  verticalement  av  ec  une  crapaudine  fur  un 

Ci  ou  tourillon  enté  fur  un  arbre ,  comme  la  Grue  à  tambour , 
le  col  peut  être  augmenté  d'une  écoperche  :  celle  qu'on  nom- 
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me  Engin ,  qui  ne  diffère  de  la  (impie  Grue  à  tourniquet ,  que  par 
fon  fauconneau  ;  ôc  enfin  la  Sonnette  ,  avec  laquelle  on  enfonce 
jufqu'au  refus  du  Mouton ,  les  pieux  fouvent  cercelez  d'un  cercle 
de  fer  en  leur  couronne.  Toutes  ces  Machines  fe  montent  &  dé- 
montent pour  les  ferrer  avec  les  équipages  dans  les  Magafins  ôc  8a- 
raoues ,  après  que  l'Ane  Lier  eft  fermé ,  ôc  pour  s'en  fervir  dans  le 
beioin. 

Les  plus  légers  Echafauts ,  qu'on  nomme  volans ,  font  faits  de 
dofTes  portées  fur  des  écoperches  >  baliveaux  ôc  boulins  fceilez  dans 
les  trous ,  ou  étrefillonez  dans  les  bayes  des  murs ,  ou  fufpendus 
avec  des  cordes ,  ôc  ils  fervent  pour  ériger  les  murs  des  moindres 
Edifices.  Ces  fortes  d'Echafauts  fuffifent  pour  porter  en  sûreté  les 
Pofeurs ,  Contrepofeurs ,  Ficheurs ,  Ôcc.  qui  reçoivent  des  Lou- 
veurs  ôc  Bardeurs ,  les  pierres  du  pied  du  tas  ,  pour  les  mettre  en 
place  :  ils  fervent  aufli  aux  Tailleurs  de  pierre  ,  pour  ragréer  les  ba- 
>  lèvres  des  façades  de  pierre  de  taille  :  ôc  aux  Maçons  qui  font  les  ra- 
|  valemens ,  auffi-bien  qu'aux  Manœuvres  qui  les  fervent.  Les  grands 
|  Echafauts  d'aflemblage ,  qui  portent  de  fonds,  font  conftruits  de 
pointais  pofez  fur  des  couches  ou  chantiers ,  ôc  contreventez  avec 
des  arcboutans  pour  foutcnir  les  travons  ,  fur  lefquels  pofent  des 
Planchers  continus  à  une  hauteur  de  Plinthe  ou  d'Entablement , 
i  comme  il  a  été  fait  avec  une  dépenfe  toute  royale  dans  la  conftruc- 
!  tion  de  la  Façade  du  Louvre ,  dont  l'Echafaut  avoit  la  longueur  de 
cette  Façade ,  c  eft-à-dire ,  plus  de  quatre-vingt-dix  toifes.  Les 
;  Etayes,  Etançons  ôc  Chevalemens  garnis  de  leurs  chapeaux  ôc 
j  couches ,  font  encore  des  efpéces  d'Echafaux  qui  fervent  à  étre- 
fillonner ,  ôc  à  étayer  dans  les  reprifes ,  ôc  réfections  des  Edifices 
dépens  dans  leurs  fondations  ôc  empatemens. 

Voilà  une  partie  des  Machines ,  dont  la  connoiflance  eft  abfo- 
lument  néceflaire  aux  Architectes ,  Ingénieurs ,  Entrepreneurs , 
Charpentiers,  Infpeâeurs ,  ôc  même  aux Piqueurs,Terraffiers,  ôc 
autres  perfonnes  qui  font  profeffion  de  l'Art  de  bâtir. 
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7 L  y  a  beaucoup  à  profiter  dans  t étude  des  Ordres  d'Architecture  ;  ce 
font  proprement  les  Elemens  de  cet  Art ,&  tonne  peut  même  pré- 
tendre à  la  qualité  a* Architecte ,  qu'autant  qu'on  fe  les  ejl  rendus  fami- 
liers par  une  pratique  confiante  & fuivie.  Tai  déjà  fait  connoître  Pexcel- 
lence  de  ceux  de  fignole,  &  combien  cet  Architecte  efi  fupérieur  aux 
autres  par  la  jufiejje  de  fes  Proportions ,  le  bon  goût  de  fis  Profils ,  & 
le  choix  de  fes  Ornemens.  J'ai  aujfi  rapporté  quelques  autres  parties 
£  Architecture  Je  fa  compofition,  dont  fat  fait  obferver  les  beautez  ; 
mais  f  avoue"  que  V étude  de  P Architecture  demande  encore  à  être  pouf 
I  fée  plus  loin.  Il  en  efi  de  cet  Art ,  comme  de  celui  de  la  Peinture.  Il 
faut  dans  Pun  &  dans  Vautre  ff  avoir  exprimer  chaque  partie  en  par- 
ticulier ;  &  Pon  n'y  a  fait  encore  aucun  progrès ,  fi  Von  ignore  Pajfem- 
blage  de  ces  parties,  &  qu'on  ne  puijfe  pas  en  compofer  un  tout.  Cefi  donc 
autant  pour  la  gloire  de  fignole ,  que  pour  Putilité  de  ceux  qui  cherchent 
â  acquérir  des  connoijfances  dans  P  Architecture,  que  j'ai  crû  devoir  rap- 
porter quelques  Ordonnances  entières  de  fa  compofition,  qui  fe  trouvent 
dans  les  Editions  les  plus  amples  de  fin  Livre.  En  les  étudiant,  Pon  fe 
formera  le  goût,  &  Pon  fi  remplira  Pefprit  de  ces  idées  qui  ont  rendu 
Vignole  aujfi  grand  dans  POrdonnance  générale  de  fes  Edifices  ,  qu'il 
étoit  correct  dans  le  détail  des  parties  qui  les  compofent.  Sifavois  voulu 
montrer  la  fécondité  de  fin  génie,  j'aurois  pû  rapporter  encore  plufieurs 
autres  défis  Ouvrages ,  dont  il  efi fait  mention  dans  fa  vie;  mais  corn 
me  il  a  donné  la  préférence  à  ceux-ci,  il  y  a  apparence  que  ce  font  ceu» 


qu'il  efiimoit  le  plus ,  &  que  les  autres  n'etoient  pas  ajjez  confidérabks  , 
m  qu'Us  font  demeurez  imparfaits. 
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FAÇADE  DE  L'EGLISE  DE  S.  ANDRE' 
hors  la  Porte  du  Peuple  à  Rome. 

LE  Chef  de  faint  André  ayant  été  apporté  à  Rome ,  de  Modon 
Ville  de  la  Morée  en  1  année  14.62.  le  Pape  Pie  II.  accompa- 
gné de  tout  fon  Clergé,  vint  jufau 'a  Ponte-Mole,  pur  recevoir  cette 
Rcliaue  des  mains  du  Cardinal  Beflârion ,  ôc  l'on  érigea  pour  lors , 
dans  l'endroit  môme  où  elle  avoit  repofé ,  une  Chapelle  avec  une 
Statue  de  marbre  &  un  Autel  en  l'honneur  de  cet  Apôtre.  Depuis , 
fous  le  Pontificat  de  Jules  III,  la  Confrcrjedc  la  Trinité  des  Pelle- 
rins ,  voulant  conferver  la  mémoire  de  ceue  Tranflation  ,  fit  bâtir 
dans  un  lieu  peu  éloigné  de  la  Porte  du  Peuple,  cette  petite  Eglife, 
qui  eft  très-recommandable  par  la  beauté  de  fes  proportions.  Vi- 
gnole  ,  qui  bâttflbit  alors  dans  le  voifinage  la  Vigne  du  Pape  Ju- 
les ,  fut  choili  pour  en  être  l'Architecte ,  &  il  voulut  en  faire  un 
petit  Temple  ifolé  dans  le  goût  antique.  Le  Plan  eft  un  auarré  long 
oui  porte  lur  quatre  pendentifs  une  coupe  ovale  ;  l'Autel  étant  pris 
dans  un  renfoncement  pratiqué  en  face  de  la  Porte  d'entrée.  La 
proportion  de  cette  Eglife  par  le  dehors ,  eft  telle ,  que  l'étendue 
de  la  Façade  dans  toute  fa  largeur,  eft  égale  à  la  hauteur  de  l'Ordre 
ôc  du  Maflîf  au-delTus  >  qui  porte  la  tour  ronde  du  Dôme ,  fans  y 
comprendre  le  Peron.  Ce  maflif  a  de  hauteur  les  deux  cinquièmes 
de  l'Ordre ,  ôc  la  tour  ronde-,  à  laquelle  il  fert  de  Bafe ,  eft  prefque 
auffi  haute.  Le  Dôme  fort  furbaùTé,  eft  porté  fur  trois  dégrez  y 
comme  il  s'en  voit  au  Panthéon.  Les  Pilaftres  font  d'Ordre  Corin- 
thien ,  Ôc  leur  Entablement  a  le  cinquième  de  leur  hauteur.  Le 
Profil  de  la  Corniche  eft  fort  fimple  fans  modillons  ni  denticules, 
ôc  le  Fronton  eft  d'une  belle  proportion  ;  en  général  toute  cette 
compofition  forme  un  beau  tout  enfemble.  On  pourroit  feulement 
y  trouver  à  redire  que  les  Fenêtres  font  de  beaucoup  trop  étroites 
pour  leur  hauteur,  elles  font  fermées  au  lieu  d'une  platte-bande  , 
en  coquille  de  Niche.  Cette  petite  Eglife  eft  bâtie,  partie  de  Te- 
vertin  ôc  partie  de  Brique  ,  ôc  eft  exécutée  avec  beaucoup  de  pro- 
preté» . 
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DEDANS  DE  L'EGLISE  DE  S.  ANDRE1. 

LE  dedans  de  cette  Eglife  eft  décoré  d'un  Ordre  de  même 
genre  Ôc  de  même  hauteur  que  celui  du  dehors  ;  mais  qui  au 
lieu  d'un  Entablement ,  n'eft  couronné  aue  par  un  Architrave  de 
près  de  deux  modules  de  hauteur.  Les  Pi  ladres ,  qui  font  dans  les 

3uatre  Angles,  font  pliez,  ôc  reçoivent  les  retombées  des  Pen- 
entifs  du  Dôme.  Le  refte  de  i'Archite&ure  eft  fort  fimple ,  ôc  ne 
confifte  qu'en  ravalemcns  ;  l'impolie  de  celui  du  milieu  eft  muti- 
lée. Le  renfoncement,  au  fonds  de  l'£glifey  qui  fert  de  Sanc- 
tuaire ,  eft  ouvert  par  une  Arcade  qui  a  de  hauteur  plus  du  double 
de  fa  largeur.  La  Corniche  au-deflus  des  Pendentifs ,  ôc  qui  cir- 
cule autour  de  la  Coupe,  eft  Corinthienne,  Ôc  eft  au  même  niveau 
que  celle  du  Maffif  de  la  Tour  ronde  qui  eft  en  dehors.  L'enfonce- 
ment de  la  coupe  ou  cul-de-four ,  eft  prefque  en  plein  ceintre  fur 
la  longueur  de  V ovale  ,  ôc  a  environ  le  tiers  de  l'élévation,  depuis 
le  pavé  jufqu'à  la  clef  de  la  voûte.  Ce  lieu ,  quoique  petit ,  ne  pa- 
roît  pas  allez  éclairé  ,  puifqu'il  ne  reçoit  la  lumière  que  par  une 
médiocre  Croifée  ,  qu'on  voit  par  le  profil ,  car  les  deux  petites 
Fenêtres  du  Portail  ne  donnent  pas  beaucoup  de  lumière.  Si  l'on? 
en  juge  par  ce  profil ,  cette  Eglife  eft  fondée  dans  toute  fon  éten- 
due. 

La  forme  de  ce  petit  Edifice  donne  occafion  de  faire  une  obfcr- 
vation,  c'eft  que  ,  lorfque  le  Plan  ou  la  Coupe  d'une  Eglife  eft 
ovale  y  il  eft  plus  à  propos  d'entrer  par  la  pointe ,  comme  a  celles 
de  faint  Jacques  des  Incurables  dans  le  Cours ,  ôc  de  faint  Charles 
aux  quatre  Fontaines  à  Rome  ,  (  qui  eft  du  defîein  du  Cavalier  Bo- 
rommi)  que  par  le  côté ,  ainfi  que  l'a  pratiqué  le  Cavalier  Bernirr 
à  l'Eglife  de  faint  André  du  Noviciat  des  Pères  Jefukes  à  Monte- 
CavaTlo ,  parce  qu'en  entrant  par  la  pointe  de  l'ovale ,  la  vûë  refte 
plus  fat  i$  faite ,  le  lieu  paroifTant  de  plus  belle  proportion  j  ce  qui  fe 
doit  auffi  entendre  des  Veftibules  &  Salons ,  tels  que  font  ceux  de 
Vaux  ôc  de  Rincy,  bâtis  fur  les  Deûeins  de  M.  le  Vau, 
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L'EGLISE  DU  GRAND  JESUS 
A  ROME- 

J'ai  dit  dans  la  Vie  de  Vignole ,  qu  ayant  été  prévenu 
de  la  mort ,  il  n'éleva  cette  Eglife  que  jufqu  au-dejfus  de 
V Entablement  du  grand  Ordre  de  l'intérieur,  &  que  Jac- 
ques de  la  Porte  L'acheva.  C'efl  pourquoi  elle  ne  Je  trouve 
point  dans  aucune  des  Editions  de  Jon  Livre.  Cependant 
j'aurois  crû faire  tort  a  fa  mémoire,  après  l'avoir  mefurée 
&  defjinée  dans  Rome ,  de  la  fupprtmer ,  d'autant  plus 
que  cet  Ouvrage  efl  un  des  plus  conjidérables  qui  refient 
de  cet  ArchitecTe. 

LE  Cardinal  Alexandre  Farnefe  commença  cette  Eglife  de  la 
Maifon  Profefle  des  PP.  Jefuites,  en  l'année  i  jé8.  fur  une 
place  qui  fut  acquife  pour  ce  fujet,  du  vivant  de  faint  Ignace ,  ôc 
qui  eft  fituée  près  du  Palais  Altieri ,  entre  le  Cours  &  le  Capitole  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'au  commencement  du  fiécle  dernier  que  la  Mai- 
fon ,  qui  fert  d'habitation  à  ces  Pères ,  fut  achevée  par  le  Cardinal 
Odoard  Farnefe.  La  longueur  de  l'Eglife  dans  œuvre  eft  de  trente- 
fa  toifes,  la  largeur  de  la  Croifée  eft  de  dix-fept  toifes ,  ôc  celle  de 
la  Nef  de  huit  toifes  cinq  pieds;  les  Arcs  doubleaux,  qui  portent  la 
Coupole ,  ont  fept  toifes  quatre  pieds  ;  &  le  diamètre  de  la  Coupole 
eft  de  huit  toifes  ôc  demi;  celui  de  la  Lanterne  eft  de  huit  pieds. 
Telles  font  les  proportions  générales  de  cette  Eglife. 

Le  grand  Ordre  Componte,  qui  règne  au  pourtour  de  l'Eglife 
dans  l'intérieur,  eft  de  même  proportion ,  ôc  les  Profils  en  font  fen> 
blables  à  celui  que  Vignole  a  donné ,  Ôc  qu'on  a  rapporté  ci-devant. 
Chaque  Pi  ladre  a  trois  pieds  onze  pouces  de  diamètre ,  ôc  huit  toi- 
fes de  hauteur,  compris  fon  Entablement ,  qui  a  le  quart.de  la  hau- 
teur du  Pilaftre.  La  hauteur  de  la  voûte  fous  clef  eft  de  près  de  quinze 
toifes  ;  ce  qui  eft  en  proportion  à  la  largeur  de  la  Nef,  une  fois  ôc  trois 
quarts  de  cette  largeur.  Depuis  le  pavé  de  l'Eglife  jufqu'à  l'ouver- 
ture de  la  Lanterne ,  il  y  a  vingt-fept  toifes  Ôc  un  pied  ;  c'cft-à-dire , 
trois  fois  ôc  un  huitième  le  diamètre  de  la  Coupole  ;  ôc  de  ce  même 
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pavé  jufqu' au  fommct  de  la  croix ,  on  compte  trente  toifes  &  demie. 

La  dilpofition  de  cette  Eglife  eft  en  croix  Latine ,  dont  le  fond 
eft  terminé  en  demi-cercle.  Les  Pi  ladres  y  font  accouplez  ;  mais 
les  jambages  qu'ils  décorent ,  en  font  un  peu  trop  étroits  ;  en  forte 
que  les  alettes  des  piédroits  des  A  rcades  reftent  maigres,  &  l'Archi- 
volte difproportionné.  On  a  pratiqué  des  Tribunes  au-dc(Tus  des  Ar- 
cades. LesPilaftres,  qui  revêtent  les  quatre  piliers  du  Dôme,  ôc  qui 
reçoivent  les  Arcs  doubleaux,  terminent  en  retour  dans  quatre  petits 
pans  coupez  ;  de  forte  que  le  chapiteau  &  labafe  parohTent  mutilez, 
ce  que  l'Architecte  a  fait  pour  donner  moins  de  naiflànce  aux  pen- 
dentifs de  la  Coupole,  car  fans  cela,  il  auroit  fallu  diminuer  la  Nef, 
ou  augmenter  le  diamètre  de  la  Coupole.  Cette  diftribution  de  Pi- 
laftres  dans  les  piliers  du  Dôme  a  été  fuivie  à  1  Eglife  de  S.  Louis 
des  PP.  Jefuites  de  la  ruë  faint  Antoine  à  Paris  ;  mais  elle  fe  trouve  s 
traitée  beaucoup  plus  correctement  aux  Eglifcs  de  faint  Jean  des 
Florentins  à  Rome ,  &  de  la  Sorbonnc  à  Paris ,  où  le  Pilaftre  en 
retour  eft  plié  de  fon  demi-diametre ,  ôc  accouplé  avec  fon  pareil  > 
de  forte  que  les  bafes  6c  les  chapiteaux  fe  confervent  en  leur  entier, 
&  l'Archivolte  des  quatre  grands  Arcs  a  plus  de  grâce,  ayant  de 
largeur  un  demi-diametre. 

Le  dedans  de  la  Tour  du  Dôme  ou  Tambour  eft  décoré  d'un 
Ordre  de  Pilaftres  Compofites,  entre  lefquels  font  placées  alterna- 
tivement des  Niches  avec  des  Figures  de  ftuc ,  ôc  des  Croifées. 
L'on  fent  bien ,  que  fi  les  Combles ,  qui  viennent  mourir  contre  la 
Tour  du  Dôme ,  qui  n'eft  pas  fort  élevée ,  avoientpû  permettre  de 
percer  des  Croifécs  aux  endroits  où  l'Architecte  a  mis  des  Niches, 
il  n'auroit  pas  manqué  de  le  faire  ,  puifque  cette  Tour  ne  pouvant 
être  éclairée  que  de  quatre  vitraux  oui  ne  furfifoient  pas  pour  don- 
ner du  jour  à  la  Coupole ,  il  a  été  obligé  d'ouvrir  huit  lucarnes  en 
abajours  au-deflfus  de  la  Corniche.  La  voûte  de  la  Coupole  eft  de 
brique  fans  charpente ,  ôc  c'eft  ainfi  que  font  conftruits  tous  les  au- 
tres Dômes  de  Rome  ;  ôc  il  faut  avouer  que  cette  matière  e/t  plus 
propre  qu'aucune  autre  pour  la  conftru&ion des  voûtes,  car  outre 
que  par  fon  moyen  l'on  évite  la  dépenfc,  la  charge ,  ôc  le  péril  de 
l'incendie,  on  facilite  beaucoup  le  raccordement  de  la  décoration 
du  dehors  avec  celle  du  dedans.  Quant  à  la  décoration  extérieure 
de  ce  Dôme ,  elle  n'a  nulle  grâce  ;  la  Tour  en  eft  trop  balle  pour 

!fa  circonférence,  ôc  ne  femblc"  porter  que  fur  le  comble;  les  lu- 
carnes en  font  trop  fimples  ,  ôc  le  contour  du  Dôme  eft  écrafé , 
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outre  que  fa  figure  oûogone  eû  moins  belle  que  la  ronde. 


les  voir  foutenus  en  Y  air  dans  l'intérieur  de  l'Eglife ,  on  doit  avoir 
une  attention  particulière  de  les  faire  paraître  fol  id  es  par  le  dehors , 
6c  porter  de  fond,  &  fur  un  maffif  luffifant,  comme  fur  un  focle 
quarré  où  vont  terminer  les  combles ,  enfuite  fur  un  autre  maffif  à 
pans,  &  enfin  fur  un  maflif  rond  qui  ferve  de  bafe  à  la  Tour.  La  hau- 
teur qu'on  doit  donner  à  l'Ordre  dont  on  les  décore ,  dépend  en 
partie  de  la  grandeur  du  diamètre  du  Dôme ,  ai  n  fi  plus  un  diamètre 
eft  grand,  plus  l'Ordre  doit  avoir  de  hauteur.  Mais  fi  le  diamètre  du 
Dôme  eft  exceflîf,  cette  re  gle  n'a  plus  lieu,  parce  que  fi  (  par  exem- 
ple )  l'Ordre  de  la  Tour  du  Dôme  de  faint  Pierre  avoit  même  pro- 
portion à  fon  diamètre  extérieur,  que  celui  du  Val-de-Grace  1  a  au 
lien  ;  comme  celui  du  dernier  a  trente  -  un  pieds ,  qui  eft  près  de  la 
moitié  de  dix  toiles  ôc  demie  qu'il  a  de  diamètre  extérieur ,  il  fau- 
drait que  l'Ordre  de  celui  de  faint  Pierre ,  au  lieu  de  fept  toifes  6c 
demie  qu'il  a ,  en  eût  treize ,  qui  eft  la  moitié  de  vingt-fix  toifes  qu'il 
a  dç  diamètre  extérieur ,  âc  il  ferait  alors  d'une  péfanteur  &  d'une 
proportion  à  ne  pouvoir  être  fupporté. 

Si  la  belle  décoration  rend  lesJDômes  recommandantes,  la  gran- 
de u  r  de  leur  diamètre  intérieur  ne  mérite  pas  une  moindre  confi- 
dération.  Un  des  premiers  6c  des  plus  grands  qui  ayent  été  faits,  eft 
celui  de  faint  e  Sophie  à  Conftantinople,  qui  a  dix-huit  toiles  de  dia- 
mètre, peux  de  $.  Marc  A  Venife,  de  S.  Antoine  à  Padouë,  6c  ceux 
de  Milan  6c  de  Pile  font  encore  afiez  grands,  mais  la  proportion 
n'en  eft  nullement  belle  ;  ils  font  fort  mal  éclairez ,  6c  leur  décora- 
tion tient  de  la  manière  Gothique.  D'ailleurs  tous  ces  Dômes,  fans 
en  excepter  celui  de  Lai  n  te  Marie  del  Fiore  à  Florence ,  qui  eft  d'une 
beaucoup  plus  belle  proportion ,  portent  de  fonds.  Il  étoit  réfervé 
au  fameux  Michel-Ange  d'imaginer  fur  ce  fujet  quelque  chofe  de 
merveilleux ,  ôc  qui  n'eût  jamais  été  tenté  avant  lui.  Cet  excellent 
homme  entreprit  de  faire  porter  en  l'air  fur  quatre  Arcs  doubleaux , 
qui,  en  lui  van  t  le  plan  circulaire  du  Dôme ,  rachètent  quatre  pana- 
ches ou  pendentifs  »  un  Dôme  d'une  auffi  grande  étendue  que  ce- 
lui de  S.  Pierre  ,  qui  a  vingt  6c  une  toifes  6c  demie  de  diamètre  dans 
peuvre  ;  mais  ce  qui  doit  paraître  bien  plus  furprenant ,  6c  qui  ache- 
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vera  de  donner  une  idée  terrible  du  grand  génie  de  cet  habile  Ar- 
chitecte ;  il  Imagina  ce  deflein  hardi  avec  tant  de  précifion ,  il  fçut 
prévoir  avec  tant  de  difcerncment  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
en  affurer  l'exécution ,  que ,  quoiqu'il  n'en  eut  formé  que  le  pro- 
jet ,  on  a  pù  longtemps  après  fa  mort)  conftruire  ce  Dôme ,  en  fui- 
vant  de  point  en  point  fes  modèles  ,  ôc  qu'on  n'a  rien  eu  à  y  refor- 
mer. Ce  fut  Jacques  de  là  Porte  qui  fut  chargé  de  ce  foin  fous  le 
Pontificat  de  Sixte  Quint.  Ce  Dôme  eft  le  plus  grand  qui  ait  été 
fait ,  il  a  le  même  diamètre  que  l'Eglife  de  la  Rotonde,  ce  qui  eft 
iramenfe.  En  dehors  comme  en  dedans ,  il  eft  orné  des  plus  riches 
Ordres  de  l'Architecture,  fon  contour  eft  très^agréablê ,  &  il  eft 
terminé  par  une  lanterne  d'une  admirable  proportion. 

Quoique  le  Dôme  de  l'Eglife  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  à 
Paris  foit  inférieur  en  grandeur  à  ceux  de  fàinte  Sophie  6c  de  faint 
Pierre ,  puifqu'il  n'a  que  douze  toifes  ôc  demie  dam  oeuvré ,  il  les 
égale  néanmoins  en  magnificence.  Il  n'y  a  rien  de  mieux  traité  que 
fa  décoration,  tant  intérieure  qu'extérieure.  Le  Piédeftal ,  l'Ordre 
de  Pilaftres,  l'Afrique ,  la  Baluftrade ,  ôc  les  autres  parties  qui  dé- 
corent le  Tambour  fur  lequel  porte  la  Coupole  ,  font  par  retraite 
6c  empatemens  ;  aucun  corps  ne  nuit  à  l'autre ,  6c  toutes  les  parties 
par  gradation  tendent  à  la  figure  pyramidale  ,  qui  donne  la  grâce 
6c  la  légèreté  aux  Dômes".  M.  Manfard  qui  en  a  été  l' Architecte, 
s'eft  efforcé  de  répondre  en  cette  occafion  à  la  pieté  6c  à  la  magni- 
ficence du  Roi. 

J'ai  voulu  donner  eji  p aflant  quelque  idée  de  la  compofirion  des 
Dômes ,  afin  de  faire  connoître  en  quoi  confifte  leur  beauté.  Mais 
pour  revenir  à  l'Eglife  du  Jefus ,  je  n  ai  pas  jugé  à  propos  d'en  don- 
ner le  Portail,  quoiqu'il  fe  trouve  dans  quelques  Editions  du  Livre 
de  Vignole  >  parce  qu'il  n'eft  pas  de  cet  Architecte ,  mais  de  Jac- 
ques de  la  Porte ,  Ôc  qu'il  ne  répond  nullement  à  la  beauté  6c  au 
bon  goût  de  l'Architecture  de  cette  Eglife.  Ce  qui  feul  peut  le  ren- 
dre confidérable ,  ce  ft  qu'il  eft  exécuté  fort  proprement  en  pierre 
de  Tevertin* 
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LA  VIGNE  DU  PAPE  JULES 
A  ROME- 

Quoique  ce  Bâtiment ,  Vun  des  premiers  que  Vignole 
ait  fait  a  Rome ,  ne  /bit  pas  d'une  manière  aujji  correcte 
que  celle  qu'on  remarque  dans  fes  autres  Ouvrages  ,  toute- 
fois comme  fa  difpojltion  eft  de  bon  goût ,  j'ai  cru  qu  'il 
ne  feroit  pas  de) avantageux  à  cet  Architecte  de  le  rappor- 
ter en  cet  endroit. 

CEt  Edifice  fort  d'entrée  à  la  Vigne  que  îe  Pape  Jules  III.  fît 
bâtir  au  Fauxbourg  du  Peuple  près  de  Ponu-MoU  à  Rome» 
Le  principal  Palais  de  cette  Maifon  de  plaifance  eft  fur  un  coteau  , 
à  l'endroit  où  commence  le  Mont  Pmcio,  &  il  eft  en  partie  du  def- 
fein  de  Georges  Vafari  Peintre  renommé.  Quant  à  cette  partie  du 
Bâtiment,  elle  forme,  jointe  avec  quelques  autres  corps-de-iogisr 
une  avant-cour  dont  le  plan  n'eft  pas  confidérable ,  ôc  dans  laquelle 
font  diftribuez  queloues  logemens  néceflaires  pour  une  Métairie  -y 
le  tout  eft  à  prêtent  tort  mal  en  ordre» 

Toutes  les  faillies  de  l'Architedure  de  cette  Façade  font  de  pierre 
de  Peperin  ,  &  les  murs  font  de  maçonnerie  avec  un  c'refpi.  Le 
corps-de-logis  eft  (impie ,  il  renferme  au-dedans  un  Portique.  La: 
décoration  du  dehors  confifte  en  un  Ordre  Tofcan  orné  de  boffa- 
ges  ,  formant  au  milieu  de  la  Façade  un  avant-corps  de  deux  pilai- 
très  &  de  deux  colonnes  engagées  d'un  quart  de  leur  diamètre 
dans  le  mur.  Les  bolfages  ont  moins  d'un  module  de  hauteur,  éc 
ne  régnent  point  au  droit  de  L'Jmpofte  qui  eft  commun  pour  la 
grande  Porte  6t  pour  les  Niches  ;  ce  qui  interrompt  le  contour  du 
fuft  de  la  Colonne.  Les  Chambranles  des  Croifées ,  qui  font  char- 
gez de  boflages  ,  font  trop  étroits ,  d'ailleurs  les  bohages  ne  con- 
viennent point  en  cet  endroit,  mais  plutôt  aux  encoignures.  L'on 
remarquera  à  cette  occafion ,  que  l'ufage  fréquent  que  l'on  fait  de 
cet  ornement,  s'eft  tourné  en  abus,  car  au  heu  de  ne  l'employer 
qu'à  des  Bâtimens  ruftiques  qui  peuvent  fembler  n'avoir  pas  été 
faits  avec  toute  la  propreté  que  demande  la  bonne  conftrutHon  , 
on  s'en  fert  indifféremment  dans  des  Edifices  où  il  n'eft  pas  per- 
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mis  de  biffer  appercevoir  la  moindre  négligence.  Cependant  on 
ne  peut  pas  difcon venir  que  le  boflage  ou  la  pierre  de  retend  ne  foit 
plutôt  un  défaut  qu'un  ornement  dans  une  Façade ,  puifqu'il  fait 
paraître  les  joints  plus  grands  qu'ils  ne  le  font  effectivement,  6c 
que  la  beauté  d'un  Bâtiment  confifte  à  lauTer  douter ,  lorfqu'il  eft 
bien  appareillé ,  s'il  eft  fait  d'une  feule  pierre.  Mais  pour  fuivre 
l'examen  critique  de  cette  façade  ,  l'on  obfervera  que  les  pilaf- 
tres  angulaires  ,  fi  éloignez  de  lavant-corps  du  milieu ,  font  difpo- 
fcz  d'une  manière  me!  qui  ne  ,  ôc  qui  tient  encore  de  celle  de  plu- 
fieurs  Palais  de  Rome  bâtis  dans  le  temps  du  renouvellement  des 
beaux  Arts,  ôc  particulièrement  de  celui  de  la  Chancellerie;  à 
quoi  il  faut  ajouter  que  l'Entablement  retourné  fur  chaque  pilaftre, 
forme  aufli  des  avant-corps  trop  étroits.  L'Ordre ,  qui  règne  au  pre- 
mier étage ,  eft  Corinthien  ,  &  il  n'y  a  point  de  Colonnes ,  ainii 
qu'au  rez-de-chauffée  :  fon  Entablement  avec  des  Confoles ,  qui 
couronne  la  façade,  eft  imité  du  quatrième  Ordre  du  Colifée  :  c'eft 
le  même  que  Serlio  donne  à  fon  Ordre  Compofite.  Toutes  les 
Portes ,  Fenêtres  ôc  Niches  font  bien  proportionnées  :  mais  les  Fe- 
nêtres du  premier  étage  font  mal  décorées  ;  les  Chambranles ,  les 
Confoles  ôc  les  Montans  en  font  fort  étroits ,  l'adoucuTement  au- 
deffus  de  la  Corniche  de  ces  Fenêtres  eft  oéfant,  6c  le  couronne- 
ment de  mauvais  goût,  ainfi  que  le  cartouche  dans  la  table  d'appui. 
Les  (bûches  des  Cheminées  s  élèvent  trop  au-deflus  du  faîte ,  ôc  les 
chapiteaux ,  qui  les  couvrent  pour  empêcher  que  le  vent  ne  faffe 
rentrer  la  fumée ,  font  d'un  mauvais  gout.  Toute  la  façade  pofe  fur 
un  embafe  me  nt  qui  règne  dans  toute  l'étendue ,  ôc  qui  formant  une 
faillie ,  peut  fervir  de  fiége  ;  il  eft  orné  d'un  profil  prefque  fembla- 
ble  à  celui  qui  eft  en  pareil  endroit  au  Palais  Farnefe.  Enfin  quoi- 
que les  parties  de  cet  Edifice  prifesféparement,  ne  foient  pas  d'une 
grande  correction ,  le  tout  enfemble  réûffit  affez  bien ,  ôc  particu- 
lièrement l'avant-corps  du  milieu ,  qui  eft  d'une  élégante  propor- 
tion* 
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LE  CHASTEAU  DE  CAPRAROLE 
DANS  LE  PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE- 

Vignole  ayant  terminé  le  cours  de  fa  vie  en  achevant  cet 
Ouvrage  9  je  l'ai  réfervé  au(fi  pour  le  dernier  de  fon 
Livre  ;  &  comme  il  efl  le  plus  confidérable  qu'il  ait 
bâti ,  Y  ai  tâché  d'en  donner  la  repréjentation  autant 
exacte  &  intelligible  ,  que  la  grandeur  de  ce  Volume 
me  l'a  pu  permettre. 

LE  Château  de  Caprarole ,  éloigné*  de  Rome  de  vingt-fîx  mil- 
les ,  du  côté  de  Viterbe,  eft  dans  une  fituation  fi  extraordi- 
naire y  qu'il  a  fallu  toute  la  force  de  j*énie  de  Vignole,  poujfur1- 
monter  les  diflkultez  fans  nombre  qui  fepréfentoient ,  &  pour  en 
faire  en  même  temps  un  Edifice ,  autant  admirable  dans  la  compo- 
fition  de  toute  fa  maffe ,  qu'il  eft  bien  pratiqué  dans  le  détail  de  fes 
parties.  La  dépenfe  qu'il  a  fallu  faire ,  pour  mettre  ce  Château  dans 
fa  perfection ,  a  été  immenfe ,  6c  digne  de  la  magnificence  du  Car- 
dinal Alexandre  Farnefe,  qui  l'a  fait  conftruirc.  Ce  Palais  eft  bâti 
fur  une  colline  environnée  de  précipices  Ôt  de  rochers,  qui  font 
renfermez  par  d'autres  montagnes  plus  hautes  que  la  colline;  de 
forte  qu'en  y  arrivant  par  une  vallée  ,  où  vient  terminer  la  princi- 
pale avenue ,  on  refte  étonné  de  la  feene  furprenante  qu'offre  un  fi 
fuperbe  Bâtiment  dans  un  lieu  fi  folitaire  ôc  fi  fauvage.  Cette  fitua- 
tion ,  toute  fingulicre  qu  elle  eft  y  ne  laiffe  pas  que  d'avoir  fa  beau- 
té, 6c  les  différens  rez-de-chauffées  raccordez  par  des  chûtes  de 
Perons  ôc  de  TerrafTes  qui  montent  jufqu'au  plus  haut  du  Jardin , 
qui  fe  termine  à  la  cime  de  la  montagne ,  proauifent  un  afpe&fbrt 
agréable. 

La  nature  du  terrain  eft  un  Tuf  fort  dur,  dans  lequel  on  a  taillé, 
comme  dans  une  carrière ,  toutes  les  pièces  des  fouterains ,  defti- 
nées  pour  le  fervice  du  Palais,  que  l'Art  a  coutume  de  voûter  ail- 
leurs avec  des  pierres.  Les  deux  Bâtimens  des  baffes-cours  des  co- 
tez font  beaucoup  plus  bas  que  le  rez-de-chauffée  du  Château,  ôc 
ne  font  pas  paralclles  à  la  ligne  du  milieu ,  parce  qu'ils  font  ferrez 
par  des  rochers  inacceffibles.  Le  plan  du  Palais  eft  une  Figure  pen- 
tagone préfentant  cinq  faces  qui  répondent  avantageufement  aux 
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objets  qui  leur  font  oppofez ,  &  les  Battions  qui  flanquent  les  cour- 
tines »  de  même  que  les  foflez ,  donnent  à  tout  l'Edifice  un  cer-  H 
tain  air  de  grandeur  qui  ne  fe  trouve  point  en  quelque  Château  aue 
ce  foit ,  ce  qui  provient  de  l'union  ôc  du  rapport  qu'ont  enfcmMe 
ces  parties  de  l'Architecture  Militaire  avec  les  ornemens  de  la  Ci- 
vile. Si  les  grands  efoaces  marquez  34.  qui  relient  en  terrafle  de- 
puis la  contrefcarpe  du  toile  jufqu'à  la  clôture ,  ôc  qui  font  dcftinez 
pour  quelques  parterres  ôc  jeux  d'eaux  artificiels ,  en  étoient  enri- 
chis ,  les  étages  fiipérieurs  jouiroient  d'une  vûë  très-agréable.  Les 
Jardins  font  ornez  de  Terrafles ,  Portiques  ôc  Fontaines ,  ôc  parti- 
culièrement d'une  Grote  Champêtre  ,  où  la  nature  eft  imitée  avec 
beaucoup  d'artifice ,  ôc  dont  le  Plan  n'a  pû  entrer  dans  cette  plan- 
che. Les  Parterres  font  prefque  au  niveau  du  premier  étage ,  n'étant 
qu'un  pied  plus  bas  que  les  terrafles  des  Battions ,  Ôc  les  ronts  pour 
y  defcendre ,  s'abattent  en  bafcule.  Il  y  a  à  chaque  extrémité  de 
ces  Ponts  deux  grandes  Statues  pofées  fur  des  Piédeftaux  au  niveau 
de  la  baluftrade. 

Quant  au  Château ,  la  Cour  en  ett  petite ,  n'ayant  que  onze  toi-  ' 
fes  de  diamètre ,  ce  que  les  Italiens  affectent  pour  procurer  de  la 
fraîcheur  au-dedans.  Elle  eft  cependant  fupportable  de  cette  gran- 
deur 1  le  Bâtiment  n'ayant  que  deux  étages,  ôc  d'ailleurs  elle  ne  ! 
fert  qu'à  éclairer  deux  Portiques  circulaires  l'un  fur  l'autre  f  de  deux 
pieds  un  quart  de  large.  Le  grand  Efcalier  à  vis  monte  depuis  le 
plus  bas  étage  jufqu'aux  plus  hauts  Appartemens  dutroifiéme ,  ôc  la 
rampe  en  eft  foutenuë  par  quatre  Ordres  de  colonnes  :  les  premiè- 
res font  Doriques  >  ôc  les  autres  Ioniques ,  Corinthiennes  ôc  Conv* 
polîtes.  Il  s'en  voit  un  de  pareille  ftru&ure  avec  des  colonnes  Do- 
riques dans  le  Palais  Barberin  à  Rome.  Tarute  l'étendue  du  Plan 
n'eft  diftribuée  qu'en  deux  grands  Appartemens  avec  toutes  leurs 
commoditez;  la  Chapelle  ôc  fa  grande  Loge  font  au  premier  étage. 
Le  refte  s'explique  allez  par  les  renvois  de  la  Table  qui  fe  voit  aux 
cotez  du  Plan. 

Les  Charrois  peuvent  monter  par  les  rampes  du  fer-à-cheval ,  ôc 
par  les  rampes  j.  ôc  6.  ôc  les  chevaux  feulement  par  le  grand  Per- 
ron 14.  ôc  par  les  rampes  37.  Or  comme  une  des  principales  bcau- 
tez  4e  cette  Maifon  confifte  dans  la  manière  dont  les  pentes  ôc  les 
chûtes  y  font  traitées ,  l'on  a  marqué  avec  des  lettres  les  différer» 
rez-de-chauffée,  pour  rendre  le  Plan  intelligible.  Ainfi  A,  où  fe 
termine  l'avenue ,  eft  plus  bas  que  Br  de  vingt-un  pieds  >  qu'il  faut 

Oo  nj 


BASTIMENS 


monter  par  le  fer-à-cheval ,  &  B.  plus  bas  que  C.  de  quatre  pieds 
huit  pouces,  qui  eft  la  pente  de  la  grande  place  marquée  1 2.  C.  eft 
plus  bas  que  D .  de  vingt-un  pieds  qu'il  faut  monter  par  le  grand 
Perron ,  ôc  D.  rez-de-chauffée  des  Terraffes  à  l'entour  du  foffd ,  eft 
plus  bas  de  vingt-un  pouces  que  E.  rez-de-chauffée  de  la  Cour  du 
Château.  F.  un  peu  plus  élevé  que  les  Parterres ,  eft  plus  haut  que 
D.  de  vingt-fix  pieds  &  quatre  pouces ,  6c  G.  où  l'on  monte  par  des 
E fcal icrs  plus  loin  qui  ne  peuvent  pas  tenir  dans  cette  planche ,  eft 
plus  haut  que  F.  de  vingt-deux  pieds  quatre  pouces  ;  ainfi  G.  eft 
plus  haut  que  A.  de  quatre-vingt-feize  pieds ,  fie  le  refte  de  la  pro- 
fondeur du  Jardin  fur  la  pente  de  la  Montagne ,  c'eft  de  ce  point 
de  vûë ,  que  par  un  contraire  effet  à  celui  qui  par  oit  en  y  arrivant , 
on  voit  ce  Bâtiment  en  contrebas  de  l'endroit  G.  qui  eft  ptefquç 
de  niveau  avec  le  lakc  des  Combles, 
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ELEVATION  DU  CHASTEAU 

DE  CAPRAROLE. 

IL  fcroit  difficile  d'imaginer  rien  de  plus  magnifique ,  ni  de  plus 
régulier  que  la  de coration  de  ce  Château.  L'étage  en  talutfert 
comme  de  bafe  à  tout  l'Edifice ,  6c  l'étage  au-deflus  ,  qui  eft  celui 
du  rez-de-chaufTée ,  a  un  cara&ere  de  foudité ,  qui  convient  très- 
bien  pour  porter  l'Ordre  Ionique  qui  règne  au  premier  étage  ;  ôc 
comme  il  eft  naturel  que  plus  le  Bâtiment  s'élève ,  plus  il  acquiert 
de  la  légèreté 1  Vignole  a  imaginé  ingénieufement  d'y  mettre  un 
Ordre  Corinthien  ôc  un  double  rang  de  Fenêtres.  L'étage  des  Of- 
fices eft  éclairé  par  des  Abajours  pratiquez  dans  le  talut ,  qui  ont 
leur  glacis  en  dehors ,  ce  oui  produit  une  efpéce  de  décoration.  Les 
B  oflages  t  qui  ornent  les  façades  dans  l'intervalle  des  Baftions ,  (ont 
bien  partagez ,  comme  on  le  peut  voir  plus  en  détail  à  la  grande 
Porte  Dorique  qui  eft  rapportée  ci-devant,  page  »4j.  Les  autres 
Ordres  font  diftribuez  avec  toute  la  régularité  poffible,  ils  ne  s'é- 
tendent point  jufqu'aux  encoignures  du  Bâtiment;  l'Archite&e  les 
a  fupprimé  dans  cette  partie ,  ôc  a  préféré  d'y  mettre  des  boftàges  $ 
prévoyant  bien  que  des  Pilaltres  ployez  fur  un  angle  obtus ,  tels  que 
font  les  angles  de  cet  Edifice  ,  feroient  un  allez  mauvais  effet  ;  ou- 
tre que  ces  angles  ,  décorez  de  bofTapes ,  flanquent  merveilleufe- 
ment  bien  les  façades ,  6c  en  font  paroicre  la  décoration  encore  plus 
riche  ôc  plus  malle.  L'Entablement  avec  con foies  ôc  métopes  pref- 
que  femblable  à  celui  du  couronnement  qu'on  a  vu  ci-devant  à  la 
page  1 2p.  eft  mis  fort  à  propos  pour  couronner  toute  la  mafTe  de 
l'Edifice ,  ainfi  que  la  baluftrade  pour  le  terminer.  À  chaque  angle 
de  cette  baluftrade  font  placées  les  armes  du  Cardinal  Farnefe, 

L'intérieur  de  ce  Palais  eft  décoré  avec  le  même  goût  Ôc  la  mê- 
me intelligence.  Pes  pierres  de  réfend  ornent  le  foubaflement  qui 
porte  un  Ordre  de  colonnes  Ioniques  engagées  du  quart  de  leur  dia- 
mètre, ôc  la  difpofttion  du  Plan  circulaire  de  l'un  ôc  de  l'autre  étage 
eft  fort  riche.  On  ne  peut  voir  les  combles  du  dedans  de  la  Cour. 
Ils  font  difpofez  d'une  manière  que  toutes  les  eaux  fe  viennent  ren- 
dre dans  un  canal  qui  les  conduit  dans  des  tuyaux  de  defeente  ;  de 
forte  que  le3  façaaes  du  dedans  ôc  du  dehors  ne  peuvent  être  en- 
dommagées de  l'eau  qui  eft  re  jettée  par  des  égotks  ou  par  desgoutie- 
res ,  ôc  le  Corridor  de  l 'étage  des  galetas  eft  ingénieufement  éclairé. 


BASTIMENS 


Quoique  ce  Râtiment  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue ,  les  par- 
ties en  font  fi  bien  groupées ,  qu'il  renferme  beaucoup  de  pièces , 
particulièrement  dans  le  haut ,  &  l'on  y  peut  loger  un  grand  nom- 
bre d'Officiers.  L'étage  B.  qui  eft  le  bel  étage ,  contient  autant  de 
grandes  pièces  que  l'étage  A.  au  rez-de-chauffée  de  la  Cour ,  &  l'on 
a  ménagé  dans  1  un  ôc  dans  l'autre  plufieurs  entrefolles.  Dans  l'éta- 
ge C.  il  y  a  foixante  Chambres  ,  trente-fept  du  côté  D.  avec  qua- 
rante Entrefolles  ou  Chambres  en  galetas  marquées  E.  &  du  côté 
F.  il  y  a  vingt-trois  Chambres.  La  hauteur  du  Palais,  depuis  Je  cor- 
don du  talut  jufqu'au-defluB  de  la  corniche  du  couronnement  ♦  eft 
de  quatorze  toiles ,  fans  y  comprendre  le  Belve«*ore  <i.  6c  depuis  le 
pavé  de  la  Cour  jufques  fur  la  Corniche  Ionique ,  on  compte  neuf 
toiles  deux  pieds. 

Ce  Palais  n  eft  pas  feulement  confidérable  par  la  beauté  de  l'Ar- 
chitecture ,  il  l'eft  encore  par  quantité  de  Peintures  ineénieufement 
imaginées,  dontileftenrichi,  &  qui  font  répandues  dans  toutes  les 
pièces.  Dans  les  grandes  Salles  font  repréfentées  les  belles  actions 
des  hommes  illunres  de  la  Maifon  Fa r n efe ,  &  leurs  alliances.  La 
plupart  des  Chambres  ont  leurs  noms ,  les  unes  font  dédiées  au 
fommeil ,  au  filence,  ôc  à  la  folitude ,  fie  les  autres  aux  vertus ,  & 
aux  faifons  qui  y  font  repréfentées  avec  leurs  attributs.  Annibal 
Caro  Poète  fameux  «  et  l'un  des  plus  beaux  efprits  de  ce  temps-là , 
"  a  fourni  l'idée  de  tous  ces  fiijets  agréables ,  qui  ont  été  amplement 
décrits  par  George  Vafari ,  dans  la  Vie  de  Thadée  Zuccaro  qui  les 
a  peints  la  plupart,  aidé  de  fon  frère  Frédéric. 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  VIE  ET  SUR  LES  OUVRAGES 

DE  MICHEL  ANGE 

Le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  Ouvrages  d'Architecture 
de  Michel- Ange  &  ceux  de  Vignole  ,  fait  que  dans  plu- 
Jieurs  Editions  du  Livre  de  ce  dernier  ArchitcSe ,  on  a  crû 
faire  un  préfent  utile  au  Public ,  que  d'y  joindre ,  par  for- 
me de  fupplément ,  quelques-unes  des  productions  de  Mi- 
chel-Ange. Elles  m'ont  paru  d'un  fi  grand goût ,  que  j'ai  j 
penfè  que  ce  feroit  rendre  un  nouveau  fervice  au  Public  ,  ! 
que  de  les  donner  accompagnées  d'obfervations ,  ce  quin'a- 
voit  point  été  fait  jufqu'à  préfent.  Et  comme  j'ai  tâché  de 
faire  connoitre  le  mérite  de  Vignole ,  en  rapportant  les  prin- 
cipales circonflances  de fa  vie ,  j'ai  voulu  aujji ,  en  don- 
nant un  abrégé  de  celle  de  Michel- Ange  ,  propofer  cet 
excellent  homme  comme  un  modèle  accompli  de  fçavoir  & 
de  vertu ,  à  ceux  qui  cultivent  le  Dejfein.  v 

QUoiqu'un  travail  opiniâtre  foit  un  puifiant  moyen  pour  deve- 
nir habile  dans  les  Arts ,  il  faut  pourtant  convenir  que  lorf- 
que  la  Nature  fe  déclare  en  faveur  de  ceux  qui  les  embraflent ,  elle 
leur  rend  infiniment  plus  facile  &  plus  court  le  chemin  qu'il  faut 
tenir  pour  y  exceller.  , 

Michel-Ange  deftiné  à  devenir  un  homme  du  premier  ordre , 
naquit  avec  ces  heureufes  difoofitions  l'an  1 474.  dans  le  Pays  d'Ar- 
rezzo  d'une  famille  noble ,  mue  des  Comtes  de  CanofTe.  Son  Pere 
Louis  Simoni  Buonarroti  le  voulut  faire  inftruire  dans  les  Lettres 
&  dans  les  exercices  convenables  à  fa  condition  ,  mais  la  forte  in- 
clination qu'il  apporta  en  nai(Tant  pour  le  deflein  ,  s'étant  dévelop- 
pée ,  il  fit  voir  par  des  eflais  prodigieux  pour  fon  âge,  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  permis  d'embrafler  une  autre  profeflion.  Ilfut  mis  chez  un  I 
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Maître,  qu'il  furpalfa  en  fort  peu  de  temps  ;  à  peine  avoit-il  quinze 
ans ,  qu'il  modelloit  déjà,  fie  qu'il  travailloiten  Marbre  fi  excellem- 
ment ,  qu'il  y  avoit ,  dans  fes  ouvrages ,  de  quoi  exciter  l'admiration 
des  meilleurs  Connoiffeurs.  L'accès  qu'il  eut  dans  la  Matfon  de 
Me  d  ici  s ,  où  l'on  confervoit  une  infinité  de  belles  cho  fe  s ,  mai  s  fur- 
tout  l'amitié  qu'avoir  pour  lui  le  célèbre  Laurent  de  Medicis ,  qui 
ne  le  confidéroit  pas  moins  que  s'il  eût  été  un  de  fes  propres  en  fans, 
l'encouragea  de  telle  forte ,  que  redoublant  le  travail ,  il  acquit  en 
peu  de  temps  desconnoiflances  fort  au-deffus  de  fon  âge. 

Ayant  fait  un  Crucifix  de  bois  pour  l'Eglife  du  Saint-Efprit  à  Flo- 
rence ,  fie  le  Prieur  lui  ayant  donné  un  logement  dans  ce  Monaf- 
tere ,  il  pafîâ  un  longtemps  à  deffiner  d'après  nature  ;  fie  par  l'étude 
Jes  corps ,  dont  on  lui  permit  la  duTection ,  il  fe  rendit  bientôt  fi 
profond  dans  l'Anatomie ,  que  deflinant  toutes  fes  figures  avec  la 
•plus  grande  précilion ,  fit  plaçant  les  mufcles  dans  leur  véritable  fi- 
tuation,  il  devint  le  plus  hardi  Defïinateur  qui  ait  jamais  été.  Dans 
les  premiers  défordres  qui  arrivèrent  à  Florence ,  lorfque  la  famille 
des  Medicis  en  fut  chaflée ,  Michel-Ange  fe  retira  à  Éoulogne  fie 
il  y  fit  quelques  figures  de  marbre  au  tombeau  de  làint  Dominique. 
Mais  l'envie ,  qui  lui  fufeita  des  Compétiteurs ,  lui  ayant  fait  quit- 
ter cette  Ville ,  il  retourna  à  Florence  ,  où  il  continua  à  faire  d'ad- 
mirables ouvrages  de  Sculpture.  Michel- Ange  n'avoit  pas  encore 
vû  Rome  ;  un  incident  imprévu  l'y  conduifit.  Il  avoit  fait  en  mar- 
bre un  Amour  endormi ,  fit  cette  figure  avoit  été  vendue  pour  ami-  i 
que  au  Cardinal  de  S.  George ,  qui ,  ayant  reconnue  la  fraude ,  n'en 
avoit  conçu  que  plus  de  defir  de  connoître  l'habile  homme  qui  |1 
avoit  feu  en  impofer  aux  Connoifleurs  les  plus  expérimentés.  Il  man- 
da Michel- Ange ,  qui  ,  en  arrivant  à  Rome  ,  y  trouva  fa  «épura- 
tion déjà  établie-,  pour  lui,  frappé  de  la  beauté  des  plus  parfaits  An- 
tiques, il  ne  fi;  ut  point  le  Hâter;  il  reconnut  combien  il  etoit  encore 
éloigné  de  la  perfection  de  fon  Art ,  ôc  s'étant  mis  à  étudier  tout  de 
nouveau  ,  il  s'efforça  de  joindre  à  la  connoûTance  de  la  nature ,  la 
belle  manière  de  l'Antique.  Ce  fut  pour  lors  qu'il  fit  pour  un  Gen- 
tilhomme Romain  cette  b  elle  Statue  de  Bacchus,  qui  eft  préfente- 
ment  dans  laGallerie  du  grand  Duc,  fie  qui  s'y  foutientau  milieu 
de  tout  ce  que  l'Antique  a  produit  de  plus  accompli.  La  Notre- 
Dame  de  Pitié ,  qu'il  fit  en  marbre ,  à  peu  près  dans  le  même  temps , 
our  le  Cardinal  de  Rouen ,  fie  qui  eft  à  prélent  dans  la  Coupelle 

,  augmenta  encore  là  grande  réputa  - 
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tion.  Mais  il  faut  retourner  avec  lui  à  Florence,  &  nous  allons  l'y 
voir  enrichir  cette  Ville  de  cette  excellente  Statue  de  David  en 
marbre ,  où  il  s'eft  furpaffé  lui-même  :  nous  l'y  verrons  entrer  en  lice 
avec  le  fameux  Léonard  de  Vinci  ;  concurrence  dont  les  fuites  fo- 
rent infiniment  utiles  aux  gens  de  l'Art ,  car  les  deux  Cartons  que 
ces  deux  grands  Maîtres  firent  alors,  devinrent  une  école  de  Def- 
fein  pour  tous  ceux  qui  voulurent  fe  rendre  habiles  dans  cette  partie. 

Le  Pape  Jules  II.  ayant  fuccedé  à  Pie  III.  qui  mourut  en  i  } . 
ce  fouverain  Pontife  appella  de  nouveau  Michel-Ange  à  Rome,  fit 
lui  propofa  de  faire  fon  Tombeau  ;  &  comme  il  étoit  grand  dans 
toutes  les  entreprifes ,  il  voulut  que  ce  Tombeau  fût  entièrement  de 
marbre ,  fit  orné  de  quarante  figures  fans  les  bas-reliefs  ôc  les  orne- 
mens.  Michel-Ange  n'avoit  que  vingt-neuf  ans ,  lorfqu'il  entreprit 
cet  Ouvrage.  Le  Pape  l'envoya  à  Carrare  avec  de  l'argent,  cher- 
cher des  marbres,  dont  il  fit  venir  une  grande  quantité  -,  mais  fa 
Sainteté  ne  trouvant  point  dans  la  vieille  B afdique  de  faint  Pierre, 
de  place  propre  pour  mettre  un  Tombeau  d'une  aufli  grande  éten- 
due ,  elle  rélblut  de  faire  rebâtir  cette  Eglife ,  ôc  elle  en  polà  la 
première  pierre  l'an  1  ;o8.  fur  les  de  fie  in  s  de  Bramante. 

Michel-Ange  ne  pouvoit  s'accorder  avec  cet  Architecte  ,  dont 
les  manières  impérieufes  étoient  tout-à-fait  oppofées  aux  fiennes , 
Ôc  Bramante  ne  pouvoit  de  fon  côté  fouffrir  les  vifïtes  que  le  Pape 
rendoit  à  Michel-Ange ,  ôc  les  bienfaits  dont  il  le  combloit.  C'eft 
pourquoi  il  arriva  dans  la  fuite ,  que  fbit  que  le  Pape  eût  changé  de 
rélblut  ion ,  ou  qu'on  eût  rendu  auprès  de  fa  Sainteté,  de  mauvais 
offices  à  Michel-Ange ,  il  ne  fut  plus  reçu  à  la  Cour  avec  la  même 
liberté  qu'auparavant,  &  l'entrée  au  Palais  lui  ayant  été  refoféeaflez 
brufquement ,  il  quitta  Rome  encore  plus  brufquement,  fie  fe  re- 
tira à  Florence.  Il  étoit  même  réfolu  d  aller  trouver  Soliman  qui  le 
demandoit  pour  faire  un  Pont  de  Conftantinople  à  Pera  ;  mais  il  en 
fut  détourné  par  fes  amis.  Le  Pape  tâcha  en  vain  ,  de  le  faire  reve- 
nir, il  ne  put  rien  gagner.  Il  lui  ordonna  de  le  venir  trouver  à  Bou- 
logne ;  mais  après  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  Michel-Ange  n'ofant  paraî- 
tre devant  le  Pape ,  il  fut  réfolu  a  Florence  qu'on Tenverroit  avec 
la  qualité  d'Ambafladeur ,  afin  que  le  caractère  de  perfonne  publî- 

3ue ,  le  mît  à  l'abri  de  la  colère  du  faint  Pere.  Quand  il  fut  aux  pieds 
e  fa  Sainteté ,  elle  lui  fit  un  reproche  de  ce  qu'elle  avoit  été  obli- 
gée de  le  venir  chercher,  fie  ravie  de  joie  de  le  pofleder,  elle  le  re- 
tint en  le  comblant  de  préfens.  Pendant  fonféjour  à  Boulogne  >  il 
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fit  de  bronze  la  Statue  de  ce  Pontife  de  grandeur  du  triple  du 
rel  ,  pour  mettre  au  Portail  de  faint  Pétrone  ;  mais  quelque  temps 
après  cette  figure ,  à  laquelle  il  avoit  donné  une  attitude  mena- 
çante convenable  au  caraûere  de  Jules  II.  fut  traînée  par  la  Ville , 
&  mife  en  pièces  par  la  faction  des  Bentivoglio ,  &  le  métal  en  fut 
vendu  au  Duc  de  Ferrare  qui  en  fit  faire  une  pièce  d'Artillerie , 
qu'il  nomma  la  Julienne. 

Dans  cet  intervalle  Bramante  diiîuada  le  Pape  de  faire  travailler 
à  fon  Tombeau ,  comme  étant  un  fujet  de  mauvais  augure ,  & 
croyant  tendre  un  piège  à  Michel- Ange ,  6c  faire  voir  qu'il  étoit 
fort  inférieur  en  l'art  de  peindre  à  Raphaël  fon  neveu ,  il  perfuada 
à  là  Sainteté  de  lui  faire  peindre  la  voûte  de  la  Chapelle  Sixte.  Ali- 
chel-Angc  entreprit  avec  chagrin  cet  ouvrage ,  auquel  il  travailla 
feul  pendant  vingt  mois ,  ôc  qui  ayant  été  découvert  le  jour  de  la 
TouiTaint,  étonna  tout  Rome.  Il  continua  enfuite  de  travailler  au 
Tombeau  de  Jules  qui  mourut  en  i  y  1 5.  Pour  lors  Léon  X.  de  la 
Alaifon  de  Medicis,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  S.  Pierre ,  l'o- 
bligea d'aller  à  Florence ,  pour  faire  le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Lau- 
rent. Ce  ne  fut  pas  fans  regret  que  Michel- Ange  quitta  le  Tom- 
beau de  Jules  ,  dont  il  y  avoit  quatre  figures  finies ,  &  huit  ébau- 
chées; car  outre  qu'il  étoit  perfécuté,  pour  l'achever,  par  le  Duc 
d'Urbin  neveu  de  ce  Pape ,  c'étoit  le  plus  grand  ouvrage  de  Sculptu- 
re qu'il  dût  efperer  de  faire  de  fa  vie ,  &  qui  devoit  fixer  fa  réputation. 

Léon  X.  mourut  en  1  fa  1 .  &  il  ne  fut  plus  queftion  du  Portai  l  de 
faint  Laurent.  Adrien  VI.  qui  lui  fuccéda ,  n'avoit  aucune  affec- 
tion pour  les  Arts  ;  niais  il  ne  tint  le  faint  Siège  que  peu  de  temps, 
&  en  fa  place  fut  élû  en  1 Clément  VII.  de  la  Maifon  deMe- 
dicis ,  qui  envoya  encore  Michel-Ange  à  Florence,  pour  bâtir  la 
Bibliothèque  &  la  Sacriftie  de  faint  Laurent ,  &  pour  faire  les  Sé- 
pultures de  fes  Ancêtres  ;  tous  Ouvrages  qu'on  voit  aujourd'hui 
dans  cette  Ville  ,  &  qui  font  des  plus  beaux  de  Michel-Ange- 
Sous  ce  Pontificat  la  Ville  de  Florence  foufFrit  un  grand  fiége;  le 
Pape  s'intéreffoit  au  rétabliflement  de  la  Maifon  de  Medicis  qui  en 
avoit  été  chaffée ,  à  caufe  qu'elle  empiétoit  fur  la  liberté  des  Flo- 
rentins ,  &  les  Chefs  de  la  République  s'y  oppofoient.  Michel- 
Ange  fut  chargé  du  foin  de  fortifier  cette  Ville  ,  &  il  défendit 

{>ar  fon  induftrie  pendant  un  an  le  clocher  de  faint  Miniate ,  de 
'Artillerie  des  ennemis.  Le  fiége  n'étoit  pas  encore  fini,  qu'il  fut 
obligé  de  s'enfuir  à  Venife ,  où ,  à  la  follicitation  du  Doge  Gritti  » 
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il  donna  un  deflein  pour  le  magnifique  Pont  de  Rialto.  Panant  | 
par  Ferrare ,  le  Duc  Alfonfe  lui  ayant  dit  galamment  qu'il  étoit 
fon  prifonnier ,  il  le  retint  auprès  de  lui,  &  le  traita  avec  tant  d'hon- 
nêteté ,  qu'en  reconnoiflance ,  il  fit  dans  la  fuite  pour  ce  Prince , 
un  tableau  de  Leda  avec  quelques  autres  ouvrages.  Enfin  les  trou- 
bles étant  appaifez  à  Florence ,  Clément  VIL  ordonna  à  Michel- 
Ange  d'y  retourner ,  pour  achever  la  Sépulture  des  Medicis.  Ce- 
pendant les  fuccefleurs  de  Jules  IL  pourfuivoient  vivement  Michel- 
Ange;  ils  prétendoient ,  qu'ayant  reçu  feize  mille  écus,  il  devoit, 
avant  toutes  chofes ,  terminer  le  Tombeau  de  ce  Pape ,  &  il  auroit 
immanquablement  fuccombé  à  leurs  pourfuites ,  fi  Clément  VIL 
n'eût  interpofé  fon  autorité ,  ôc  n'eût  obligé  le  Duc  d'Urbin  de  fe 
contenter  de  la  furprcnante  Statue  de  Moyfe  ,  ôc  d'un  Tombeau, 
tel  qu'on  le  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre-aux-Liens  à  Rome. 

Michel-Ange  peignit  enfuite  le  Jugement  univerfel  dans  le  fond 
de  la  Chapelle  Sixte.  Mais  Clément  VIL  qui  le  lui  avoit  ordonné, 
n'eut  pas  la  fatisfaâion  de  le  voir  parfait,  car  il  mourut  en  if  jf 
Paul  III.  de  la  Maifon  Farnefe  lui  ayant  fuccédé ,  fit  peindre  à  Mi- 
chel-Ange la  Chapelle  Pauline ,  ôc  lui  fit  achever  fon  Palais  qui 
avoit  été  commencé  par  Julien  Sangallo.  Michel-Ange  donna  les 
deflêins  des  trois  Ordres  d'Architeûure,  qui  en  décorent  la  Cour, 
&  il  fit  enfuite  le  Veftibule  de  l'Entrée  principale  fur  la  Place ,  ôc 
le  grand  Entablement  qui  termine  fi  heureufement  le  corps  de  ce 
Palais ,  qui  bien  que  petit  dans  fon  étendue ,  n'ayant  que  trente  toi- 
fes  de  face  fur  trente-huit  de  profondeur,  eft  toutefois  le  plus  ma- 
gnifique de  Rome.  Michel-Ange  bâtit  auffi  alors  le  Capitole  mo- 
derne ,  que  le  Pape  avoit  defTein  de  remettre  dans  fon  ancienne 
fplendeur. 

En  ce  temps-là  mourut  Antoine  Sangallo  Architecte ,  &  le  Pape 
rebuté  des  conteftations  qui  naifioient  tous  les  jours  au  fujet  de  la 
Fabrique  de  faint  Pierre ,  fit  un  Bref  par  lequel  il  déclara  Michel- 
Ange  Architecte  de  cette  Eglife ,  ôc  approuva  fon  modèle  bien  dif- 
férent de  celui  que  Bramante  avoit  commencé ,  &  de  ce  que  San- 
gallo avoit  continué.  Ce  chef-d'œuvre  d'Architecture,  qui  furpafle 
en  grandeur  &  en  magnificence  tout  ce  qui  a  jamais  été  fait  en  ma- 
tière de  Bâtiment,  formoit  alors  un  Plan  différent  de  celui  auquel 
nous  le  voyons  réduit  aujourd'hui ,  car  il  étoit  en  croix  Grecque, 
&  il  eft  présentement  en  croix  Latine.  Ce  que  le  Pape  Paul  V.  afait 
dans  la  fuite ,  autant  pour  augmenter  la  grandeur  Je  ce  Temple  , 
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2u'afin  qu'on  ne  fe  trouvât  pas  d'abord  fous  la  Coupe ,  eny  entrant. 
)harles  Maderne  fût  l'Architecte  de  cette  augmentation,  6c  ter- 
mina le  Corps  de  l'Eglife  en  itf  12. 

Michel- Ange  étoit  abfolu  fous  Paul  III.  lorfque  ce  Pape  mourut; 
Ôc  Jules  III.  lui  ayant  fuccédé  en  i  %  yo.  il  ne  reçut  pas  moins  de 
marques  d'affeétion  de  ce  nouveau  Pontife  que  de  fes  Prédecefleurs  : 
il  en  fut  puiflamment  protégé  contre  les  Fabricicns  de  faint  Pierre 
toujours  portez  pour  les  créatures  de  Sangallo.  Jules  lui  propofa  de 
construire  un  Palais  fur  le  Maufol  ée  d' Augufte  ;  mais  ce  grand  projet 
s'évanouit  par  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  en  i  $  j  y.  Marcel  II.  qui 
vint  enfuite ,  eut  encore  beaucoup  d'eftime  pour  Michel-Ange , 
aufli-bien  que  Paul  IV.  qui  le  confirma  Architecte  de  faint  Pierre 
par  un  nouveau  Bref  contre  les  Fabriciens ,  ôc  contre  Pirro  Ligo- 
rio  Peintre  ôc  Antiquaire ,  qui  faifoit  courir  le  bruit  que  Michel- 
Ange  ,  âgé  pour  lors  de  quatre-vingt-un  ans ,  étoit  tombé  en  en- 
fance. Le  Pape,  pour  lui  montrer  qu'il  étoit  peu  touché  de  ces  bruits, 
lui  envoya  quelques  quartiers  des  pendons  qui  lui  étoientaffignécs , 
pour  prendre  foin  de  la  Fabrique  de  faint  Pierre  ;  mais  fon  définté- 
relTement  les  lui  fit  refufer ,  difant  qu'il  ne  travailloit  à  cet  Edifice 
que  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  y  avoit  cependant  rout  à  craindre , 
que  Michel- Ange  venantà  manquer,  fes  idées  pour  l'Eglife  de  faint 
Pierre  ne  fulfent  enfevelies  avec  lui  ;  fes  amis  lui  en  ayant  fait  fentir 
l'importance,  il  donna  les  mefures,  ôc  fit  faire  fous  fes  yeux  le  mo- 
dèle du  Dôme  de  ce  grand  Edifice ,  qui  fut  approuvé  par  Pie  IV.  fuc- 
ceûeur  de  Paul  IV.  décédé  en  i  j  ? 9.  préferablement  à  ceux  qui  lui 
furent  préfentez.  Ce  Pape  le  voyant  fort  avancé  en  âge ,  lui  donna 
alors ,  pour  le  foulager,  Vignole ,  qui  dans  la  fuite  tut  élu  Archi- 
tecte de  la  Fabrique  de  faint  Pierre. 

Enfin  Michel-Ange  mourut  le  dix-fept  de  Février  1  f&f.  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans  ôc  huit  mois ,  après  avoir  pa(Té  la  plus  glorieufe 
vie ,  dont  un  homme  de  fa  profeflion  puuTe  jouir.  Il  fut  confideré 
de  tous  les  Souverains  de  fon  temps  ;  ôc  comme  il  n'étoit  tourmenté 
ni  par  l'ambition ,  ni  par  l'avarice ,  ôc  qu'il  n'étoit  attaché  qu'à  fon 
travail ,  il  n  amafla  pas  de  grands  biens ,  eu  égard  aux  occafions  qu'il 

[eut  d'en  gagner.  Il  chérutoit  la  retraite  préferablement  à  la  vie  tu- 
multueme  de  la  Cour ,  quoiqu'il  y  fut  bien  reçu  ;  auffi  fon  humeur 
particulière  le  faifoit  quelquefois  palTer  pour  altier  ôc  bizarre,  bien 
qu'il  fut  naturellement  humble  ôc  timide.  Il  aùnoitla  leÔure ,  fâi~ 
oit  a0ez  bien  des  vers ,  ôc  fréquentoit  les  plus  beaux  efprits  de  ion 
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temps.  Il  étoit  porté  à  fecourir  la  Jeuneffe ,  &  il  eût  volontiers  fait 
des  Elevés ,  s'il  eût  trouvé  des  fujets  difpofcz  pour  profiter  de  Tes 
enfeignemens.  Audi  difoit-ii  qu'il  n appartenoit  qu'aux  Nobles 
d'exercer  les  Arts.  Il  aimoit  fur  tout  la  iobrieté  &  la  continence , 
vertus  néceflaires  à  ceux  qui  font  profeflion  des  Arts ,  parce  qu'il 
n'eft  rien  de  fi  contraire  aux  exercices  de  refprir  que  les  débauches 
du  corps.  Michel-Ange  éroit  de  moyenne  taille ,  large  d'épaules, 
de  forte  complexion,  ôc  d'un  travail  infatigable.  Il  avoit  le  vifage 
grand ,  les  yeux  vifs ,  le  front  large,  le  nez  eâté  d'un  coup  qu'il 
avoit  reçu  dans  fa  jeuneûe ,  ôc  la  barbe  claire  &  fourchue.  Il  fut  fujet 
à  la  pierre  fur  la  fin  de  fes  jours ,  6c  fa  vue ,  qui  étoit  diminuée ,  lui 
fer  vit  de  prétexte  pour  ne  plus  travailler ,  afin  de  ne  rien  faire  d'in- 
férieur à  ce  qu'il  avoit  fait  dans  la  force  de  fon  âge  j  &  comme  il 
avoit  eu  la  prudence  de  fe  retirer  du  travail  fort  à  propos ,  il  fe  con- 
tentoit  de  dire  fon  avis  fur  tous  les  Ouvrages  qui  fe  faifoient  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre.  Il  n'y  eut  pas  d'homme  fçavant  dans  l'Ita- 
lie ,  qui  ne  lui  donnât  des  éloges  après  fa  mort  :  &  Benedetto  Var- 
chi ,  roëte  fameux ,  fut  chargé  par  l'Académie  du  Deûein  de  Flo- 
rence ,  de  compofer  fbn  Oraifon  funèbre.  On  lui  fit  des  obfeques 
fuperbes  dans  lTEglife  des  faints  Apôtres  à  Rome ,  mais  fon  corps 
ayant  été  porté  à  Florence ,  on  lui  en  fit  encore  d'autres  plus  ma- 
gnifiques dans  l'Eglife  de  lâinte  Croix ,  &  là  il  fut  mis  dans  le  Tom- 
beau de  fes  Ancêtres.  Le  Grand  Duc  Colme  I.  pour  marquer  l'efti- 
me  qu'il  faifoit  d'un  homme  qui  avoit  été  l'honneur  de  ion  Etat, 
voulut  bien  donner  les  marbres  qui  font  aujourd'hui  l'ornement  de 
fa  fépulture  ;  &  Léonard  Buonarroti  neveu  du  défunt ,  y  fit  placer 
fbn  butte  au  milieu  de  trois  Statues  de  marbre  qui  représentent  les 
trois  Arts  que  ce  grand  homme  avoit  fi  heureufement  cultivez  pen- 
dant fa  vie. 
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Porte  du  Peuple  Jituée  à  Ventrée  de  la  voye  Flaminia, 
ou  du  Fauxbourg  du  Peuple  à  Rome. 

• 

GEtte  Face  de  la  Porte  du  Peuple  eft  celle  qui  regarde  le  Faux- 
bourg.  Le  Pape  Pie  IV.  donna  ordre  à  Michel-Ange  de  la  dé- 
corer ,  comme  l'Entrée  la  plus  belle  ôc  la  plus  fréquentée  de  la 
Ville  de  Rome.  L'autre  face  en  dedans  de  la  Ville  n'eft  qu'une 
efpéce  de  ravalement ,  que  le  Pape  Alexandre  VII.  y  fit  faire  l'an 
itfy  j.  lors  de  la  réception  de  Chriftine  Reine  de  Suéde  :  mais  le 
Cavalier  Bernin  en  a  traité  l'Architecture ,  quoique  fimple,  d'une 
manière  qui  n'a  rien  de  petit.  L'ordonnance  de  cette  Porte  de 
Michel-Ange  eft  Dorique ,  6c  le  diamètre  de  fes  colonnes  d'en- 
viron deux  pieds ,  eft  déterminé  par  des  colonnes  de  granité  an- 
tique ,  qu'il  a  été  obligé  de  mettre  en  œuvre.  Le  peu  de  grofleur 
de  ces  colonnes  fait  que  la  baye  eft  médiocre  ;  l'entablement  eft 
recoupé  par  deux  avant-corps  ,  dont  l'intervalle  eft  de  fept  tri- 
gliphes  :  les  efpaces,  entre  les  colonnes,  font  ditrigliphes  de  belle 
proportion  ;  ce  qui  a  donné  place  pour  mettre  deux  Statues  de 
bre  blanc  de  faint Pierre  &  de  faint  Paul,  l'une  &  l'autre  exéa 
par  François  Mocçhi.  Les  Piédeftaux  font  par  efcabeaux  impairs. 
L'attique  eft  un  peu  fort ,  ayant  plus  du  tiers  de  l'Ordre.  Les  Ar- 
mes &  les  Cornets  d'abondance ,  pofez  fur  un  champ  de  brique, 
font  de  marbre  blanc,  artiftement  travaille*  d'après  le  modèle  de 
Michel-Ange. 
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Porte  Pie  ,  appellée  autrefois  Viminale ,  fituée  à  l'extré- 
mité de  la  voye  Nomentane ,  à  la  tête  de  Strada  Pia , 
qui  conduit  a  Monte-cavallo ,  fur  le  mont  Quîrinalà 
Rome, 

LA  Porte,  qui  étoit  en  cet  endroit,  fe  nommoit  anciennement 
Viminale ,  à  caufc  qu'elle  étoit  fur  le  mont  Viminal ,  ôc  No- 
mentane ,  parce  qu'elle  conduisit  à  Nomento ,  petite  Ville  dans  le 
Laùum ,  aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome.  Mais  elle  a  changé 
de  nom ,  depuis  que  le  Pape  Pie  IV.  a  fiât  drefler  la  grande  rue  & 
le  chemin ,  ôc  qu'il  a  fait  rebâtir  cette  Porte  en  l'état  qu'elle  eft 
ici  rcpréfentée.  Au  premier  afpect,  on  n'y  trouvera  peut-être  pas 
toute  la  régularité  que  demande  la  féverité  de  l'Architecture  ;  mais 
elle  eft  du  nombre  de  ces  productions ,  où  il  eft  permis  à  des  Maî- 
tres ,  tels  que  Michel-Ange ,  de  fortir  des  règles  ordinaires  fans 
s'égarer.  La  compofition  en  eft  fort  ingénieufe ,  ôc  1 1  convenable 
à  l'en  droit  où  elle  eft  placée ,  qu'elle  fait  un  effet  furprenant.  La 
baye  n'eft  pas  grande ,  n'ayant  que  douze  pieds  de  largeur  fur  une 
(on  ôc  cinq  ilxiémes  de  hauteur.  La  fermeture  eft  à  pans ,  ôc  un 
peu  trop  furbaiffee.  Cette  plattc-bande  en  trois  parties ,  qui  n'eft 
pas  d'un  fort  bon  goût ,  ôc  qui  eft  ce  qui  mérite  le  plus  d'être  repris 
dans  cette  Porte ,  a  cependant  été  imitée  au  Château  de  Chilly,  ôc 
1  aux  Portes  de  l'Hôtel  de  Condé  ôc  du  Collège  des  Jefuites,  dit  de 
Louis  le  Grand,  à  Paris.  Les  Pilaftres  approchent  de  la  propor- 
tion Tofcane.  L'Entablement  ou  faux  Attique  eft  d'une  compofi- 
;  tion  qui  ne  tient  point  des  Ordres  ;  l'Arc  clans  la  Frife  foulage  la 
Platte-bande.  Quant  au  Fronton ,  il  eft  afTez  en  proportion ,  mais 
les  Con  foies ,  qui  en  rempiiiTent  le  Timpan  >  font  a  un  goût  auifi 
bizaxe  que  le  rené. 
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Porte  de  la  Vigne  du  Patriarche  Grimaid  dans  la  Strada 

Pia  à  Rome. 

AU-deflus  des  quatre  Fontaines ,  &  plus  loin  que  les  Termes 
de  Diocletien ,  en  tirant  vers  la  Porte  Pie ,  on  trouve  la  Vi- 
gne Grimani,  dont  Michel-Ange  a  fait  la  Porte.  L'ouverture  de 
cette  Porte  eft  petite,  n'ayant  que  fept  pieds  de  largeur,  ôc  fa  pro- 
portion eft  en  hauteur  le  double  de  cette  largeur.  La  décoration  en 
eft  ruftique  ,  6c  l'Ordre ,  qui  eft  Dorique ,  à  caufe  de  lès  Profils  , 
n'a  point  de  trigliphes  dans  fa  Frife.  Les  Colonnes  font  attachées 
d'un  tiers  de  Module  fur  deux  Pilaftres ,  dont  les  moulures ,  qui 
font  aux  Bafes  ôc  Chapiteaux,  fe  continuent,  ou  fe  confondent 
avec  celles  des  Colonnes ,  ce  qui  peut  être  un  défaut ,  mais  qui 
eft  plus  fupportablc  que  de  voir  1  Impofte  pafler  defliis  les  Pilaftres , 
comme  Michel-Ange  l'apratiaué  à  cette  Porte  :  c'eft  une  licence 
dont  il  n'y  a  aucun  exemple.  Les  Boflàgcs  ont  plus  d'un  Module. 
Le  petit  Attique  eft  dans  ion  nud ,  de  la  largeur  de  la  baye ,  6c  égal 
en  hauteur  à  l'efpace  qui  eft  depuis  le  deffous  de  l'Arc  julqu'au-det 
fus  de  la  Cornicne.  Les  Acroteresou  petits  Piédeftaux  ont  quelque 
chofe  de  chetif  ;  leur  véritable  proportion  eft  qu'ils  ayentdans  leur 
nud,  un  peu  moins  que  la  largeur  du  haut  du  fuft  de  la  Colonne. 
On  monte  à  cette  Porte  par  quatre  dégrez  rampans ,  6c  le  focle , 
qui  fert  de  fiége  6c  en  même-temps  de  piédeftal  aux  Colonnes, 
n'eft  pas  d'un  beau  Profil ,  étant  chargé  ae  trop  de  moulures  ;  il 
reffemble  à  un  Baflin  de  fontaine,  en  forte  que  ces  Colonnes  font 
fort  mal  aflifes  i  un  fimple  focle  conviendrait  beaucoup  mieux- 
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Profils  de  la  Porte  du  Peuple ,  de  la  Porte  Pie  ,  &  de 
celle  de  la  Vigne  Grimani  à  Rome, 

rL  y  a  deux  moyens  de  donner  le  profil  d'une  Porte,  ou  en  la 
coupant  par  le  milieu ,  ou  en  en  fàifant  voir  le  côté;  6c  c'eft  fui- 
vant  cette  dernière  méthode  que  j'ai  donné  les  profils  des  trois  Por- 
tes, dont  il  s'agit  ici.  Celle  du  Peuple  eft  pratiquée  dans  une  mu- 
raille qui  a  beaucoup  d'épaifleur ,  ôc  qui  renferme  quelque*  loge- 
mens ,  au  lieu  que  la  Porte  Pie  eft  percée  dans  un  fimple  mur.  Les 
décorations  de  ces  deux  Portes  font  appliquées  fur  ta  furfàce  du 
mur  qui  ne  fait  point  de  retour,  ain fi  elles  ne  préfentent  point  de 
vûës latérales.  Les  Profils  que  j'en  donne ,  fervent  feulement  à  faire 
connoître  les  faillies  de  tous  les  membres  d'Archite&ure  qui  les 
compofent.  A  l'égard  de  la  Porte  de  la  Vigne  Grimani,  quoiqu'elle 
|  préfente  deux  afpe&s ,  il  paroît  par  le  Profil  qu'elle  n  eft  point  déco- 
rée en  dedans. 

Le  genre  différent  de  ces  Portes  me  donne  occafion  de  faire  ob- 
ferver,  qu'à  l'égard  des  Portes  de  Ville ,  elles  doivent  pour  l'ordi- 
naire avoir  afTez  d'épaifleur  pour  y  ménager  dans  l'intérieur  quelque 
logement  ou  corps-de-garde ,  ôc  pour  mettre  à  couvert  dans  les  em« 
brafures  les  ventaux  de  leurs  fermetures  :  au  lieu  qu'une  Porte  de 
clôture  n'a  gueres  plus  d'épaifleur  que  le  mur  dans  lequel  elle  eft 
prife.  Quant  aux  faces  latérales  des  Portes  de  Ville,  elles  ne  doi- 
vent pas  être  deftituées  d'Ornemens ,  particulièrement  lorfqu'elles 
font  a  découvert.  C'eft  un  défaut  à  la  Porte  de  faint  Denis  d'être 
aufli  fimple  par  les  faces  quife  préfentent  du  côté  du  Cours ,  qu'elle 
eft  magnifique  par  celles  qui  regardent  la  Ville  6c  le  Fauxbourg. 
Quant  à  la  décoration  de  ces  fortes  de  Portes,  lorfque  la  rue  au 
Fauxbourg  eft  continuée  paralelle  à  celle  de  la  Ville ,  ôc  que  la 
Porte  n'eft  point  ifolée ,  les  faces  en  doivent  être  décorées  diffé- 
remment ,  ôc  l'on  doit  faire  paroître  la  plus  riche  vue  du  côté  du 
Fauxbourg ,  à  caufe  de  l'abord.  A  l'égard  des  Portes  de  clôture  qui 
fervent  d'entrée  principale ,  elles  doivent  avoir  deux  paremens , 
afin  d'être  également  belles  du  côté  de  l'Entrée  ôc  du  çpté  de  la 
Cour  qui  fait  face  à  la  principale  façade  de  la  Maifon, 
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BASTIMENS 


Porte  de  la  Vigne  du  Cardinal  Sermonette ,  qui  com- 
mence au  bas  du  Mont  Quirinal ,  &  s* étend  jufquau 
Jbmmet  de  la  voye  Pie  ,  nommée  anciennement  Alta 
Seraita ,  a  Rome, 

QUoique  cette  Porte  foit  d  une  compofition  tout-à-fait  rufti- 
que,  elle  eft  cependant  d'une  belle  proportion ,  la  baye  ayant 
de  hauteur  le  double  de  fa  largeur  qui  en  de  fept  pieds  ôc  demi  ; 
l'Ordre  eft  Compofite ,  ayant  une  Bafe  Tofcane ,  6c  les  Boflages 
en  pierres  brutes ,  font  imitez  de  ceux  de  la  Porte  majeure ,  autre- 
fois Porta  Nœvia.  L'Entablement  (  compris  la  Cimaile  )  a  le  quart 
de  toute  la  Colonne  ;  &  les  Piliers-buttans  ou  contreforts  des  co- 
tez ,  terminez  par  des  Conlbles  bien  proportionnées ,  lui  donnent 
beaucoup  de  grâce  &  de  folidité.  On  y  monte  par  quatre  dégrez 
rampans  de  briques  pofées  de  champ ,  &  retenues  par  une  bordure 
de  pierre  dure.  Le  Fronton  eft  brifé  avec  enroulemens  dans  le  goût 
de  celui  de  la  Porte  Pie  ;  la  table ,  qui  eft  placée  au  milieu  fur  un 
petit  piédouche ,  a  quelque  chofe  de  mefquin.  L'Attique  avec 
l'amortiflement  termine  aflez  bien  ;  fi  ce  n'en  qu'on  pourroit  trou- 
%-er  à  redire  à  la  répétition  des  enroulemens  ;  les  têtes,  qui  n'y  font 
pas  un  ornement  fort  convenable ,  font  antiques.  L'on  pourroit  en- 
core trouver  à  reprendre  à  cette  Porte  de  ce  que  la  baye  en  eft  pe- 
tite pour  la  maffe  d'Architecture  qui  l'accompagne ,  &  que  la  charge 
au-detfus  plus  haute  que  l'ouverture  même,  eft  trop  forte. 


PL7%.      DE  MICHEL-ANGE. 


SU 


}>.to.  3t3 


PORTE,  DE  I.A  VIGNE  131'  CARDINAL   ^ERMONETE  Rt 


Digitized  by  Google 


3»4 


BASTIMENS 


Porte  de  la  Vigne  du  Duc  Sforce  au  Fauxbourg 

du  Peuple. 

GEtte  Porte  peut  être  appellée  Dorique ,  fi  l'on  a  égard  à  l'Or- 
dre qui  la  décore ,  &  elle  eft  ruftique ,  à  caufe  de  fes  Bour- 
ges ;  la  baye  a  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur,  qui  eft  de  près  de 
fept  pieds.  Les  Boflages  des  Contreforts  font  en  pointes  de  dia- 
mant ,  qui  doivent  toujours  être  en  angle  droit.  La  Bafe  des  Pilaf- 
tres  eft  Tofcane ,  ainfi  que  le  Chapiteau ,  mais  ces  Pilaftres  ont  la 
proportion  de  l'Ordre  Dorique,  qui  eft  de  huit  diamètres  pris  au 
nud.  Les  Voufioirs  en  boflages  ruftiques  couronnent  le  ceintre  de 
la  Porte  avec  beaucoup  de  grâce ,  &  rendent  la  manière  de  cette 
Architecture  grande  ;  pour  l'Entablement ,  il  eft  trop  fort ,  ayant 
plus  du  quart  de  la  hauteur  du  Pilaftre.  L'Attique  a  les  deux  tiers 
de  tout  1  Ordre ,  &  le  milieu  en  eft  occupé  par  un  bas-relief  qui 
renferme  une  Infcription  que  le  Cardinal  de  Carpi ,  qui  fit  conf- 
truire  cette  Vigne ,  y  fit  mettre  en  mémoire  de  ce  que  le  Pape 
Pie  IV.  l'avoit  fait  Cardinal.  Cet  Attique  eft  furmonté  par  un  Fron- 
ton de  mauvais  goût,  qui  eft  à  trois  pans ,  ôc  qui  pourroit  être  fup- 
primé,  de  même  que  les  trois  pommes  de  Pin  ;  car  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  font  pas  dignes  de  Michel-Ange ,  &  l'on  pourroit  encore 
fouhaiter  que  les  Confoles  ruftiquées  fuflent  un  peu  moins  foibles  ;  • 
elles  ne  femblent  pas  en  effet  affez  fortes  fous  l'Entablement.  Le 
Bas-relief  repréfentant  des  Aigles  oui  portent  un  Fefton ,  eft  anti- 
que &  de  marbre  blanc  ;  le  refte  de  la  Porte  eft  en  pierre. 
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Profils  de  la  Porte  de  la  Vigne  de  Sermonette ,  &  de 
celle  du  Jardin  du  Duc  Sforce. 

|  J  Ar  les  Profils  des  murs  de  clôture  Cjui  accompagnent  ces  Por- 
±  tes,  on  voit  que  le  mur  de  la  première  a  quinze  pieds  &  demi 
de  hauteur ,  &  que  celui  de  la  deuxième  en  a  douze ,  à  prendre  au 
rez-de-chaiuTée  de  la  rue,  qui  eft  différent  de  celui  de  la  Cour,  à 
l'un  &  à  l'autre,  de  trois  pieds  &  demi ,  qui  eft  une  grande  hau- 
teur ,  eu  égard  à  ce  qu'il  n  y  a  que  quatre  ou  cinq  dégrez  pour  rac- 
corder ces  deux  plein-pieds  ;  ainfi  quoique  ces  degrez  ayent  beau- 
coup de  giron  &  de  pente ,  ils  font  encore  difficiles  à  monter  pour 
les  Charrois.  Les  murs  ont  environ  deux  pieds  d'épaifleur ,  &  n'ont 
point  de  chaperon.  Il  feroit  cependant  à  propos  qu'ils  cuflent  au 
moins  un  Profil  en  bahu  pour  l'écoulement  des  eaux.  Ces  deux 
Portes  ont  au  dedans  une  décoration  femblable  à  celle  du  dehors, 
excepté  qu  a  celle  de  la  Vigne  Sermonette ,  les  Colonnes  font 
fupprimées ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  Pilaftres  à  celle  du  Jardin  du 
Duc  Sforce.  Quoique  ces  deux  Portes  ne  préfentent  pas  beaucoup 
de  largeur  de  face  par  les  cotez  ;  comme  elles  ne  font  pas  proches 
d'aucun  Bâtiment ,  &  qu'elles  font  percées  dans  des  murs  de  clô- 
ture bien  d'alignement,  on  les  découvre  de  fort  loin ,  &  elles  font 
un  bel  effet. 
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Le  Capitole  moderne  de  Rome  bâti  fur  les  ruines  de 
l'ancien,  aujourd'hui  nommé  le  Palais  des 
Confervateurs  du  Peuple  Romain. 

LE  Capitole ,  où  réTidoit  autrefois  le  Sénat  Romain ,  qui  de 
cet  endroit  gouvernoit  le  monde  entier,  n'étoit  dans  fon  ori- 
gine qu'une  (impie  colline  ,  fur  laquelle  Romulus  avoit  établi  un 
afyle  pour  ceux  qui  voudroient  fe  joindre  à  lui ,  dans  le  deflein 
qu'il  avoit  conçu  de  fonder  la  Ville  de  Rome.  Il  l'enferma  de  mu- 
railles, Ôc  cette  efpéce  de  Citadelle  s'étant  accrue  fous  les  Rois  fes 
fuccefTeurs ,  le  vieux  Tarquin  réfolut  d'y  bâtir  un  Temple  à  Jupi- 
ter. Comme  on  en  creufoit  les  fondemens ,  on  trouva  la  tête  d'un 
homme;  découverte,  qui  fit  augurer  que  Rome  deviendroit  la  Ca- 
pitale du  Monde ,  Ôc  qui  fit  donner  le  nom  de  Capitole  à  la  colline 
Fur  laquelle  cette  découverte  s'étoit  faite.  Le  refpecl  qu'avoient 
les  Romains  pour  un  lieu  où  leur  République  avoit  pris  naiflànce  , 
fit  qu'il  fe  remplit  en  peu  de  temps  d'Edifices  confidérables.  Les 
diverfes  incendies  qu'il  effuya ,  ne  fervirent  qu'à  le  rendre  encore 
plus  magnifique.  Sylla,  Viteliius  ôc  Vefpafien  le  rétablirent  fuc- 
ceflivement ,  &  toujours  avec  plus  de  folendeur.  Mais  Rome  ayant 
été  pillée  &  prefque  détruite  par  les  Barbares ,  ôc  la  perte  du  bon 
goût  y  ayant  fait  pour  le  moins  autant  de  ravage ,  le  Capitole ,  après 
avoir  été  reitauré  par  pluficurs  Papes ,  étoit  près  de  tomber  de  cadu- 
cité ,  lorfque  Paul  III.  projetta  de  le  relever  fur  les  defleins  de  Mi- 
chel-Ange. Ce  fameux  Architecte  commença  par  jetter  les  fonde- 
mens de  l'Edifice  qui  fe  préfente  en  face ,  &  qui  fert  d'habitation 
au  Sénateur  de  Rome.  Le  grand  Efcalier  à  deux  rampes ,  qui  y 
monte ,  fut  bâti  fur  fes  defleins  ôc  fous  fa  conduite.  11  y  plaça  au 
milieu  dans  une  Niche  une  Figure  antique  de  porphyre ,  repré- 
fentant  Rome  triomphante ,  alîife ,  ôc  ayant  à  fes  cotez  deux  EC- 
claves  qu'il  ne  fit  qu'ébaucher;  plus  loin  contre  les  murs  d'échifre 
des  rampes ,  font  deux  Figures  couchées ,  dont  l'une  repréfente  le 
Nil ,  ôc  l'autre  le  Tibre.  Michel-Ange  n'eut  point  d'autre  part  à  cet 
Edifice,  qui  étant  refté  imparfait  à  fa  mort ,  fut  continué  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  VIII.  par  Jacques  del  Duca  fon  difeipie ,  &  ter- 
miné par  Jérôme  Rainaldi. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Palais  des  Confervateurs  du  Peuple 
Romain ,  qui  occupe  une  des  ailes  du  Capitole  ;  il  eft  entièrement 
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du  deflcin  de  Michel-Ange ,  &  il  eft  autant  remarquable  par  la  belle 
compofition ,  que  par  l'excellence  de  fon  exécution.  L'on  en  trou- 
vera ici  le  Plan  ôc  l'Elévation. 

La  difpofition  du  rez-de-chauffée  confine  en  deux  Portiques ,  l'un 
interne ,  6c  l'autre  externe ,  foutenus  par  foixante-huit  Colonnes 
d'Ordre  Ionique  d'une  invention  finguliere ,  qui  ont  plus  de  deux 
pieds  de  diamètre ,  ôc  qui  font  de  Tevertin  ôc  d'une  feule  pièce. 
Quoiqu'elles  ferablent  toucher  au  mur ,  elles  font  cependant  ifo- 
lées,  mais  comme  Michel-Ange  vouloit  donner  une  largeur  pro- 
portionnée au  Portique ,  il  a  été  obligé  de  les  nicher  dans  l'épaif- 
feur  du  mur.  Ces  Colonnes  portent  des  platte-bandes  qui  ont  près 
de  douze  pieds  de  portée,  ôc  dans  l'intérieur  du  Portique  il  y  a  entre 
les  colonnes  des  jambages  revêtus  de  tables ,  qui  font  fermez  d'une 
platte-bande  pareillement  décorée  de  tables  renfoncées  ,  dont  la 
portée  eft  aurfi  de  près  de  douze  pieds.  Les  foffites  ou  plafonds  de 
ce  Portique  font  ornez  de  grotefques  de  ftuc ,  fort  proprement  tra- 
vaillez. Toutes  les  pièces  de  cet  étage  font  voûtées  ;  il  y  en  a  fix 
pour  les  Chambres  des  Communautez  d'Artifans,  ôc  le  refte  fert 
pour  des  Bureaux  ôc  autres  lieux  nécelTaires  à  un  Hôtel  public  ou 
Maifon  de  Ville. 

L'on  monte  au  premier  étage  par  deux  rampes ,  dont  les  voûtes 
font  fort  riches  de  Sculpture ,  ôc  qui  font  éclairées  par  une  petite 
cour  de  plein-pied  avec  le  palier  interpofé  entre  les  deux  rampes. 
Cette  cour  eft  ornée  de  quatre  grands  bas-reliefs  repréfentant  le 
Triomphe  de  Marc-Aurele ,  ôc  l'on  trouve  fur  le  palier  deux  excel- 
lentes Statues  antiques,  Uranie  ôc  une  autre  Mule.  La  grande  Salle 
des  Confervateurs ,  qui  eft  au  premier  étage ,  ôc  qui  paraît  ici  dans 
la  coupe,  eft  ornée  de  peintures,  de  même  que  la  Salle  d'Audience 
qui  fuit.  Le  Chevalier  Jofeph  d'Arpin  a  repréfenté  dans  fa  grande 
Salle  les  actions  héroïques  des  anciens  Romains  ;  le  combat  des 
Horaces  ôc  des  Curiaces  occupe  toute  la  face  marquée  F*  Toutes 
les  pièces  de  cet  Appartement  font  décorées  avec  une  magnifi- 
cence convenable  à  la  dignité  du  lieu.  Les  Plafonds  en  font  re- 
tenus avec  allez  d'induûrie ,  ôc  font  portez  par  des  Corniches  ôc 
des  Lambris  dorez. 

Quant  à  la  décoration  extérieure ,  ce  qui  mérite  le  plus  d*y  être 
confideré,  eft  le  mélange  des  Ordres  Corinthien  ôc  Ionique,  qu> 
réunit  en  cet  endroit  avec  tout  le  fuccès  poftiblc  ;  les  grands  Pflàf- 
tres  Corinthiens  foutiennent  toute  la  malTe  de  cette  Ordonnance  ; 
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leurs  Piédeftaux  ornez  des  moulures  convenables  à  cet  Ordre ,  ont 
environ  de  hauteur  deux  neuvièmes  du  Pilaftre  ;  la  Bafe  des  Pilaftres 
pofe  fur  une  double  plinthe ,  comme  à  l'Arc  de  Titus.  Comme  les 
chapiteaux  font  à  une  grande  diftance  de  l'œil ,  Michel-Ange  les  a 
tenus  un  peu  plus  hauts  que  la  proportion  ordinaire ,  afin  qu'ils  pa- 
ruffent  moins  quarrez.  L'en;  abl eme nt  a  plus  du  quart  du  Pilaftre , 
qui  eft  peut-être  un  excès  dans  la  proportion ,  &  la  baluftrade ,  qui  a 
un  peu  plus  que  le  cinquième ,  eft  trop  chargée  de  Pièdeftaux  ;  aufli 
les  travées  des  baluftres  paroiffent-elles  trop  petites ,  quoique  les 
Pilaftres foient  diftans  les  uns  des  autres,  de fept  diamètres.  L'enta- 
blement n'eft  pas  recoupé,  mais  continué  fur  une  même  ligne,  ce 
qui  fait  un  grand  effet.  La  corniche  de  l'Ordre  Ionique  n'excède 
point  le  nuadu  Pilaftre  Corinthien ,  &  les  renfoncemens  pris  dans 
le  corps  du  mur,  qui  portent  de  fonds  fur  les  jambages,  déchargent 
non-feulement  les  plattes-bandes,  mais  donnent  moyen  par  une  lar- 
ge retraite,  de  décorer  les  Fenêtres  avec  des  Balcons.  Celle  du  mi- 
lieu ,  distinguée  des  autres  par  fes  deux  frontons  ôc  fes  confoles  de 
mauvais  goût,  n'eft  point  de  Michel-Ange  ;  elle  eft  du  deflein  de 
Jacques  del  Duca  fon  difciple ,  qui  prit  la  conduite  du  Bâtiment 
après  fa  mort. 

Le  comble  n'a  de  pente  que  la  moitié  de  fa  hauteur,  ce  qui  fe 
voit  parle  profil  ;  l'on  y  peut  remarquer  auffi  la  pratique  des  Italiens 
pour  l'afTemblage  de  la  Charpenterie ,  différente  de  la  nôtre.  Leurs 
fermes  font  en  décharge  fur  le  tirant,  car  pour  l'entrait,  il  eft  coupé 
au  droit  du  poinçon ,  6c  fe  foutient  en  décharge  ;  ces  fermes  font 
affemblées  fans  mortoifes  ni  tenons ,  mais  feulement  par  des  en- 
tailles ôc  embrevemens  ;  les  Italiens  font  dans  cet  ufage ,  parce 
qu'ils  prétendent  que  les  mortoifes  coupent  la  pièce.  Leurs  for- 
ces font  quarrées  ;  leurs  pannes  font  des  platte-formes  mifes  affez 
proche  les  unes  dçs  autres  :  6c  les  chevrons  font  comme  des  mem- 
brures :  tous  ces  ouvrages  de  charpente  font  fort  légers ,  6c  d'une 
grande  portée  ,  particulièrement  fur  les  grands  Salons  ,  parce 
qu'en  Italie ,  on  ne  fe  fert  que  de  fapin ,  6c  rarement  de  chêne. 

Mais  ce  qui  rend  ce  Palais  infiniment  confidérable ,  ce  font 
les  précieux  reftes  de  l'Antiquité  qu'il  renferme.  Outre  la  Statue 
équeftre  de  bronze  de  Març-Aurele ,  qui  eft  au  milieu  de  la  Pla- 
ce ,  l'on  y  trouve  celles  de  Cefar  ôc  d'Augufte  de  marbre  ,  la 
Colonne  Roftrale  de  Duilius ,  les  Faftes  Confulaires ,  les  Tables 
des  anciennes Loix  des  Romains,  6c  pluiieurs  autres  monumens 
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aufli  précieux.  Et  comme  le  plus  grand  honneur  que  pouvoient  re- 
cevoir les  anciens  Romains ,  étoit  d'avoir  leurs  Statues  ou  leurs 
noms  écrits  dans  le  C apitoie ,  le  même  honneur  a  été  décerné  à 
ceux  d'entre  les  modernes  qui  depuis  deux  ou  trois  fiécles ,  fe  font 
illuftrez,  ôc  ont  mérité  de  la  Patrie.  Ceft  dans  cette  intention  qu'on 
a  placé  dans  la  grande  Bafilique  du  fonds  de  la  Cour,  les  Statues  des 
Papes  Paul  IIL  fie  Grégoire  XIII.  ôc  dans  la  Salle  des  Conferva- 
teurs, celles  de  Léon  X.  de  marbre ,  de  Sixte  V.  ôc  d'Urbain  VIIL 
de  bronze  »  fie  la  Médaille  de  Chriftine  Reine  de  Suéde.  Dans  le 
Cabinetdu  Conf.il,  fe  trouvent  celles  de  Marc-Antoine  Colonne, 
d'Alexandre  Farnefe ,  de  Jean-François  Aldobrandin ,  de  Charles 
Barberin ,  fie  d'autres  Généraux  de  la  fainte  Eglife ,  qui  ont  rendu 
fervice  au  faint  Siège  dans  divers  emplois.  Les  Infcriptions ,  qui 
accompagnent  ces  Figures ,  fonteonnoître  les  actions  les  plus  écla- 
tantes de  ceux  qu'elles  repréfentent. 

Le  Pape  Clément  VIIL  avoit  commencé  de  faire  bâtir  vis-à-vis 
du  Palais  des  Confervateurs  une  autre  aîle  femblable  ;  mais  cet  Edi- 
fice ayant  été  interrompu ,  il  ne  fut  achevé  que  fous  Innocent  X.  par 
le  Cavalier  Charles  Rainaldi,  &  l'on  y  voit  dans  l'intérieur  la  Statue 
de  ce  fouverain  Pontife  par  l'Algarde.  On  y  admire  auffi  le  plus 
riche  affemblage  qui  ait  jamais  été  fait  de  Statues ,  de  Bulles  6c  de 
Bas-reliefs  antiaues.  Le  Pape  Clément  XII.  qui  pendant  fon  Pon- 
tificat a  embelli  la  Ville  de  Rome  d'une  infinité  de  beaux  Edifices , 
a  crû  ne  pouvoir  mieux  travailler  à  la  confervation  de  ces  précieux 
reftes  de  l'antiquité ,  qu'en  les  rafTemblant  dans  un  lieu  public , 
d'où  il  ne  fût  plus  permis  de  les  faire  fortir  ;  ôc  le  Pape  Benoifl  XIV. 
heureufement  régnant,  a  jugé  le  projet  fi  beau ,  &  fi  utile,  qu'il  ne 
néglige  rien  pour  le  Dorter  à  fa  plus  grande  perfection. 

Le  grand  Perron  a  dégrez  rampans ,  par  lequel  on  arrive  au  Ca- 
pitolc,  6c  la  baluftrade  qui  porte  les  Statues  de  Caftor  6c  de  Pollux, 
les  Trophées  de  Marius ,  ou  plutôt  de  Trajan,  ôc  la  Colonne  Mil- 
itaire, font  du  deflein  de  Jacques  de  la  Porte ,  ôc  préfentent  un  ma- 
gnifique afpeéï ,  à  quoi  ne  contribuent  pas  peu  les  deux  Sphinx  an- 
tiques de  pierre  de  Parangon  ou  de  Touche ,  qui  font  au  bas  du 
Perron ,  6c  qui  y  fervent  de  Fontaines.  Voilà  en  général  ce  cjui 
concerne  le  Capitole.  Je  vais  maintenant  donner  quelques  parties 
en  grand  du  Palais  des  Confervateurs. 
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Porte  principale  du  Palais  des  Confervateurs  du  Peuple 

Romain  au  Capitole. 

CEtte  Porte  eft  la  plus  grande  des  fept  qui  font  fous  le  Portique 
du  Capitole  ;  elle  a  de  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur , 
qui  eft  d'environ  fept  pieds;  le  Chambranle  a  deux  treizièmes  de 
cette  largeur,  &  les  Confoles  qui  foutiennent  les  CrofTettes ,  font 
arrafées.  On  prétend  que  les  CrofTettes  font  un  ornement  aux 
Chambranles  des  Portes ,  &  je  ne  diflïmulerai  point  que  cet  orne- 
ment a  plû  fi  fort  à  des  Archite&es  modernes ,  qu'il  le  trouve  des 
Fenêtres  de  Palais  où  il  y  a  jufqu'à  huit  de  ces  CrofTettes  ;  mais 
pour  moi  je  trouve  que  c'eft  plutôt  un  abus  qu'une  beauté  dans 
l'Archite&ure ,  &  je  ne  puis  les  approuver ,  quoique  je  n'ignore 
'  ;lles  foient  fondées  fur  un  exemple  antique ,  qui  eft  le  Tem- 

Ela  Sybille  à  Tivoli.  J'étendrai  ma  critique  jufques  fur  les 
ches ,  tels  qu'il  en  paroît  un  au-deflus  de  cette  Porte,  lorf- 
qu'ils  font  multipliez  à  l'excès  dans  une  compofition  d'Architec- 
ture ;  ce  goût  d'ornement,  qui  a  été  imaginé  par  les  Peintres  &  les 
Sculpteurs  d'Italie ,  étoit  paifé  jufqu'en  France ,  &  l'on  y  remarque 
des  Bâtimens  de  bon  goût ,  dont  la  régularité  eft  fort  altérée  par  ces 
figures  difformes  qui  ne  fignifient  rien  ;  mais  il  en  eft  préfe  ntement 
entièrement  banni.  Ce  n  eft  pas  qu'à  la  place  d'une  Table  un  Car- 
touche bien  deffiné  &  mis  à  propos,  n'ait  de  la  grâce,  mais  il  n'ap- 
partient qu'à  ceux  qui  ont  un  jufte  difcernement,  des'enfervir.  On 
en  peut  dire  autant  des  Confoles ,  des  Mafcarons ,  &  de  quantité 
d  ornemens  femblables ,  qui  ne  réufluTent  qu'autant  qu'ils  font  pla- 
cez dans  des  endroits  convenables. 
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Porte  d'une  des  Chambres  de  Communauté^  d'Artifans 
fous  le  Portique  du  Capitoie, 

ÏL  y  a  fix  Portes  pareilles  à  celle-ci  fous  le  Portique  du  Capitoie  , 
oui  font  d'une  aflez  belle  compofition.  Elles  ont  d'ouverture  le 
double  de  leur  largeur,  ôc  le  Chambranle ,  qui  les  environne,  ne 
confifte  que  dans  un  gros  talon  avec  un  filet.  Les  deux  Pilaftres  dans 
les  deux  montans ,  font  en  guaine  de  terme  avec  des  canaux  ôc  des 
rudentures  jufau'aux  deux  tiers.  On  trouve  peu  d'exemples  de  cette 
efpéce  de  Pilaftres  ;  l'on  n'en  connoît  à  Paris  que  deux,  qui  ornent 
la  Porte  de  l'Hôrel  d'Effiat  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Le  petit 
Entablement  ôt  le  Fronton  qui  couronne  la  Porte ,  font  d'un  bon 
goût ,  ôc  les  Confoles  plates  en  manière  de  corbeaux ,  y  convien- 
nent affez.  Le  nom  ae  la  Communauté  ,  à  qui  la  Chambre  «ft 
deftinée ,  eft  écrit  dans  la  Frife.  Le  Timpan  du  Fronton  eft  à  jour 
avec  un  ornement  de  fer  allez  bien  travaillé  :  tous  ces  Frontons 
font  triangulaires  ,  à  la  différence  de  ceux  des  Fenêtres  du  pre- 
mier étage  qui  font  ceintrez.  Le  point ,  qui  fert  de  centre  jpour 
tracer  ce  Fronton ,  eft  le  même  qui  ferviroit  a  tracer  le  ceintre 
de  la  fermeture  de  la  Porte  ,  en  cas  qu'on  voulût  la  fermer  en 
plein  ceintre ,  au  lieu  qu'elle  eft  fermée  ici  par  une  platte-bande 
quarrée  ;  pour  le  trouver ,  il  n'y  a  qu'à  prendre  la  moitié  de  l'ou- 
verture de  la  baye ,  ôc  la  reporter  en  contrebas  depuis  le  deflbus 
de  la  p latte  -  bande  ;  &  de  ce  point  l'on  décrira  un  Cercle  qui 
fixera  la  hauteur  que  doit  avoir  le  Fronton* 
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Fenêtre  à  Balcon  au  premier  étage  du  Palais  des 
Confervateurs  du  Peuple  Romain  au  Capitole. 

CEs  Fenêtres  font  percées  dans  un  madif  au-deflus  des  Platte- 
bandes  ,  qui  font  portées  par  des  Colonnes  Ioniques  du  rez- 
de-chauffée ,  &  l'on  a  déjà  fait  obferver  le  grand  art  avec  lequel 
Michel- Ange  avoit  retiré  en  cet  endroit  le  mur  de  face ,  pour  dé- 
charger les  rlatte-bandes ,  6c  pour  avoir  occafion  de  décorer  fes  Fe- 
nêtres aufli  richement  qu'il  l'a  fait.  Leur  ouverture  eft  cependant 
petite  pour  la  façade  d'un  fi  grand  Palais  ;  elles  n'ont  que  quatre 
pieds  un  quart  de  large ,  fur  un  peu  plus  du  double  de  cette  largeur, 
a  prendre  depuis  le  deflus  de  la  Tablette  d'appui  du  Balcon.  Leur 
Chambranle  n'a  que  le  cinquième  de  cette  ouverture.  Du  refte  la 
décoration  de  ces  Fenêtres  eft  très-riche.  Les  Colonnes  à  moitié 
engagées  dans  le  mur ,  qui  font  placées  de  chaque  côté ,  ont  neuf 
diamètres ,  &  par  conféquent  la  proportion  de  l'Ordre  Ionique  , 
mais  elles  font  Doriques  par  leur  Chapiteau.  L'Entablement  a  le 
cinquième  de  tout  l'Ordre ,  compris  le  focle  fous  la  bafe  qui  eft  At- 
tique  ;  la  Corniche  retournée  fous  le  Fronton ,  donne  infiniment 
de  légèreté  à  cette  compoiition.  La  diftance ,  depuis  le  de  flous  de 
la  Platte-bande  jufques  lous  l'Entablement,  eft  égale  à  la  hauteur  du 
même  Entablement;  ce  qui  paroît  un  peu péfant.  On  fe  peut  fer- 
virde  ces  fortes  de  Croifées  pour  le  milieu  d'une  Façade ,  &  prin- 
cipalement au  Portail  d'une  Eglife ,  ainfi  qu'il  s'en  voit  au  fécond 
Ordre  de  celui  du  Val-de-Grace  à  Paris ,  &  à  ceux  de  faint  André 
de  la  Valle  &  de  feint  Ignace  du  Collège  Romain  à  Rome.  Mais  il 
faut  furtout  obferver  de  ne  pas  feire  porter  aucune  partie  de  cette 
décoration  à  faux ,  ou  fur  des  encorbellemens  de  Confoles ,  com- 
me au  Palais  Farnefe.  En  ce  cas ,  lorfque  la  faillie ,  qui  doit  porter 
cette  décoration ,  n'eft  pas  fuffifante ,  il  conviendrait  mieux  d'y 
mettre  des  Pilaftres  que  des  Colonnes. 
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Elévation  de  front  &  par  le  coté  d'un  des  Chapiteaux 
Ioniques  du  Portique  du  Capitole, 

LA  figure  extraordinaire  fie  nouvelle  de  ce  Chapiteau  m'a  fait 
naître  l'envie  d'en  donner  la  repréfentation ,  pour  faire  con- 
noître  qu'il  y  a  des  compofitions  hors  de  la  féverité  des  règles  qui 
deviennent  heureufes ,  lorfqu'elles  partent  d'un  grand  fond  de  gé- 
nie. Ce  Chapiteau  a ,  ainfi  que  le  Chapiteau  Ionique  antique ,  les 
f  deux  faces  différentes  ;  fes  volutes  ovales  fie  pendantes  rentrées  en 
fpirales  fie  contournées  avec  grâce ,  font  un  effet  plus  riche  que  fi 
elles  étoient  arafées ,  comme  elles  le  font  au  Théâtre  de  Marcellus. 
Sa  hauteur  eft  d'un  module  deux  tiers ,  dont  le  tambour ,  compris 
fbn  orle ,  occupe  prefque  la  moitié ,  fie  l'abaque  eft  aufii  haut  que 
l'ove ,  joint  à  l'orle  au-deflbus.  Cette  partie ,  depuis  le  deffus  de 
L'aftragale  où  commence  le  Chapiteau  ,  peut  être  d'une  autre  ma- 
dère que  celle  de  la  Colonne,  par  exemple  de  Bronze ,  quoique  le 
j  fuft  de  la  Colonne  foit  de  marbre  ;  fans  craindre  ce  qui  arrive  aux 
autres  Chapiteaux  Ioniques,  où  l'aftragale  n'eft  point  réputée  du  fuft, 
quand  elle  eft  taillée  de  grains  ôc  d'olives.  La  vûë  que  ce  Chapiteau 
j  préfente  par  le  côté ,  ne  paroiffant  pas  affez  riche  pour  celle  de 
;  front,  j'ai  hazardé  d'orner  de  feuilles  d'eau  ce  de  refend  une  des 
Cloches  ou  Campanes  qui  forment  le  Baluftre ,  fie  j'ai  laiffé  l'autre 
lifle  pour  donner  a  choilir  ;  j'ai  aufii  pris  la  licence  d'introduire  un 
rinceau  d'ornemens  dans  la  volute ,  fie  des  canaux  dans  le  tailloir  fie 
le  gorgerin ,  6c  j'ai  fubftitué  une  tête  plus  gracieufe  à  la  place  du 
Mafcaron ,  qui  m'a  femblé  un  peu  trop  févere  ;  mais  je  ne  voudrais 
pas  qu'on  s'imaginât  que  je  l'ai  fait  dans  la  vûë  de  corriger  Michel- 
Ange  ,  je  n'ai  pas  affez  de  préfomption  pour  en  avoir  feulement  eû 
la  penfée  ;  je  ne  l'ai  tenté  que  pour  m'exercer.  M.  le  Mercier  Ar- 
chitecte, a  mis  en  ceuvrç  ce  Chapiteau  à  l'Ordre  Ionique  du  Vefti- 
bule  du  grand  Pavillon  du  Louvre ,  avec  la  Bafe  Dorique  de  Vi- 
gnole ,  moins  foible  que  l'Attique ,  parce  que  ces  Colonnes  étant 
pofées  au  rez-de-chaulféc  fie  fans  foeîe ,  il  etoit  néceffaire  que  les 
Baies  fuffentfolides.  On  en  voit  encore  un  exemple  aux  quatre  Co- 
lonnes qui  portent  la  Chaffe  de  fajnte  Geneviève,  que  le  Cardinal 
de  la  Rochefoupault  Abbé  Commendataire  de  cette  Abbaye,  a  fait 
éisver. 
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BASES  ET  CHAPITEAUX  CORINTHIENS 
ornez  de  feuilles  d'Acanthe  &  d'Olivier. 

Après  avoir  fait  réflexion  combien  il  efi  utile  à  ceux  qui  dejfmcnt 
ou  qui  modèlent  P  Architecture  ,  de  traiter  les  ornement  avec  un  goût 
&  une  préciflon qui  répondent  à  l'excellence  des  proportions  ;  fai  crû 
qu'il  étoit  nécejjaire  de  donner  en  grand  deux  des  plus  beaux  modèles 
du  Chapiteau  Corinthien  ,  &  deux  des  autres  du  Comporte ,  afin  de 
rendre  plus  fenftbles  les  efpéces  de  feuilles  qui  Us  décorent. 


LEs  Anciens,  auflï-bien  que  les  Modernes  ,  femblent  avoir  affecté  de 
ricr  à  l'infini  les  ornemens  de  Sculpture  dont  il  s  ont  enrichi  leurs  Chapi- 
teaux. Les  uns  ont  choifi  un  genre  de  feuilles ,  &  ils  l'ont  imité  d'après  le  aa- 
turel  :  d'autres  en  ont  imaginé  de  pure  caprice  ;  mais  il  eft  confiant  que  les  feuil- 
les d'Acanthe  &  d'Olivier  font  préférables  à  toutes  les  autres  ;  elles  ont  un  ca- 
ractère de  beauté ,  qui  en  a  fait  recevoir  l'ufoge  dans  la  meilleure  Antiquité. 
La  plante  d'Acanthe,  à  qui  l'on  eft  redevable  de  l'invention  du  Chapiteau  Co- 
rinthien ,  eft  de  deux  efpéces  ,  la  Cultivée  &  l'Epincufe ,  dont  Pline  fait  men- 
tion au  Chapitre  vingt-deux  de  fon  vingt-deuxième  Livre.  Ceft  de  cette  der- 
nière, qui  eft  la  moindre,  que  fe  font  1er  vis  les  Sculpteurs  Gothiques  ;  &  Us 
l'ont  encore  mal  imitée.  L'Acanthe  cultivée  eft  plus  refendue ,  plus  découpée 
&  aflez  femblable  au  Perfil  ;  &  j'en  ai  beaucoup  vû  à  Alger  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie ,  où  cette  plante  fe  rt  de  haye  aux  Jardins  ;  elle  porte  une  fleur  qui  tombe 
par  chute  de  gros  boutons ,  ainfi  qu'on  l'a  imitée  aux  grands  Chapiteaux  Co- 
rinthiens de  PEglife  des  PP.  de  l'Oratoire  rue  feint  Honoré.  Ces  Chapiteaux 
peuvent  être  propofez  pour  exemple  de  feuilles  d'Acanthe  travaillées  avec 
goût  ;  l'on  y  peut  joindre  ceux  des  Arcs  de  Titus,  &  de  ScptimeSevcre  à  Rome, 
qui  font  Comportes ,  &  ceux  de  l'Ordre  Corinthien  de  la  Cour  du  Louvre. 
Quant  à  la  feuille  d'Olivier,  elle  fe  trouve  employée  à  prefque tous  les  Chapi- 
teaux antiques  les  plus  approuvez ,  &  aux  plus  beaux  Chapiteaux  modernes  : 
les  grandes  feuilles  font  formées  par  plufieurs  bouquetsdecinq  petites  feuilles 
chacun ,  &  il  s'en  trouve  auflï  de  quatre  feuHles.commeaux  Temples  de  Vefta 
&  de  Mars  le  Vengeur.  Les  canaux  des  tigettes  font  quelquefois  tors  en  fpkale, 
comme  aux  Chapiteaux  des  trois  Colonnes  de  Campo  Vmùw»  à  Rome ,  où  les 
hélices  font  entrelaftees,  &  où  la  fleur  eft  une  Grenade. 

J'ai  compofé  ces  Bafes  Corinthiennes,  l'une  d'après  celle  du  Panthéon,  & 
l'autre  fur  celle  du  Temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome  *.  à  celle-ci  il  y  a  un  aftra- 
gale  de  plus  au-deflus  du  tore  fupéiieur. 
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BASES  ET  CHAPITEAUX  COMPOSITES 
ornei  de  feuilles  de  Perjil  &  de  Laurier. 

LEsgrandesfeuilles,  qui  enrichiflent  le  Chapiteau  Compofite,  fbnten  mê- 
me nombre ,  &  arrangées  dans  le  même  ordre  que  celles  du  Chapiteau  Co- 
rinthien ;  mais  comme  il  convient  que  ces  deux  efpéces  de  Chapiteaux  foient 
caraftérifez  différemment ,  il  paroît  plus  à  propos  d'employer  au  Chapiteau 
Compofite  les  feuilles  de  Perfil  &  de  Laurier ,  &  de  réferver  pour  le  Chapi- 
teau Corinthien  celles  d'Acanthe  &  d'Olivier.  La  feuille  de  Perfil  eft  la  plus 
découpée  de  toutes ,  &  celle  qui  convient  le  mieux  aux  ouvrages  délicats  qui 
s'exécutent  en  métail.  Celle  de  Laurier  eft  prefque  femblable  à  la  feùHled'O- 
livier ,  excepté  qu'elle  eft  plus  grande  &  un  peu  ondée  :  c'eft  pourquoi  il  ne 
faut  compofer  les  bouquets  que  de  trois  ou  quatre  feuilles.  Les  Volutes  du 
Chapiteau  Compofite  (  qui  font  les  mêmes  que  celles  de  l'Ordre  Ionique  mo- 
derne)doivent  être  très-riches  ôc  ornées  defleurons,  parce  qu'elles  conftituent 
le  caractère  de  l'Ordre  Compofite ,  &  que  c'eft  particulièrement  en  quoi  cet 
Ordre  diffère  du  Corinthien.  Elles  fe  traitent  de  deux  manières,  ou  quand 
elles  femblent  forrir  du  vafe  ou  tambour  du  Chapiteau ,  &  pour  lors  elles  font 
appellées  Volutes  naùTantes ,  comme  celles  de  l'Arc  de  Titus,  &  celles  de  Vi- 
gnole,de  Palladio  &  de  Scamozzi  :  ou  lorfque  leurs  tiges  font  droites,  &  qu'el- 
les partent  de  derrière  la  fleur  de  l'Abaque ,  comme  aux  Chapiteaux  des  Arc* 
de  SeptimeSevere ,  &  des  Orfèvres.  Les  Ovcs  de  ce  Chapiteau  peuvent  être 
fleuronnez ,  quand  l'ouvrage  eft  riche&  gTand  ;  la  rofe,  qui  lui  eft  la  plus  pro- 
pre, cftune  efpéce  de  fleuron  panaché,comme  il  s'en  voit  à  la  plupart  des  Cha- 
piteaux antiques.  Quant  à  ce  qui  regarde  le  travaildes  Chapiteaux,  ilfaut  que 
dans  l'ébauche ,  le  galbe  des-  feuilles  foit  bien  contourné  ;  que  ces  feuilles  foicnt 
bien  refendues,  8c  obferver ,  qu'en  les  dégageant  pour  leur  donner  delà  légè- 
reté ,  elles  ayent  pourtant  aflez  de  (blidité ,  par  le  moyen  des  tenons  qu'on 
laifle  derrière ,  pour  qu'elles  ne  (oient  pas  fu jettes  à  s'écorner,  ni  à  s'éclater. 
On  doit  éviter  furtout  de  donner  dans  le  goût  fec ,  c'eft-à-dire  de  faire  les  arré  - 
tes  du  contour  des  feuilles  trop  vives ,  ce  qui  les  feroit  reflcmbler  à  de  la  tole 
découpée.  Les  Chapiteaux  deviennent  au  contraire  quelquefois  pélàns  ,  lorf- 
que les  feuilles  n'en  font  pas  aflez  dégagées  ni  évidées. 

J'employe  ici  pour  le  Chapiteau  à  feuilles  de  Perfil ,  la  Bafe  Compofite  de 
Vignole,  qui  a  un  aflragale  moins  que  la  Corinthienne,  &  pour  celui  à  feuil- 
les de  Laurier ,  je  me  fers  de  la  Bafe  Attique ,  que  je  regarde  comme  la  plu* 
régulière  de  toutes  les  Bafes. 
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LEs  meilleurs  Architectes  conviennent  qu'on  ne  peut  inventer  de  Chapi- 
teau plus  parfait  que  celui  de  l'Ordre  Corinthien  ;  auflilorfqu'ils  ont  voulu 
mettre  au  jour  quelque  Chapiteau  fingulier ,  ils  fe  font  contentez  d'imaginer 
de  nouvelles  efpéces  de  feuilles ,  &  d'y  mêler  quelques  ornemens  (îgniiîcatifs 
qui  ferviflênt  d'attributs  àleur  Edifice.  S'il  en  faut  croire  Jofeph  l'Hiltoricn , 
l'Ordre  du  Templede  Salomon  étoit  Corinthien  ;  &  Vilalpandc  donne  aux  Co- 
lonnes mylterieufes  du  Porche  de  ce  Temple ,  qui  avoient  deux  coudées  de 
diamètre  ,  les  proportions  Corinthiennes  ;  prétendant  que  ifeft  dans  cette 
fburce  divine  que  les  Grecs  ont  puifé  les  proportions  qu'ils  ont  donné  à  leurs 
Ordres  d' Architecture.  Les  Chapiteaux  de  ce  Temple,  fuivant  la  defcriptioo 

Îu'on  en  trouve  dans  le  troificme  Livre  des  Rois ,  étoient  faits  de  branches  de 
■ys  mêlées  avec  des  Grenades ,  tels  à  peu  près  que  les  a  deflïnez  Vilalpande  ; 
mais  comme  je  n'ai  pas  trouvé  qu'ils  enflent  la  grâce  de  celui  qui  eftdansle  Pa- 
r  a  le  lie  ,  qui  efl  de  feuilles  de  Palmier ,  arbre  fort  commun  dans  la  PalefUne , 
j'ai  préféré  ce  dernier  exemple  ;  j'ai  feulement  pris  la  libertéd'y  mettre  une  tête 
de  Bélier ,  au  lieu  de  Rofe ,  &  pour  Volutes  des  cornes  de  ce  même  animal  ; 
fymbole  des  victimes  qu'on  offiroit  dans  le  Temple.  Ces  ornemens  font  très- 
convenables  pour  des  Eglifcs  dédiées  à  de  SS.  Martyrs ,  parce  que  le  Palmier 
eft  le  fymbole  de  la  Victoire ,  que  ces  Héros  du  Chriftianifme  ont  remporté , 
lorfque ,  comme  des  victimes  innocentes ,  ils  ontrépandu  leur  fàng  pour  la  foi. 

Lorfqu'il  fut  quellion  d'inventer  un  Chapiteau  pour  un  Ordre  François,  en» 
tre  plufieurs  productions  qui  parurent  alors ,  celles  qui  approchèrent  davan- 
tage de  la  difpofition  Se  des  mefures  Corinthiennes,  furent  reçues  avec  le  plus 
d'approbation.  On  s'y  étoit  fer  v  i ,  au  lieu  de  feuilles ,  de  pennaches  difpofées 
de  la  même  manière  que  les  feuilles  d'Acanthe  Se  d'Olivier  ;  elles  étoient  de 
plumes  d'Autruche,  qui  font  flexibles,  Se  qui  font  un  revers  afiez  naturel  ; 
mais  ces  plumes  paroillènt  avoir  quelque  chofe  de  chetif  en  elles-mêmes ,  Se 
elles  demandent  d'êtreaccompagnéesa'autres  ornemens-,  c'efl  pourquoi  outre 
la  Couronne  que  M.  Perault  avoit  pofée  fur  l'aflragale  de  la  Colonne,  j'ai  ajou- 
té les  Cordons  des  Ordres  de  faint  Michel  Se  du  faint  Efprit ,  que  M.  Gi  nu- 
don  avoit  introduit  dans  un  Chapiteau  qu'il  inventa  alors  ;  &  j'imagine,  qu'en 
ornant  les  Volutes  de  plumes  de  Coq ,  Se  mettant  la  tête  de  cet  Oifeau ,  ou  un 
Soleil  à  la  place  de  la  fleur ,  ce  Chapiteau  fera  un  très-bel  effet ,  &  digne  de  la 
Nation  chez  laquelle  il  a  été  inventé.  J'aurois  pû  donner  encore  plufieurs  au- 
tres defleins  de  Chapiteaux  fymboliques,  cardans  leschofes  d'imagination ,  il 
efl  aifé  de  donner  l'eflbrtàfbn  génie,  mais  il  m'a  paru  que  ces  deux  exemples 
croient  furnTans ,  d'autant  plus  que  l'ufage  en  cil  aiTez  peu  fréquent. 

A  l'égard  des  Bafes ,  j'ai  fuivi  mon  génie  en  les  compofant ,  &  quoiqu'elles 
foient  moins  chargées  de  moulures  que  les  Corinthiennes ,  je  crois  qu'elles  fe- 
ront encore  très-riche»  ep  exécution  ,  fur  tout  celles  dont  les  moulures  font 
taillées  d'ornemens» 
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CANNELURES 


CANNELURES  RUDENTÉES 
ET  ORNEES. 

Les  Rudentures  &  les  différens  Ornemens  qu'on  introduit 
dans  les  Cannelures ,  font  très-propres  a  enrichir  les  Co- 
lonnes délicates.  J' ai  fait  choix  dans  les  Ornemens  que 
je  donne  ici ,  de  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  conve- 
nables. 


LEs  Colonnes  antiques  de  marbre  font  la  plupart  cannelées ,  &  quelques- 
unes,  du  nombre  defquclles  font  les  Corinthiennes  de  l'Arc  de  Conftantin, 
font  rudentées  avec  des  bâtons  jufqu'au  tiers ,  &  d'autres  font  avec  des  ruden- 
tures plattes ,  comme  il  y  en  a  dans  le  Panthéon  :  mais  il  s'en  trouve  peu  dont 
les  Cannelures  foient  remplies  de  feuillages.  Cependant  comme  ces  ornemens 
ne  font  pas  plus  contraires  à  la  folidité ,  que  le  pourraient  être  les  feuilles  du 
Chapiteau  Corinthien ,  on  ne  rifque  rien  à  en  orner  les  Colonnes  les  plus  fvel- 
tes ,  félon  la  qualité  de  l'ouvrage  &  de  la  matière.  Les  Colonnes ,  qui  font  dans 
l'intérieur  des  Edifices  ,  devant  toujours  être  plus  riches  que  celles  du  dehors , 
ces  Cannelures  ornées  y  font  très-convenables,  furtout  n  les  autres  membres 
del'Archite&urefont  d'unericheflê  proportionnée,  &  que  les  Moulures  foient 
taillées ,  &  la  Frife  fculptée.  Les  Pdaftres  des  Lambris  de  revêtement,  &  les 
Colonnes  des  Alcôves  &  des  Retables  d'Autels  &  de  Menuiferie,  qui  font  can- 
nelées, font  plus  fufceptibles  de  ces  fortes  d'ornemens ,  qui  peuvent  être  coûtiez 
dans  le  bois  avec  beaucoup  de  propreté  &  peu  de  travail  ;  mais  ceux  qui  font 
à  jour ,  comme  les  rubans  tortillez ,  les  feuilles  tournantes  fur  des  baguettes , 
&c.  s'exécutent  mieux  étant  faits  de  métail.  On  peut  border  de  baguettes  les 
Cannelures ,  &  l'on  en  peut  mettre  encore  fur  les  côtes ,  comme  il  y  en  a  aux 
Colonnes  de  l'Eglifede  fainte  Agnès  hors  de  Rome,  mais  l'ouvrage  en  devien  t 
trop  confus.  Lorfqu'on  taille  des  ornemens  dans  les  Cannelures ,  on  en  doit  di- 
minuer le  nombre ,  pour  les  dégager  davantage ,  en  forte  qu'au  lieu  de  vingt- 
quatre  Cannelures ,  qui  eft  le  nombre  ordinaire  qu'on  donne  à  l'Ordre  Corin- 
thien ,  il  n'y  en  ait  que  vingt ,  lorfqu'clles  font  ornées ,  &  il  faut  alors  que  cha- 
que côte  n'ait  environ  que  le  quart  de  largeur  de  la  Cannelure.  On  difpofe  ces 
ornemens  de  différentes  manières ,  ou  les  faifant  fortir  de  rofeaux  de  la  lon- 
gueur du  tiers  du  fuft ,  comme  aux  Colonnes  Ioniques  des  Thuilleries ,  ce  qui 
eft  la  meilleure  manière  ;  ou  en  les  efpaçant  fans  rofeaux ,  comme  lorfqu'il  n'y 
a  dans  chaque  Cannelure  qu'une  branche  au  bas ,  une  autre  au  tiers  ou  à  la 
moitié ,  &  une  troifiéme  au  haut  ;  ou  enfin  par  petits  bouquets  mêlez  alterna- 
tivement dans  les  Cannelures. 
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COLONNE  AVEC  DIVERSES 

BANDES. 

Quoique  les  Colonnes  de  cette  efpéce  ne /oient  pas  fort 
en  ufage  ,  cependant  comme  il  s' en  voit  de  très-belles  où  la 
riche jfe  &  le  travail  n'ont  point  été  épargner ,  j'ai  jugé  que 
celle-ci  ne  feroit pas  à  rejetter ,  la  variété  defes  ornemens 
pouvant  la  faire  mettre  en  œuvre  avec  fuccès  dans  plufieurs 
Ouvrages. 

IL  efl  confiant  quelabeauté  naturelle  d'une  Colonne  efl  d'être  d'un  feul  bloc 
de  pierre  ou  de  marbre,  Se  qu'elle  ne  doit  tirer  d'ornement  que  de  la  grâce  de 
fôn  contour  ;  mais  comme  la  matière  ne  permet  pas  toujours  de  faire  des  Co- 
lonnes d'une  feule  pièce,  &  qu'on  efl  fouvent  obligé  de  les  faire  de  plufieurs 
tambours  ;  les  Architectes  fe  (ont  avifez,  pour  en  cacher  les  joints,  d'interrom- 
pre la  longueur  du  fuit  par  des  boffages,  quelquefois  pareils ,  &  d'autre  fois 
mêlez ,  qui  la  rendent  ruflique ,  ou  de  mettre  des  Bandes ,  à  égales  diflances , 
fur  un  fufl  cannelé ,  pour  faire  la  Colonne  plus  riche.  Deux  chofes  font  à  obier- 
ver  à  l'égard  de  ces  Bandes ,  leur  difpofîtion  &  leur  variété.  Elles  le  difpofent 
différemment ,  félon  le  caractère  de  l'Ordre  &  la  richeflè  du  travail.  Aux  Co- 
lonnes Ioniques  des  Thuilleries  ,  il  y  a  cinq  Bandes  dans  la  hauteur  du  fufl , 
dont  chacune  efl  couronnée  d'une  ceinture  de  feuilles  d'eau,  &  la  première  Ban- 
de efl  au-deffus  de  la  naiffance  des  Cannelures ,  ce  qui  n'efl  pas  de  même  aux 
Colonnes Tofcanes  du  PafTage  de  la  Gallerie  du  Louvre,  où  la  première  Bande 
des  fix  qui  en  ornent  le  fufl  cannelé ,  pofe  immédiatement  fur  la  baie  ;  ni  aux 
Colonnes  Gompofites  du  Portail  de  faint  Eflienne  du  Mont ,  où  il  y  en  a  huit 
qui  laiflênt  neu  fefpa  ces  ou  tambours,  dont  les  Cannelures  fe  terminent  quar- 
rement.  Les  profils  qu'on  donne  à  ces  Bandes ,  &  les  ornemens ,  dont  on  les 
enrichit ,  peuvent  être  diverfifiez  fur  une  même  Colonne  ;  on  y  peut  introduire 
des  Armes ,  des  Deviles ,  des  Symboles,  des  Compartimens ,  &c.  le  tout  ac- 
commodé aux  lieux  &  aux  perfonnes,  en  forte  queces  ornemens  variez  devien- 
nent fignificatifs.  Cette  Colonne  à  bandes  peut  encore  être  conflruite  d'une 
autre  manière  ;  fon  fufl  cannelé  (è  peut  faire  en  marbre  blanc ,  &  fes  tambours 
en  marbre  de  couleur.  Quant  àla  proportion  des  Bandes,  elles  ne  doivent  pas 
avoir  plus  d'un  modulede  hauteur  ,  afin  que  le  nud  du  fufl  paroillê  davantage. 
Enfin  quoique  la  pureté  de  l'Architecture  n'admette  point  cesfortesde  Colon- 
nes, on  peut  néanmoins  s'en  ferviravec  fuccès  dans  des  Grotes  &  dans  des  Jar- 
dins ,  lorfqu'elles  font  rufliques ,  &  lorfqu'elles  fonttraitées  dans  legenre  déli- 
cat, à  des  décorations  de  Scènes  de  Théâtres,  à  des  Arcs  de  Triomphe  pour  des 
Entrées  publiques ,  à  des  Catafalques  pour  des  Pompesfuncbres,  &c. 
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DISPOSITIONS  DE  COLONNES 

ET  DE  PILASTRES. 

Tai  rajfemblé  ici  tomes  les  différentes  manières  de  difpofer,  &  de 
groupper  les  Colonnes  &  Pilajlres,  &  je  me  fuis  borné  a  en  donner  le 
Plan  )  parce  que  f  ai  bien  fenti  qu'une  élévation  ne  repréfenteroit  qu'impar- 
faitement Peffet  de  ces  comportions  ;  &  comme  elles  ne  font  pas  toutes 
exemptes  de  défauts ,  fen  ai  pris  occafion  de  critiquer  quelques  difpoft- 
tions ,  qui  pour  avoir  été  mifes  en  œuvre  dans  des  Ouvrages  approuvez  , 
n'en  font  pas  moins  vicieufes, 

TOutes  les  Inventions  ayant  eu  pour  principe  dans  les  Arts ,  le  défir  de  la 
nouveauté ,  U  s'eft  fouvent  rencontre  des  Archite&es,  qui  pleins  d'imagi- 
nation ,  ont  cherché  des  figures  extraordinaires ,  &  les  ont  produites,  autant 
pour  fe  fingularifer ,  que  parce  qu'ils  y  étoient  contraints  par  quelque  fujettion 
particulière.  Ainfi  les  uns  ont  fait  des  Colonnes  ovales,  pour  en  diminuer  la 
faillie  ;  d'autres  des  Colonnes  à  pans,  pour  recevoir  plufieurs  retombées  ;  &  des 
Colonnes  Torfes  à  jour  à  deux  ou  à  trois  tiges ,  pour  avoir  occafion  de  montrer 
jufqu'où  l'on  pouvoit  porter  la  délicatefledu  travail.  Dans  certaines  occa  l  ions 
l'on  a  pratiqué  des  Efcaliers  à  noyau ,  ou  fufoendus  dans  les  Colonnes  Colofla- 
les,  pour  y  monter  comme  dans  une  Tour.  Quant  à  ladifpofition  des  Colonnes 
&  Pilaftres ,  la  néceflîté  contraint  quelquefois  de  prendre  des  licences  ;  mais  il 
faut  éviter  celles  qui  font  pofitivement  contre  les  règles  de  l'Art ,  comme  de 
doubler  ou  de  flanquer  les  Colonnes  &  les  Pilaftres ,  parce  que  cette  pénétra- 
tion de  corps  mutile  les  Chapiteaux,  &  les  confond.  Pour  les  Colonnes  liées  & 
cantonnées,  comme  il  n'y  a  aucune  nécelTité  de  les  faire  de  cette  forte,  c'eft  un 
abus  qu'il  faut  abfolument  rejetter  ;  on  doit  plutôt  chercher  à  ifoler  les  Colon- 
nes qu'à  les  trop  engager  ou  nicher ,  c'eft  pourquoi  lorfque  la  place  ne  permet 
pas  de  mettre  des  Colonnes ,  il  faut  prendre  fon  parti ,  &  n'y  mettre  que  des 
Pilaftres.  Les  Groupes  de  Colonnes  femblent  encore  fort  inutiles,  d'autantque 
cette  multiplicité  de  Colonnes  ôte  le  plus  bel  effet  des  Porches,  Perifty  les  &  au- 
tres Colonnades,  qui  eft  de  palfer  librement  entre  les  Colonnes.  Aufli  Vitruve 
dit  qu'on  ne  doit  pas  ferrer  les  Colonnes  plus  près  que  le  Picnoftyle.  Le  Pilaftre 
plié  eft  au  (îi  faux  dans  fon  principe ,  que  celui  dans  l'Angle  eft  vrai  ;  car  le  Pilaf- 
tre ilôlé,  appellé  Ante,  étant  parfaitement  quarré,on  doit  fuppofer  qu'il  eft  en- 
gage dans  le  corps  du  mu  r,  &  que  ce  qui  en  excède  le  nud,  n'en  eft  qu'une  face  ou 
une  encoignure.  A  l'égard  des  Pilaftres  ébrafez,  c'eft  une  fujettion  d'un  pan  cou- 
pé, &  il  faut  obferver  que  les  deux  moitiés  du  Pilaftre  foient  chacune  plus  lar- 
ges que  leur  demi-diametre,  pour  dégager  les  hélices  &  la  fleur,  ainfi  qu'il  a  été 
pratiquéàl'EglifedeS.  Pierre  de  Rome.  Je  remarquerai  à  cette  occaiion,  que 
lorfqu'il  n'y  a  point  de  Tribune ,  ni  de  Niches  entre  les  Pilaftres  dans  le  pan 
coupé ,  comme  à  la  Sorbonne ,  l'Entre-pilaitre  doit  avoir  au  moins  un  demi- 
diametre. 
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C  O  L  O  N  N  E  S 


DIVERSES  ESPECES 

DE 

COLONNES 
Extraordinaires  &  Symboliques. 

Outre  les  Colonnes  ordinaires ,  dont  il  ejl parlé  dans  le 

cours  de  ce  Livre,  voici  le  dejfein  de plujieurs  autres  ejpé- 

ces  de  ce  principal  ornement  de  l'Architecture  ,  que  je 

donne,  autant  pour  faire  connoitre  jufquà  quel  point  on 

les  peut  varier ,  que  pour  exciter  ceux  qui  ont  du  génie  , 

à  produire  quelque  chofe  de  nouveau  &  de  raifonnable  fur 

ce  fujet.  | 

♦ 

LEs  Colonnes ,  que  la  néceflîté  feule  avoit  fait  imaginer ,  6c 
qui  n'avoient  d'abord  été  employées  dans  les  Edifices  ,  que 
pour  les  rendre  plus  folides  ,  ne  furent  plus  conAderées  dans  la 
fuite  que  comme  une  partie  effentielle  de  la  décoration  :  non- 
feulement  on  s'en  fervit  pour  porter  des  corps  folides  dans  les  Edi- 
fices les  plus  remarquables ,  mais  on  les  plaça  en  une  infinité  d  en<- 
droits  ,  où  l'on  auroit  pû  s'en  pafler  ,  fi  l'on  n'eût  çonfulté  que 
les  règles  de  la  folidité  ;  on  en  fit  de  toutes  fortes  de  grandeur  , 
&  l'on  y  employa  toutes  les  efpéces  de  matières  ;  l'on  pouffa  mê- 
me la  magnificence  fi  loin ,  qu'on  en  fit  de  Coloffales  qu'on  éleva, 
pour  fervir  de  monumens.  De  là  cette  infinité  de  Colonnes  fin- 
gulieres  que  les  Architectes  ont  imaginé  dans  tous  les  temps , 
ôc  que  l'ufage  a  fait  approuver.  On  peut  les  divifer  en  trois  clafles  ; 
la  première  eft  des  plus  grandes  appellées  Coloflales ,  qui  font 
toujours  folitaires ,  ôc  qui  font  un  ornement  particulier ,  détaché 
de  toute  ordonnance  d' Architecture.  La  féconde,  des  moyennes 
qui  entrent  dans  la  çompofition  des  Bâtimens ,  6c  qui  ont  leur 
ufage,  comme  les  ordinaires.  Et  la  dernière,  des  petites,  qui  fer- 
vent à  enrichir  les  Tabernacles,  Cabinets  de  Marqueterie,  Buf- 
fets d'Orgues ,  Horloges ,  Pendules  ôc  autres  Ouvrages  délicats, 
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Les  Colonnes  Coloflales  font  Maflîves  ou  Creufes,  Statuaires 
ou  Zophoriques  ,  Triomphales  ou  Hiftoriques ,  ou  enfin  Aftro- 
no nuques.  De  toutes  ces  Colonnes,  l'Hiftoriaue  peut  paflfer  pour 
la  plus  augufte  ,  parce  qu'outre  la  Statué  d  un  homme  illuftre 
qu'elle  porte ,  elle  représente  encore  fes  actions  héroïques  dans 
les  Bas-reliefs ,  dont  on  l'enrichit  :  mais  il  faut  avouer ,  que  no- 
nobftant  cet  avantage  »  il  y  a  quelque  confufion  dans  la  richefie 
de  fon  travail ,  principalement  torique  les  fujets  y  font  traitez 
dans  un  Bas-relief  continu  en  ligne  ipirale  ,  comme  aux  Colon- 
nes Trajane  6c  Antonine;  au  lieu  que  fi  ces  fujets  en  étoient  fé- 
parez  par  bandes  avec  des  infcriptions ,  les  fujets  fe  diftingueroient 
beaucoup  mieux  ,  Ôc  outre  cela  elle  feroit  encore  Chronologique , 
parce  qu  elle  contiendroit  les  Fartes  d'une  vie  aulfi  heureufe  que 
glorieufe. 

Il  n'eft  pas  néceffaire  que  la  Colonne ,  que  je  nomme  Triom- 
phale ,  foit  creufe  ;  j'en  ai  enrichi  le  fuft  de  toutes  les  différen-  \ 
tes  Couronnes  qu'on  décernoit  dans  l'antiquité  aux  Guerriers  qui 
s'étoient  fignalez  par  quelque  action  d'éclat  >  ôc  ces  couronnes 
y  font  mifes  fort  à  propos  pour  cacher  les  joints  des  tronçons  ; 
mais  on  pourroit  encore  placer,  pour  plus  de  magnificence ,  dans 
les  intervalles  qui  font  entre  ces  Couronnes  militaires ,  les  Armes 
des  Provinces ,  &  des  Profils  des  Villes  conquifes  par  le  Prince 
ou  le  Héros ,  en  l'honneur  de  qui  cette  Colonne  a  été  érigée  ;  ce 
qui  pourroit  encore  faire  donner  à  cette  Colonne  le  nom  d'Ho- 
norable. 

Pour  la  Colonne  Aftronomique ,  elle  doit  être  creufe ,  parce  que 
ce  n'eft  proprement  qu'une  efpéce  de  tour  ronde ,  dont  le  fommot 
doit  fervir  a  Obfervatoire  pour  y  confiderer  le  cours  des  Aftres.  Il  y 
en  a  une  de  cette  efpéce  dans  l'Hôtel  de  Soiflbns  à  Paris,  que  la  S 
Reine  Catherine  de  Medicis  y  a  fait  élever;  ôc  c'en  fur  fon  modèle 
que  je  donne  celle  qui  eft  ici.  La  Colonne  Phofphorique  eft  de  mê- 
me genre,  ôc  doit  être  aufli  Coloflâle  ;  on  peut  même  la  faire  d'une 
énorme  grandeur  ;  la  place  qui  lui  convient ,  eft  à  la  tête  d'un  Mole, 
ou  devant  la  Chaîne  d'une  Darce  ,  ou  d'un  Baffin  de  Port  de  mer  , 
pour  y  fervir  de  Fanal. 

Quoique  la  Colonne  Roftrale ,  qui  eft  à  Rome,  &  qui  eft  peut-  \ 
être  la  feule  qui  ait  été  faite  de  cette  efpéce ,  foit  petite ,  on  pour- 
roit néanmoins,  fur  cette  idée,  en  ériger  une  ColofTale  de  marbre 
de  couleur ,  dont  le  Piédeftal,  la  Bafe  ôc  le  Chapiteau  feroient  de 
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marbre  blanc ,  6c  les  poupes  Ôc  proues  de  VaùTeaux  &  de  Galères, 
de  même  que  la  Statue  ;  leroient  de  bronze  doré  ;  &  il  n'y  a  point 
de  doute,  cjue  ce  monument  érigé  à  la  gloire  du  Roi  dans  quelque 
Ville  Maritime,  devant  un  Arfenal,  une  Maifon  de  Ville,  ou  quel- 
que autre  Edifice  public  ,  y  conviendroit  mieux  qu'une  Statue 
Équeftre  qu'on  pourroit  lui  élever. 

Or  comme  les  Colonnes  Coloflales  font  purement  de  magnifi- 
cence ,  il  eft  néceflaire  qu'elles  foient  élevées  dans  de  grandes  pla- 
ces, pour  être  vues  d'une  diftance  proportionnée ,  &  que  ces  places 
ayent  une  décoration  conforme  à  la  dignité  du  monument.  C'eft 
ainfi  que  les  Anciens  l'avoient  pratiqué  dans  le  Marché  de  Nerva 
&  dans  celui  de  Trajan ,  qui  étoit  aufli  riche  d' Architecture ,  que  la 
Colonne  de  cet  Empereur ,  qui  fublifte  encore ,  eft  recommanda- 
ble  par  le  nombre  &  la  beauté  de  fes  Sculptures. 

On  voit  encore  par  les  ruines  de  plufieurs  Antiquitez,  combien 
ces  Places  accompagnées  de  Colonnes ,  étoient  en  recommanda- 
tion chez  les  Anciens ,  ôc  même  on  juge  par  ce  qu'en  ont  écrit  les 
Hiftoriens  ,  &  par  de  certains  efpaces  qui  font  reftez  vuides,  de  la 
figure  ôc  de  l'uiage  de  ces  Places.  Elles  leur  tenoient  lieu  de  nos 
Halles  ,  de  nos  Foires  6c  de  nos  Marchez  ;  mais  quelquefois  auffi 
ils  avoient  moins  en  vûë  l'utilité  publique  que  l'ornement  de  la 
Ville,  ôc  le  plaifirdu  Peuple,  ôc  alors  ils  en  fai  t'oient  des  Hipodro- 
mes  ,  des  Cirques ,  des  Théâtres ,  des  Xyftes ,  des  Paleftres ,  des 
Naumachies  »  des  Viviers ,  ôcc. 

La  beauté  des  Places  publiques  procède  de  leur  régularité  ôc  de 
la  fimétrie  des  parties  qui  fervent  a  leur  embelliflement  :  par  leur 
régularité ,  on  entend  l'efoace  dans  lequel  elles  font  comprifes,  qui 
doit  être  d'une  figure  parfaite ,  comme  ronde  ou  ovale ,  quarrée  ou 
oblongue ,  en  forte  que  les  angles  ôc  les  cotez  en  foient  droits  ;  la 
fimétrie  demande  que  l' Architecture  en  foit  uniforme ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'elle  règne  également  à  l'entour  avec  un  Portique  public  ; 
ou  qu'elle  foit  refpe&ive,  les  Bâtimens  des  côtez  oppofez  étant 
égaux  ,  ou  même  différens ,  pourvu  que  ce  foient  des  râlais ,  des 
Hôtels ,  ôc  autres  Bâtimens  confidérables.  Quant  à  la  fituation 
d'une  plaçe,  il  eft  important  qu'elle  foit  plutôt  devant  une  grande 
rue ,  comme  celle  qu'on  a  bâti  à  Paris ,  fur  le  terrein  qu'occupoit 
ci-devant  l'Hôtel  de  Vendôme ,  ou  celle  des  Victoires  ,  à  la- 
quelle aboutùTent  plufieurs  grandes  rués ,  parce  qu'on  découvre  la 
place  plus  facilement ,  que  fi  elle  étoit  renfermée  dans  unelUe  de 
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Quartier ,  comme  la  Place  Royale ,  qu'il  faut  aller  chercher. 

La  meilleure  difpofition  dune  place,  eft  quand  elle  eft  rravcrfée 
d'une  grande  ruë  par  le  milieu ,  qui  fouvent  eft  croifée  par  une  autre 
rue ,  ainfi  qu'on  l'a  pratiqué  dans  la  Ville  de  Verfailles  6c  dans  les 
nouvelles  Villes  qu'on  plante  de  fimétrie.  Quant  aux  retranchemens 
qui  fe  font ,  autant  pour  l'utilité  publique ,  que  pour  l'embelliUe- 
ment  des  anciennes  Villes,  fur  le  terrain  des  Maifons  qu'on  conf- 
trait  de  nouveau ,  afin  de  rendre  les  rues  plus  larges  &  plus  droites  ; 
il  faut  obferver,  que  non-feulement  les  Maifons  des  rues  dreflées 
d'alignement  fe  hornoyent ,  en  fupprimant  les  faillies  ôc  avances 
fuperflucs  au-delà  des  murs  de  face  réglez  par  le  Voyer;  mais  on 
doit  auffi  faire  des  entre-coupes  en  certains  Carrefours,  fie  des  pans 
coupez  aux  encoignures  des  rues,  pour  faciliter  le  tournant  des 
charrois ,  6c  en  rendre  les  entrées  ôc  les  ùTuës  commodes. 

Les  Colonnes  Militaires*  dont  je  donne  ici  des  exemples  d'après 
celles  qui  font  au  Capitole,  étoient  autrefois  en  ufage  chez  les  Ro- 
mains ,  qui  les  piaçoient  fur  les  grands  chemins ,  ainfi  que  les  Pier- 
res ôc  Termes  milliaires ,  pour  marquer  les  diftances  des  lieux ,  ôc 
dans  leurs  Carrefours ,  pour  enfeigner  les  différentes  routes.  Ils  ne 
leur  donnoient  pas  les  proportions  des  Colonnes  ordinaires,  mais 
ils  les  te  noient  plus  courtes  ôc  plus  maffives,  pour  leur  donner  plus 
defolidité,  ôc  empêcher  les  vents,  aufquels  elles  étoient  expofëes, 


delesrenverfer.  Quelquefois  ils  leur  faifoient  porter  un  globe,  mais 
fi  l'on  en  rétabliûoit  aujourd'hui  l'ufage ,  il  me  paraît  qu'il  faudroit, 

Eour  les  rendre  plus  utiles ,  qu'elles  fuiTent  auui  Gnomoniques  par 
:  moyen  de  Cadrans  folaires ,  qui  marqueraient  encore  les  heures 
du  jour  aux  Voyageurs.  Les  Colonnes  Funéraires  ou  Sépulchrales 
font  ordinairement  feules  ôc  dune  moyenne  grandeur,  ainfi  que  les 
Limitrophes  ôc  les  Indicatives.  Il  y  a  dans  1  Eglife  de  faint  Clou  J 
près  Paris,  un  exemple  d'une  Colonne  Funéraire ,  qui  porte  une 
Urne  dans  laquelle  eft  renfermé  le  cœur  du  Roi  Henri  III.  ôc  c'eft 
d'après  cette  Colonne  que  j'ai  compofé  celle  que  je  rapporte  ici. 

Les  Colonnes  extraordinaires  de  moyenne  grandeur,  qui  font 
celles  qui  entrent >  comme  j'ai  dit ,  dans  la  compofition  des  Edifi- 
ces ,  fe  peuvent  varier  de  plufieurs  façons  :  on  peut  faire  les  Rufti- 

2 ues  d'autant  d'efpéces  qu'il  y  a  de  Boffages.  Les  Colonnes  bandées 
>nt  enrichies  de  Sculptures  fur  leurs  bandes,  Ôc  ce  qui  paraît  du 
fuft,  eft  cannelé.  Mais  toutes  ces  Colonnes,  de  quelque  matière 
quelles  (oient,  même  fufible,  ne  doivent  être  employées  que  par 
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rapport  au  lieu  qu'elles  décorent  ;  ainfi  les  Colonnes  en  baluftres  ne 
conviennent  qu  aux  clôtures  qui  fe  font  en  bois,  en  fer,  ou  en  bronze. 
Les  Belliques ,  aufquelles  on  donne  la  forme  de  canons,  font  pro- 
pres aux  Portes  des  Citadelles ,  des  Arcenaux  Ôc  des  Fonderies  :  cel- 
les qu'on  nomme  Menianes ,  aux  Balcons  ou  Menianes  qu  elles 
foutiennent  :  les  Marines  couvertes  de  glaçons  ou  de  coquillages , 
aux  Grotes ,  Fontaines ,  Nymphées  ôc  Pifcines  :  les  Colonnes  Feuil- 
lues &  PaÛorales,  aux  Po  tiques  des  Jardins ,  Grotes  fatyriques,  Lai- 
teries ,  &  autres  Bâtimens  Champêtres  ;  &  celles  de  Treillage ,  aux 
|  Berceaux ,  où  les  Pilaftres  conviennent  encore  mieux ,  ôc  font  de 
!  moindre  faillie  &  dépenfe:&  enfin  les  Hydrauliques  aux  Cafcades; 
ces  dernières  fe  font  de  plu  Meurs  manières  ;  l'on  peut  taire  fort  ir  du 
haut  un  bouillon  ou  jet  d'eau ,  qui,  en  retombant  ,  forme  des  Na~ 
pes  droites  ou  en  fpirale ,  comme  celle  que  je  rapporte  ici ,  ôc  qui 
eft  une  imitation  dune  Colonne  femblable  qui  eu  a  Frefcati.  i 

Les  petites  Colonnes  fe  font  le  plus  fou  vent  de  matières  précieu- 
fes ,  comme  de  Lapis ,  d'Agathe,  d'Avanturine ,  ou  de  divers  Jaf- 
pes  rares  ;  fur  quoi  il  faut  obfervcr  que  les  veines  ou  taches  de  ces 
I  pierres  choifies  foient  petites  à  proportion  des  Colonnes,  6c  que 
|  les  couleurs  détachent  du  fond,  contre  lequel  elles  font  pofées.  Ii 
i  y  en  a  aufft  de  Diaphanes,  telles  que  font  celles  de  Crynal,  d' Al- 
bâtre ,  ôc  d'autres  pierres  tranfparentes.  Ces  petites  Colonnes  font 
:  ordinairement  faites  au  tour;  la  plusfinguliere  eft  laTorfe  évidée 
à  jour ,  qui  fe  fait  de  deux  manières ,  ou  de  deux  tiges  tories  à  l'en- 
tour  d'un  noyau ,  ou  de  trois  tiges  tournées  en  fpirale.  11  s'en  voit 
de  marbre  de  cette  dernière  forte,  qui  peuvent  pafler  pour  un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre.  Il  fe  fait  aufli  des  Colonnes  ftngulieres  pour 
les  décorations  de  Théâtre  ;  ôc  ce  font  celles,  où  un  homme  qui  a 
du  génie  ,aun  plus  beau  champ  de  s'étendre  ;  ôc  d'autres  qui  ne 
font  pas  moins  fufceptibles  d'invention ,  qu'on  peut  appellcr  Lumi-  I 
neufes ,  ôc  qui  fervent  pour  les  Feftes  ,  ôc  principalement  pour  les 
Illuminations  :  j'en  ai  vu  de  cette  dernière  efpéce,  qui  renfexmoient 
des  lumières  au-dedans  ,  ôc  dont  le  nud  étoit  forme  par  des  tranfpa- 
•    rens  peints  avec  art,  qui  faifoient  tynuit  un  effet  des  plus  furprenans. 
Voilà  une  partie  des  Colonnes  extraordinaires, qui  méritent  d'être 
recûës  dans  la  Pratique  ;  toutes  les  autres ,  qui  paffent  fous  le  nom 
de  Compofées ,  ôc  qui  non-feulement  s'éloignent  des  proportions 
ordinaires ,  mais  qui  font  encore  chargées  d'ornemens  confus ,  qui 
ôtent  la  grâce  de  leur  contour,  font  des  productions  méprifables,  ôc 
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dont  on  ne  doit  pas  exiger  que  je  donne  des  exemples.  De  ce  nom- 
bre font  les  Colonnes  ^ui  ont  des  Ceintures  à  l'endroit  du  renfle- 
ment ;  comme  il  s'en  voit  à  l'Eglife  deiàint  Euûache  à  Paris  :  celles 
qui  font  ruftiquées  avec  de  petits  Boflàges  en  pointes  de  diamant , 
comme  à  la  Màifon  blanche  de  Gaillon  près  de  Rouen ,  &  quel- 
ques autres  d'un  goût  aufli  pervers. 

Le  Chapiteau  eft  le  principal  ornement  de  la  Colonne,  fit  comme 
fa  beauté"  confifte  dans  la  proportion ,  le  choix  ôt  l'arrangement  de 
fes  feuilles,  je  n'approuverai  jamais  qu'on  fubftitue,  à  la  place  de  ces 
ornemens  qui  lui  font  propres,  des  Figures,  des  Animaux,  des  Tro- 
phées ,  des  Mafques ,  ôt  autres  Figures  de  caprice  o^ui  ne  font  que 
des  productions  imparfaites,  (ans  deOein ,  ni  rapport  d  ufage,  6c  dont 
les  Bâtimens  Gothiques ,  aufli-bien que  plufieurs  Livres,  font  rem- 
plis ;  mais  il  faut  excepter  de  cette  règle  les  Chapiteaux  des  Colon- 
nes Symboliques ,  lefquels ,  quoique  compofez,  ont  leur  beauté 
particulière ,  à  caufe  des  attributs  convenables  dont  ils  font  enri- 
chis. Lorfqu'on  regratte  d'anciennes  Façades  pour  quelque  raccor- 
dement ou  réparation,  ôc  que  ces  Façades  fe  trouvent  décorées  dans 
un  goût  qui  tient  du  Gothique ,  il  faut  retondre  toutes  les  faillies 
inutiles  ;  ôc  s'il  eft  poflible  ,  plutôt  incrufter  des  baies ,  chapiteaux 
&  autres  membres,  que  de  répeter  ce  qui  eft  de  mauvais  goût , 
dans  la  partie  neuve  qui  eft  à  conftruire. 

Il  ferait  aifé  d'accommoder  à  nos  ufages  la  plupart  des  Colonnes 
extraordinaires  ;  l'on  pourrait ,  par  exemple ,  élever  fort  à  propos 
une  Colonne  Militaire  dans  un  endroit  ligna  le  par  une  victoire , 
parce  que  la  Colonne ,  particulièrement  l'Attiaue ,  étant  un  mo- 
nument durable  ôc  ifolé,  elle  recevrait  avec  ordre ,  fur  fon  fuit  & 
fon  piédeftal,  des  Infcriptions  ôc  Trophées  qui  marqueraient  les 
plus  notables  circonftances  d'une  Expédition.  On  peut  conclure  de 
tout  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus ,  combien  il  eft  important  à  ceux  qui 
ont  la  direction  des  Ouvrages ,  aux  Architectes  qui  les  inventent,  6c 
aux  Sculpteurs  qui  les  exécutent ,  d'avoir  connoiflance  de  l'Archi- 
tecture antique,  foit  par  les  voyages ,  foitpar  l'hiftoire ,  ou  du  moins 
de  s'en  faire  inftruire  ;  car  ce  n'eft  ni  la  richefle  de  la  matière ,  ni 
l'excellence  du  travail ,  ni  la  grande  dépenfe  qui  rendent  les  ouvra- 
ges reco  mm  an  dubl  es  :  ils  ne  le  font  qu'autant  que  les  convenances 
aux  lieux ,  aux  ulàges  Ôc  aux  perfonnes  y  font  gardées. 
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DIVERSES  ESPECES 

DE  PIEDESTAUX 

EXTRAORDINAIRES. 

Les  Plans  &  les  Elévations  des  Piédeflaux  extraordi- 
naires que  je  donne  ici  ,/èrvirontà  montrer  que  cet  Orne- 
ment d  Architeclure  peut  être  traité  différemment ,  félon  la 
grandeur  &  l'étendue  des  Statues  ou  autres  compositions  , 
au/quelles  il  doit  fervir  de  bafe. 

IL  n'y  a  gueres  de  partie  dans  F  Architecture  qui  (bit  plus  arbi- 
traire que  le  Piédeftal  &  où  l'on  puîné  prendre  plus  de  licence  r 
je  ne  parle  ici  ni  des  Acsoteres ,  ni  des  Piédeftaux  des  Ordres.  On 
ne  doit  point  craindre  de  s'écarter  des  règles ,  puifqu'il  n'y  en  a 
point  de  prefcrites  par  les  exemples  de  l'Antiquité,  6c  que  les  Ar- 
chitectes  modernes  n'en  ayant  écrit  que  très-fuperficiellement,  ils 
ont  laiflé  la  liberté  de  donner  fur  ce  fujet  l'effort  à  l'imagination. 
C  eft  ce  qui  m'a  fait  hazarder  de  donner  les  defleins  qu'on  voit  ici , 
qui  pourront  réiïïfir. ,  fi  l'on  veut  prendre  la  peine  d'en  defliner  les 
rrofilj  en  grand ,  &  d'ajouter  des  Socles  qui  manquent  à  quelques- 
I  ons,  le  peu  de  grandeur  de  ce  Volume  ne  m'ayant  pas  permis  de  | 
les  y  mettre.  J'ai  tâché  d'en  donner  de  tous  les  genres  ,  trop  heu- 
reux ,  fi  ce  foibïe  eflai  peut  faire  naître  la  penfée  à  des  Architectes 
&  à  des  Sculpteurs  plus  habiles  que  moi ,  d'en  inventer  de  nou- 
veaux ,  &  de  plus  parfaits. 

Quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  proportion  déterminée  pour  le  Pié- 
deftal, &  que  fa  hauteur  dépende  de  lafituation  &  de  la  figure  qu  il 
porte ,  cependant  quand  il  eft  au  rez-de-chauffée ,  tant  dans  1  inté- 
rieur que  dans  l'extérieur  des  Edifices,  on  lui  donne  ordinairement 
tes  deux  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  figure  :  & 
phis  elle  eft  maflive ,  plus  le  corps  du  Piédeftal  doit  être  fort  &  bas  y 
comme  on  le  pratique  dans  les  Ordres ,  où  le  Tofcan  >  qui  eft  le  \ 
plus  court  ôc  le  plus  maffif  des  Ordres  ,  eft  toujours  mis  au  rez-de- 
chauflTée. 
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Autant  que  les  Piédeftaux  des  Ordres  doivent  être  fimples  &  ré- 
guliers ,  autant  ceux-ci  font-ils  fufceptibles  de  formes  ingénieufes 
&  extraordinaires ,  ôc  cela  dépend  du  cara&ere,  de  l'attitude  ôc  de 
La  fî  t uation  des  figures.  Les  moindres  Piédeftaux  fervent  à  porteries 
Statues  en  pied,  qui  (ont  ou  antiques ,  ou  reftaurées  >  ou  enfin  mo- 
dernes ;  entre  lefquelles  il  y  en  a  de  nuës ,  comme  font  la  plupart 
des  Statues  Grecques  ;  &  de  vêtues  ,  comme  les  ont  faites  les  Ro- 
mains :  fie  les  unes  ôc  les  autres  repréfentent  ou  des  Divinitez ,  ou 
des  Héros,  ou  des  Princes  ;  ou  bien  ces  Statues  font  Symboliques 
ou  Allégoriques.  Mais  comme  toutes  ces  figures  font  de  propor- 
tions différentes  félon  le  fexe ,  l'âge  fit  la  qualité  ;  il  faut  auili  que 
le  Piédeftal  foit  différent  de  hauteur ,  de  profil  fie  d'ornemens.  Le 
Piédeftal  qui  doit  porter  une  figure  fvelte  n'eft  point  le  même  que 
celui  qui  convient  aune  figure  d'un  caraûere  folide.  Quant  aux  rié- 
deftaux  figurez  par  leur  Plan ,  qui  ont  des  retours  ou  pans  coupez  f 
ou  qui  font  flanquez ,  arrondis  ou  échancrez  en  leurs  encoignures , 
ils  fervent  plus  ordinairement  pour  porter  des  figures  légères  :  au 
lïeu  que  ceux  avec  avant-corps  ceintrez ,  ou  droits  font  propres  à  re- 
cevoir des  figures  ou  grouppes  qui  ont  des  animaux  ou  des  attributs 
à  leurs  pieds ,  lefquels  portent  avec  grâce  fur  ces  parties  faillantes* 

Les  Piédeftaux  des  figures  aflifes  ou  à  genoux  ,  comme  font  cel- 
les des  Papes  6c  Prélats, 'des  Magiftrats  6c  des  Hommes  de  lettres, 

2u  on  érige  dans  les  Parvis  pu  Places  devant  les  Eglifes ,  dans  les 
lhapelles ,  6c  près  des  Maufolées,  Sépultures  ôc  autres  endroits  , 
doivent  être  moins  hauts  que  larges,  ces  figures  ayant  plus  de  plat* 
que  celles  qui  font  en  pied.  Si  l'on  a  plufieurs  figures  d'une  même 
hauteur  à  placer ,  il  eff  plus  à  propos  pour  la  variété ,  de  fe  confor- 
mer à  leurs  caraâeres  ôc  à  leurs  attitudes  ,  que  de  fuivre  une  uni- 
formité cte  fymetrie  pour  les  Piédeftaux  ;  principalement  lorf- 

3ue  ne  faifànt  point  partie  d'une  ordonnance  a  Architecture  , 
s  font  répandus  dans  un  grand  efpace ,  6c  qu'étant  ifolez  ,  cha- 
que Piédeftal  fait  un  fujet  féparé  ôc  indépendant.  Mais  il  faut 
au  moins  obferver  dans  les  Salons ,  Galeries ,  ou  Allées ,  que 
les  Piédeftaux  des  figures  refpeOivement  oppofées,  foient  pa^ 
reils. 

Les  Piédeftaux  des  fTgures  couchées ,  telles  que  fbnt  les  Fleu- 
ves ,  Rivières  ,  ôcc.  comme  font  celles  de  l'Océan  ,  du  Tigre  , 
du  Nil  ôc  du  1  ibre ,  qu'on  voit  au  Capitole  ôc  au  Palais  de  Bel- 
veder  à  Rome ,  doivent  être  en  longueur ,  ôc  avoir  peu  de  hau- 
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teur  ;  ils  peuvent  auffi  avoir  leur  dé  en  talut,  ôc  l'on  peut  diminuer 
le  nombre  des  moulures  de  leur  corniche  ôc  de  leur  bafe.  Mais  à 
l'égard  des  Piédeftaux  qui  portent  des  figures  de  femmes  couchées  , 
comme  la  Cléopatre,  fa  Nymphe  à  la  coquille ,  6c  d'autres  figures 
d'une  proportion  auflli  délicate ,  les  profils  en  doivent  être  légers, 
&  l'on  ne  peut  guère  fe  difpenfer  d'introduire  des  ornemens  dans 
leurs  tables. 

Les  Piédeftaux  triangulaires  par  leur  plan ,  font  les  plus  extraor- 
dinaires ôc  le  moins  en  ufage  :  ils  peuvent  fervir  à  des  Colonnes  fu- 
néraires ,  qu'on  peut  accompagner  de  figures  repréfentant  des  ver- 
tus ,  des  génies  ôc  autres  attributs  placées  fur  les  encoignures  ;  on 
s'en  fert  aufli  pour  les  Lutrins  des  Êglifes  6c  en  d'autres  occafions, 
6c  il  s'en  voit  encore  qui  portent  des  Obelifques  d'eau  à  l'Arc  de 
Triomphe  de  Verfailles ,  lefquels  font  ingénieufement  imaginez. 
Ces  Piédeftaux  fe  font  de  divers  profils ,  comme  à  plomb ,  en  adou- 
chTement ,  en  baluftre ,  6c  ces  derniers  font  imitez  des  Autels  an- 
tiques des  Payens ,  6c  particulièrement  du  Trépié  d'Apollon  Py- 
thien  à  Delphes. 

La  grandeur  6c  la  forme  des  Grouoes  ,  qui  font  ordinairement 
ifolez ,  règlent  le  plan  6c  la  hauteur  de  leurs  Piédeftaux  :  par  con- 
féquent  ceux  qui  ont  plus  de  figures  6c  plus  d'étendue ,  doivent 
avoir  des  Piédeftaux  moins  hauts  que  les  autres.  Ce  principe  établi, 
s'il  falloir,  faire  un  Piédeftal  pour  le  grand  Groupe  qui  eu  au  Palais 
Farnefe,  ou  font  repréfentez  Zethus  6c  Amphion  qui  s'efforcent 
d'attacher  par  les  cheyeux  Dircé  aux  cornes  d  un  Taureau  furieux , 
il  faudrait  qu'il  eût  peu  de  hauteur,  6c  que  ce  ne  fut  qu'une  manière 
de  focle  avec  une  bafe  Ôc  une  corniche  :  parce  qu'autrement  la  ter- 
rafle  de  ce  Groupe  étant  trop  élevée ,  une  partie  de  l'Ouvrage  feroit 
au-deffus  de  la  vûë,  &  ne  fe  découvriroit  point.  Au  contraire  le 
Groupe  de  Laocoon  6c  de  fes  deux  enfàns ,  demanderait  un  Pié- 
deftal plus  haut ,  6c  pour  que  ce  Piédeftal  devînt  d'une  proportion 
élégante  ,  il  faudrait  que  la  face  de  devant  eut  en  largeur  une  fois 
6c  un  quart  de  fà  hauteur ,  6c  que  le  dé  fut  un  parallelograme  en 
longueur  :  on  peut  donc  établir  pour  précepte  ,  que  plus  Tes  Grou- 
pes font  hauts  avec  peu  de  plan  ,  tels  par  exemple  qu'un  Raviffe- 
ment  de  Proferpine  par  Pluton ,  ou  de  Pandore  par  Mercure ,  plus 
leurs  Piédeftaux  doivent  être  hauts  ;  ôc  l'on  obfervera  que  les  Pié- 
deftaux de  figure  ronde ,  &  ceux  qui  font  échancrez  ou  arondis 
par  les  encoignures ,  conviennent  même  mieux  pour  ces  fortes 
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de  Groupes ,  que  ceux  oui  font  quarrez  par  leur  plan >  parce  que 
toutes  les  vûës  en  font  plus  riches. 

Les  Figures  Equeftres,  oui  de  tous  les  momimens  ftatuaires ,  font 
les  plus  fuperbes ,  doivent  être  placées  fur  des  Piédeftaux  dune  ma- 
gnificence convenable  au  fujet  &  à  la  fituation  du  lieu.  La  propor- 
tion de  ces  Piédeftaux  dépend  abfolument  de  la  grandeur  de  la  fi- 
gure ,  pour  laquelle  le  Piédeftal  eft  fait  ;  mais  il  ne  doit  pas  être 
trop  haut ,  de  crainte  que  la  Statue ,  étant  dans  une  trop  grande  élé- 
vation, on  nepuiflè  pas  juger  de  l'excellence  du  travail  6c  de  la  ref- 
femblance  du  Héros.  C 'eft  pour  la  même  raifon  que  ces  Statues , 
quelques  grandes  qu'elles  foient ,  ne  font  jamais  un  bon  effet ,  lorf- 
qu'elles  font  fituées  fur  le  faîte  d'un  Edifice.  L'on  doit  encore  ob- 
ierver ,  que  comme  il  y  a  une  différence  femlble  entre  une  grande 
&  une  médiocre  Statuë ,  les  Piédeftaux  en  doivent  être  proportion- 
nez de  telle  forte,  que  la  figure ,  comme  principal  objet  du  Mo- 
nument ,  attire  plus  les  yeux  de  ceux  qui  la  regardent ,  que  fon 
Piédeftal ,  qui  ne  fert  qu  à  la  porter* 

Les  Ornemens  qui  conviennent  à  ces  fortes  de  morceaux  d'Ar- 
chitecture ,  font  les  confoles  ,  montans ,  pilaftres ,  feftons ,  tables  , 
bas-reliefs ,  ôc  autres  ornemens  de  Sculpture  qui  doivent  être  fi- 
gnificatifs  ,  ôc  faire  partie  du  fujet.  Il  faut  que  le  tout  foit  élevé  fur 
un  focle  avec  un  ou  deux  dégrez  en  manière  de  fiéges ,  ôc  s'il  y  a 
des  Groupes  aux  faces  9  ou  des  Figures  aux  encoignures  ,  i  1  eft  né- 
celTaire  qu'il  y  ait  alors  un  embafement  fufHfànt  pour  les  porter* 
Ces  fortes  de  Piédeftaux  doivent  auflG  être  entourrez  de  bornes  liées 
avec  des  chaînes  de  bronze ,  comme  on  le  pratique  aux  Places  6c 
Palais  d'Italie  ;  ce  qui  a  effetYivement  un  air  de  grandeur  que  n'ont 
point  nos  Herfes  6c  Barrières  d'Hôtels,  plus  propres  pour  des  Car- 
rières ou  Lices  de  Manège ,  que  pour  garantir  des  charrois  le  pied 
des*  murs  de  face* 

Il  faut  encore  que  la  grandeur  des  Statues  Pedeftres  ou  Ëquef- 
tres ,  foit  proportionnée  à  l'étendue  de  la  Place  qu'elles  décorent. 
Or  comme  une  grande  Statuë  conviendroit  mal  dans  une  petite 
Place ,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  un  éloignement  fuffifant  pour  la 
bien  confiderer  ;  aufïi  une  petite  Statuë  ,  dans  un  grand  efpace  , 
paroîtrok  chétive ,  quelque  belle  qu'elle  fut.  C'eft  pourquoi  fi  la 
Statuë  Equeftre  de  bronze  de  Marc-Aurele ,  qui  n'a  que  onze 
pieds  un  quart  de  longueur  fur  douze  pieds  de  hauteur,  convient 
dans  la  Place  du  Capitole,  qui  eft  médiocre ,  ôc  où  Michel-Ange 
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l'a  élevée  :  l'on  conviendra  que  celle  de  Louis  le  Grand  ,  qu'a 
-fait  le  ficur  Girardon ,  6c  qui  a  dix-neuf  pieds  de  longueur  fus  dix- 
neuf  ôc  demi  de  hauteur ,  eft  proportionnée  à  la  Place ,  au  milieu 
de  laquelle  elle  eft  érigée ,  laquelle  a  foixante-cinq  toifes  de  lar- 
'  geur ,  fur  foixante -dix  de  profondeur.  Il  faut  auffi  obferver  que  la 
principale  face  de  la  Statué  fe  doit  préfenter  du  côté  de  la  princi- 
pale avenue  qui  conduit  à  la  Place ,  cette  difpofition  eft  préférable 
a  celle  d'une  Statue  qui  regardèrent  les  Bâtimens  qui  environnent 
la  Place >  ôc  qui  ne  préfenteroit  qu'un  afpeâ  de  côte ,  à  l'entrée  de 
cette  Place.  C'eft  ce  qui  a  été  obfervé  dans  la  difpofition  heureufe 
de  la  Statue  Equeftre  d  nenri  IV.  fur  la  Place  du  Pont-^ieuf  à  Paris  ; 
Ôc  l'on  a  eu  la  même  attention  ,  lorfquc  M.  le  Duc  de  la  Feùillade 
fit  ériger  dans  la  Place  des  Victoires  la  Statue  Pedeftre  de  Louis 
XIV.  faite  par  le  fieur  des  Jardins  ;  on  lui  fit  regarder  les  deux  rues 
des  Petits  Champs  ,  dont  elle  termine  agréablement  les  ûTuës  ;  de 
même  en  élevant  la  Statue  Equeftre  de  Louis  le  Grand  au  milieu  de 
la  Place  de  Vendôme ,  on  n'a  pas  manqué  delà  tourner  du  côté  de  la 
rue"  S,  Honoré  ,  qui  eft  une  des  ruës  des  plus  panantes  de  Paris. 

Or  pomme  dpns  ces  Monumens  on  fe  propofe  une  durée  égale  à  la 
mémoire  des  grands  Perfon nages  pour  qui  on  les  élevé,  il  eft  befoin 
aue  les  Piédeftaux  deftinez  à  porter  une  au/fi  grande  charge  que  celle 
desStaruësËqueftres  de  bronze,  foient  bâtis  folidement.  Ainfi  non- 
feulement  il  faut  que  le  mailifau-defTous  durez  de  chauffée,  foit  bien 
fondé  ôc  avec  beaucoup  d'empâtement mais  il  faut  encore  que  le 
corps  du  Piédeftal  foit  conftruit  des  plus  grands  blocs  de  marbre 
OjU'on  puifle  trouver,  pofèz  en  Uaifon  iufrifante ,  Ôc  retenus  en  leurs 
lits  par  des  crampons  de  bronze»  Pe  forte  que  fi  la  mafte  en  eft  fi 
grande,  que  les  quartiers  de  marbre  n'en  puisent  pas  traverfer  la  lon- 
gueur ,  ils  fafFent  au  moins  parpin  fur  la  largeur ,  ôc  que  le  garni  ou 
noyau,  s'il  y  en  a,  foit  d'une  pierre  très-dure,  &  bien  enliée  avec  les 
quartiers  de  marbre.  Enfin  tous  les  Piédeftaux  expofezà  l'air  ne  doi- 
vent jamais  être  faits  par  incruftation  ou  plaquis  ;  cette  pratique  eft 
abfoluraenjc  viçieufe  dans  tous  les  ouvrages  extérieurs  qui  font  expo- 
fez  à  l'air. 

II  refte  à  parler  des  Ornemens  ôc  des  Infpriptions  qui  contribuent 
à  la  richene  des  Piédeftaux.  Les  principaux  Ornemens ,  après  ceux 
qui  font  du  reflbrt  de  l'Architeûure ,  font  les  Bas-reliefs  hiftoriez, 
les  Trophées  ôc  les  Attributs ,  qui  doivent  avoir  rapport  aux  fujets 
que  portent  les  Piédeftaux  ;  Ôc  il  y  faut  toujours  obferver  peu  de 
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relief,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  ruinent,  &  pour  ne  pas  diminuer 
la  folidité  apparente  fie  effective  que  doit  avoir  un  Piédeftal. 

Leslnfcriptions,  qu'on  grave  clans  les  tables  des  Piédeftaux,  fer- 
vent non -feulement  a  donner  quelque  notion  de  l'Hiftoire  d'une 
Figure  ou  d'un  Groupe ,  ôc  à  en  expliquer  les  Attributs,  mais  auffi 
à  taire  valoir  l'excellence  du  travail  ;  cette  interprétation  du  fujet 
fatisfait  infiniment  celui  qui  le  confidere  ;  car  quoique  la  Sculpture , 
toute  muette  qu'elle  eft ,  fe  faffe  entendre  à  ceux  qui  la  regardent  ' 
avec  attention,  il  eft  néanmoins  confiant  qu'une  feavante  ôc  courte 
Infcription  en  Vers  ou  en  Profe  ,  ôte  les  doutes  qu'on  pourroit  for- 
mer fur  la  difpofition ,  les  habillemens ,  les  armes ,  6c  autres  fym- 
boles  d'une  figure,  qui  ne  s'expliquent  pas  affez  d'eux-mêmes.  Les 
Italiens  font  tort  curieux  de  faire  valoir  par  ces  fortes  d'Epigraphes 
ou  Infcriptions,  jufqu'à  des  fragmens  antiques,  qui  quelquefois  ne  ' 
font  pas  plus  confiderables  que  des  Ouvrages  modernes  aune  mé- 
diocre beauté. 

On  met  au  rang  des  Piédeftaux  les  pieds  ou  tiges ,  qui  portent  au 
milieu  des  Baflïns  figurez,  les  Coupes,  Champignons,  Coquilles, 
&c.  des  fontaines  jailliflfantes ,  ôc  d'où  fortent  divers  Jets  d'eau ,  ; 
comme  Girandoles,  Gerbes ,  Chandeliers,  Cierges,  Lances  d'eau,  \ 
ôcc.  qui  font  l'embeUuTement  des  Jardins.  L'on  en  trouvera  le  dé- 
tail dans  l'explication  des  Termes  d'Archite&ure,  que  j'aicompofé 
pour  fervir  ae  fécond  Volume  à  cet  Ouvrage. 

Le  Scabellon  9  qui  fert  à  porter  un  Buftc ,  eft  encore  une  efpéce 
de  Piédeftal  i  fa  proportion  doit  être  haute  ôc  menue  en  manière  de 
Guaine  de  Terme.  Il  s'en  fait  de  marbre,  ou  de  bois  peint  en  mar-  j 
bre.  Les  Scabellons  doivent  être  fans  ornemens,  du  moins  l'on  doit 
fe  contenter  d'y  mettre  les  attributs  des  Buftes  qu'ils  portent,  com- 
me un  Caducée  pour  Mercure ,  un  Trident  pour  Neptune ,  ôcc.  ce 
cju'on  peut  encore  obferver  fur  les  Guaines  des  Termes.  On  nom- 
me auffi  Scabellons  certaines  faillies,  qui  au  lieu  de  Confoles,  fer- 
vent à  porter  des  Buftes  dans  les  façades ,  comme  il  y  en  a  à  cel- 
les du  Palais  des  Thuilleries. 


3,4       B  A  LU  S  TRES  D'APPUJ- 


DIVERS  BALUSTRES 
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Les  Piédeflaux  des  Baluftres  étant  une  fuite  des  Acro- 
terest  qui  font  la  quatrième  partie  d'un  Ordre  élevé  fur 
fin  Piédeftal,  les  Balujlres  ,  qui  en  doivent  remplir  les 
intervalles,  font  des  Ornemens  autant  utiles  pour  la  dif 
tinclion  de  chaque  Ordre ,  que  pour  les  diverses  compor- 
tions où  ils  font  employé^  ,  ainfi  que  le  font  connoître 
les  de  (feins  que  j'en  donne  ici. 

IL  y  a  fujet  de  s'étonner ,  qu'entre  tant  d' Architectes  qui  ont  écrit, 
il  s'en  trouve  fi  peu  qui  ayent  établi  les  proportions ,  6c  qui  ayent 
donné  les  profils  des  Baluftres,  aufli-bien  que  desPiédeftaux  qui  en. 
renferment  les  travées.  Peut-être  qu'ils  ont  négligé  cette  partie  de 
l'Architecture ,  ou  parce  qu'elle  leur  a  paru  peu  confidérable ,  ou 
parce  qu'il  n'eft  refté  aucun  fragment  antique,  dont  ils  ayent  pû  ti- 
rer quelque  exemple.  Cependant  après  qu'on  aura  fait  réflexion  far 
l'ufage  des  Baiuftrades ,  d'autant  plus  nécenaires ,  que  fans  elles  il 
y  auroit  du  rifque  à  fe  promener  fur  les  Balcons  6c  fur  lesTerraflcs, 
6c  qu'outre  cet  avantage ,  elles  augmentent  encore  la  richefle  des 
Façades  ;  on  ne  trouvera  pas  inutile  que  je  me  fois  expliqué  avec 
quelque  étendue  fur  une  partie  de  l'Architecture  aulli  confidérable. 

La  proportion  des  Baiuftrades  doit ,  félon  mon  fentiment ,  être  la 
même  aue  celle  de  l'Appui  ou  Acoudoir  que  Vitruve  nomme  Po- 
dium ,  dont  la  hauteur  eft  à  un  vcu  plus ,  ou  moins,  de  trois  pieds 
d'en  feuille  ment ,  quelque  grand  que  foit  l'Edifice  ;  6c  il  eft  nécef- 
faire  que  cet  Appui  foit  élevé  par  dehors  fur  un  focle  fufhTant ,  pour 
dégager  la  bafe  de  la  faillie  de  la  corniche ,  qui  fans  cela,  cacheroit 
la  meilleure  partie  de  la  Baluftrade.  Les  profils  des  Piédeûaux  ou 
Acrotercs ,  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  Baluftrade,  doi- 
vent être  (impies ,  ou  riches  de  moulures ,  fuivant  le  caractère  de 
l'Ordre  qui  décore  le  Bâtiment.  Pour  en  donner  des  exemples  fen- 
fibles ,  la  Tablette  de  la  Baluftrade  de  l'Orangerie  de  Verfailles , 
qui  eft  décorée  d'un  Ordre  Tofcan,  n'a  qu'une  fimple  race,  au  lieu 
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qu'au  Periftyle  du  Louvre ,  la  bafe  6c  la  tablette  de  la  Baluftrade 
(ont  ornées  de  moulures  avec  des  tables  dans  les  Piédeftaux ,  parce 
que  les  Colonnes  de  ce  Periftyle  font  Corinthiennes.  Les  trumeaux 
ôc  les  ouvertures,  qui  fe  trouvent  dans  les  façades,  déterminent  la 
longueur  des  travées  des  Baluftrades  ;  mais  lorfque  la  décoration 
d'une  façade  confifte  dans  un  feul  Ordre ,  &  que  les  Colonnes  ou  les 
PilaftresembrafTent  deux  étages ,  les  tablettes  des  Baluftres  ont  alors 
une  portée  qui  ne  permet  pas  de  les  faire  d'une  pièce  ;  dans  ce  cas- 
là  on  peut  mettre  un  petit  dé  au  milieu  de  la  travée ,  6c  faire  la  ta- 
blette de  deux  pièces ,  qui  portent  fur  le  dé ,  fans  qu'on  foit  obligé 
de  faire  retourner  au  droit  de  ce  dé  les  moulures  de  la  bafe  ôc  de  la 
corniche  de  la  Baluftrade.  Que  fi  la  portée  eft  médiocre,  il  n'eft  pas  ! 
befoin  de  tant  de  Piédeftaux  ;  c'eft  un  défaut  qui  fe  fait  fentir  aux  Ba- 
luftrades des  aîles  du  Capitole ,  où  les  Piédeftaux  font  fi  fréquens , 
que  les  travées  n'ont  que  trois  ou  quatre  Baluftres;  au  lieu  que  pour 
être  d'une  belle  proportion ,  elles  en  devroient  avoir  au  moins  fix  j 
ou  fept.  | 
L'on  peut  établir  une  règle  de  proportion  pour  les  Baluftres,  com-  j 
me  il  a  été  fait  ci-devant  pour  les  Colonnes  ;  car  le  Baluftre  étant 
une  efpéce  de  petite  Colonne  ronde ,  quarrée  ou  à  pans  :  il  faut  que  |  : 
les  proportions  ôc  les  profils  en  foient  différens  pour  chaque  Ordre.  I  j 
Ainfi  j'imagine  cinq  efpéces  de  Baluftres  réguliers ,  qui ,  quoique 
d'une  même  hauteur,  feront  de  cara&ere  différent  :  le  plus  malfif  j 
6c  quarré  fera  propre  au  Tofcan ,  l'octogone  au  Dorique ,  6c  le  rond  II 
de  plufieurs  fortes  aux  trois  autres  Ordres.  Mais  entre  ces  Baluftres  ,  I 
le  Corinthien  doit  être  eftimé  le  plus  parfait.  Le  culot  de  la  poire  de  f= 
l'Ionique  &  du  Compofite  peut  être  enrichi  de  godrons  ou  de  feùil-  '  ) 
lages ,  6c  la  plinthe  de  leur  bafe  doit  avoir  plus  de  plan  que  l'abaque  i 
de  leur  chapiteau  avec  gorgerin.  La  plus  belle  proportion  qu  on  j 
puhTe  donner  au  col  du  Baluftre ,  c'eft  qu'il  ait  le  tiers  de  la  grolfeur  I 
de  la  panfe  ,  qui  aura  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  tout  le  f 
Baluftre  pour  les  plus  maflifs,  ôc  le  tiers  pour  les  délicats,  ôcquifera  I 
égale  à  la  largeur  de  la  plinthe  de  la  bafe  ;  fur  quoi  on  établira  le  dia-  j 
metre  ou  grolfeur  du  Baluftre.  Voilà  les  règles  générales  qu'il  faut  I 
tenir  pour  les  Baluftres  des  Ordres  :  la  grâce  de  leur  contour  dépend  I 
du  bon  goût  de  L'Architecte  ôc  de  fon  habileté  dans  le  deflein.  f 
La  difpofition  ôc  l'efpacement  des  Baluftres  font  réglez  par  leur  t 
proportion  j  ôc  comme  ils  ne  doivent  gueres  avoir  que  depuis  vingt  i 
jufqu'à  vingt-quatre  pouces  de  hauteur ,  ôc  qu'ils  ne  font  affujettis  I 
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à  aucun  ornement ,  tel  au'eft  le  triglyphe ,  le  modillon ,  ou  autre 
partie  d'entablement  ;  il  les  faut  efoacer  ,  en  forte  qu'il  y  ait  au  plus , 
entre  deux  poires  ,  la  largeur  de  leur  coL  11  faut  éviter  de  mettre 
deux  moitiez  de  Baluftres  aux  extrémités  des  travées  ,  parce  que 
cette  mutilation  ne  fait  pas  un  fi  bon  effet ,  que  s'ils  étoient  tous 
ifolez  ,  cependant  on  ne  voit  gueres  de  Baluftrades  où  cela  n'ait 
été  fait.  Quelquefois  on  feint  des  Baluftrades  ,  en  taillant  dans 
des  Appuis  des  Baluftres  de  demie-épaifleur,  ou  un  peu  plus,  com- 
me on  en  peut  voir  à  la  Demi-lune  ôc  au  Quay  du  Collège  Ma- 
zarin  ;  mais  cette  manière  n'a  point  de  grâce ,  parce  que  les  Ba- 
luftres ne  fe  détachent  pas  aflez  de  leur  champ ,  ôc  qu'ils  paroiflent 

{>lutôt  maflifs  que  légers.  Enfin  lorfque  la  tablette  a  beaucoup  de 
argeur ,  6c  point  de  moulures  ,  mais  feulement  une  limple  face , 
&  qu'ainfi  l'épauTeur  des  Baluftres  n'eft  pas  fuftifante  pour  la  por- 
ter ;  on  peut  mettre  derrière  un  parpain  d'appui  en  manière  de  de- 
vanture ,  qui  fervira  de  fond  à  ces  Baluftres ,  quoiqu'ifolez ,  ainfi 

Î[ue  le  fieur  Bruant  la  pratiqué  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  Royal  des 
nvalides.  Comme  les  Baluftres  doivent  toujours  être  au  droit  des 
vuides  ,  &  répondre  à  des  Intervalles  de  Pilaftres  ôc  de  Colon- 
nes ,  c'eft  un  abus  de  feindre  des  Baluftrades  devant  les  trumeaux 
ôc  piliers  d'une  Façade  ,  ainfi  qu'il  y  en  a  à  la  Maifon  de  Ville  de 
Lyon  :  ôc  c'en  eft  encore  un  plus  conlidérable  que  d'en  mettre  fur 
les  Corniches  rampantes  d'un  fronton  pointu ,  comme  aux  Eglifes 
de  fainte  Marie  de  la  Vi&oire  ôc  de  fainte  Suzanne  fttuées  près 
de  la  Place  de  Term'mi ,  ôc  des  Greniers  publics  à  Rome. 

Les  Baluftres  des  Efcaliers  doi  vent  être  quarrez ,  parce  que  ceux 
qui  (ont  ronds ,  font  un  mauvais  elfet ,  lorsqu'ils  (ont  rampans,  com- 
me on  le  peut  remarquer  à  l'Efcalier  de  l'Hôtel  Seguier,  à  préfent 
l'Hôtel  des  Fermes  du  Roi  ;  l'on  peut  cependant  remédier  à  ce  dé- 
faut ,  en  faifant  les  Baluftres  droits ,  ôc  en  laifTant  de  petits  focles 
de  pierre",  en  forme  de  coins ,  defius  ôc  defibus ,  comme  il  a  été 
pratiqué  au  grand  Efcalier  du  Palais  Royal.  Les  Baluftres  de  bob 
font  tournez ,  ou  faits  à  la  main  ;  les  derniers ,  qui  font  quarrez  , 
fuivent  ordinairement  la  rampe ,  ôc  leurs  moulures  inclinées  font 
paralelles  aux  limons.  Et  comme  on  ne  fe  fert  de  ces  Baluftres  que 
dans  les  médiocres  Efcaliers ,  on  leur  donne  d'épaiffeur  un  peu  plus 
que  la  moitié  de  leur  largeur ,  ôc  on  les  fait  contourner  félon  fe  dé- 
lardement  des  Courbes  rampantes  des  limons  ôc  appuis ,  lorfque  le 
jour  de  l'Efcalier  eft  fuffifamment  grand;  mais  s'il  eft  petit,  ôc  que 
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le  plan  de  cette  Cherche  ralongée  foit  dans  une  tronche ,  c'eft-à- 
dire ,  une  courte  pièce  de  bois  de  dix-huit  ou  vingt  pouces  de  gros , 
on  laiffe  le  tournant  mafïif  fans  Baluftres  ,  comme  aux  petits  Efca- 
liers  ronds  ôc  ovales  de  dégagement  qui  font  d'une  grande  fujettion  ; 
c'eft  pourquoi  les  Experts  toifent  quarrément  de  leur  grofleur  ces 
bois  affaiblis,  pour  les  évaluer.  Ce  qu'on  vient  de  lire  au  fujet  des 
Baluftrades  de  bois  pour  les  Efcaliers  ,  a  rapport  à  ce  qui  fe  prati- 
quoit  dans  le  temps  que  le  fieur  Daviler  mit  fon  ouvrage  au  jour 
pour  la  première  fois  ;  car  préfentement  ces  fortes  de  Baluftrades 
ne  font  plus  en  ufage  ,  on  leur  a  fubftitué  les  rampes  de  fer  qui 
conviennent  beaucoup  mieux  dans  ces  endroits-là ,  où  l'on  ne  peut 
mettre  allez  de  légèreté. 

Outre  les  Balcons ,  Terrafles,  Foflfez  à  fond  de  cuve ,  FaufTe- 
brayes ,  &c.  ôc  toutes  fortes  d'Efcaliers  où  les  Baluftrades  font  ab- 
folument  néceffaires ,  parce  qu'elles  leurs  fervent  d'Appui  ou  de 
garde^fou,  il  y  a  encore  d'autres  endroits  où  elles  fervent  d'encein- 
tes ,  comme  aux  Sanctuaires  &  aux  Autels ,  aux  Trônes  ôc  Tribu- 
naux ,  aux  Crédences  Ôc  Buffets  des  Salles  de  Feftin  fie  de  Bal , 
aux  Chambres  de  parade ,  où  elles  renferment  l'eftrade  du  lit ,  6c 
dans  les  Jardins  aux  bords  des  Badins  de  Fontaine  ,  à  l'entour  des 
Salles  ,  Allées  ôc  Buffets  d'eau  ,  ôcc.  Dans  tous  ces  endroits ,  ces 
Baluftrades  n'étant  point  affectées  à  aucun  Ordre ,  leurs  Baluftres 
peuvent  avoir  des  figures  particulières  ôc  des  ornemens  convenables 
au  lieu  qu'ils  décorent ,  Ôc  à  la  matière  dont  ils  font  faits;  auffi  s'en 
voit-il  à  double  poire ,  en  vafe  ,  en  piédouche ,  ôc  même  en  guaine 
de  Terme ,  qui  ayant  la  partie  d'enhaut  plus  forte  que  celle  d'en- 
bas ,  ont  cependant  beaucoup  de  grâce ,  s'ils  font  deflinez  avec 
goût.  On  en  fait  encore  de  Ruftiques  ornez  de  glaçons  ôc  de  ro- 
çailles ,  qui  conviennent  pour  des  Grotes  Ôc  Baflins  de  Fontaine. 

Les  Baluftres  fe  font  ordinairement  de  pierre  dure ,  ôc  celle  qui 
eft  la  plus  pleine ,  comme  le  Liais  ôc  la  pierre  de  Tonnere ,  eft  la 
meilleure ,  parce  qu'elle  le  taille  ôc  tourne  proprement,  ôc quainfî 
les  moulures  des  Baluftres  en  ont  le  facome  ou  profil  plus  vit,  quel- 
aues  petites  Ôc  délicates  quelles  foient.  Et  comme  il  ne  faut  que 
qe  petits  morceaux  de  pierre ,  un  Entrepreneur  peut  fe  fervir  des 
reftes  ôc  bilboquets  de  fon  Attelier ,  pourvu  qu'ils  foient  de  pierre 
dure  ôc  pleine.  La  meilleure  manière ,  pour  arrêter  les  Baluftres  de 
pierre ,  eft  de  leur  laiffer  un  tenon  d'environ  un  pouce  d'épaiffeur  , 
a  un  pouce  ôc  demi  près  du  bord  de  leur  plinthe  ôc  abaque ,  pour 
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les  encaftrer  par  entaille  dans  les  focle  6c  tablette  :  mais  cela 
doit  être  fi  jufte,  que  n'y  ayant  ni  regain,  ni  refuite,  il  ne  foit 
befoin  de  cale ,  ni  de  goujon  pour  les  arrêter  ,  &  empêcher  de 
branler.  A  l'égard  des  Tablettes ,  on  les  retient  avec  des  cram- 
pons de  fer  ou  de  bronze  coulez  en  plomb.  Les  Baluftres  des  plus 
fuperbes  Efcaliers  fe  font  de  marbre ,  comme  ceux  de  l'Efcalier  de 
faint  Cloud  :  on  en  fait  de  bronze  à  jour ,  d'autres  mafiifs  «  comme 
au  grand  Efcalier  du  Roi  à  Verfailles  ;  &  il  s'en  fait  encore  de  fer 
doré ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  à  la  Fontaine  des  Bains  d'Apollon* 
dans  le  petit  Parc  du  même  lieu. 

On  nomme  encore  Baluftres  les  pieds  des  Bénitiers  ifolez, 
parce  qu'ils  en  ont  la  figure ,  &  ceux  des  Cuves  de  Fonts  Bap- 
tifmaux  ,  qui  font  dans  les  Chapelles  des  Fonts  ou  Baptifteres 
des  Eglifes. 
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D'APPUI. 

Comme  les  Entre  las  font  des  efpéces  de  Baluflres  ,  & 
qu'ils  conviennent  particulièrement  aux  Rampes  des  Es- 
caliers ;  j'ai  crû  en  devoir  parler  en  cet  endroit ,  &  j'ai 
choijî  ceux  qui  peuvent  être  exécute^  avec  plus  de  fuccès , 
&  qui  l'ont  été  dans  quelques  Ouvrages  de  confidération. 


LEs  Entrelas  ne  font  pas  moins  propres  que  les  Baluftres ,  pour  remplir  les 
Appuis  évidez  :  &  comme  ils  font  formez  en  manière  de  Guillochis ,  de 
Platte-bandes  &  d'Orncmcns  cntrelaflez  &  répétez ,  ils  font  un  bel  effet ,  & 
réùflîflcnt  pour  les  Efcalicrs ,  parce  qu'il  eft  aifé  de  leur  en  faire  fuivre  le  ram- 
pant. Il  fe  fait  de  plufieurs  fortes  d'Entrelas  ;  ou  de  tout-à-fait  évidez  avec  de 
fimples  Platte-bandes,  comme  ceux  des  Efcaliers  à  jour  du  Jubé  de  faint  Ef- 
tienne  du  Mont ,  6c  des  Tribunes  de  l'Eglifc  des  Percs  Fcuillans  rue  faint  Ho- 
noré ,  ou  d'ornez  de  quelques  feuilles  ou  culots,  comme  ceux  des  Tribunes  de 
l  Eglifedes  Invalides;  ou  enfin  d'évidez  en  partie  avec  des  gravures  &  orne- 
mens  de  bas-relief  dans  les  endroits  les  plus  maflifs,  tels  que  iont  ccuxdu  Por- 
tail du  Louvre  ;  car  s'ils  étoient  en  l'air ,  ils  ne  pourroient  fubfider.  On  peut 
auiïi  donner  le  nom  d'Entrelas  aux  Baluftres  qui  font  liez  &  entrelafléz  enlêm- 
ble  par  quelque  ornement ,  comme  ceux  de  l'Efcalier  à  deux  rampes  para- 
lelies  du  Château  des  Thuilleries. 

Les  Entrelas ,  ainfi  que  les  Baluflres ,  doivent  être  de  pierre  dure  &  pleine , 
&  la  même  pièce  doit  porter  le  focle  &  la  tablette  ;  chaque  travée  doit  être  d'un 
feul  morceau  entre  deux  Piédeltaux,  comme  au  grand  Efcalierde  l'Hôtel  delà 
Vrillicre  ,  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris ,  où  elles  ont  plus  de  douze 
pieds  fur  trois  pieds  de  haut.  J'ai  réduit  à  cette  même  hauteur  les  Entrelas  que 
je  propofe  ici  pour  exemple.  La  folidité  qui  leur  convient ,  demande  peu  de 
moulures  à  leurs  focles  ôc  a  leurs  tablettes  5  l'on  pourra  choifir  dans  les  différens 
profils  que  je  donne  ici ,  ceux  qui  conviendront  le  mieux. 

Les  Entrelas  &  Baludrades  des  Bât  imens  Gothiques  font  faits  en  manière  de 
petits  Portiques  &  Trèfles.  Les  Architectes  de  ces  temps-là  s'en  font  fervis  fur 
les  Tours  &  au  pied  des  Flèches  des  Clochers,  aux  Voûtes  ou  Galeries  en 
dedans  des  Eglifes ,  &  à  celles  de  dehors ,  pour  paffer  entre  les  culées  des  Pi- 
liers 5c  des  Arcs-boutans ,  aux  Pignons  &  aux  Frontons ,  &c.  Ils  fe  plai- 
foient  auffi  à  les  faire  porter  à  faux  fur  l'extrémité  d'une  Corniche,  ainli  que 
les  Créneaux  &  Machecoulis  des  vieux  Châteaux, 


Digitized  by  Googl< 


pl.  ,6.      ENTRE  LAS  D'APPUI.  5<Ti 

— 


Entrvlas  de  Plate  h  and 


c  9 


Rntrclas       cîc  Balufliis 


DIVERS    ENTRELAS   d'aPI'1  .3„;. 


Zz 


Digitized  by  Google 

I 

A 


DIVERSES  ESPECES 


DIVERSES  ESPECES 

DE  BOSSAGES. 

Quoique  faye  fait  remarquer  que  les  Boffages  ne  dé- 
voient pas  être  regarde^  comme  un  Ornement  des  plus  régu- 
liers de  l' Architecture  ,  je  ne  laifle  pas  de  donner  les  def- 
feins  de  quelques  efpéces  quon  peut  mettre  en  œuvre  ,  & 
qui  font  le  plus  approuvées  par  l'ufage. 

LEs  Ordres  d'Archite&ure  ne  font  pas  toujours  les  feuls  ornemensqui  dé- 
corent les  Façades ,  on  y  employé  aufli  quelquefois  certains  membres  fail- 
lans  qu'on  nomme  généralement  Boflages  ou  Pierres  de  Réfend  ,  &  l'on  s'en 
fert  à  décorer  les  Jambages  d'encoignures ,  les  Boutiflës ,  Etriercs ,  Sous-pou- 
tres ,  &c.  mais  il  eft  nécelîaire  de  les  adapter  fi  à  propos  ,  qu'ils  conviennent 
au  caraâere  de  l'Edifice  ;  c'eft  pourquoi  il  y  en  a  de  Ruftiques,  &  d'autres  qui  le 
font  moins.  Or  comme  la  diftribution  des  différens  Ordres  fe  varie  dans  les  dif- 
férens  Etages  ,  il  faut  aufli  pratiquer  la  mémechofc  pour  les  Boflages,  en  forte 
que  les  plus  Ruftiques,  comme  les  trouez  &  les  vermiculez  ,  foient  mis  aux 
murs  des  fofl'ez  &  foubaflèmcns  des  Edifices,  &  aux  Grotes  &  Fontaines,  &  que 
les  autres,  à  proportion  de  leur  relief,  foient  employez  aux  Etages  fupérieurs  ; 
l'on  a  eu  cette  attention  en  certains  endroits  du  Louvre ,  <5c  il  feroit  à  foubaiter 
qu'on  y  eût  obfervé  par  tout  la  même  régularité.  On  fe  lêrt  quelquefois  d'une 
efpéce  de  Boifage  pour  décorer  toute  la  Façade  d'un  Bâtiment.  Ceux 


même 


qui  font  quarrez ,  &  qu'on  nomme  Pierres  de  réfend ,  &  les  Boflages  à  anglet , 
font  les  plus  ufitez  :  car  pour  ceux  en  pointe  de  diamant  &  quarderonnez  avec 
liflel ,  on  ne  les  employé  plus  gueres.  Les  Boflages  à  doucine  &  à  cavet  font 
des  plus  légers  entre  ceux  qui  font  ornez  de  moulures  ;  ils  peuvent  être  em- 
ployez dans  des  Ordonnances  Ioniques  &  Corinthiennes ,  comme  à  des  chaî- 
nes d'encoignures ,  quand  il  y  a  quelques  avant-corps  décorez  de  ces  deux  Or- 
dres. 11  s'en  fait  quelquefois  qui  font  taillez  de  Sculpture ,  ou  chargez  d'Ornc- 
mens  gravez  dans  de  petites  tables  ;  mais  quelque  riches  qu'ils  foient,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  les  mettre  au  rang  des  autres  Boflages ,  parce  qu'ils  excé- 
dent le  nud  du  mur ,  &  qu'ils  font  répétez  de  fuite  dans  une  même  décoration. 
Toutes  les  pierres ,  fur  lefquelles  doivent  être  taillez  les  Boflages  qui  régnent 
dans  une  Fayade ,  doivent  être  réduites  à  une  même  hauteur ,  fans  avoir  égard 
au  déchet  de  la  pierre,  parce  qu'il  faut  que  les  joints  de  lit  foient  entre  les  ré- 
fends, &  les  joints  montans  à  côté.  En  génér  !  1  fi  l'ufage  de  cet  ornement  eft  fup- 
portable ,  c'eft  plutôt  dans  les  Façades  fimples  que  dan  s  celles  dont  les  Ordres 
font  le  principal  ornement ,  &où  les  Boflages  apporteraient  delà  confufion. 
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ENTABLEMENS 

POUR    LES  FAÇADES, 

ET  CORNICHES 

POUR   LES  APPARTEMENS. 

L' Entablement  de  Couronnement  de  la  composition  de 
Vignole ,  que  j'ai  rapporté  ci-devant  à  la  page  12C}.  ne 
donnant  pas  une  idée  aj/ç{  complette  de  tout  ce  qui  Je  peut 
faire  dans  ce  genre ,  j  ai  jugé  nécejjaire  d'ajouter  iciplu- 
fieurs  Profils  de  mon  invention ,  tant  pour  les  Entablemens 
des  Façades ,  que  pour  les  Corniches  des  Appartemens  , 
m  étant  conformé  à  ce  que  j'ai  trouvé  exécuté,  &  qui  m' a 
paru  avoir  plus  de  réputation. 

DE  toutes  les  Saillies  qui  décorent  les  Bâtimens ,  les  Corni- 
ches font,  fans  contredit,  les  plus  utiles,  parce  que  non-feu- 
kment  elles  confervent  les  paremens  des  murs,  en  les  garantiflant 
de  U  playe ,  mais  qu'elles  les  couronnent  encore  avec  grâce.  La 
proportion  générale  de  la  hauteur  &  faillie  des  Entablemens  dé- 
pend de  l'exiaufTement  de  l'Edifice ,  de  la  diftance  d'où  il  doit  être 
vu ,  &  de  Ion  -ara£tere  ;  s'il  eft  fimple  ou  riche ,  fi  c'eft  un  Bâti- 
ment public ,  ou  >  c'eft  la  Maifon  d'un  particulier.  Un  Architecte 
fe  rendra»  méprifaUç ,  s'il  employoit  dans  un  Bâtiment  de  peu 
d'importance  EntabU^ent  qui  ne  conviendrait  que  pour  un 
Palais  ;  aufli  y  a-t  A  différenWnres  de  Corniches ,  &  pour  les  Ou- 
vre toutes,  je  vais  conmencerS^™rler  des  plus  iimples. 

Les  moindres  Comices  font  ccïV^eri  chamfrain ,  qui  ne  font 
compofées  que  d'une  mouluiç  couronn*^  comme  un  gros  talon, 
un  quart-de-rond ,  ou  une  dourine  avec  quelque  filet  ou  aftragale  ; 
elles  fervent  aux  Bâtimens  ruftùjues  des  Fermes  &  Maifons  de 
Campagne,  comme  Granges,  Erables,  Colombiers,  Preflbirs, 
Moulina  à  eau,  Tours  de  Moulins  \  vent ,  &c.  &  à  quelques  Edi- 
fices deftinez  à  des  ufages  particulier ,  comme  font  les  Manufac- 
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turcs  de  toutes  fortes ,  les Plâtrieres ,  Tuiileries ,  Salpêtrieres ,  Fon-  ! 
deries ,  Corde  ries,  Savonneries,  Ecorciers  ,  Boucheries ,  Echau- 
doirs ,  Brafferies ,  Verreries,  Crônes  ,  ôcc.  Une  Corniche  délicate 
ôt  riche  de  moulures  conviendrait  fort  mal  à  tous  ces  Bâtimens , 
qui  bien  loin  d'avoir  befoin  de  quelque  décoration ,  doivent  mon- 
trer par  l'extérieur  une  folidité  effective.  Ces  fimples  Corniches , 

2[ui  le  prennent  dans  une  aflife  de  pierre  ,  fervent  à  J  ou  tenir  un 
goût  de  tuile  qui  en  augmente  la  faillie. 

Les  autres  Corniches  font  compofées  comme  celles  des  Ordres 
d'Architecture ,  d'une  Cimaife ,  d'un  Larmier  ôc  d'un  Encorbelle- 
ment ;  ôc  de  celles-ci,  il  y  en  a  de  plus  grandes  6c  de  plus  petites, 
de  plus  fimples  ôc  de  plus  riches ,  félon  la  convenance  du  lieu  où 
elles  doivent  être  placées.  Les  Corniches  architravées  viennent  en- 
fuite  ,  ce  font  celles  où  l'Architrave  eft  jointe  immédiatement  à  la 
Corniche ,  fans  en  être  féparée  par  une  Frife  ;  enfin  il  y  a  d'autres 
Corniches  qui  ont  les  trois  parties  de  1  Entablement ,  Corniche  , 
Frife  6c  Architrave ,  mais  qui  font  plus  ou  moins  compofées;  car 
comme  toutes  ces  Corniches  ne  font  point  foumifes  aux  Ordres , 
on  eft  le  maître  de  les  ordonner ,  ôc  d'en  arranger  les  moulures , 
comme  on  le  juge  le  plus  à  propos. 

Ce  n'eft  point  la  multiplicité  des  Corniches  dans  une  même  Fa- 
çade qui  en  fait  la  riche  lie,  bien  au  contraire,  il  faut  fe  garder  de  met- 
tre des  Corniches  à  la  place  des  cours  de  plinthe  dans  la  décoration, 
des  Façades ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  Ordres  d'Architecture  à  cha- 
que étage,  qui  y  obligent,  comme  par  exemple  à  la  Façade  du 
i  Louvre ,  où  il  y  a  trois  Ordres  d' Architecture ,  un  à  chaque  étage. 

Hors  ce  cas-là ,  c'eft  un  abus  de  mettre  des  Corniches  aux  endroits, 
!  où  un  cours  de  plinthe  furfit.  Suppofé  même  qu'un  Pavillon  s'élevât 
plus  hautque  le  refte  du  Bâtiment ,  il  faudrait  éviter  d'y  faire  régner 
la  Corniche  ou  Entablement  qui  ferviroit  de  couronnement  à  l'E- 
difice, mais  il  feroit  plus  à  propos,  fi  le  flanc  de  cet  Avant-corps  ou 
Pavillon  étoit  affez  large,  d'y  faire  mourir  ou  terminer  la  faillie  de 
la  Corniche,  ôc  d'en  retrancher  enfuite  quelque  membre ,  pour  la 
faire  régner  en  manière  de  plinthe  au  pourtour  de  ce  Pavillon  ;  fi 
cependant  cet  exhauflement  de  Pavillon  ne  confiftoit  que  dans  un 
Attique ,  il  ne  faudrait  pas  héfiter  d'y  faire  palTer  la  Corniche  qui  j 
eft  au  pied  du  Comble  ,  ôc  qui  couronne  l'Edifice,  parce  qu'à  Je  ^ 
bien  prendre ,  cette  forte  d'exhauflement ,  qu'on  nomme  mal-à-  j 
propos  Attique ,  n'eft  qu'une  réduction  du  galetas  en  étage  quarré  ;  ! 
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ôc  que  le  Bâtiment  doit  être  cenfé  terminé  à  l'endroit  où  le  Com- 
ble commence.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'on  obfervera  en  paflant ,  que 
l'ufagc  des  Attiques  nous  eft  venu  d'Italie  ,  6c  que  cette  compofi- 
tion  d'Architecture  ne  contribué  pas  peu  à  rendre  les  Palais  de  ce  i 
Pays-là  de  grande  manière ,  car  du  refte  on  ne  voit  prefque  dans  au- 
cun ni  correction  de  profils ,  ni  jufte  application  des  ornemens. 

Lorfqu'un  Bâtiment,  fans  aucun  Ordre  d' Architecture,  eft  fort 
exhaufle,  ôc  qu'on  veut  lui  donner  un  air  noble  ôc  diftingué ,  com- 
me un  Hôtel  de  Ville  6c  de  Monnoye  ,  un  Palais  pour  rendre  la 
Juftice,  ou  quelqu'autre  Edifice  public,  un  Entablement  entier  lui 
convient  beaucoup  mieux  qu'une  Corniche  feule  ;  la  maiTe  entière 
de  l'Edifice  en  eft  beaucoup  mieux  couronnée  ;  car  pour  les  Bâti- 
mcns  facrez ,  comme  les  Eglifes  (impies,  à  bas  cotez  6c  à  doubles 
bas  cotez ,  l'on  y  doit  employer  dans  les  Façades  les  Ordres  d' Ar- 
chitecture ,  à  l'imitation  des  Temples  ,  tels  que  le  Tetraftyle,  le 
Prcftyle,  l'Amphiproftyle,  ôc  autres  dontVitruve  donne  lespropor- 
s  tions;  ainfi  ce  font  ces  mêmes  Ordres  qui  déterminent  le  genre 
I  d'Entablement  qui  y  convient.  Mais  pour  revenir  à  ceux  dont  on 
:  couronne  les  Edifices  fans  Ordre  d'Architecture ,  dont  je  viens  de 
|  parler,  je  remarquerai  qu'on  les  peut  compofer  de  plufieurs  fortes, 
i  De  ces  Entablemens  ou  Corniches  de  Couronnement,  les  uns  ont 
I  la  même  proportion  que  s'il  y  avoir  un  Ordre  au-deffous  qui  embrat 
;  fat  la  hauteur  de  tout  l'Edifice ,  6c  qu'on  eût  feulement  Uipprimé  la 
j  Frife  de  cet  Entablement ,  tels  que  j'en  ai  rapporté  deux  dans  la 
\\  planche  p8.  A.  que  j'ai  nommé  Entablemens  architravez  ;  d'autres 
|  n'ont  ni  Frife,  ni  Architrave,  ainfi  que  Michel-Ange  l'a  pratiqué  à 
j  la  Façade  du  Palais  Famefe ,  ou  il  a  mis  pour  Entablement  une  Cor- 
J  niche  Corinthienne  ayant ,  au  lieu  de  Frife ,  une  Bande  ornée  de 
fleurs  de  lys ,  ôc  en  place  de  l'Architrave ,  un  fimple  Aftragale  avec 
un  Filet.  Mais  fi  l'Entablement  eft  tout  entier ,  on  doit  enrichir  la 
Frife  de  confoles ,  ôc  la  Corniche  de  modillons  ,  ainfi  que  je  l'ai 
fait  dans  les  deux  exemples  d'Entablemens  de  Couronnement  que 
je  propofe  pour  modèle  dans  la  planche  p8.  A.  J'ai  fuivi  dans  leur 
compofition  ce  que  les  Palais  de  Rome  offrent  de  plus  parfait  dans 
çe  genre  ;  car  la  plupart  ont  pour  couronnement  de  fort  beaux  En- 
tablemens. L'on  peut  pratiquer  d'efpace  en  efpace  dans  les  Mé- 
topes barlongs,  de  petites  Fenêtres  en  travers  pour  éclairer  un  étage 
en  mézanine,  plutôt  que  de  prendre  ces  fortes  de  jours  dans  une 
Frife  lifle ,  comme  il  a  été  fait  à  l'un  des  Pavillons  du  Collège 
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Mazarin  ;  ce  qui  paroît  un  percement  fait  après  coup. 

Dans  les  Pays  chauds  où  les  Combles  font  fort  bas  ,  on  ne  fait 
point  de  chêneau ,  mais  l'on  fe  contente  d'un  (impie  égoût  au  niveau 
de  la  Corniche  oui  renvoyé  les  eaux  loin  des  murs  de  face.  Et  à  l'é- 
gard des  grands  Edifices ,  on  taille  des  rigoles  ou  goulettes  fur  les 
cimaifes  de  pierre  dure ,  qui  font  les  dernières  arafes ,  &  les  eaux  for- 
tent  par  les  canons  des  gargouilles  :  mais  lorfque  la  chute  de  ces 
eaux  eft  trop  rapide  ,  à  caufe  de  la  roideur  du  Comble ,  &  qu'un 
chêneau  eft  abfblument  nécefiaire  pour  les  recueillir ,  il  faut  qu'il 
paroiffe  le  moins  qu'il  eft  poffiblc.  L'on  fàitperdre  l'eau  dans  des 
puiiàrds  conftruits  exprès ,  en  les  fàifant  paner  dans  des  tuyaux  de 
bronze  logez  dans  l'épaifleur  des  murs ,  comme  on  l'a  fait  au  Châ- 
teau de  Clagny.  Mais  il  arrive  un  inconvénient  de  cette  pratique, 
qui  eft  que  fi  ces  tuyaux  ne  font  pas  fufHfamment  larges ,  ils  s'en- 
gorgent pendant  les  gelées  ;  c'eft  pourquoi  lorfque  les  murs  font 
médiocres,  il  vaut  mieux ,  pour  la  confervation  du  Bâtiment,  met- 
tre les  tuyaux  de  defeente  en  dehors  avec  une  culiere  au  bas,  pour 
pouvoir  réparer  plus  facilement  ces  tuyaux,  lorfque  le  befoin  le 
demande. 

La  plupart  des  Corniches  des  Palais  de  Rome  font  taillées  de 
Sculpture  ;  elles  fe  travaillent  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'el- 
les fe  font  de  ftuc  fur  un  noyau  de  brique  ou  de  tuf,  6c  que  le  mortier 
de  chaux  &  de  pouflblane  qu'on  y  employé ,  a  une  qualité  toute  par- 
ticulière pour  retenir  les  enduits  de  ftuc,  &  leur  fait  prendre  liaifon 
avec  la  brique  ou  le  tuf.  Ordinairement  les  Italiens  font  leurs  En- 
tablemens  exccflifs  en  hauteur  &  en  faillie  ;  mais  fi  c'eft  un  défaut 
qu'on  peut  leur  reprocher,  demeurons  aufli  d'accord  que  ceux  qu'on 
fait  en  France  ,  font  trop  chétifs  :  la  plupart  de  nos  Architeftes , 
après  avoir  aflez  bien  conduit  leurs  Edifices ,  les  terminent  prefque 
toujours  mal  par  des  Corniches  trop  petites.  Cependant  auelque 
petite  que  foit  une  Corniche ,  il  faut  nécefiaire  ment  que  la  mou- 
chette  maîtrife  dans  le  profil  -y  &  qu'elle  foit  pendante  ,  pour  em- 
pêcher les  eaux  de  couler  contre  les  murs  de  face. 

Lorfque  les  Corniches ,  qui  fe  font  fur  les  murs  de  Maçonnerie , 
pour  recevoir  les  égoûts  des  Combles  ,  ou  porter  le  chêneau,  ne 
font  pas  de  pierre ,  on  les  fait  de  moilons  pofez  en  faillie  &  bien  en- 
liez,  avec  queuë  ôt  portée  fufHfante ,  qu'on  recouvre  de  plâtre,  pour 
traîner  ces  Corniches  au  calibre  ;  ôc  à  l'égard  de  celles  des  parus  de 
bois  deftinées  au  même  ufage ,  elles  fe  traînent  pareillement  en  p" 


h- 


J 


Digitized  by  Google 


5  c 8     ENTABLEMENS  DE  FAÇADES, 


tre,  &  font  retenues  au  chapeau  avec  des  harpons,  chevilles  &  dents 
de  loup  de  fer;  ce  chapeau  eft  fait  d'une  platte-forme  ou  madrier , 
qui  a  plus  de  faillie  que  le  pan  de  bois,  ôc  qui  eft  chamfnriné pour 
recevoir  la  Corniche. 

Puifque  la  Corniche  eft eftimée  un  ornement  néceflaire ,  c'eftun 
abus  d'en  interrompre  le  cours  au  droit  des  lucarnes  d'un  étage  en 
galetas,  aufli  cela  ne  fe  pratique  qu'aux  moindres  Maifons  ;  pour  peu 
qu'un  Bâtiment  foit  confidérable ,  on  lahTe  régner  la  Corniche ,  fe 
contentant  de  retrancher  la  faillie  de  l'égoût  au  droit  des  lucarnes 
des  murs  de  face  feulement;  car  pour  les  murs  mitoyens,  il  n'eft  pas 
permis  d'y  pratiquer  ni  des  goûtieres ,  ni  des  égoûts ,  fi  ce  n'eft  par 
un  droit  de  fervitude  qui  donne  la  décharge  des  eaux  d'un  comble 
ou  d'un  évier  fur  l'héritage  contigu  ;  mais  comme  cette  charge  ou 
fervitude  apporte  beaucoup  d'incommoditez  ;  il  en  naît  fouvent  des 
conteftations  pour  l'interprétation  des  titres ,  ce  qui  oblige  à  plu- 
fieurs  defeentes  Ôc  vifites  d'Experts ,  pour  les  régler  par  leurs  rap- 
ports qui  doivent  être  faits,  félon  la  Coutume  locale,  ôc  eû  égard  à 
la  néceflîté  de  la  fituation.  Il  faut  donc  éviter  autant  qu'on  peut  ces 
fortes  de  fujettions. 

On  ne  met  des  Corniches  dans  l'intérieur  des  Edifices,  que  dans 
les  pièces  dont  les  planchers  font  lambrûTez,  ceintrez ,  ou  à  forites, 
car  pour  les  planchers ,  dont  les  bois  font  apparens ,  les  Corniches 
n'y  conviennent  point.  Ces  fortes  de  planchers  à  bois  apparens,  fe 
font  de  deux  façons,  les  plus  fimples  font  ruinez  ôc  tamponnez ,  ôc 
ceux,  qui  dans  les  Bâti  mens  confidérables,  font  enfoncez,  doivent 
être  confiants  de  bois  d'équarrifTage ,  fain  ôc  net,  bien  refait,  lavé , 
corroyé,  Ôc  quarderonné  avec  lambourdes  contre  les  poutres  ôc  fa- 
blieres ,  pour  recouvrir  les  folins.  Ces  bois  apparens  le  confervent 
plus  longtemps ,  que  lorfqu'ils  font  renfermez  fous  un  lambris  de 
plâtre  ;  c'eft  pourquoi  on  fait  de  cette  forte  les  planchers  des  Mai- 
fons de  Communauté,  comme  Monafteres ,  Prefbyteres ,  Séminai- 
res, Infirmeries,  Salles  d'Académie,  ClafTes  de  Collèges,  Ouvroirs , 
Hôpitaux,  Hofpices,  ôc  autres  lieux  où  la  durée  eft  préférable  à  l'or- 
nement. On  y  peut  faire  quelquefois  des  Corniches  de  Menuiferie, 
qui  couronnent  les  lambris  ,  comme  aux  Réfectoires  de  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides ,  appellé  aufli  l'Hôtel  de  Mars. 

Lçs  moindres  Corniches  des  Chambres  fervent  à  cacher  les  fà- 
blieres  entaillées  fur  des  corbeaux  dç  fer  qui  les  portent:  celles  des 
Cabinets ,  qui  (ont  les  plus  petits ,  n'ayant  que  cinq  à  lix  pouces ,  fe 
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font  de  bois ,  fi  la  pièce  eft  boifée  ;  ôc  parce  que  ces  petits  lieux  font 
au  plein-pied  des  Appartemens,  on  en  diminue  rexhauflcment,  ou 
en  fàifant  un  ceintre  en  manière  de  voûte  en  Arc  de  Cloître ,  ou 
bien  un  faux  plancher ,  autant  pour  empêcher  le  bruit  par  ce  vuide 
ou  fou  pente,  que  pour  rendre  le  lieu  plus  chaud.  Mais  ce  que  Da- 
viler  remarque  en  cet  endroit,  ne  s'obferve  plus  aujourd'hui ,  tou- 
tes les  Corniches  fe  font  en  plâtre  ,  même  celles  qui  couronnent 
les  lambris,  ainfi  qu'on  le  fera  voir  ci-après  ;  ôc  à  l'égard  de  la  dimi- 
nution d'exhauflement  dans  les  petites  pièces ,  elle  fe  fait  en  pra- 
tiquant au-defTus  d'autres  petites  pièces  en  entrefolle ,  qui  fervent, 
de  Garde  robe  s  ;  ce  que  nous  avons  déjà  fait  obier  ver ,  en  parlant  de 
la  nouvelle  diftribution  des  plans. 

Quant  à  la  hauteur  des  Corniches ,  la  plupart  des  Architectes 
donnent  à  celles  des  Chambres  plafonées  un  dixième  de  la  hauteur 
de  la  Chambre,  &  cependant  une  Corniche  d'un  pied  paflera  pour 
forte  dans  une  Chambre  de  dix  pieds  d'exhaulfement  ;  c'eft  pour- 
quoi le  douzième,  qui  eft  un  pouce  par  pied ,  femble  une  plus  jufte 

Eroportion  pour  les  pièces ,  depuis  nuit  pieds  jufqu  a  quinze  d'ex- 
aulfement ,  en  forte  que  dans  une  pièce  de  quinze  pieds  d'èleva- 
tion,  il  y  auroit  une  Corniche  architravèe  de  quinze  pouces.  Pour 
les  pièces  qui  font  au-delfus  de  cette  hauteur,  &  où  l'on  a  coutume 
de  mettre  des  Corniches  compofèes  dans  le  goût  des  Entablemens, 
un  dixième  conviendront  mieux.  La  faillie  des  Corniches  qui  font 
fous  les  plafonds ,  doit  être  plus  grande  que  fous  les  ceintres  :  ainfi 
ces  dernières  Corniches  auront  un  peu  moins  de  faillie  que  leur  hau- 
teur, ôc  les  ceintres  doivent  prendre  naiflance,  6c  porter  à  faux  en- 
viron au  tiers  de  cette  faillie  depuis  le  nud  du  mur.  11  faut  que  les 
Architraves  de  ces  Entablemens  de  dedans  foient  petits  avec  deux 
faces  au  plus,  6c  les  Frifes  médiocres.  On  les  peut  enrichir  d  or- 
nemens  continus,  comme  rinceaux,  feuilles  d'eau  6t  de  réfend,  &c. 
ou  interrompus  par  des  Confoles  feules ,  ou  accouplées  de  diverfes 
efbéces  ornées  d'écaillés  ,  de  canaux  ôc  de  mafques  ;  ôc  dans  les 
Métopes  quarrez  ou  barlongs  qui  relient  entre  ces  Confoles ,  on 
y  peut  repréfenter  en  bas-relief  des  feftons ,  des  trophées ,  ou  d'au- 
tres ornemens  fymboliques.  Les  moulures  en  doivent  être  tail- 
lées alternativement ,  ôc  le  larmier  ravalé  avec  poires ,  guillochis , 
ou  entrelas  moulez  ou  taillez  fur  le  tas  :  un  cordon  de  fleurs , 
ou  une  moulure  ronde  avec  des  godrons  de  relief ,  ou  en  creux , 
y  conviennent  afTez  pour  cimaife,  lorfqu'elles  font  fous  des  cein- 
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très.  Il  fe  fait  quelquefois  des  Corniches  à  des  renfoncemens  quar- 
rez  ,  ou  en  cul- de-four  avec  un  gros  faifleau  de  fleurs  foutenu  de 
quelque  moulure ,  comme  au  Salon  o&ogone  de  Marly. 

Il  y  a  auflî  des  Corniches  particulières  pour  les  renfoncemens 
des  quadres  des  plafonds ,  6c  pour  les  ouvertures  rondes  ou  quarrées 
des  Lanternes  de  pierre  ou  dfe  charpenterie ,  qui  terminent  les  Dô- 
mes ,  ou  qui  fervent  à  éclairer  des  Efcaliers ,  des  Salons ,  des  Dor- 
toirs interpofez  entre  deux  rangs  de  Cellules ,  ôc  des  Combles  en- 
trapetez  fur  des  Corps-de-logis  doubles  ;  mais  on  ne  peut  fixer  de 
proportion  pour  ces  fortes  de  Corniches ,  parce  que  leur  hauteur 
&  leur  faillie ,  anfli-bien  que  leur  profil ,  dépend  de  l'exhauffement 
ôc  de  la  capacité  du  lieu. 

Les  Corniches  de  dedans  fe  font  ordinairement  de  ftuc  ou  de 
plâtre  traîné  avec  un  calibre  chantourné ,  ôc  les  ornemens  en  font 
moulez  ôc  poftiches  ;  rarement  fe  font-elles  de  pierre,  fi  ce  n'eft 
aux  Veftibules ,  Efcaliers ,  ôc  autres  lieux  ouverts.  On  peut  dorer 
les  Corniches  tout-à-fait ,  ou  en  partie ,  ou  les  feindre  de  marbre , 
ôc  les  ornemens  de  couleur  de  bronze.  Toute  Corniche  ou  Archi- 
trave ,  qui  doit  couronner  un  Lambris  de  revêtement ,  doit  porter 
en  deffous  une  faillie  fuffifante  pour  recevoir  le  corps  de  ce  Lam- 
bris ;  cette  faillie  doit  avoir  environ  un  pouce  dans  les  pièces  tapif- 
fées,  ôc  l'on  y  1  celle  des  tringles  au-defTous  dans  des  tranchées > 
pour  y  attacher  les  tapuTeries.  La  Corniche  ,  qui  eft  interrompue 
dans  le  pourtour  d'une  pièce,  fait  un  mauvais  effet,  mais  fi  l'ouver- 
ture des  Fenêtres  monte  trop  haut ,  ôc  que  la  place  qui  refte  entre 
la  platte-bande  de  la  Fenêtre  6c  le  plafond ,  ne  foit  pas  affez  haute 
pour  recevoir  une  Corniche  avec  Frife  ôc  Architrave,  on  peut  pren- 
dre la  licence  de  couper  au  droit  des  Fenêtres ,  l'Architrave  ôc  la 
Frife ,  fe  contentant  d  y  faire  régner  la  Corniche  ;  l'on  eft  affez  fou- 
vent  obligé  de  le  faire  dans  de  vieilles  Maifons  ,  où  l'on  fait  des 
réparations ,  changemens  6c  augmentations. 


DES  CORNICHES  NOUVELLES,  &c.  37» 


DES 

CORNICHES  NOUVELLES 

POUR  LES  APPARTEMENS. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  changé  dans  la  compojltion  des 
Corniches  &  Entablemens  des  Façades  extérieures ,  on 
s'ejl  contenté  de  donner  de  nouveaux  profils  des  Corni- 
ches ,  telles  qu  elles  s'exécutent  aujourd'hui  dans  l'in- 
térieur des  Appartemens. 

CE  qu'U  y  a  de  fingulicr  &  de  nouveau  dans  les  profils  des  Corniches  qu'on 
pratique  aujourd'hui,  c'eft  que  les  Frifes  font  fort  grandes ,  &  que  les  Ci- 
m ailes  &  Architraves  font  fort  légères.  On  ne  les  peint  plus  en  marbre,  mais 
on  les  dore  quelquefois  entièrement ,  &  le  plus  fouvent  on  les  peint  de  blanc  : 
les  ornemensde  Sculpture  moulez,  qui  font  app.iquez  par  defliis ,  étant  dorez, 
<Sc  les  moulures  diftinguées  par  des  filets  d'or. 

Ce  n'eft  plus  gueres  aulii  l'ufage  de  tailler  des  ornemens  fur  les  moulures 
des  Corniches,  on  fe  contente  d'enrichir  les  Frifes  d'ornemens  courans  ou  ren- 
fermez dans  des  métopes  barlongs  entre  des  Confolcs.  Mais  de  toutes  les  Cor- 
niches ,  celles  qui  font  préfentemcnt  le  plus  en  vogue,  font  celles  à  vouflure  ; 
l'on  a  remarqué  qu'elles  étoient  plus  légères,  &  par  conféquent  plus  convena- 
bles pour  les  Appartemens  ,  oii  l'on  aflè&e  aujourd'hui  une  extrême  légèreté. 
Cette  efpéce  de  Corniche  a  encore  un  grand  avantage  fur  les  autres  ;  elle  fait 
paroîtreles  Appartemens  plus  hauts  qu'ils  ne  font  en  effet ,  &  comme  elle  a  une 
grande  fuperficie ,  elle  eft  fufccptiblç  d'un  plus  grand  nombre  d'ornemens  : 
d'ailleurs  comme  elle  anticipe  fur  le  plafond,  elle  en  diminue  l'étendue ,  &  le 
fait  paroître  moins  nud.  Il  s'en  fait  depuis  quelque  temps  de  ces  Corniches 
extrêmement  riches,  où  l'on  a  même ,  fi  on  le  peut  dire  ,  prodigué  tes  orne- 
mens de  Sculpture ,  auflî-bien  que  la  Dorure.  L'Architrave  de  ces  Corniches, 
qui  couronne  les  Lambris,  regneordinairement  au  pourtour  delà  Chambre,  & 
fuit  le  même  plan  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  Cadre  qui  eft  appliqué  fur 
le  p'afond ,  on  lui  fait  prendre  une  forme  ceintrée  dans  les  quatre  angles ,  car 
on  eft  à  préfent  ennemi  de  tout  angle,  &  même  de  toute  ligne  droite.  On  les 
interrompt  le  plus  qu'on  peut ,  fouvent  aux  dépens  de  cette  belle  fimplicité  qui 
eft  inféparabledu  bon  goût ,  ôcl'on  place  dans  les  angles  &  dans  les  milieux  de 
la  Frife  ou  Vouflure  des  Cartouches  enrichis  d'ornemens  de  Sculpture ,  dans 
lefquels  on  introduit  des  bas-reliefs  ,  ou  des  Sujets  peints  en  camayeux.  Le 
mélange  de  la  Peinture  &  de  la  Sculpture  ne  peut  que  produire  un  bon  elTct ,  J 
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&  il  feroit  fans  doute  à  fouhaiter  qu'on  traitât  ces  deux  Arts  plus  en  grand 
qu'on  ne  fait  aujourd'hui  dans  les  Bâtimens  ;  car  à  peine  accorde-t'on  une 
place  à  la  Peinture  au-deflus  des  Portes  &  des  Trumeaux  de  Glaces  ;  &  la 
Sculpture  ne  confifte  plus  que  dans  des  ornemens  prefque  toujours  de  petite 
manière.  Il  y  auroit  bien  d'autres  chofes  à  dire  fur  ce  fujet ,  mais  ce  n'en  eft 
pas  ici  le  lieu ,  notre  deffein  eft  de  parler  des  Corniches,  &  nous  allons  don- 
ner divers  exemples  de  celles  qui  fe  pratiquent  préfentement. 

Les  deux  Corniches  cotées  A  &  B  de  la  planche  98.  C.  ont  des  Confoles 
dans  leurs  Frifes,  avec  cette  différence,  qu'à  celle  qui  eft  marquée  A ,  il  y  a 
des  Métopes  d'ornemens .  &  qu'il  n'y  en  a  point  à  celle  cotée  B.  Les  Frifes  des 
deux  Corniches  C  D ,  font  enrichies  d'ornemens  courans ,  au  lieu  que  celles 
cotées  E  F ,  étant  du  genre  appelle  Architravé ,  n'ont  ni  Frife ,  ni  ornemens. 
Toutes  ces  Corniches  conviennent  pour  des  Galleries ,  Salons  &  autres  grands 
lieux. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  quatre  profils  de  Corniches  cotées  G  G  G  G ,  ils 
font  plus  fimples,  &  ne  font  propres  que  pour  de  petits  Appartemens  bas.  On 
peut  auflî  les  employer  dans  les  Compartimens  des  Lambris ,  &  aux  Chemi- 
nées, Portes,  Fenêtres,  Tables  d'attente ,  &c. 

A  l'égard  de  la  grande  Corniche  cotée  H ,  elle  eft  en  vou(Ture& du  genre  de 
celles  dont  on  a  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Elle  eft  des  plus  ma- 
gnifiques, &  d'une  invention  nouvelle.  Son  Architrave,  qui  règne  au  pour- 
tour de  la  Chambre,  fe  joint  au  Cadre  appliqué  furie  plafond  par  une  Vouf- 
fure  ornée  de  petits  Pilaftres  d'Attique  plats  rachetans  des  têtes  de  Confolesqiii 
foutiennent  le  Cadre  :  on  diftribuë  ces  Pilaftres  par  rapport  aux  Fenêtres  &  aux 
Cheminées ,  &  l'on  remplit  les  Métopes  d'ornemens  convenables  aux  lieux. 

La  planche  98.  D .  offre  encore  deux  autres  deffeins  de  Corniches  à  vouf- 
fure ,  &  l'on  y  peut  remarquer  l'effet  que  produifent  les  Cartouches  placez 
dans  les  angles  rentrans  ,  ou  dans  les  milieux  de  ces  efpéces  de  Corniches. 
L'on  en  donne  les  plans  &  les  profils ,  qui  en  feront  mieux  connoîtrele  dé- 
tail ,  qu'un  plus  long  difeours. 
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DES 

COMPARTIMENS 

EN  GENERAL- 

Les  Compartimens  étant  des  Ornemens  convenables  à  toutes 
les  parties  de  la  Décoration  ,  j'ai  crû  que  je  ne  pouvois 
mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  par  un  Chapitre  qui 
traitât  de  leur  diverjité. 

rL  n'y  a  point  de  terme  qui  ait  plus  d'étendue  dans  l'Art  de  dé- 
corer les  Edifices ,  que  celui  de  Compartiment  ;  car  on  com- 
prend fous  ce  nom ,  toutes  les  figures  régulières ,  qu'on  fait  pren- 
dre aux  revêtemens  des  murs,  tant  extérieurs  qu'intérieurs,  ou  par 
l'application  des  moulures  6c  des  ornemens  qu'on  y  introduit ,  ou 
par  l'affemblage  6c  l'oppofition  des  couleurs  des  diverfes  matières 
qu'on  y  employé  ;  ainu  toutes  les  efpéccs  de  ravallemens ,  les  lam- 
bris ,  tant  de  bois  que  de  marbre ,  ou  de  pierre ,  les  ornemens  des 
Voûtes,  Plafonds  &  Sofites,  les  aires  de  pavé,  en  un  mot  toutes 
les  décorations  des  Superficies  fe  rangent  dans  la  clafle  des  Com- 
partimens. 

On  appelle  auffi  Compartiment  tout  ce  qui  forme  en  matière  de 
Vitrerie ,  non-feulement  les  panneaux  de  bornes ,  6c  autres  figures 
qu'on  peut  géométriquement  compafler  fur  le  fignage  Ôc  le  verre  , 
pour  être  enfuite  miles  en  plomb  ;  mais  encore  entre  les  verres 
peints ,  ceux  qui  peuvent  être  cavez  ôc  gréfez ,  pour  en  recevoir 
d'autres  de  différentes  couleurs  par  encadrement ,  6c  former  diver- 
fes figures,  comme  pièces  de  Blazon ,  Hiftoires ,  ôcc.  tant  de  verre 
d'une  feule  couleur,  que  de  celui  qu'on  nomme  d'Apreft.  Ces  pan- 
neaux compofent  les  formes  qui  garniflfent  les  vitraux  des  Feneftra- 
ges  des  Eglifes ,  ôc  font  bordez  de  pilaftres ,  frifes ,  filotieres,  en- 
trclas,  guillochis,  ôcc.  ôc  les  chafiis  de  fer,  qui  retiennent  ces 
panneaux,  font  quelquefois  différens  dans  un  même  vitrage,  com- 
me à  celui  de  la  feinte  Chapelle  de  Paris,  qui  efl  un  des  plus  beaux 
•  qu'on  connoiffe  pour  la  vivacité  des  couleurs. 


DE  LA  DIVERSITE' 


La  difpofition  ôc  le  mélange  figuré  de  tuilles  rouges ,  blanches 
ôc  vernifiees  furies  Couvertures,  forment  encore  un  genre  de  Com- 
partiment ,  comme  il  s'en  voit  à  quelques  anciennes  Eglifes  ôc 
aux  tourelles  de  plufieurs  vieux  Châteaux,  dont  les  Chapiteaux  cou- 
verts de  tuiles  gironnées ,  ont  de  deux  rangs ,  l'un  rouge,  ôc  l'autre 
verniflé.  On  doit  être  foigneux  de  conferver  ces  fortes  de  Com- 
partimens ,  quand  on  remanie  à  bout  les  Couvertures  pour  les  ré- 
parer ,  Ôc  en  refaire  les  folins,  ruilées ,  arêtieres,  crêtes  de  tuiles , 
faîtières ,  ôc  autres  plâtres. 

Enfin  le  mot  de  Compartiment  s'entend  de  la  divifion  des  Rues 
ôc  Quartiers  d'une  Ville  ou  d'une  Carrière ,  des  Sentiers  d'un  Par- 
terre ,  ôc  des  Allées  d'un  Jardin  ou  d'un  Parc,  ôc  c'eft  dans  ce  fens 
que  le  prennent  les  Italiens  pour  fignifier  la  distribution  du  plan 
d'un  Palais ,  d'un  Conclave ,  d'une  Chartreufe ,  ôcc. 

DES  COMPARTIMENS 

DES  MURS  DE  FACE. 

LA  décoration  extérieure  des  Murs  ne  confifte  a  (le  7.  fou  vent 
que  dans  la  propreté  de  la  conftru&ion.  Lorfquc  l'arrange- 
ment des  matériaux  eft  fait  avec  régularité ,  qu'ils  font  bien  enliez, 
ôc  que  chaque  nature  de  matière  eft  traitée,  fuivant  qu'il  convient,, 
il  fe  forme  naturellement  fur  les  paremens  extérieurs  des  Murs , 
des  Compartimens  qui  leur  donnent  une  efpéce  de  richefTe.  L'on 
i  ne  fçauroit  donc  apporter  trop  d'attention  dans  l'emploi  des  ma- 
tériaux. Le  foin  avec  lequel  les  Anciens  faifoient  leurs  différentes 
Maçonneries ,  étoit  extrême ,  ôc  nous  doit  fervir  de  leçon  ;  les  unes 
étoient  recouvertes  par  Ruderation ,  ôc  les  autres  par  Trullization , 
|  félon  que  l'ouvrage  le  réqueroit.  Ce  que  Vitruve  a  écrit  fur  ce  fu- 
!  jet ,  mérite  d'être  lû  ;  la  plupart  de  fes  Commentateurs ,  Ôc  parti- 
!  culierement  Jean-Antoine  Rufconi ,  ont  ajouté  des  figures  qui 
éclaircifient  fon  texte ,  ôc  qui  par  cet  endroit  ne  doivent  pas  non 
plus  être  négligées. 

Il  fe  fait  aujourd'hui  de  plufieurs  fortes  de  Maçonnerie  ;  celle  de 
Blocage  ou  de  Limofinage  gobeté,  ou  crépi ,  eft  la  moindre  ;  celle 
de  moilons  d'appareil  eft  plus  propre  ,  lorfqu'ils  font  bien  ébouzi- 
nez  ôc  liaifonnez  ;  que  les  Dords  des  paremens  en  font  relevez  avec 
<  des  cifelures ,  ôc  que  le  refte  en  eft  ruftiqué,  comme  aux  Pavillons  I 
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du  Portail  des  PP.  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris.  La  Maçon- 
nerie de  brique  apparente,  qui  eft  avantageufe  pour  la  variété  des 
Compartimens  dans  les  Façades  ,  fe  fait  de  deux  manières,  ou  en 
conftruifant  les  piédroits  ôc  faillies  de  pierre  ,  &  les  panneaux  de 
brique  ;  ou  en  faifant  les  faillies  de  brique ,  &  les  panneaux  de  moi- 
Ion  couvert  d'un  crépi.  La  Maçonnerie ,  qu'on  fait  de  quartiers  de 
grais  efmillez  fie  piquez ,  n'eft  pas  d'un  bon  ufage ,  parce  que  le 
grais  étant  pouf ,  6c  ne  tenant  pas  bien  Ces  arrêtes ,  fes  joints  fe  ca- 
vent  facilement.  La  meilleure  ôc  la  plus  confidérable  de  toutes  les 
Maçonneries,  eft  celle  qui  fe  fait  de  quartiers  de  pierre  en  liai  Ton. 

La  propreté  du  ragrément  fait  valoir  la  beauté  de  l'appareil  ;  c'eft 
pourquoi  on  marchande  aux  Tailleurs  de  pierre  le  ragrément  des 
Façades  6c  des  Voûtes ,  les  Réfends,  les  Boffages  fit  les  Cannelures 
des  Colonnes  ôc  Pilaftres.  Il  faut  non-feulement  retondre  les  bofles 
6c  balévres,  6c  tailler  les  ornemens  à  la  place  des  boffages  qu'on  y 
a  laiflez  ;  mais  on  peut  auffi  obferver  des  Compartimens  ,  particu- 
lièrement dans  les  Voûtes  ;  ce  qui  fe  doit  non-feulement  pratiquer 
aux  Bâtimens  neufs  qu'on  ravale ,  mais  aufB  aux  vieilles  Façades 
qu'on  reeratte. 

Les  Murs  de  moilon  peuvent  être  proprement  recouverts  de  ta- 
bles de  crépis  ou  d'enduits  de  mortier  ou  de  plâtre  renfermez  par 
des  corps ,  ou  par  des  naifTances  badigeonnées  ;  ou  recevoir  des 
faillies ,  comme  bandeaux  ,  cours  de  plinthe ,  appuis  féparez  ou 
continus  ,  6c  quadres  bien  proportionnez ,  6c  profilez  avec  la  pro- 
preté dont  les  Maçons  travaillent  le  plâtre  à  Paris ,  ôc  les  Stuca- 
teurs  le  ftuc  en  Italie  ;  ôc  les  panneaux ,  entre  ces  naifTances  ou 
faillies ,  peuvent  auffi  être  briquetez  ;  ce  qui  rend  l'afpeû  des 
Façades  fimples  fort  agréable.  Quand  les  murs  de  Maçonnerie 
ne  font  ni  pendans,  ni  bouclez  avec  ventre,  6c  qu'ils  n'ont  que 

2uelques  crévafles  ou  lézardes ,  on  obferve ,  en  les  réparant ,  des 
iompartJmens  dans  les  renformis ,  crépis  6c  enduits ,  comme  à 
un  mur  neuf. 
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DES  LAMBRIS. 

LEs  Compartimens  des  Lambris  croient  aufll  différens  chez 
les  Anciens»  que  les  matières,  dont  ils  les  faifoient ,  étoient 
diverfes,  eu  égard  à  l'ufage  des  lieux.  Dans  les  Sépultures ,  Cata- 
combes, Ôc  autres  endroits  fouterrains ,  ils  fe  fervoient  plutôt  d'or- 
nemens  de  Stuc  ôc  de  Peinture  à  frefaue ,  aue  de  Mofaïaue  &  au- 
tres Ouvrages  de  pierres  de  rapport,  dont  ils  décoroient  leurs  Cy- 
zicenes,  Cénacles,  Odécs,  Èxedrcs,  Mufées,  Salles,  Etuves, 
&  Repofoirs  de  Bains  ;  ôc  ces  Compartimens ,  où  ils  employoient 
les  marbres  les  plus  précieux ,  étoient  rélevez  par  l'éclat  de  l'or,  de 
l'argent  &  du  bronze  en  lames,  dont  ils  les  enrichiflbient  j  car  l'u- 
fage de  l'or  en  feuilles,  n'étoit  pas  pour  lors  inventé,  ôc  les  Anciens 
fè  fervoient  rarement  de  tapifleries  :  ainlî  la  variété  6c  la  richeffe  fe 
rencontroient  tout  enfemble  dans  ces  lieux ,  où  les  Anciens  ai- 
moient  à  faire  parade  de  leur  magnificence. 

Les  Lambris  de  revêtement  des  Murs  fe  font  aujourd'hui  dans 
l'intérieur  des  Edifices  par  Compartimens  de  pierre ,  de  ftuc  ,  de 
plâtre ,  de  marbre ,  ou  enfin  de  bois.  Ceux  de  pierre  font  propres 
aux  Veftibules  fimples  ôc  figurez,  aux  Efcaliers  de  diverfes  efpé- 
ces ,  aux  Salons ,  ôc  autres  lieux  qui  n'ont  pas  befoin  de  meubles  ; 
ôc  ces  Lambris  font  renfermez  dans  quelque  Ordonnance  ,  à  la- 
quelle ils  fervent  de  fonds.  Les  Lambris  de  ftuc  ou  de  plâtre  font, 
ou  coupez  ,  ou  traînez  fur  le  tas  ,  ôc  leurs  ornemens  font  le  plus 
fouvent,  ou  moulez ,  ou  poltiches.  On  les  employé  dans  les  mê- 
mes endroits  que  ceux  de  pierre. 

Comme  l'on  bâtit  félon  les  lieux ,  ôc  qu'il  eft  de  l'habileté  de  l'Ar- 
chite&e  de  fçavoir  profiter  de  la  matière  qu'ils  produifent  ;  lorfqu  il 
fe  trouve  des  marbres  de  différentes  couleurs ,  on  s'en  peut  fervir 
avec  avantage  pour  exprimer  les  différentes  faillies ,  comme  pilaf* 
très,  entablemens,  importes,  archivoltes ,  compartimens,  ôc  au- 
tres parties  qui  forment  ce  qu'on  appelle  Architecture.  La  variété 
des  couleurs  contribue  à  faire  détacher  toutes  ces  parties ,  ôc  la  dé- 
coration n'en  reçoit  pas  peu  de  beauté.  Mais  il  faut  avoir  attention 
que  les  couleurs  des  pierres  s'affortiflent,  car  il  n'eft,  par  exemple, 
rien  de  fi  défagréable  que  de  voir  des  couleurs  tranchantes  qui  fe 
détruifent  l'une  l'autre.  Si  l'on  veut  juger  du  mauvais  effet  que 
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produifent  de  femblables  couleurs  trop  voifines  l'une  de  l'autre,  il 
n'y  a  qu'à  entrer  dans  l'Eglife  des  grands  Auguftins  à  Paris ,  ôc  y 
examiner  le  Jubé  décoré  de  Colonnes  &  de  Tables  poûiches  de 
marbre  noir  fur  un  fond  de  pierre  blanche  ;  au  lieu  que  fi  le  champ 
!  eût  été  de  brèche ,  ou  de  blanc  véné  de  gris ,  le  noir  ne  fer  oit  pas 
un  contrarie  aufli  infupportable  ;  ôc  c'eft ainfi  au'il  en  faut  ufer,  tou- 
tes les  fois  qu  on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  marbre  noir  dans  les  Or- 
donnances des  Tombeaux,  où  ce  marbre  convient  particulière- 
ment. L'Eglife  des  PP.  Bénediâins  de  S.  George  Majeur  à  Venife , 
bâtie  par  André  Palladio,  qui  eft  un  Ouvrage  digne  de  la  réputation 
que  ce  grand  Architecte  s'eft  acquife ,  offre  un  fpettacle  bien  diffé- 
rent ;  tous  les  marbres  qui  y  font  employez ,  font  fi  heureufement 
affortis  pour  les  couleurs ,  qu'il  en  réfulte  une  harmonie  parfaite ,  ôc 
il  faut  avouer  que  cette  harmonie  ne  fe  trouve  prefque  point  ailleurs 
dans  un  fi  haut  dégré  d'excellence.  L'on  peut  citer  encore  pour  un 
des  plus  beaux  exemples  de  cette  union  des  marbres ,  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Pitié  dans  l'Eglife  de  S.  André  de  la  Valle  à  Ro- 
me, laquelle  renferme  les  Tombeaux  de  quatre  Seigneurs  de  la  Mai- 
fon  deStrozzi,  qui  font  l'ouvrage  de  Michel- Ange.  Car  pour  ce  qui 
fe  fait  préfentement  dans  ce  genre  à  Rome,  où  l'on  incrufte  des  Egli- 
fes  entières  avec  des  Jafpes  de  Sicile ,  &  d'autres  marbres  autti  écla- 
tans  ;  on  ne  peut  difeonvenir  qu'on  n'y  obferve  pas  affez  de  repos 
dans  la  diftrit>ution  des  couleurs  de  ces  différens  marbres ,  6c  qu'à 
force  de  vouloir  rendre  les  Bâtimens  magnifiques,  on  leur  fait  per- 
dre de  leur  beauté ,  qui  confiée  dans  cette  union  fi  défirable  des 
parties  avec  leur  tout. 

Le  marbre  s  employé  de  deux  manières ,  pour  former  les  Com- 
partimens  des  Lambris  ,  ou  par  un  revêtement  de  toute  leur  éten- 
due ,  ou  par  incruftation  de  tables ,  quadres  &  faillies  poftiches  fur 
la  pierre,  ou  fur  le  ftuc  qui  leur  fert  de  fond.  L'une  ôc  1  autre  de  ces 
manières  fe  font  encore ,  ou  avec  des  faillies  de  divers  marbres  fut 
un  fond  d'une  même  couleur,  comme  aux  grands  Efcaliers  du  Châ- 
teau de  Verfailles ,  ou  avec  des  marbres  arafez ,  polis  ôc  maftiquez 
fur  des  dales  ou  tranches  de  pierre ,  ainfi  qu'aux  embrafures  6c  jouées 
des  portes  ôc  croifées  du  même  Château.  Les  lieux ,  qu'on  peut  re- 
vêtir entièrement  de  marbre,  font  les  Eglifes ,  Chapelles,  Vefti- 
bules,  Salons  ôc  Salles  à  manger;  car  pour  les  pièces  des  Apparte- 
mens  fervans  à  l'habitation  ,  ce  n'eft  pas  l'ufage  de  les  revêtir  de 
marbre  dans  toute  leur  hauteur  ôc  leur  étendue  ;  on  ne  fait  enrnar- 


Digitized  by  Google 


378       DE  LA  DIVERSITE',  &c. 


bre  que  le  Lambris  jufqu  a  hauteur  d'appui,  en  obfervant  néanmoins 
que  les  Placards  des  portes  &  fenêtres  le  foient  dans  toute  leur  hau- 
teur. Quant  aux  manteaux  de  cheminée  .  il  eft  bon ,  pour  plus  de 
variété,  que  le  chambranle  étant  d'un  marbre ,  le  manteau  foit  d'un 
autre  marbre  différent;  parce  qu'un  Ouvrage  fait  d'une  même  forte 
de  marbre ,  paroît  plus  péfant  que  celui  dont  chaque  partie  eft  dis- 
tinguée par  la  diverfité  des  couleurs.  » 

On  voit  en  quelques  Villes  d'Efpagne  ôc  de  Portugal,  des  Com- 
oartimens  afTez  bizares ,  qui  font  imitez  de  ceux  des  Bâtimens  des 
Maures,  qui  ont  été  autrefois  poffefTeurs  d'une  partie  de  ces  Royau- 
mes ,  6c  qui  y  ont  lauTé  divers  Monumens  dignes  de  leur  magnifi- 
cence. Les  Mofquées ,  Lavoirs ,  Minarets ,  Serrails ,  Kiofques  > 
Pagodes,  6c  autres  Edifices,  dont  on  trouve  des  Defcriptions  dans 
lesRe  lations  des  Voyageurs  qui  ont  été  dans  l'Afie ,  font  décorez 
dans  le  même  goût.  Les  Compartimens ,  qui  ornent  les  murs ,  les 
voûtes ,  ôc  même  le  pavé  de  ces  Bâtimens ,  font  formez  par  un  af- 
femblage  de  carreaux  de  porcelaine ,  &  autres  terres  cuites  de  di- 
verfes  formes  6c  couleurs ,  dont  l'effet  eft  extrêmement  brillant  : 
car  dans  tout  le  Levant ,  l'on  ne  connoît  point  la  beauté  des  pro- 
portions ;  l'on  y  facrifie  tout  à  la  vivacité  des  couleurs ,  ôc  à  une 
certaine  légèreté  dans  les  formes ,  qui  malheureufement  ne  com- 
mence que  trop  à  prendre  du  crédit  parmi  nous  ;  trifte  effet  de  la 
décadence  du  bon  goût ,  dans  des  Pays  qui  en  furent  autrefois  les 
dépofitaixes. 
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DES 

NOUVEAUX  LAMBRIS 

DE  MENUISERIE. 

Les  Lambris  qu'on  fait  préfentement ,  font  fi  différens 
de  ceux  qui  Je  pratiquoient  il  y  a  quelques  années  ,  qu'il 
ne  convenoit  pas  de  lai/fer  fubjifier  dans  cette  nouvelle 
Edition  des  dejfeins  dont  on  ne  pouvoit  plus  faire  aucun 
ujage  ;  c'ejl  pourquoi  Von  a  pris  le  parti  de  fup primer 
ceux  qui  Je  trouv oient  dans  les  précédentes  Editions  ,  & 
d'en  mettre  en  leur  place  d'autres  plus  nouveaux  ;  &  com- 
me de  toutes  les  parties  de  la  Décoration ,  celle-ci  devient 
la  plus  intéreffante ,  on  a  crû  devoir  augmenter  le  nombre 
de  ces  De  (feins  ,  &  on  les  a  accompagner  de  remarques 
qui  enfeigneront  tout  ce  qu'on  y  doit  obferver  de  parti- 
culier. 

SOus  le  nom  général  de  Lambris,  nous  comprenons  feulement 
ici  les  différentes  efpéces  de  revêtemens  de  Menuiferie  en 
compartiment ,  qui  fe  font  pour  la  décoration  des  Appartemens , 
comme  les  Trumeaux  de  Glaces ,  les  Portes  à  placards ,  les  Che- 
minées, les  Buffets,  ôcc.  Ces  efpéces  de  Lambris  fe  réduifent  à 
deux  principales  ;  les  Lambris  d'appui ,  ôc  les  Lambris  à  hauteur 
de  Chambre. 

Les  premiers  ,  qu'on  ne  place  qu'au  pourtour  des  Salles  6c  des 
Chambres  tapiffées ,  n'ont  que  deux  pieds  &  demi ,  ou  tout  au  plus 
trois  pieds  fix  pouces  de  hauteur.  Comme  on  exhauffe  beaucoup  les 
Appartemens,  on  s'en  fert  pour  revêtir  les  murs  au-delïbus  desTa- 
pifleries ,  &  empêcher  que  l'humidité  ne  les  pouriffe ,  &  que  les 
doffiers  des  Chaifes  ne  les  ufent. 

Les  féconds  fervent  à  lambrifer  ou  boifer  les  Chambres  dans 
toute  leur  hauteur,  depuis  le  deffus  du  Parquet  jufqu'au  deflbus 
de  la  Corniche.  Comme  la  continuité  &  la  reffemblance  des  mê- 
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mes  panneaux  dans  un  môme  Lambris  ,  ne  produit  rien  de  fort 
fatisfaifant  pour  les  yeux ,  on  y  introduit  des  Quadres ,  des  Ta- 
bleaux ,  &  des  Pilaftres  difpofez  avec  fimétrie  de  diftance  en  dif- 
tance ,  ôc  qui  répondent  aux  parties  qui  leur  font  oppofées.  Les 
ornemens ,  qu'on  y  diftribuë  a  propos ,  concourent  encore  à  en 
augmenter  la  richefle.  On  affe&e  de  donner  beaucoup  de  légèreté 
ôc  de  variété  à  tout  ce  qui  compofe  les  Lambris.  Les  ornemens 
doivent  être  fort  délicats ,  ôc  laifler  beaucoup  de  vuide  entre  eux. 
On  en  voit  qui  le  difputent  pour  la  beauté  du  travail  avec  les  ou- 
ges  de  Cifelure  les  plus  recherchez  ;  l'on  peut  citer  entr  autres 


vra; 


les  ornemens  de  la  Galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris ,  quoi- 
que la  dorure  leur  ait  fait  confidérablement  perdre  de  leur  perfec- 
tion. Les  formes  des  Quadres  fc  varient  à  l'infini ,  &  il  n'eft  pas  né- 
ceflaire  de  leur  donner  beaucoup  de  relief;  l'on  en  peut  dire  autant 
des  parties  de  Lambris  qui  forment  des  avant-corps  ;  leur  faillie 
doit  être  peu  confidérable ,  car  rien  n'eft  fi  défagréable  que  de 
voir  des  relfauts  trop  marquez  dans  une  même  continuité  de  Lam- 
bris. Plus  les  panneaux  font  grands ,  plus  ils  font  un  bel  effet.  C'é- 
toit  autrefois  l'ufage  de  les  léparer  par  des  Frifes ,  ôc  on  ne  fçavoit 
gueres  leur  donner  d'autre  forme  que  celle  quarrée.  Les  connoif- 
fances  des  Ouvriers  n'ailoient  pas  plus  loin ,  mais  aujourd'hui  que 
la  Menuifèrie  s'eft  extrêmement  perfectionnée ,  &  qu'il  n'y  a  plus 
de  forme ,  quelqu'irréguliere  qu'elle  foit ,  tant  fur  le  Plan  que  fur 
l'Elévation ,  qui  ne  s'exécute  facilement;  on  s'étudie  tous  les  jours 
à  en  imaginer  de  nouvelles,  ôc  nos  Architectes  ont  afiurément  de 
quoi  s'applaudir  de  leurs  heureufesdécouuertes.  Mais  ce  qui  relevé 
particulièrement  la  beauté  &  la  magnificence  des  nouveaux  Lam- 
bris ,  ce  font  les  grandes  Glaces  qu'on  y  incorpore ,  &  qu'on  place 
(ur  les  Cheminées ,  en  face  de  ces  mêmes  Cheminées ,  clans  les  tru- 
meaux des  Fenêtres,  &  jufques  dans  les  angles  de  la  Chambre,  que 
l'on  forme  pour  cela  en  pan  coupé.  Tant  de  Glaces  dans  un  même 
lieu  ne  peuvent  manquer  d'y  produire  un  coup  d'oeil  charmant. 

Plus  les  Portes  des  Chambres  font  hautes,  plus  elles  font  un  bel 
effet;  elles  ont  quelquefois  jufqu'à  douze  pieds  de  hauteur.  Le  plus 
fouvent  on  les  ferme  quarrément  ,  mais  lorfqu'clles  font  bombées 
dans  leur  fermeture ,  Ôc  qu'on  veut  que  les  ventaux  des  Portes  fe  ran- 
gent dansl'embrafure ,  il  eftnéceflaire  de  remplir  le  ceintre  avec  un 
panneau,  ainfi  qu'on  le  voit  exprimé  dansles  planches  p8.  ôc  pp.  A. 
Souvent  l'on  répète  les  placards  des  Portes  aux  extrêmitez  des  en- 
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filades  d'Appartemens ,  pour  faire  croire  qu'il  y  a  par-delà  d'autres  I 
pièces,  6c  ce  qui  eft  très-commode ,  ces  placards  s'ouvrent,  fie  for- 
ment des  Armoires.  On  enrichit  le  demis  des  Portes  avec  des  Ta- 
bleaux ,  l'on  y  peint  quelquefois  des  Ornemens  grotefques ,  ou  l'on 
y  met  un  panneau  de  Menuiferie ,  enrichi  d'ornemens  de  Sculp- 
ture, ôc  fouvent ,  pour  une  plus  grande  variété ,  on  y  place  un  Ta- 
bleau au  milieu  de  ces  fortes  d'ornemens. 

Les  gerfures ,  les  noeuds  ôc  les  différentes  nuances ,  qui  fe  ren- 
contrent ordinairement  dans  les  bois  qu'on  employé  pour  les  Lam- 
bris ,  font  des  défeétuofitez  aufquelles  on  remédie ,  en  paflant  par-  j 
deflus  une  couleur.  Le  blanc  eft  une  de  celles  dont  on  fe  fert  le  \ 

{>lus  communément  pour  peindre  les  Lambris.  On  dore  les  filets  ôc 
es  ornemens ,  pour  les  diftinguer  du  fond ,  ôc  jufqu  a  préfent  l'on 
n'a  rien  imagine  de  plus  propre  pour  éclairer  un  Appartement,  rien 
qui  coûte  moins ,  ôc  qui  cache  mieux  tous  les  défauts  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  ouvrages  de  Menuiferie.  Cependant  l'on  s'en 
eft  dégoûté  depuis  un  certain  temps  ;  comme  on  a  reconnu  que 
le  blanc  fe  faliflbit ,  ôc  s'écailloit  aifément ,  on  lui  a  fubftitué  une 
couleur  de  bois  clair  à  détrempe  ,  fur  laquelle  on  imite  les  diffé- 
rentes nuances  Ôc  les  ondes  du  bois  ;  l'on  vernit  enfuite  cette  cou- 
leur ,  ce  qui  lui  donne  un  grand  éclat.  On  peint  aufli  préfentement  j 
les  Lambris  en  couleur  de  citron ,  en  verd  ôc  en  d'autres  couleurs, 
mais  l'on  n'ofe  pas  affurer  que  cette  nouvelle  mode  ait  un  long 
cours.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  vernis  qu'on  met  quelquefois  feul 
fur  les  Lambris,  rien  n'eft  plus  noble  ;  mais  comme  cette  compofi- 
tion  eft  tranfparente ,  on  ne  peut  l'appliquer  que  fur  les  bois  choifis 
I  Ôc  fans  défauts  ;  l'on  s'en  fert  particulièrement  pour  les  Lambris 
des  Eglifes  ôc  des  Monafteres. 

Il  nous  refte  préfentement  à  donner  des  defleins  des  différentes 
efpéces  de  Lambris ,  afin  que  les  préceptes  qu'on  vient  d'établir, 
étant  appuyez  fur  des  exemples,  ayent  plus  ae  force  ,  ôc  qu'on  err 
puiffe  faire  plus  aifément  l'application.  Comme  les  Lambris  ne 
font  compolez  que  de  plufieurs  pièces  répétées  avec  fymétrie ,  nous 
avions  réfolu  de  nous  contenter  d'en  donner  féparément  quelques- 
unes  ,  dont  il  auroit  été  facile  de  faire  des  compofitions  entières  ; 
mais  lorfque  nous  avons  fait  réflexion  combien  il  étoit  important 
de  varier  la  décoration  des  Lambris  ,  fuivant  l'efpéce  ôc  l'ufage  I 
des  pièces  où.  ils  dévoient  être  employez ,  nous  n'avons  pas  crû  | 
pouvoir  nous  difpenfer  d'en  donner  des  compofitions  entières ,  I 
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que  nous  ferons  fuivre  par  des  parties  réparées ,  mifes  fur  une  plus 
|  grande  échelle ,  afin  d'en  mieux  faire  connoître  le  détail. 

Nous  avons  eu  attention  que  dans  ces  deffeins  de  Lambris  , 
il  y  en  eût  pour  toutes  les  pièces  d'un  Appartement  ,  &  même 
afin  qu'on  ne  pût  pas  nous  reprocher  d'avoir  obmis  quelque  chofe 
d'effentiel ,  nous  les  avons  fait  précéder  par  la  décoration  de  l'in- 
térieur d'un  Veftibule ,  qui  eft  la  première  pièce  qui  fe  préfen- 
re  ,  avant  que  d'entrer  clans  l'Appartement.  Ces  defTcins  offri- 
ront encore  des  compofitions  de  Cheminées  ,  des  Portes  ôc  des 
Croifées  ,  6c  nous  elperons  qu'ils  feront  goûtez  ,  puifque  nous 
ne  propofons  rien  qui  n'ait  déjà  été  exécuté  dans  plufieurs  Hô- 
tels confidérables  de  Paris ,  &  qui  n'ait  mérité  une  approbation 
générale. 

!  Comme  les  Veftibules  font  prefque  toujours  entièrement  ou- 
verts ,  ôc  qu'étant  uniquement  deftinez  à  annoncer  une  magnifi- 
que fuite  d'Appartemens ,  ils  ne  font  jamais  habitez;  iJ  ne  convient 
ras  de  les  décorer  autrement  qu'en  maçonnerie  ou  en  pierre ,  ôc 
i  on  ne  fçauroit  trop  en  écarter  tous  les  ornemens  qui  leur  feroient 
perdre  cette  belle  limplicité  qui  en  doit  faire  la  principale  richeffe. 
C'eft  fur  ces  principes  qu'eft  décoré  le  Veftibule  ,  dont  on  donne 
ici  le  Plan  Ôc  l'Elévation  dans  la  planche  pp.  A.  Son  étendue  eft 
d'environ  vingt-fept  pieds,  ôc  il  en  a  dix-fept  de  hauteur.  La  face 
qu'il  préfente ,  eft  celle  qui  eft  fuppofée  devoir  être  vis-à-vis  de 
l'entrée  de  l'Efcalier.  Sa  décoration  confifte  dans  un  Ordre  de 
Pilaftres  Doriques  qui  régnent  au  pourtour  ,  ôc  qui  font  élevez 
fur  un  focle ,  ôc  couronnez  d'une  Corniche  à  vouffure  qui  rachette 
un  Cadre  appliqué  fur  le  plafond ,  afin  de  faire  paroître  cette  pièce 
encore  plus  haute  qu'elle  n'eft.  Deux  de  ces  Pilaftres  renferment 
au  milieu  une  niche  d'une  affez  belle  proportion  ,  dans  laquelle 
eft  placée  une  Figure  montée  fur  un  piédeftal ,  ce  qui  l'élevé ,  ôc 
la  rend  plus  agréable  à  la  vûë.  De  chaque  côté  font  deux  Portes  qui 
donnent  entrée  dans  les  Appartemens  ;  leur  couronnement,  qui 
n'eft  qu'une  fimple  table,  dont  une  Confole  marque  le  milieu,  eft 
fimple ,  ôc  réùffit  très-bien  en  exécution  ,  de  même  que  le  cham- 
branle ,  ou  bandeau  ,  en  anfe  de  panier  qui  renferme  chaque 
Porte.  L'on  en  a  varié  les  placards  de  Menuiferie  qui  s'ouvrent 

j  deffous  un  Importe ,  le  panneau  ceintré ,  qui  eft  au-deflus ,  étant 
dormant  ;  car  il  eft  bon  d'obferver  qu'on  a  tenu  les  bayes  de  ces 
Portes  plus  hautes  du  côté  du  Veftit>ule ,  pour  leur  donner  plus 
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de  grâce  ,  mais  qu'en  dedans  l'Appartement,  elles  ne  montent 
que  jufqu'à  1'Impofte.  L'on  eft  fouvent  dans  la  néceffité  de  faire  de 
temblables  raccordemens  dans  les  hauteurs  des  Portes  d'un  même 
Appartement. 

Du  Veftibule  l'on  entre  naturellement  dans  la  première  Anti- 
chambre ,  où  l'on  ne  met  ordinairement  que  des  tapifleries  au-def- 
fus  d'un  Lambris  d'appui ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  obfervé  ;  mais  pour 
les  fécondes  Antichambres  qui  fervent  auffi  de  Salles  d'afiem- 
blées  ,  il  eft  d'ufage  de  les  décorer  plus  richement ,  &  l'on  en 
trouvera  un  exemple  dans  la  planche  pp.  B.  Cette  compofition 
de  Lambris ,  qui  eft  d'afiez  bon  goût ,  préfente  la  face  oppofée 
aux  Croifées ,  ou  à  la  Cheminée  d'une  féconde  Antichambre. 
La  Porte ,  par  laquelle  on  y  entre ,  ôc  qui  peut  aulfi  être  celle  qui 
donne  entrée  dans  les  autres  pièces  de  l'Appartement ,  eft  placée 
dans  le  milieu,  ce  qui  a  donne  lieu  de  faire  fymétrifer  les  deux  par- 
ties de  Lambris ,  qui  font  de  chaque  côté ,  &  de  les  rendre  égales. 
Chaque  panneau  eft  foutenu  par  deux  Pilaftres  qui  font  arrière- 
corps  ,  &  qui  montent  dans  toute  la  hauteur  de  la  pièce ,  au  lieu 
que  les  panneaux  font  couronnez  par  des  tableaux  qui  font  une  va- 
riété très-bien  entendue  avec  le  defïus  de  Porte ,  qui  eft  un  panneau. 
L'on  a  mis  fur  la  même  planche  le  plan  de  ce  Lambris ,  qu'on  peut 
ai  fc  me  n  t  ceintrer  dans  les  quatre  angles  de  la  Chambre ,  car  l'on  eft 
préfentement  allez  dans  cet  ufage ,  depuis  qu'on  a  reconnu  que 
ces  angles  devenoient  inutiles,  puifquon  ny  pouvoitpas  placer 
de  meubles. 

Les  fécondes  Antichambres  fervent  quelquefois  de  Salles  à 
manger,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'on  a  jugé  à  propos  de  ranger 
en  cet  endroit  le  deflein  d'un  Buffet  qui  occupe  la  planche 
cotée  pp.  C.  Ce  Buffet  peut  être  incrufté  de  marbre ,  ou  de  pierre 
de  Liais,  ou  lambrifTé  de  Menuiferie.  Il  confifte  dans  un  renfonce- 
ment qui  occupe  un  des  côtez  de  la  Chambre;  l'on  y  a  placé  une 
table  de  marbre,  ou  de  pierre,  foutenuë  par  des  Conloles,  au- 
deffous  de  laquelle  on  peut  pratiquer  un  petit  baflin  de  pierre , 
pour  y  mettre  rafraîchir  les  bouteilles.  Les  deux  côtez  de  la  table 
font  accompagnez  de  deux  niches  renfoncées,  ôc  ornées  d'attri- 
buts aquatiques ,  comme  de  Tritons ,  Dauphins ,  &  Mafcarons 
de  plomb  doré ,  qui  jettent  de  l'eau  dans  de  petites  cuvettes  au- 
deflous ,  d'où  elle  s'écoule  dans  les  Cours  voifines ,  aufli-bien  que 
celle  du  baffin  qui  eft  au-deffous  de  la  table.  Le  fond  du  But- 
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fet  eft  orné  d'un  petit  Attique  avec  Confolcs,  au-dcfïus  du- 
quel on  place  un  tableau  qui  repréfente  ordinairement  des  fruits 
ou  des  fleurs ,  des  concerts  de  mufique ,  ou  d'autres  fujets  agréa- 
bles. Celui  -  ci  repréfente  fur  un  fonds  de  treillage  enrichi  de 
raifins  ôc  d'oifeaux  ,  un  Bufte  de  Cornus  Dieu  des  Feftins  , 
couronné  de  fleurs  ôc  de  pampres  de  vignes  par  deux  petits 
Satyres. 

La  Chambre  à  coucher  vient  enfuite.  C'eft  le  lieu  le  plus  ha- 
bité ,  &  dont  la  décoration  par  conféquent  doit  être  riche ,  fans 
être  chargée  d'une  trop  grande  quantité  d'ornemens  ,  ôc  c'eft  ce 
qu'on  a  taché  de  rendre  dans  la  planche  cotée  pp.  D.  qui  pré- 
lente une  décoration  de  Lambris  propre  pour  une  Chambre  à 
coucher.  L'on  a  choifi  le  côté  où  le  trouve  la  Cheminée  ;  celui 

?ui  lui  fait  face  ,  devant  être  décoré  de  la  même  manière.  La  \ 
orte  eft  placée  dans  la  partie  qui  eft  la  plus  voifine  des  Fenê- 
j  très  ,  ôc  elle  eft  dans  l'enfilade  des  autres  Portes  des  Apparte- 
nons. On  lui  a  donné  pour  couronnement  un  panneau  enrichi  ! 
d'ornemens  de  Sculpture ,  qui  a  paru  préférable  à  un  tableau ,  j 
parce  qu'il  y  en  a  déjà  un  fur  la  Cheminée.  De  l'autre  côté  de 
la  Cheminée ,  ôc  à  l'oppofite  de  la  Porte ,  eft  un  grand  panneau 
à  double  cadre  entre  deux  Pilaftrcs  qui  font  avant- corps.  Ce  pan- 
neau eft  enrichi  d'ornemens  dans  fes  deux  extrêmitez  ,  ôc  celle 
d'enbas  prend  une  forme  finguliere  qu'on  a  fait  fuivre  au  pan- 
neau du  Lambris  d'appui  qui  eft  au-delTous ,  ce  qui  fait  un  effet 
aflez  heureux.  C'eft  de  ce  côté-là  que  fe  doit  placer  le  lit  dans 
le  fond  de  la  Chambre ,  le  pied  tourné  en  face  des  Croifées. 

Il  arrive  auffi  quelquefois  que  le  lit  fe  loge  dans  une  efpéce  d'Al- 
cove ,  ainfi  qu'il  eft  exprimé  dans  la  planche  cotée  pp.  E.  Outre 
la  magnificence  ,  ces  fortes  de  renfoncemens  ont  encore  une 
utilité  particulière ,  car  il  refte  aflez  de  place  aux  deux  cotez ,  pour 
y  pouvoir  pratiquer  de  petites  Garderobes,  ou  du  moins  des  dé- 
gagemens  pour  arriver  aux  autres  Garderobes.  L'on  y  entre  par 
les  deux  Portes  qui  accompagnent  l'Alcove ,  ôc  elles  font  éclai- 
rées par  des  ouvertures  fermées  de  Glaces  qui  font  le  même 
effet  que  des  défais  de  Portes.  Cette  Alcove  eft  des  plus  riches  j 
l'on  a  varié  la  décoration  des  deux  Portes  ,  afin  qu'on  eût  de  quoi 
çhoifir. 

La  décoration  de  Lambris  de  la  planche  cotée  pp.  F.  convient  j 
également  pour  une  Chambre  à  coucher  ,  ou  pour  une  Salle 
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d'Aflemblée;  elle  en  repréfente  la  face  du  côté  des  Croifées.  Ces 
Croifées ,  qui  font  à  banquettes ,  font  garnies  de  leurs  Chaflis  à 
verre  ôc  de  leurs  guichets ,  &  leur  fermeture  par  le  haut  cil  affez 
fmguliere  ;  elle  eft  en  anfe  de  panier ,  qui  fe  replie  dans  le  milieu, 
ôc  vient  fe  joindre  à  une  coquille  qui  forme  la  tête  d'une  Confole 
platte  qui  règne  dans  le  plafond  de  l'embrafure ,  &  va  s'appliquer 
contre  le  nud  de  la  Croifée,  ce  qui  fait  un  très-bel  effet  dans  l'exé- 
cution. Il  rcfte  entre  les  deux  Croifées  un  trumeau  aflez  large  pour 
recevoir  une  grande  Glace  qui  pofe  fur  une  table  de  marbre , 
portée  fur  un  pied  en  confole  de  Dois  doré  ;  la  bordure  de  cette 
Glace  eft  d'une  forme  nouvelle  ;  des  palmes ,  qui  y  prennent  naif- 
fance ,  vont  fe  joindre  au  couronnement ,  auquel  font  fufpendus 
les  Attributs  de  l'Amour,  qui  tombent  avec  grâce  fur  la  Glace ,  & 
contribuent  beaucoup  à  en  augmenter  la  richefTe.  Des  deux  autres 
cotez  des  Croifées  dans  les  angles  de  la  Chambre  ,  font  des  Pi- 
laftres  qui  font  fymétrie  avec  d'autres  femblables  Pilaftres  en  re- 
tour, lefquels  fontfuppofez  régner  dans  les  autres  faces  de  la  Cham- 
bre. » 

Les  grands  Cabinets  font  des  lieux  de  parade ,  qui  doivent  fe 
diftinguer  par  la  richefTe  ôc  la  délicatefTe  des  ornemens.  La  plan- 
che cotée  pp.  G.  offre  une  décoration  de  Lambris  de  cette  efpéce. 
L'on  y  voit  au  milieu  une  Cheminée  d'une  belle  proportion  qui  a 

four  couronnement  un  tableau;  elle  eft  entre  deux  panneaux  de 
-ambris  enrichis  d'orncmens  légers ,  ôc  qui  font  variez  ;  car  l'on  a 
j  eu  attention  que  tous  les  ornemens ,  qui  font  répandus  fur  cette 
!  planche,  fuflent  différens,  afin  de  les  multiplier,  ôc  qu'on  pût  faire 
choix  de  ceux  qui  plairoient  davantage.  L'on  a  obfervé  la  même 
variété  dans  les  demis  de  Portes  ;  quoique  les  formes  en  doivent 

f>aroître  un  peu  extraordinaires  ;  ce  font  pourtant  de  ceux  qui  font 
e  plus  en  vogue ,  ôc  il  s'en  fait  même  encore  de  plus  bifarres.  Des 
;  deux  Portes,  dont  ils  font  le  couronnement,  l'une  fert  pour  entrer 
dans  le  Cabinet ,  &  eft  une  fuite  de  l'enfilade  des  Appartenons , 
au  lieu  que  celle ,  qui  eft  de  l'autre  côté ,  eft  feinte,,  ôc  mife  feu- 
lement pour  la  fymétrie ,  à  moins  que  pour  quelque  néceffité , 
on  ne  fut  obligé  de  pratiquer  en  cet  endroit  une  Porte  de  déga- 
gement ,  ôc  en  ce  cas  il  furfiroit  d'ouvrir  un  des  ventaux. 

Les  grands  Appartemens  font  toujours  accompagnez  de  peti- 
tes pièces  moins  exhauffées ,  où  l'on  fe  retire  volontiers  pendant 
l'hyvcr ,  parce  qu'il  eft  plus  facile  de  les  échauffer.  L'on  y  prati- 
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que  de  petites  Chambres  à  coucher ,  où  l'on  place  le  lit  dans  des 
niches  femblables  à  celle ,  dont  la  planche  cotée  pp.  H.  donne  un 
exemple.  Le  Ut  occupe  toute  la  largeur  ôc  la  profondeur  de  ces 
niches  ;  &  comme  il  eft  difpofé  de  façon  qu'il  préfente  par-devant 
la  face  de  côté ,  on  y  met  deux  doffiers  ôc  deux  chevets,  afin  d'ob- 
ferver  une  exacte  fymétric.  L'on  a  déjà  fait  connoître  ,  en  parlant 
des  lits  en  alcove ,  l'ufage  que  l'on  peut  faire  des  deux  efpaces  qui 
reftent  de  chaque  côté  de  la  niche.  L'on  fe  contentera  de  remar- 
quer ici ,  que  comme  le  peu  d'élévation  du  plancher  ne  permet 
pas  d'éclairer  ceux-ci  par  les  deffus  de  Portes ,  il  eft  à  propos  d'y 
mettre  des  Portes  vitrées,  à  moins  qu'on  ne  puiffe  tirer  du  jour 
d'ailleurs  ;  ôc  c'eftee  qu'on  doit  rechercher,  car  des  Portes  de  me- 
nuiferie  font  toujours  un  bien  meilleur  effet. 

La  planche  cotée  pp.  I.  offre  le  deffein  d'une  niche  d'une  autre 
efpéce ,  qui  convient  pour  un  petit  Cabinet.  Ces  fortes  de  niches 
occupent  ordinairement  le  fond  d'un  Cabinet ,  en  face  des  Croi- 
fées ,  afin  qu'étant  affis  fur  le  Canapée ,  Sopha  ou  Lit  de  repos 
placé  dans  le  renfoncement ,  on  puiffe  jouir  d'un  coup  d'oeil  plus 
làtisfaifant  ;  ôc  fouvent  l'on  met  une  grande  Glace  dans  le  fond  du 
renfoncement,  pour  répeter  les  objets  du  dehors.  Les  deux  parties 
de  Lambris,  qui  accompagnenr  cette  niche,  font  de  deux  def- 
feins différens  ;  la  décoration  de  l'une  eft  un  panneau  qui  fait  avant- 
corps  fur  deux  Pilaftres  interrompus  dans  leur  milieu  d'une  façon 
finguliere ,  lequel  a  pour  couronnement  un  autre  panneau  ovale , 
qui  peut  aulfi  recevoir  un  tableau  ;  l'autre  côté  eft  occupé  par  une 
grande  Glace  oui  s'élève  depuis  le  Lambris  d'appui  jufques  (bus 
la  Corniche.  L  on  peut  choifir  de  ces  deux  deffeins  celui  qui  fatis- 
fera  davantage. 

Les  deffeins  de  Lambris,  qu'on  vient  d'expofer,  nous  paroiffent 
fufBfans  pour  fe  former  une  idée  générale  de  l'arrangement  des  dif- 
férentes parties  qui  entrent  dans  leur  compofition  ;  il  s'agit  préfen- 
tement  d'en  faire  connoître  le  détail ,  ôc  c  eft  ce  que  nous  allons 
faire  au  moyen  des  deffeins  contenus  dans  les  huit  planches  fuivan- 
tes  ,  dont  nous  donnerons  l'explication. 

Les  deux  Couronnemens  de  Croifées  de  la  planche  pp.  K.  ne 
conviennent  que  pour  des  Salions,  Veftibules  ôc  autres  grandes 
pièces  ;  le  gout  mâle  de  leurs  ornemens  ôc  de  leurs  profils  ne 

Crmet  pas  non  plus  qu'on  les  travaille  autrement  qu'en  pierre. 
:  premier  de  ces  Couronnemens ,  qui  embraffe  ingénieulemenr 
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le  haut  d'une  Croifée  ceintrée  en  anfe  de  panier,  a  été  exécuté 
dans  la  Mai  ion  de  campagne  de  M.  Bel  langer  à  Stain  près  faint 
Denis  ;  âc  l'autre  l'a  été  dans  le  Salon  qui  précède  la  Chapelle  du 
Château  de  Verfcilles. 

Les  deux  autres  Couronnemens  de  Croifées  de  la  planche  pp.  L. 
font  d'un  genre  différent,  &  font  compofez  pour  être  exécutez  en 
menuiferie.  Celui  qui  eft  en  vouilure  avec  une  agrafe  en  cartel , 
qui  rachette  le  nud  du  Lambris,  eft  d'un  deflein  riche  &  nouveau , 
qui  réufïïroit  dans  une  Gallerie  ;  au  lieu  que  celui  qui  eft  enfuite , 
&  qui ,  quoique  plus  fimple ,  eft  cependant  encore  fort  orné , 
conviendroit  mieux  dans  un  Salon ,  ou  Salle  d'Aflemblée.  L'Or- 
donnance de  ce  dernier  eft  un  panneau  placé  au-deflus  d'un  Cham- 
branle bombé ,  avec  lequel  il  le  lie  par  le  moyen  d'une  agrafe  d'ot- 
nemens. 

L'on  eft  prefque  toujours  obligé  dans  les  Galleries  &  les  Salons 
Qui  s'élèvent  ordinairement  plus  haut  que  le  refte  des  pièces  de 
1  Appartement,  &  qui  quelquefois  même  embraffent  deux  étages, 
de  tenir  les  Portes  dans  une  proportion  qui  foit  rélative  avec  les 
autres  parties  de  la  décoration  de  ces  granaes  pièces;  mais  il  arrive 
que  ces  mêmes  Portes ,  étant  aflujetties  aux  mêmes  hauteurs  des 
autres  Portes  qui  font  en  enfilade ,  on  n'a  pas  la  liberté  d'en  chan- 
ger la  hauteur  des  linteaux ,  6c  que  par  conféquent  on  ne  peut  pas 
en  ouvrir  davantage  les  bayes  ;  dans  ce  cas-là  le  feul  parti  qu'il  y 
ait  à  prendre,  eft  de  loger  les  Portes  du  côté  du  Salon  dans  une 
Arcade ,  &  de  remplir  le  vuide ,  depuis  le  délais  de  la  Porte  juf- 

2ues  fous  la  clef  de  l'Arcade ,  par  des  compofitions  d'ornemens. 
>r  comme  les  Salions  &  autres  grandes  pièces  femblables ,  font 
affez  fouvent  revêtues  de  marbre ,  il  eft  plus  à  propos  d'en  couron- 
ner les  Portes  avec  des  bas  reliefs  de  marbre,  ou  du  moins  de  ftuc, 
qu'avec  des  tableaux.  Que  fi  l'on  y  veut  placer  de  la  peinture  ,  il 
faut  que  le  tableau,  qui  doit  être  environné  d'ornemens  convena- 
bles ,  foit  plutôt  un  fujet  peint  en  camayeu  rchauffé  d'or ,  qu'un 
fujet  d'Hiftoire  colorié,  parce  que  le  brillant  des  marbres  nuit  à  la 
Peinture ,  6c  la  tue.  C  eft  ainfi  qu'on  en  a  ufé  dans  le  couronne- 
ment de  la  Porte  du  Sallon  de  la  Paix  ,  par  où  l'on  entre  de  la 

Eande  Gallerie ,  dans  l'Appartement  de  la  Reine ,  à  Verfailles. 
e  tableau  de  forme  ronde,  qui  eft  logé  fous  le  ceintre  d'un  Ar- 
cade en  anfe  de  panier ,  &  qui  couronne  la  Porte ,  eft  peint  en 
camayeu  rehaïuTé  d'or.  L'on  en  trouvera  le  deflein  dans  la  plan- 
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che  cotée  pp.  M.  fuivi  d'une  autre  pareille  compofition  qui  ne 
diffère  de  la  première ,  qu'en  ce  que  l'Arcade  ,  qui  renferme  le 
deflus  de  Porte ,  eft  en  plein  ceintre,  &  que  le  tableau ,  qui  eft  en 
poire ,  pofe  fur  un  trophée  compofé  des  inftrumens  des  Arts. 

On  a  déjà  fait  obferver,  que  lorfque  la  fermeture  des  Portes  étoit 
en  ceintre ,  il  n'étoit  pas  poiTible  de  ranger  les  ventaux  de  ces  Por- 
tes dans  les  embrafures  ;  cependant  quand  on  eft  affujetti  pour  fui- 
vre  l'uniformité  de  la  décoration  d'une  pièce ,  de  leur  donner  cette 
forme ,  qui  d'ailleurs  produit  toujours  un  fort  bel  effet;  on  peutfau- 
ver  cet  inconvénient,  en  pratiquant  un  deffus  de  Porte  dormant , 
çjui  eft  renfermé  dans  le  Chambranle  de  la  Porte ,  ôc  qui  defcend 
jufques  fous  l'ouverture  des  deux  ventaux ,  aufquels  il  fert  de  batte- 
ment. Ces  compofitions  font  nouvelles,  ôc  ont  réùfTi  dans  tous  les 
endroits  où  on  les  a  employées.  L'on  en  donne  deux  exemples 
dans  la  planche  cotée  pp.  N.  qui  tous  deux  font  d'un  goût  fort  léger, 
furtout  par  rapport  aux  agrafes  de  Sculpture  qui  lient  le  tableau  & 
le  Chambranle ,  ôc  qui  marquent  le  milieu  de  la  Porte. 

Les  Appartenons  ne  font  pas  tous  d'une  même  hauteur;  il  y  en 
a  qui  font  plus  bas ,  ôc  cependant  les  Portes  doivent  toujours  avoir 
une  élévation  proportionnée  à  leur  largeur ,  de  forte  que  l'efpace , 
qui  refte  depuis  le  deffus  des  Portes  jufqu'au  plafond ,  n'eft  pas  affez 
confidérable  pour  y  pouvoir  loger  un  tableau  qui  deviendroit  d'ail- 
leurs d'une  forme  trop  écrafée.  Il  eft  plus  à  propos  pour  lors  d'y 
mettre  un  panneau  de  Menuiferie,  environné  d'une  bordure  chan- 
tournée ,  ôc  accompagnée  d'ornemens  dans  le  goût  des  deux  def- 
feins  de  femblables  deffus  de  Portes  que  nous  donnons  dans  la  plan- 
che cotée  pp.  O. 

La  façon  la  plus  ordinaire  de  couronner  les  Portes  dans  les  Ap- 

Eartemens ,  ôc  furtout  dans  ceux  de  parade  ,  eft  d'y  mettre  des  ta- 
leaux  renfermez  dans  des  bordures  enrichies  d'ornemens  de  Sculp- 
ture dorez,  fur  un  fond  de  Menuiferie,  qui  pofe  immédiatement  fur 
le  Chambranle  de  la  Porte  ;  la  largeur  de  ce  Chambranle  détermine 
celle  du  Couronnement  qui  doit  monter  jufques  fous  la  Corniche 
de  l'Appartement.  Les  deux  deffeins  qu'on  propofe  pour  exemples 
dans  la  planche  pp.  P.  font  dans  le  gout  le  plus  nouveau  ;  ainfi  l'on 
ne  doit  pas  être  étonné  de  ce  que  les  formes  en  font  aufîi  ca- 
pricieufes. 

Les  deux  deffeins  de  Couronnemens  de  Glaces ,  qui  font  fur 
la  planche  pp.  Q.  font  deftinez  pour  des  trumeaux  placez 
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deux  Croifées.  On  auroit  pu  y  introduire  des  tableaux  ;  mais  com- 
me cela  auroit  confidérablement  diminué  de  la  hauteur  des  Glaces* 
&  qu'il  eft  à  propos  que  ces  trumeaux  de  Glaces  foient  portez  le 
plus  haut  qu'il  eft  poffible ,  l'endroit  qu'ils  occupent  étant  prefque 
toujours  privé  de  lumière  ;  on  a  préféré  d'y  mettre  des  ornemens 
de  Sculpture  ,  qu'on  a  tenu  très-délicats ,  parce  qu'étant  à  portée 
de  la  vûë,  il  eft  aifé  d'en  diftinguer  le  travail.  Les  traverfes  d  en  bas 
de  ces  deux  trumeaux ,  qui  pofent  ordinairement  fur  une  table  de 
marbre  à  hauteur  du  Lambris  d'appui ,  font  au  pied  de  chacun  ;  & 
afin  qu'on  ne  pût  pas  prendre  une  fàufle  idée  de  la  proportion  de  la 
hauteur  de  ces  trumeaux  ,  on  a  féparé  le  Couronnement  &  la  tra- 
verfe  par  un  intervale ,  ce  qui  a  donné  lieu  de  mettre  fur  une  même 
planche  deux  defTeins  au  lieu  d'un. 

La  planche  cotée  pj>.  R.  offre  encore  deux  autres  Couronnemens 
de  trumeaux  de  Glaces ,  traitez  dans  le  même  goût  que  les  précé- 
dens  ,  &  qu'on  peut  faire  fervir  non-feulement  à  des  trumeaux  en- 
tre des  Croifées,  mais  qui  peuvent  encore  être  mis  au-deffus  de 
Glaces  placées  vis-à-vis  d'une  Cheminée ,  en  les  encaftrant  dans 
des  Lambris ,  ou  les  accompagnant  de  tapifieries  ,  fuivant  que  le 
lieu  eft  décoré. 

Après  avoir  parlé  de  toutes  les  efpéces  de  Lambris ,  il  ne  nous 
refte  plus  qu'à  faire  connoître  la  façon  dont  on  décore  pféfente- 
ment  les  Garderobes,  aufquelles  on  a  donné  le  nom  de  Lieux  à 
l'Angloife.  Quelque  précaution  qu'on  prit  par  rapport  aux  petits 
lieux  qui  étoient  ci-devant  en  ufage  ,  &  dont  on  a  fait  la  defcrip- 
tion  à  la  page  217.  en  traitant  de  la  diftribution  nouvelle  des  Bâti- 
mens ,  on  n'avoit  pas  encore  pû  empêcher  que  la  mauvaife  odeur  ne 
fe  répandit  quelquefois  jufques  dans  les  Appartemens,  furtoutdans 
les  changemens  de  temps  ;  mais  depuis  qu'on  a  inventé  ceux  qui 
font  le  fujet  de  ce  difcours ,  l'on  n'a  plus  rien  à  craindre  de  fembla- 
ble  ;  auffi  ne  fait-on  point  difficulté  de  les  placer  à  la  fuite  des  Ap- 
partemens ,  &  de  les  décorer  même  avec  richeffe.  On  en  fait  qui 
font  entièrement  incruftez  de  marbre ,  d'autres  dont  une  partie  ocs 
murs  eft  revêtue  de  carreaux  de  fayance ,  Ôc  le  refte ,  ainfi  que  le 
plafond,  eft  peint  en  grotefques  qui  font  des  compofitions  d'orne- 
mens  légers,  dont  le  célèbre  M.  X  Iran  a  fçû  tirer  un  grand  parti  ; 
mais  prefque  tous  font  lambriflez  de  Menuiferie ,  &  tels  font  ceux 
j  des  AppartemensduRoiôcdelaReineauChâteaudePetit-Bourg, 
qui  font  d'une  magnificence  extrême.  On  les  a  rapporté  dans  un 
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des  Volumes  de  1*  Arc hite&ure  Franco ife  ;  mais  comme  peu  de  gens 
font  en  état  de  faire  de  telles  dépenlès ,  on  a  crû  qu'il  valoir  mieux 
propofer  ici  pour  exemple  un  de  ces  Lieux  à  l'Angloife ,  dont  la 
décoration  eft  fimple  ôc  de  bon  goût,  ôc  oui  a  été  exécuté  dans 
une  Maifon  de  Paris ,  qui  fe  diftingue  par  la  beauté  de  fes  orne- 
mcns.  L'élévation  »  la  coupe  ôc  le  plan  qu'on  en  donne  dans  la  plan- 
che pp.  S.  en  font  fumfamment  connoitre  le  développement  ;  ce- 
pendant pour  ne  rien  laiffer  délirer ,  nous  allons  en  décrire  toutes 
les  parties  le  plus  exactement  qu'il  fera  polfible.  Le  liège ,  qui  en 
fait  la  principale  partie ,  eft  logé  dans  le  renfoncement  a  une  niche 
entièrement  revêtue  de  Menuiferie  ;  il  eft  de  marbre ,  ôc.  fermé  en- 
dcflus  par  un  couvercle  en  manière  de  Lambris  de  Menuiferie ,  qui 
fuivant  le  befoin  qu'on  en  a ,  fe  levé ,  ou  s'abat  fur  la  lunette  qui  eft 
ordinairement  garnie  d'un  bourlet  couvert  de  maroquin.  Tout  le 
corps  du  fiége  eft  de  marbre ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  cette  ma- 
tière étant  préférable  à  la  pierre  qu'on  y  employé  quelquefois,  parce 
que  le  marbre  étant  plus  uni,  les  matières  font  moins  fujettes  à  s'y 
arrêter.  Ce  fiége  eft  creufé  dans  fa  longueur  en  manière  d'auge,  dont 
le  fond  forme  un  plan  incliné ,  qui  va  en  pente  jufqu  a  l'endroit  le 
plus  profond,  où  eft  percé  un  trou  fervant  d'entrée  à  la  Chauffe 
d'aifance.  L'entrée  de  ce  trou  eft  fermée  exactement  par  le  moyen 
d'une  bonde  ou  maffe  de  plomb ,  qui  ne  fe  levé  que  lorfqu'on  y 
veut  faire  palier  les  matières ,  pour  lors  on  levé  d'une  main  cette 
bonde ,  ôc  de  l'autre  main  on  lâche  un  robinet ,  &  il  fort  d'un 
tuyau  <jui  eft  placé  à  la  tête  de  l'auge ,  un  jet  d'eau  qui  part  avec 
lait  d'impétuofité ,  qu'en  un  inftant  toute  l'auge  eft  balayée ,  & 
qu'il  n'y  refte  abfolument  aucune  ordure.  Après  quoi  fi  l'on  veut 
fe  laver ,  foit  à  l'eau  chaude ,  foit  à  l'eau  froide ,  on  amené  par  le 
moyen  d'un  ajoutoir  un  des  deux  tuyaux  coudez ,  oui  fe  range  au 
milieu  de  la  lunette ,  &  qui  y  forme  un  petit  jet  d  eau.  Voua  en 
quoi  confifte  la  méchanique  de  ces  petits  Lieux  oui  font  préfente- 
ment  fort  en  règne.  L'on  peut  encore  ,  pour  plus  de  propreté  , 
ménager  dans  la  même  Chambre  où  ils  font  placez ,  des  Armoi- 
res ,  pour  y  ferrer  du  linge ,  &  des  tablettes ,  fur  lefquelles  on 
range  avec  fymétrie  des  vafes  de  porcelaines  renfermant  des  pots- 
pourris  ,  qui  font  des  compofitions  de  parfums  6c  d'herbes  odorifé- 
rantes mêlez  enfemble ,  pour  corriger  la  mauvaife  odeur. 

L'on  ne  croit  pas  avoir  rien  obmis  ici  de  tout  ce  qui  concerne 
les  Lambris  ;  fi  cependant  on  n'eft  pas  encore  fatisfait  du  nombre 
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de  defleins  que  nous  avons  rapporté ,  on  peut  avoir  recours  à  ceux 
qu'on  a  fait  graver  d'après  ce  qui  eft  exécuté  de  plus  beau  dans  les 

f>rincipaux  Edifices  de  Paris ,  6c  qui  vont  à  la  fuite  du  fécond  Vo- 
ume  ae  l'Architecture  Françoife. 


ASSEMBLAGES  ET  PROFILS 

POUR 

LES  C0MPART1MENS 

DE  MENUISERIE. 

L'On  fe  fert  rarement  de  Lambris  de  bois  dans  les  Pays  chauds, 
à  caufe  que  les  Infeâes  ,  dont  ces  climats  abondent ,  s'y  en- 
gendrent ,  ôc  s'y  multiplient ,  &  que  le  bois  fait  perdre  aux  Appar- 
temens  une  partie  de  leur  fraîcheur  ;  mais  pour  en  France  Ôc  dans 
tous  les  Pays  voifins  du  Nord ,  ces  Lambris  font  fort  en  ufage  ôc 
d'une  grande  utilité ,  car  ils  rendent  les  lieux  fecs  ôc  chauds ,  6c 
par  conféquent  fains ,  6c  habitables  peu  de  temps  après  qu'ils  ont 
été  bâtis  ;  outre  qu'ils  épargnent  des  meubles  dans  les  pièces  d'une 
médiocre  grandeur ,  6c  dans  celles  qui  font  les  plus  fréquentées. 
Les  Lambris  de  bois  fervent  encore  à  corriger  des  défauts  dans  les 
pièces ,  comme  un  biais ,  ou  une  enclave  caufée  par  quelque 
tuyau  de  cheminée ,  à  côté  duquel  on  pratique  des  armoires ,  dont 
i  les  guichets  confervent  la  même  fymétrie  que  le  rcdc  du  Lambris. 
Mais  comme  nous  fommes  entrez  ci-devant  dans  tous  ces  détails , 
il  nous  fuffira  de  rapporter  ici  ce  qui  concerne  l'afTemblage  des 
Lambris  6c  des  autres  parties  de  la  Menuiferie,  dont  il  a  été  fait 
I  mention  dans  ce  Cours  d'Architecture. 

Ces  a(Temblages  fe  font  de  diverfes  manières  ;  feavoir ,  quarré- 
ment ,  à  bouëment ,  à  anglet ,  en  adent,  à  queuë  d'aronde ,  6c c. 
dont  nous  donnons  des  exemples  dans  la  planche  cotée  i  oo.  Le 
bâti  des  Lambris ,  qui  renferme  les  panneaux ,  doit  former  des 
Compartimens  proportionnez  6c  féparez  par  des  corps  ou  pilaftres  ; 
j  ôc  il  faut  furtout  éviter  les  petites  parties  ;  défaut  oui  étoit  fort  or- 
dinaire autrefois.  L'on  f  ail  oit  fervir  tous  les  bouts  de  bois ,  en  forte 
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qu'il  y  avoit  des  panneaux jfi  petits,  qu'ils  étoient  élegis,  &  pouf- 
fez à  la  main  fans  aflemblage ,  ôc  les  plus  grands  n'étoient  faits  que 
de  bois  de  cinq  à  fix  lignes  d'épaiffeur,  appellé  panneau  ou  mai- 
rain.  Aujourd'hui  le  bois  qu'on  employé  pour  les  panneaux  ,  eft 
épais  au  moins  d'un  pouce ,  &  comme  les  panneaux  font  ordinaire- 
ment fort  larges ,  on  joint  plufieurs  ais  qu'on  colle  enfemble.  Les 

f>anneaux  font  aflemblez  à  rainure  dans  leurs  bâtis,  l'on  élegit  dans 
e  bois  même  les  moulures  dont  ils  font  enrichis ,  ôc  lorfqu'il  s'y 
rencontre  des  ornemens  de  Sculpture ,  ou  ils  fe  rapportent  après 
coup  fur  les  panneaux  6c  moulures,  ou,  ce  qui  eft  Dicn  plus  pro- 
pre ,  ils  fe  prennent  dans  le  bois  même. 

Il  entre  un  très-grand  nombre  de  moulures  dans  la  compofition 
des  Lambris ,  &  l'habileté  de  l'Ouvrier  cbnfifte  à  les  pouffer  avec 
propreté ,  6c  que  les  arrêtes  en  foient  bien  vives.  Ces  profils  doi- 
vent* être  élegis  dans  la  pièce  même,  6c  pouffez  dans  une  membrure 
d'une  épaiffeur  fumTante ,  6c  n'être  jamais  plaquez.  A  l'égard  du 
choix  des  profils,  il  dépend  de  la  capacité  de  l'Architecte.  En  gé- 
néral il  faut  obferver  que  les  profils  des  Chambranles  aient  plus  de 
l  relief  que  les  cadres  des  ventaux ,  des  placards  fimples ,  6c  à  dou- 
bles paremens  6c  de  leurs  embrafures,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui 
rende  la  Menuiferie  plus  péfante  que  les  cadres  dont  les  moufu- 
res  excédent  les  autres  parties  qui  les  renferment.  Une  autre  obfer- 
vation  qui  n'eft  gueres  moins  importante ,  c'eft  qu'il  faut  que  les 
profils  de  Menuiferie  foient  plus  légers  que  ceux  deftinez  pour  la 
pierre.  Il  y  a  de'certaines  moulures  qui  leur  font  affectez ,  tels  font 
les  baguettes ,  les  demi-cœurs ,  6c  les  boudins ,  qui  dans  quelque 
fituation  qu'on  les  mette,  fe  préfentent  toujours  avantageufement; 
ôc  c'eft  pour  cela  qu'ils  rculfiflent  dans  la  compofition  des  profils 
des  Cadres ,  qui  dans  une  même  Ordonnance ,  fe  voyent  en  di- 
vers afpects. 

Outre  les  différentes  cfpéccs  d'afTemblages  ,  l'on  trouvera  fur 
la  planche  cotée  î  oo.  un  nombre  de  profils  que  nous  ofons  affurer 
avoir  été  compofez  avec  foin.  Ceux  qui  avoient  été  donnez  dans 
les  précédentes^Editions ,  avoient  vieilli ,  ôc  n'étoient  plus  d'au- 
cun ufage;  les  nouveaux  que  nous  leur  avons  fubftituez,  confiftent 
dans  le  développement  d'une  Croifée  fermée  de  fes  guichets,  plu- 
fieurs profils  de  Portes  avec  leurs  Chambranles ,  êc  des  profils  de 
Cadres  pour  des  panneaux  de  Lambris. 

Les  plus  beaux  Ouvrages  de  Menuiferie ,  font  ordinairement 
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ceux  qui  fe  font  pour  les  Eglifes ,  ôc  pour  les  Maifons  de  Commu- 
nauté. On  voit  .dans  quelques  Eglifes  des  Retables,  Taberna- 
cles ,  Crédences  d'Autel ,  (Éuvres  ,  Formes  ,  Confeflionnaux , 
Bancs,  Chaires  de  Prédicateur  à  rampe  courbe ,  &c.  ôc  dans  quel- 
ques Monafteres ,  des  Lambris  de  revêtement  de  Chapitres  ôc  de 
Réfectoires,  des  Armoires  ôc  Tablettes  de  Bibliothèque,  ôc  au- 
tres morceaux  de  Menuiferie ,  qui  pour  avoir  été  travaillez  à  loifir 
&  de  bois  fore  fec,  font  d'une  propreté  achevée,  &  peuvent  pafler 
pour  des  chefs-d'œuvres.  Auffi  eft-il  d'une  grande  importance  de 
n'employer  que  du  bois  bien  fec  pour  les  aUemblages ,  puifqu'au- 
trement  les  panneaux  venant  à  fc  déjetter ,  ou  à  fe  cambrer ,  les 
languettes  quitteraient  infailliblement  leurs  ramures ,  ôc  lauTc- 
roient  en  fe  retirant  des  vuidés  infupportables.  Il  ne  doit  auffi  y 
avoir  dans  le  bois  ni  nœuds  vicieux,  ni  tampons,  ni  futée  ;  tous 
défauts  qui  en  diminuent  la  propreté. 

Les  moindres  alTemblages  de  Menuiferie,  font  les  volets  ôc  con- 
trevents fufpendus  Ôc  à  couliffe ,  les  portes  collées  ôc  emboitées  ; 
celles  qui  font  brifées  ou  coupées  pour  les  fimples  fermetures  de 
Boutiques,  Magafms,  Echopes ,  Ôcc.  ôc  comme  ces  ouvrages  font 
arafez,  ôc  feulement  garnis  d'emboituxes  ,  ils  ne  peuvent  recevoir 
aucun  Compartiment. 


DES   C  O  MP  A  RTI  ME  N  S 

DES  COUTES  ET  PLAFONDS. 

LOrfque  les  Anciens  ont  enrichi  leurs  Voûtes  ôc  leurs  Plafonds 
de  Compartimens ,  où  ils  femblent  avoir  prodigué  les  plus 
beaux  ornemens ,  ils  avoient  fans  doute  reconnu  ,  que  quand  on 
entre  dans  un  lieu ,  la  vue  fe  porte  d'abord  aux  parties  fupérieu- 
res  ,  ôc  qu'ainfi  il  étoit  befoin  que  les  Plafonds  offriffent  un  af- 
pect  agréable.  C'eft  fur  ces  principes  qu'ils  ont  travaillé ,  ôc  tous 
ceux  qui  font  venus  depuis ,  ne  fe  font  jamais  écartez  de  ces  pre- 
mières règles.  L'Architecture  Gothique,  quelque  difforme  qu'elle 
foit  par  le  mauvais  goût  de  fes  Mafcarons  ,  Chimères ,  Harpies , 
Guimberges  Ôc  autres  fcmblables  ornemens ,  s'y  eft  elle-même 
fou  mile  ;  ôc  elle  eft  vraiement  digne  d'admiration  dans  les  Com- 
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partimens  de  fcs  Voûtes ,  formez  par  des  arcs  doubleaux ,  liernes 
Ôc  dercerons  oui  prennent  naiflânce  des  branches  6c  croifées  d'O- 
gi  ves.  Il  y  a  de  ces  faillies  ou  nervures  qui  font  détachées  de  la 
doue  11c  des  pendentifs ,  fie  qui  ne  laide  nt  pas  de  porter  des  culs  de 
lampes ,  lanternes  à  jour ,  fie  autres  caprices  retenus  par  des  bou- 
lons de  fer  avec  un  travail  fie  un  artifice  extraordinaire.  Ces  nervu- 
res font  ordinairement  de  pierre  dure,  fie  les  pendentifs  de  moilons 
d'appareil  ou  de  brique ,  ou  de  plâtras  bien  maçonnez  à  bain  de 
mortier  ;  il  s'en  voit  même  qui  font  épigeonnez  de  plâtre  pur,  fie  fi 
minces  ,  qu'ils  n'ont  que  trois  à  quatre  pouces  d'epaifleur  fur  une 
allez  grande  étendue.  Ces  Voûtes  rendent  des  fons  harmonieux 
que  ne  produifent  point  les  autres  Voûtes ,  furtout  quand  il  y  a  des 
vafes  fie  ventoufes  cachées  dans  les  vuides  de  leurs  reins,  pour  aug- 
menter la  ré  perçut  ion  de  la  voix ,  fie  former  des  échos. 

Mais  quelques  furprenans  que  (oient  ces  ouvrages  de  l'Architec- 
ture Gothique ,  il  ne  convient  point  d'en  faire  le  paralelle  avec  les 
Compartimens  des  Voûtes  Ôc  Plafonds  des  Edifices ,  qui  ont  été 
conftruits  dans  les  temps  de  la  bonne  Antiquité.  Les  premiers  ne 
méritent  d'être  regardez  que  pour  le  travail ,  les  autres  au  contraire 
fe  diftinguent  part  excellence  du  goût ,  fie  l'on  ne  fçauroit  voir  fans 
admiration  ce  qui  en  fubfifte  encore  dans  les  Plafonds  des  Arcs  de 
Triomphe ,  dans  le  Temple  de  la  Paix ,  ôc  furtout  dans  le  Paatheon 
à  Rome ,  fans  parler  d'une  infinité  d'autres  Monumens  ,  dont  on 
nous  a  confervé  les  defTeins  dans  les  Livres  d' Architecture ,  Ôc  dans 
plufieurs  Recueils  d'Antiquitez.  Les  anciens  Archite&es  ont  été 
imitez  par  les  modernes ,  fie  ceux-ci  non  contens  de  ce  qui  avoit 
déjà  paru,  ont  encore  imaginé  de  nouvelles  façons  de  décorer  les 
Voûtes  des  Eglifes,  des  Galeries  ôe  Salles  des  Palais ,  ôe  généra- 
lement tous  les  Plafonds  ;  mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail 
de  ces  compofitions ,  il  paroît  nécefiaire  de  parler  de  la  conftruc- 
tion  des  Voûtes,  félon  la  diverfité  des  matériaux  qu'on  y  em- 
ployé; car  c'eft  de-là  principalement  que  dépend  le  choix  ôc  la  dif- 
pofition  de  ces  ornemens. 

Les  meilleures  Ôc  les  plus  légères  Voûtes  fe  font  de  brique  ou  de 
moilon,  Ôe  après  que  les  ceintres  en  font  démontez,  ôc  qu'elles 
ont  reçu  un  enduit  de  ftuc  ou  de  plâtre ,  on  y  trace  avec  la  pierre 
noire  des  Compartimens ,  félon  le  racourci  de  la  cherche  qu'on  en 
a  fait.  Les  Stucateurs  ôe  les  Maçons  en  ufent  ainfi  pour  toutes  for- 
tes <le  Voûtes ,  même  pour  les  irrégulieres ,  comme  les  biaifes  T 
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les  rampantes  ,  &  celles  qui  font  en  canoniere.  Leon-Baptifte 
Albert  eftime  fort  une  invention  ,  dont  il  croit  que  les  Anciens  fe 
font  fervis  pour  conftruire ,  &  divifer  avec  facilité  les  Comparri- 
mens  de  leurs  Voûtes ,  &  qui  fe  pratique  ainfi.  Les  armatures  ou 
fermes  des  ceintrcs  étant  établies  de  diftance  en  diftance  fur  les 
travées  de  foliveaux ,  de  doffes  ,  ou  de  cannes ,  on  fait  une  efpéce 
de  noyau ,  où  font  en  relief  les  renfoncemens  ,  6c  en  creux  les 
faillies  que  doivent  avoir  les  ornemens  de  la  Voûte  à  conftruire; 
on  moule  avec  foin  le  modèle  bien  terminé  ,  en  forte  que  les  creux 
font  le  parement  intérieur  de  la  doûelle  ;  puis  on  maçonne  le  corps 
de  la  Voûte  avec  des  briques  ôc  carreaux  bien  en  coupe  ,  ou  avec 
des  blocages  à  bain  de  mortier  de  chaux  fie  de  pouffolane ,  fie  le 
ceintre  étant  démonté,  ôc  le  noyau  bien  dépouillé ,  l'ouvrage  fe 
trouve  fait  avec  juftefle  ôc  propreté,  6c  il  y  a  fort  peu  à  ragréer.  Les 
ornemens  de  Compartimens  de  ftuc,  ont  plus  de  grâce  étant  dorez 
fur  un  fond  blanc ,  ôc  détachent  davantage ,  que  s'ils  étoient  entiè- 
rement couverts  d'or ,  comme  on  le  peut  remarquer  dans  les  plus 
belles Eglifes  d'Italie,  entre  lefquelles  celle  de  faint  Pierre  de  Ro- 
me eft  d'une  richefle  6c  dune  variété  merveilleufe  pour  ce  qui  con- 
cerne cette  forte  de  travail. 

Quant  aux  Voûtes  de  pierre ,  elles  fe  conftruifent  autrement  que 
les  précédentes ,  car  on  laifle  les  boflages  continus  des  Arcs  dou- 
bleaux  ôc  des  clefs  pendantes,  &  les  cotes  des  coupes  6c  culs-de- 
four.  Mais  il  faut  obferver  dans  cet  appareil',  tfue  fësy6ints*a$çpu- 
pent  point  les  moulures  ni  les  ornemens  fur  leur  longueur.  Or 
comme  les  Compartimens  de  ces  Voûtes  doivent  répondre  au  corps 
d'Architecture ,  d'où  les  Arcs  doubleaux  prennent  naifTance ,  6c 
fuivre  le  caractère  de  l'Ordre  ;  il  feroit  à  propos  que  les  Comparti- 
mens les  plus  (impies ,  qui  font  propres  a  l'Ordre  Dorique,  n'euf- 
fent  que  quelques  tables  barlongues  ;  que  ceux  de  l'Ionique  fuffent 
avec  ravaiemens  ôc  ornemens  mêlez  alternativement ,  6c  ceux  du 
Corinthien  avec  divers  renfoncemens  garnis  de  rofes,  ou  avec  des 
entrelas  doubles  ou  des  rinceaux  de  feuillages.  Il  n'eft  pas  nécef- 
faire  que  les  platte  -  bandes  en  manière  de  guillochis  6c  d'entrelas 
qui  féparent  les  panneaux,  foienttrop  chargées  d'ornemens;  il  faut 
au  contraire  éviter  la  confufion  qu'occafionne  la  trop  grande  ri- 
chefle du  travail  ;  ôc  je  ne  puis  mieux  faire  fentir  le  mauvais  effet 
que  produit  la  profufion  des  ornemens ,  qu'en  renvoyant  à  la  Voûte 
de  l'Eglife  du  Val-de-Gmce.  Ces  fortes  de  Voûtes ,  ôc  particulie- 
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rement  celles  des  Dômes ,  doivent  être  extradoffées  avec  propreté, 
à  caufe  de  leurs  Entrecoupes ,  c'eft-à-dire  que  les  queues  des  pier- 
res en  foient  coupées  également ,  en  forte  que  le  parement  exté- 
rieur ,  foit  aufïi  uni  que  celui  de  doùelle. 

Tous  les  Compartimens  des  Voûtes  font  de  deux  genres  ,  ou 
grands ,  ou  petits  ;  les  plus  grands  font  formez  de  grands  panneaux 
qui  en  renferment  d'autres  plus  petits ,  différens  ôc  ornez  de  Gro- 
tefques ,  Chifres ,  Médailles ,  Devifes ,  ôcc.  en  forte  que  ceux-ci 
ne  fervent  que  pour  accompagner  les  plus  grands  qui  contiennent 
les  principaux  fujets  peints  ou  exécutez  en  bas-relief.  Les  petits 
Compartimens  fe  font  quarrez ,  lofanges ,  ronds ,  ovales ,  hexago- 
nes ,  o&ogones ,  &  d'autres  figures  parfaites  ,  &  remplis  d'autant 
de  fortes  de  rofes  qu'on  en  peut  imaginer,  qui  conviennent  à  cha- 
cune de  ces  figures  :  ôc  comme  ils  fe  répètent ,  ils  doivent  dans  les 
Coupes  diminuer  de  grandeur  Ôc  de  relief,  à  mefure  qu'ils  appro- 
chent de  la  fermeture  ,  ôc  même  par  raifon  d'Optique ,  il  faut  que 
le  profil  de  l'enfoncement  des  caiffes  foit  un  peu  en  glacis  par 
en  bas  (  mais  non  pas  fi  fenfiblcment  qu'au  Panthéon  )  afin  qu'une 
partie  des  ornemens  n'en  foit  pas  cachée.  Les  caiffes  des  Compar- 
timens des  Voûtes  rampantes  des  Efcaliers,  font  mieux  étant  creu- 
fécs  d'équerre  d'après  la  doiiclle  du  Berceau  ,  comme  à  l'Efcalier 
en  periftyle  droit  du  Vatican  à  Rome ,  que  d'être  à  plomb ,  comme 
à  celui  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Quelque  convenable  que  foit  la  Sculpture  pour  la  décoration 
des  Voûtes  6c  Plafonds ,  6c  quelque  bel  effet  qu'elle  y  produife , 
il  faut  pourtant  avouer  que  la  Peinture  y  réùlfit  parfaitement ,  ôc 
qu  elle  a  même  dans  cette  partie  un  avantage  confidérable  fur  la 
Sculpture  ;  car  étant  plus  légère ,  les  Plafonds ,  qui  en  font  enri- 
chis ,  paroifTent  être  élevez  davantage ,  6c  femblent  même  être 
percez.  Cependant  comme  une  Voûte  chargée  de  Sculpture ,  pa- 
roît  plus  péiante ,  6c  que  celle  qui  eft  entièrement  peinte ,  femble 
n'avoir  pas  une  véritable  folidité,  il  eft  confiant,  que  du  mélange 
de  la  Sculpture  ôc  de  la  Peinture ,  il  fe  peut  faire  un  compofé  bien 
parfait ,  fi  la  difpofition  en  eft  heureufe.  Dans  ce  cas-là  il  eft  à  pro-; 
pos  d'enrichir  de  Sculpture  les  Arcs  doubleaux  qui  prennent  naif- 
fance  de  fond ,  pofer  des  Figures  de  ftuc  fur  les  corniches  6c  atti- 
ques ,  d'où  partent  les  premières  retombées ,  ôc  peindre  le  nud  de 
la  Voûte  ôc  de  fes  lunettes ,  comme  il  a  été  pratiqué  avec  fuccès 
dans  plufieurs  Eglifes  ôc  Palais  d'Italie ,  ôc  à  Paris  dans  la  Galerie 
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d'Apollon  &  dans  l'Appartement  de  la  Reine  au  Louvre ,  dont 
l'on  ne  peut  aflfez  prifer  la  beauté  de  l'Ordonnance.  Quelquefois 
l'on  peint  dans  les  Plafonds  des  Sujets  hiftoriez ,  renfermez  dans 
des  Compartimens  qui  font  pareillement  peints,  ôc  qui  imitent 
les  Figures  ou  ornemens  de  Sculpture  de  relief  ;  ôc  c'eft  ainfi  qu'eft 
exécuté  le  magnifique  Plafond  de  la  Salle  du  Palais  Barberin  à  Ro- 
me ,  qui  eft  le  chef-d'œuvre  de  Pierre  de  Cortonne ,  6c  celui  du 
Salon  d'Hercule  à  Verfailles ,  qui  fait  tant  d'honneur  à  M.  le 
Moyne  ;  ou  bien  l'on  fe  contente  d'y  repréfenter  des  Comparti- 
mens peints  de  grifaille  ou  de  marbre ,  ôc  rchauflez  d'or. 

La  Peinture  à  frefque  a  cet  avantage ,  qu'elle  fe  conferve  long- 
temps belle ,  pourvu  que  l'enduit  foit  bon ,  ôc  fait  avec  les  matiè- 
res ôc  les  précautions  néceflàires  ,  comme  on  le  pratique  en  Italie. 
C'eft  une  erreur  de  dire,  qu'elle  ne  convient  point  pour  ce  Pays- 
ci;  les  belles  Frefques  de  Fontainebleau  avoient  encore ,  il  n'y  a 

{>as  bien  des  années,  un  éclat  que  les  Tableaux  à  huile  peints  dans 
e  môme  temps ,  ont  perdu.  Il  feroit  donc  à  défirer  qu'on  fit  un 
ufage  plus  fréquent  de  cette  efpéce  de  Peinture  qui  réuifit  particu- 
lièrement dans  les  Plafonds.  La  Coupe  du  Val-de-Gracc  ,  peinte 
par  M.  Mignard  ,  ôc  celle  que  M.  le  Moyne  premier  Peintre  du 
Roi ,  vient  d'exécuter  dans  1  Eglife  de  faint  Sulpice ,  font  des  plus 
beaux  Ouvrages  de  cette  efpéce  qui  foient  à  Paris.  Outre  la  Pein- 
ture à  l'huile  ôc  à  frefque ,  il  y  a  encore  celle  en  Mofaïque  faite  de 
petits  morceaux  de  verre  de  diverfes  couleurs ,  avec  lefquels  on 
imite  d'après  un  carton  peint ,  les  teintes  ôc  dégradations  de  la 
Peinture.  Cette  matière  eft  fi  durable  ,  qu'après  pluficurs  fiécles  , 
elle  reprend  fon  luftre ,  étant  lavée  fimplement  avec  de  l'eau.  Mais 
comme  cette  pratique  demande  beaucoup  de  temps  ,  ôc  qu'elle 
mené  à  de  grandes  dépenfes,  onenufe  a(Tez  rarement,  &  l'on  n'en 
trouve  même  des  morceaux  d'une  grande  étendue  que  dansl'Eglife 
de  faint  Pierre  du  Vatican,  qui  en  tout  genre ,  peut  pafler  pour  la 
première  merveille  du  monde.  Lorfqu'une  Voûte  n'a  pas  une  gran- 
de fuperficie,  ôc  qu'on  la  veut  rendre  extrêmement  riche ,  on  la 
peut  incrufter  de  marbre  avec  des  pierres  de  rapport,  comme  H  s'en 
voit  à  la  Chapelle  de  la  Sépulture  des  Grands  Ducs  à  Florence 

Les  coupes  ou  culs-de-four  doivent  non-feulement  être  furmon- 
tez  de  la  hauteur  d'un  focle  fufïifant  pour  les  dégager  de  la  faillie 
de  la  Corniche  qui  couronne  l'Architecture  ;  mars  encore  avoir 
leur  contour  formé  par  deux  lignes  paraboliques  ,  afin  qu'ils  pa- 
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rouTent  parfaitement  fphériques  de  leur  point  de  vûë.  Il  faut  don- 
ner peu  de  faillie  à  ces  Corniches  ;  &  il  s'en  voit  dans  quelques 
Eglifes  d'Italie ,  dont  la  proje&ure,  qui  n'a  pas  la  moitié  de  la  hau- 
teur de  la  Corniche ,  en  augmentée  par  des  ombres  peintes ,  qui 
donnent  une  apparence  de  relief  aux  moulures  qui  ne  font  pas  allez 
faillantes.  Cette  pratique  réCiflic  particulièrement,  lorfquer Archi- 
tecture eft  peinte  en  couleur  de  marbre.  » 

Il  refte  à  parler  des  Plafonds  des  Chambres  fie  des  autres  pièces 
des  Appartenons.  Ils  fe  font  en  France  fur  un  latis ,  contre  lequel 
on  fouette  du  plâtre ,  dont  on  fait  un  Lambris  bien  uni.  La  plus 
belle  difpofition  qu'on  puhTe  donner  aux  Compartiraens  de  ceux 
qui  font  ceintrez  en  manière  d'anfe  de  panier  fort  furbahTée,  eft  de 

;  laifler  la  partie  du  milieu  occupée  par  un  grand  fujet  d'Hiftoire  ou 
d'Architecture  feinte  en  perfpeClive,  qui  par  l'apparence  d'un  ren- 
foncement, femble  augmenter  la  capacité  du  lieu  ;  ce  qui  eft  avan- 
tageux pour  les  pièces  qui  n'ont  pas  un  grand  exhauflement.  L'on 
met  des  Compartimens ,  ou  des  fujets  en  longueur  avec  cadres 
de  diverfes  figures ,  dans  les  parties  ceintrées ,  &  pour  ôter  la  dif- 
formité de  l'angle  rentrant,  on  en  arrondit  les  coins ,  &  l'on  placé 
des  ornemens  en  bas-relief,  ou  en  camayeu ,  ou  bien  des  Figures 
de  ftuc  j  mais  il  faut  furtout  éviter  de  donner  trop  de  faillie  aux  pro- 

i  fils  des  cadres. 

Les  Plafonds  droits ,  appeliez  aufli  Sofites  &  Lambris ,  font  de 
deux  efpéces ,  les  uns,  qui  parouTent  les  plus  péfants,  font  enrichis 
de  Compartimens  en  faillie  bordez  de  cadres  fur  un  fonds  uni ,  & 
les  autres ,  qu'on  nomme  à  l'Antique ,  ôc  qui  font  les  plus  beaux  , 
femblent  faits  d'un  affemblage  de  poutres  en  Compartimens  régu- 
liers ,  qui  lauTent  des  renfoncemens  bordez  de  Corniches  architra- 
vées  avec  des  rofons  dans  les  plus  petits  efpaces ,  &  dans  les  plus 
grands,  des  Génies,  Guirlandes,  Grotefques,  Devifes  &  autres 
ornemens  peints  à  fonds  d'or ,  ou  d'or  à  fonds  d'azur.  La  Platte- 
bande ,  en  manière  d'architrave  du  deffous  de  ces  efpéces  de  pou- 
tres, eft  enrichie  de  Guillochis,  Entrelas,  ôcc.  continus  entre 
deux  liftels  avec  des  rofes  en  forme  de  culs-dc-lampe  aux  endroits 
où  elles  fe  croifent.  La  conftruction  de  ces  Sofites  fe  fait  avec  des 
corniches  volantes  de  bois  de  fapin ,  retenues  par  des  liens  &  har- 
pons de  fer  à  des  poutrelles  ou  folives  paflantes  ,  en  forte  que  l'ou- 
vrage étant  fort  léger,  le  plancher  n'eft  point  fujet  à  s'arener ,  outre 

Ique  le  delTus  n'eft  pas  ordinairement  habité.  Il  fe  voit  beaucoup  de 
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ces  Sofîtes  ou  Plafonds  en  Italie ,  dans  des  Bafiliques  &  à  des  Sal- 
ions de  Palais  :  6c  l'on  en  a  exprimé  la  conftruction  dans  h  planche 
cotée  82.  qui  repréfente  le  profil  du  Capitole.  11  y  en  a  auffi  au  Châ- 
teau du  Louvre  ôc  à  Fontainebleau,  qui  fiant  d'une  grande  étendue. 


DES 

NOUVEAUX  COMPARTIMENS 

D'ORNEMENS 

POUR   LES  PLAFONDS. 

A Près  avoir  rapporté  tout  ce  que  d'Aviler  a  écrit  fur  les  Com- 
partimens ,  dont  on  enrichifloit  de  fon  temps  les  Plafonds , 
il  eft  néceflaire  de  faire  obferver  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui  à 
cet  égard.  La  décoration  des  Voûtes  des  Eghfcs  eft  toujours  la  mê- 
me ,  mais  celle  des  Plafonds  des  Chambres  ôc  autres  pièces  des 
Appartemens ,  a  extrêmement  changé.  L'on  ne  connoit  plus  ces 
riches  Compartimens  dont  on  ornoit  les  Plafonds  des  Salions  ôc 
des  Gai  1  crics ,  où  des  figures  ôc  des  ornemens  de  ftuc  diftribuez 
avec  goût ,  enfermoient  des  Sujets  d'hiftoire  peints  à  huile  ou  à 
frefque ,  ôc  les  fàifoient  fi  bien  valoir  ;  on  les  a  rejetté,  fur  le  fonde- 
ment que  c'étoient  des  nids  d'araignées ,  ôc  des  réceptacles  de 
pouifiere  ;  ôc  l'on  en  a  fait  autant  de  toutes  fortes  de  figures  ou  de 
Compofitions  d'ornemens  peints  fur  la  furface  des  Plafonds,  parce 
du  on  a  prétendu  que  les  Chambres ,  où  il  y  avoit  de  femblables 
Plafonds ,  étoient  moins  gayes  le  jour ,  ôc  qu'il  falloit  la  nuit  un 
trop  grand  nombre  de  lumières  pour  les  éclairer.  L'on  préfère  donc 
aujourd'hui  les  fimples  Plafonds  de  plâtre ,  dont  la  blancheur  rend 
effectivement  l'Appartement  plus  clair  par  la  réverbération  ;  Ôc  fi  la 
Peinture  eft  encore  admife  dans  les  Plafonds ,  ce  n'en  que  dans  les 
Galleries  ôc  les  Salions.  A  l'égard  des  autres  pièces  d'un  Apparte- 
ment le  Plafond  en  eft  tout  uni ,  ou  il  eft  enrichi  dans  fon  milieu 
d'une  rofe  d'ornemens  de  Sculpture  en  bas-relief,  traitez  dans  le 
même  goût  que  les  ornemens  de  la  Corniche  qui  eft  dans  le  même 
lieu;  ordinairement  ces  rofes  font  fort  chargées  d'ornemens  qu'on 
affecte  de  tenir  légers  ôc  de  peu  de  faillie  ;  on  les  laiflc  blancs  ,  ou  | 
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on  les  dore ,  &  du  centre  fort  un  anneau  auquel  eft  attaché  un  cor- 
don qui  foutient  un  Luftre  ,  ou  Chandelier  à  plufieurs  branches 
de  bronze  doré  d'or  moulu  ,  ou  enrichi  de  cryftaux  de  roche  ; 
ceux-ci  qui  font  magnifiques)  font  préférables ,  parce  qu'ils  mul- 
tiplient la  lumière  des  bougies.  A  l'égard  des  plus  petites  pièces, 
au  lieu  de  mettre  de  la  Sculpture  dans  leur  Plafond ,  on  peut  le 
peindre  d'ornemens  grotefques  fort  légers  fur  un  fond  blanc  ;  ce 
qui  fc  fait  furtout,  lorfque  le  Lambris  eft  peint  de  la  même  maniè- 
re. Il  entre  dans  la  compofition  de  ces  ornemens  des  rieurs ,  des 
oifeaux,  des  animaux,  ôc  une  infinité  d'autres  chofes  de  caprice 
qui  font  un  effet  très-agréable.  L'idée  en  vient  des  Anciens ,  Ra- 
phaël les  a  fait  revivre ,  6c  M.  Audran  s'y  eft  diftingué  dans  ces  der 
niers  temps  ;  nous  donnons  ici  des  exemples  de  ces  différentes  fa- 
çons de  décorer  les  Plafonds  dans  la  planche  cotée  102. 


DES  COMPARTIMENS 

DU    P  A  V  F. 

LE  mot  de  Pavé  fe  doit  entendre  ici ,  autant  de  toutes  les  Aires 
pavées  fur  lefquelles  on  marche ,  que  des  matières  qui  les  af- 
fermiflent.  Je  divife  ces  Aires  pavées  en  deux  clafles  ;  la  première 
comprend  toutes  celles  qui  peuvent  fupporter  les  charrois,  6c  la 
féconde  celles  des  Pavez  polis  qui  fervent,  tant  dans  les  dedans 
que  dans  les  dehors  des  Bâtimens. 

La  nécelfité  qu'on  a  du  Pavé ,  &  l'utilité  qui  en  provient ,  ont 
toujours  engagé  a  ne  rien  épargner  pour  fa  conftru&ion  6c  fon  en- 
tretien. Les  dépenfes  6c  les  travaux  que  les  Anciens,  6c  particu- 
lièrement les  Romains,  ont  fait  pour  rendre  leurs  Chemins  plus 
pratiquables ,  6c  en  faire  de  nouveaux ,  font  immenfes.  On  en  peut 
juger  par  les  chemins  antiques  qui  fubfiftent  encore ,  6c  par  les  ref- 
tes  de  ceux  qu'on  découvre  tous  les  jours ,  6c  qui  avoient  été  com- 
blez par  la  fucceffion  des  temps.  On  en  voit  qui  font  taillez  dans  le 
roc ,  d'autres  qui  paiïent  aù  travers' de  montagnes ,  qu'il  a  fallu  per- 
cer exprès  ;  les  fleuves ,  les  étangs  6c  les  marais  n'étoient  pas  en- 
core des  obftacles  capables  de  les  arrêter,  lorfqu'ils  avoient  une  fois 
conçu  le  deffein  de  former  un  Chemin  fuivi.  De-là  vient  la  quan- 
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tité  d'Aqueducs  que  l'on  retrouve  tous  les  jours.  Les  uns  cachez 
fous  terre ,  ôc  les  autres  formans  plufieurs  rangs  d'Arcades  à  un  6c 
jufqu'à  trois  étages,  tel  qu'eft  celui  du  Gard  en  Languedoc ,  fur 
lequel  on  marche  encore ,  fervoient  non-feulement  a  détourner 
des  ravines  Ôc  des  ruiffeaux  qui  auroient  pu  ruiner  les  Chemins  ; 
mais  fouvent  encore  à  joindre  deux  montagnes  pour  rendre  la  voye 
plus  droite  6c  plus  praticable.  C'étoit  principalement  dans  les  oc- 
cafions ,  où  il  étoit  néceflàirc  de  conftruire  des  Ponts  pour  faciliter 
le  paffage  des  rivières,  qu'ils  ne  craignoientpasde  faire  de  grandes 
dépenfes  ;  ôc  l'on  admire  encore  un  grand  nombre  de  ces  Edifices 
entièrement  de  marbre  qui  fubfiftent  depuis  plufieurs  fiécles  ;  l'on 
remarque  que  les  Romains  étoicnt  affez  dans  l'ufage  d'en  faire  les 
Arches  en  plein  ceintre  ôc  extradoffées,  ôc  les  Avantbecs  des  piles 
plutôt  arondis  qu'en  triangle.  Us  donnoient  le  nom  d'Aquatiques 
a  ces  fortes  de  Chemins  qui  traverfoient  des  Rivières  ou  des  Ma- 
rais :  ôc  c'eft  ainfi  que  nous  pourrions  aufli  appeller  nos  Ponts  , 
Chauffées ,  Turcies ,  Levées, Moles,  Digues ,  Abreuvoirs ,  Grè- 
ves ,  Ports  de  Mer  ôc  de  Rivière ,  ôc  tous  les  autres  Chemins  fon- 
dez dans  l'eau. 

Le  Sol  de  ces  grands  Chemins  antiques ,  de  quelque  mauvaife 
confiftance  qu'il  fut ,  comme  de  glaife ,  de  vafe  ,  ou  de  tout  autre 
terrain  peu  folide ,  étoit  ordinairement  affermi  par  les  décombres 
ôc  terres  jeciiffes  des  Villes  voifmes ,  ôc  par  des  matériaux  qui  fe 
trouvoient  fur  les  lieux ,  ou  qui  pouvoient  y  être  apportez  des  en- 
droits les  plus  proches.  Les  Aires  des  uns  etoient  faites  de  gravois 
ôc  de  cailloux  maçonnez  avec  chaux  ôc  ciment  ;  celles  des  autres 
d'écaillés  Ôc  d'éclats  de  roche  ou  de  rabot,  &  celles  des  plus  magni- 
fiques Chemins,de  quartiers  de  pierre  dure  à  joints  incertains,  qu'o  n 
nomme  aujourd'hui  Pierre  de  pratique.  Il  y  avoit  même  des  Che- 
mins doubles ,  où  la  voye  des  charrois  étoit  féparée  par  une  berme 

»ou  banquette  élevée  au  milieu  pour  les  gens  de  pied,  avec  des  mon- 
,  toirs  à  cheval ,  Ôc  des  Pierres  Milliaires  d'efpace  en  efpace.  Telle 
étoit  la  voye  Âppia,  dont  on  rencontre  des  Yeftiges  conitdérables , 
lorfqu'on  va  de  Rome  à  Naples,  ôc  qu'on  approche  de  Terracine. 

Le  premier  travail  néceffaire  pour  dreffer  les  grands  Chemins , 
eft  le  tranfport  ôc  vuidange  des  terres ,  dont  il  faut  ménager  la  dé- 

(>enfe ,  en  telle  forte  que  pour  les  régaler,  le  déblai  d'un  côté,  fàffe 
e  reciblai  de  l'autre ,  ce  qui  fe  connoît  par  les  témoins  ;  que  les 
berges  ayent  affez  de  glacis  pour  ne  fe  pas  ébouler  dans  les  tran- 
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chées  ;  que  les  fondis  foient  comblez,  &  que  les  endroits  efearpez 
foient  foutenus  de  fils  de  pieux  couronnez  d'un  chapeau  fufhTant 
pour  fervir  de  bordure  ,  ôc  retenir  les  dernières  morfes  :  ou  plutôt 
de  murs  de  maçonnerie  en  talus  avec  des  contreforts  qui  buttent 
les  terres,  &  des  barbacanes  d'efpace  en  efoace  pour  en  empêcher 
lapouffée,  ou  deschantepleures  pour  l'écoulement  des  eaux  des  dé- 
bordemens  6c  des  ravines.  J'ajouterai  que  quand  les  Chemins  n'ont 
point  de  berges ,  6c  qu'ils  ont  beaucoup  d'étendue  au-delà  des  chauf- 
fées de  Pave,  il  eft  a  propos ,  pour  les  maintenir  d'une  égale  lar- 
geur,  que  les  bornes  6c  témoins  des  héritages  qui  leur  font  conti- 
gus,  foient  fixez  par  les  Arpenteurs  6c  Grands-Voyers  des  Ponts  6c 
Chauffées ,  afin  que  par  fuccefïïon  de  temps  ou  par  autorité,  les 
Particuliers  n'anticipent  pas  fur  les  Voyes  publiques. 

Le  Grais  eft  la  meilleure  de  toutes  les  matières  pour  paver ,  parce 
qu'il  rend  les  Chemins  autant  commodes  pourcharier,  que  pour 
aller  à  pied  6c  à  cheval,  pourvu  que  fon  parement  foit  bien  uni , 
fans  bolfes  ni  flaches  ;  que  lorfque  les  Paveurs  l'alfeïent  fur  une  for- 
me ,  ou  couchis  de  fable ,  ou  de  gravier ,  ils  obfervent  les  pentes  , 
revers ,  pointes  Ôc  ruifleaux  fuffifans  ;  ôc  qu'on  y  faffe  fouvent  des 
recherches.  Le  Pavé ,  dont  on  affermit  les  Aires ,  eft.  de  trois  for- 
tes ;  le  plus  gros ,  qui  eft  prefque  cubique ,  Ôc  qu'on  affied  à  fec , 
eft  employé  pour  les  grands  Chemins ,  Rues ,  Cours ,  ôcc.  Le 
moyen  qu'on  affied  à  bain  de  mortier  de  chaux  ôc  de  fable,  fert  pour 
les  Banquettes  des  Quais,  les Terraffes ,  Arriéres-cours,  ôc  autres 
lieux  à  découvert;  ôc  le  petit,  maçonné  à  bain  de  mortier  de  chaux 
ôc  de  ciment ,  pour  les  lieux  humides ,  comme  Ecuries ,  Fourieres , 
Angards,  Buanderies,  ôc  pour  les  Cuifines ,  Boulangeries,  Four- 
nils, Sommelleries,  Salles  du  Commun,  ôc  autres  pièces  du  dé- 
partement de  la  Bouche.  On  môle  auffi  avec  ce  petit  Pavé  d'autre 
Pavé  de  pierre  à  fufil ,  ou  de  pierre  de  Caën  pour  former  des  rofes , 
des  lozanges  ôc  autres  Compartimens  dans  les  Grotes ,  Fontaines , 
Cafcades,  Crypto-portiques,  ôc  autres Bâtimens  hydraulyques.  La 
Cour  du  Château  d'Efcoùen  près  Paris ,  bâti  parle  Connétable  de 
Montmorency ,  eft  pavée  dans  ce  goût-là  avec  un  foin  infini ,  ôc 
c'eft  un  morceau  fingulier  dans  fon  efpéce.  La  brique  pofée  de 
champ  en  liaifon  ou  en  épi ,  fert  de  Pavé  dans  les  Rues  des  Villes 
où  il  n'y  a  point  de  charrois ,  comme  à  Venife ,  ôc  l'on  en  fait  en- 
core ufage  aux  Banquettes ,  ôc  autres  Chemins  relevez  pour  les 
gens  de  pied. 
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La  féconde  efpéce  de  Pavé  eft  celui  qui  eft  uni ,  fur  lequel  il  ne 
peut  point  paffer  de  charrois ,  ôc  qu'on  employé ,  tant  dans  le  de- 
dans ,  que  dans  le  dehors  des  Bâtimens.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  ; 
fçavoir  celui  où  l'on  emploie  des  Carreaux  de  terre  cuite,  celui  qui 
|  fe  fait  avec  des  dales  de  pierre ,  Ôc  celui  de  marbre.  Les  Terrafles , 
qui  font  élevées  fur  un  terre-plein  ou  fur  des  voûtes ,  peuvent  être 

{>avées  de  toutes  ces  matières  ;  mais  il  faut  obferver  qu'à  celles  qui 
e  font  de  pierre ,  ôc  qui  fervent  de  couvertures  aux  Maifons  ,  les 
|  joints  foient  coulez  en  plomb  ou  maftiquez.  On  couvre  aufli  ces 
Terrafles ,  ou  de  tables  de  plomb ,  qui  l'ont  mieux  jointes  à  ourlet 
que  foudées  à  couture ,  ou  ae  Carreaux  de  brique  pofés  de  plat ,  ou 
enfin  d'une  Aire  de  mortier  fait  de  ciment  mêlé  avec  de  la  chaux 
ou  du  bitume ,  comme  on  le  pratique  chez  les  Levantins. 

Le  Carreau  de  terre  cuite ,  qui  eft  aujourd'hui  d'un  grand  ufage , 
fe  fait  de  diverfes  formes  ôc  grandeurs  ;  le  plus  ordinaire  eft  à  fix 
pans  grand  ou  petit ,  ôc  fert  pour  toutes  fortes  de  planchers.  Le 
grand  Carreau ,  qui  eft  à  huit  pans ,  eft  employé  avec  un  petit  Car- 
reau vernuTé  en  quatre.  A  l'égard  du  grand  Carreau  quarré ,  il  ne 
fert  que  pour  les  A  très  de  cheminées,  ôc  quelquefois  pour  les  Ter- 
rafles, ou  pour  carreler  les  moindres  Jeux  de  Paume.  On  fe  fert 
encore  pour  carreler  les  chambres ,  de  brique  unie  de  huit  pouces 
de  long  fur  quatre  de  large,  pofée  de  plat  avec  un  petit  Carreau  ver- 
nuTé au  milieu  de  quatre  de  ces  briques  ,  ce  qui  produit  un  Com- 
partiment en  manière  de  bâtons  rompus.  Pour  les  Carreaux  de 
fàyence ,  qu'on  nomme  d'Hollande ,  ôc  qui  font  la  plupart  quarrez , 
ils  fervent  pour  les  petits  Cabinets ,  les  Appartenons  de  Bains ,  les 
Grotes  Ôc  autres  lieux  frais.  La  meilleure  figure  de  Carreau  eft  celle 
qui  fait  le  plus  d'enclave  Ôc  de  liaifon ,  ôc  telle  eft  l'hexagone.  Pour 
afleoir  le  Carreau ,  le  plancher  étant  hourdi ,  on  met  un  peu  de 
charge ,  ôc  on  établit  des  cueillies  de  plâtre  pour  drefler  de  niveau 
le  Carreau  ;  mais  parce  que  le  plâtre  renfermé  eft  fujet  à  boufer , 
les  Carreleurs  gâchent  du  poufGer  ou  repous  avec  le  plâtre  en  car- 
relant ,  dont  cependant  la  force  eft  diminuée  par  ce  mélange. 

On  fait  aufli  des  Aires  de  plâtre  fur  le  hourdi  des  planchers ,  qui 
étant  bien  dreflez,  bien  fecs,  imprimez  d'une  ou  plufieurs  couches 
de  couleur  à  l'huile ,  ôc  frottez ,  font  aflez  propres  ;  mais  ils  ne  font 
pas  «comparables  à  la  compofition  du  Gyp ,  dont  on  fait  des  Com- 
partimens  de  diverfes  couleurs ,  femblables  aux  marbres ,  Ôc  cette 
forte  d'Aire,  qui  eft  un  marbre  artificiel,  ne  faifant qu'un  corps, 
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fie  recevant  le  poli ,  feroic  d'un  bel  fie  grand  ufage  ,  fi  elle  n'étoit 
pas  fujette  à  s'écailler  6c  à  s'éclater ,  particulièrement  lorfque  les 
planchers  s'affaifTent.  Depuis  quelque  temps  on  a  trouvé  une  com- 
poficion  qui  reçoit  pareillement  le  poli ,  fie  oui  loin  de  s'écailler, 
réfifte  même  au  cifeau.  Conme  on  lui  peut  donner  telle  couleur 
qu'on  veut ,  on  lui  fait  imiter  le  marbre ,  fie  quelquefois  le  bois,  de 
façon  qu'en  y  traçant ,  quand  la  compofition  eft  encore  tendre  fie 
fraîche ,  la  figure  d'un  pirquet ,  on  croit  marcher  fur  un  véritable 
plancher  de  bois  j  fie  ce  qui  eft  un  grand  avantage ,  on  n'a  point  la 
même  crainte  à  avoir  da  feu,  comme  lorfque  la  chambre  eft  par- 
quetée. 

On  planche  y  e  les  Aires  de  certains  lieux ,  comme  les  Salles , 
Dortoirs,  Cellules,  Parloirs,  Ouvroirs  de  Couvent,  ficc.  avec  des 
planches  de  fapin  ou  de  chêne  à  rainure  fie  languette,  qu'on  chafle 
fie  fait  joindre  à  force  cb  coins  ;  ou  du  moins  on  les  plancheye  avec 
des  ais  de  bateau.  Mtis  le  Parquet  eft  infiniment  plus  propre ,  fie 
l'on  n'eft  plus  gueres  cans  l'ufage  de  plancheyer  autrement  les  A  p- 
partemens.  Le  Parqtet  eft  un  affemblaee  de  Menuiferie  de  trois 
pieds  fie  un  pouce  enquarré ,  compofé  d'un  chaffis  fie  de  plufieurs 
traverfes  croifées  quurément  ou  diagonalement ,  qui  forment  un 
bâti  appelle"  Carcajpfy  qu'on  remplit  de  panneaux  retenus  avec  lan- 
guettes dans  les  rai  ru  re  s  de  ce  bati,  le  tout  à  parement  arafé.  LorP 
qu'on  le  pofe  ,  on  cbferve  de  réparer  chaque  feuille  avec  des  firifes 
aiTemblées  à  pointe  de  diamant ,  fit  l'on  difpofe  les  feuilles  de  façon 
qu'elles  fe  présentent  par  l'angle  à  ceux  qui  entrent  dans  l'Appar- 
tement. 

Le  Pavé  poli  ce  pierre  eft  ordinairement  en  ufàge  dans  l'étage 
au  rez-de-chaufTee.  Dans  les  Eglifes ,  Tréfbrs ,  Charniers  de  Ci- 
metières ,  Cloît  es ,  Chapitres ,  Chaufoirs ,  ficc.  on  employé  de 
grandes  dales  de  pierre  de  pratique  en  forme  de  Tombes.  Le  Pavé 
régulier  fe  fait  ce  Carreaux  de  pierre  pofez  quarrément ,  ou  en  lo- 
zanee ,  fie  boroez  de  platte-bandes  ;  fie  l'on  s'en  fert  dans  les  Ceux 
où  1  on  répanc  de  l'eau ,  comme  les  Cuifines  ,  Salles  du  Commun , 
La vemains  fit  Réfectoires ,  fie  dans  ceux  où  il  faut  de  la  fraîcheur 
ôc  de  la  propeté,  tels  que  font  les  Apoticaireries  ,  Laboratoires  , 
Répertoires  6e Théâtres  A  «atomiques ,  Ecoles ,  etc.  Le  Carrelage 
de  pierre  de  Liais  ,  de  Carreaux  à  huit  fie  à  fix  pans  mêlez  avec  de 
petits  Carreaux  quarrez  ,  ou  triangulaires  de  pierre  de  Caën ,  eft 
propre  pour  les  Veftibules,  G  al  le  ries  baffes,  Salles  à  manger,  fie  I 
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Paliers  d'Efcaliers.  On  en  trouvera  différens  modèles  de  Compar- 
timens  dans  la  planche  cotée  103.  Il  fe  faitaufli  des  Cornpartimens 
en  manière  de  Labyrintes  >  compofez  de  frifes  ôc  de  (entiers  en 
guillochis,  ôc  il  s'en  voit  an  de  cette  forte  dans  la  grande  Eglife  de 
faint  Quentin  en  Picardie.  Ces  fortes  d?  Pavez  de  pierre  ,  doivent 
être  pofez  fur  des  aires  de  moilon ,  ôc  aorès  qu'ils  font  dreflez  de 
niveau  par  des  repaires,  il  les  fautarrêteipar  des  cueillies  d'efpace 
|  en  efpace ,  ôc  les  caler ,  en  forte  qu'avec  de  petits  abreuvoirs  on 
|  puifle  remplir  le  deflbus  de  coulis  ou  de  mortier  clair ,  jufqu  a  ce 
qu'il  n'y  refte  plus  de  vuide. 

Les  Pavez  de  marbre  fe  font  par  grands  ou  par  petits  Cornparti- 
mens. Les  Platte-bandes  des  grands  Cornpartimens  font  réglées 
par  les  dimenfions  des  Avant-corps  6c  Arricre-corps  des  Pilaftres , 
par  les  pans  coupez ,  portions  de  cercle ,  èc  autres  accidens  des 
plans  figurez.  Les  Panneaux  doivent  répondre  aux  Cornpartimens 
des  Voûtes  ôc  Sofites  ,  6c  fe  diftinguer  par  d;s  marbres  de  diverfes 
couleurs,  comme  il  s'en  voit  dans  les  plus  belles  Eglifes.  Il  fe  fait 
dans  les  figures  rondes  ou  ovales ,  des  Cornpartimens  de  rofes  de 
diverfes  manières ,  c'eft-à-dire ,  en  étoile  fimpie  ôc  double ,  en  feuil- 
les de  rofes ,  en  queue  de  paon,  6c  en  lozanges  curvilignes,  que 
les  Marbriers  nomment  à  points  perdus,;  ce  font  ceux  qui  font  mar- 
quez Y.  dans  la  planche  103.  ôc  c'eft  de  cetts  dernière  manière  ! 
qu'eft  le  Pavé  de  la  Chapelle  du  Château  d'Anet ,  qui  répond  à  de 
pareils  Cornpartimens  de  la  Voûte  ;  ce  Pavé  eft  peut-être  un  des  I 
premiers  qui  ait  été  fait  de  cette  efpéce.  Or  canme  ce  Compar- 
timent paroît  d'abord  difficile  à  comprendre ,  vtjci  la  manière  de  ! 
le  tracer.  Le  grand  diamètre  de  la  Rofe  étant  déterminé ,  de  mê- 
me que  celui  du  petit  rond  qui  doit  occuper  le  mf  ieu,  on  partage 
en  deux  parties  égales,  l'efpace  qui  eft  depuis  le  dclansde  la  Platte- 
bande  jufqu  a  la  furface  extérieure  du  petit  rond  dukniliëu ,  ôc  l'on 
décrit  enfuite  un  cercle  qui  pafTc  par  ce  point  de  dnjiion,  ôc  qu'on 
divife  en  autant  de  parties  ou  dégrez  qu  on  veut  ;  Ôc  ^e  chacun  de 
ces  points  de  divifion ,  comme  centres,  ouvrant  le  compas  jufqu'à 
l'extrémité  oppofée  du  petit  rond  du  milieu ,  on  tracejles  arcs ,  qui 
étant  recroifez,  donnent  les  lozanges  curvilignes.  Ilnutobferver,  ! 
que  plus  le  cercle,  fur  lequel  fe  fait  la  divilion  eft  grancfplus  on  doit 1 
le  divifer  en  un  plus  grand  nombre  de  parties ,  afin  queTes  Carreaux 
foient  dans  une  plus  belle  proportion,  comme  font  ceurqui  font  fous 
le  Dôme  ôc  dans  les  Chapelles  de  l'Eglife  du  Val-de-Grace  à  Paris. 
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Il  faut  éviter  furtout  de  faire  des  Compartimens  quarrez  dans  une 
figure  circulaire ,  qui  n'ont  aucune  grâce ,  comme  on  en  peut  ju- 
ger par  le  pavement  du  Panthéon  ;  aufli  n'y  a-t'il  pas  d'apparence 
que  ce  Pavé  foit  aufli  antique  que  l'Archite&ure  de  ce  Temple  :  ôc 
il  eft  même  évident  par  les  plinthes  des  Colonnes  Corinthiennes  « 
qui  font  prefque  enterrées,  que  c'eft  unereftauration  faite  du  temps 
de  Septime  Severe. 

Or  comme  les  trop  grands  Compartimens  ne  conviennent  point 
dans  de  médiocres  elpaces,  où  ils  l  tbnt  hors  de  proportion  ,  de  mê- 
me les  petits  ont  quelque  chofe  de  chétif  dans  un  grand  lieu  ;  par- 
ticulièrement ceux  qui  reflemblent  à  ces  figures  que  les  Vitriers 
employent  dans  les  panneaux  des  vitres ,  comme  il  y  en  a  dans 
l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Joyenval  près  faint  Germain-en-Laye.  La 
plus  grande  partie  des  Eglifes  modernes  d'Italie  préfente  au  con- 
traire d'excellens  modèles  de  pavez  de  marbre ,  ôc  làns  fortir  de  la 
France ,  l'Eglife  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  ôc  les  Châteaux 
de  Verfailles ,  de  Clagny  ôc  de  Trianon ,  offrent  tout  ce  qu'on 
peut  défirer  de  plus  fuperbe  ôc  de  meilleur  goût  dans  ce  genre  de 
Compartimens  ;  le  marbre  y  eft  traité  dans  le  goût  de  la  marquete- 
rie ,  avec  une  délicatene  ôc  une  juftefle  de  travail  que  rien  n'égale. 
A  l'égard  des  petits  Compartimens  de  marbre  ,  ils  fe  font  de  Mo- 
faïque,  ou  de  pierre  de  rapport  par  platte-bandes  entrelalTées  quar- 
rément ,  ou  en  rond ,  oui  renfermât  des  figures  extraordinaires  : 
le  tout  arrêté  avec  un  Bon  maftic,  ôc  pbh'paVdeflus  ;  c'eft  ainfi 
qu'eft  fait  le  pavé  de  l'Eglife  de  fainte  Sophie,  aujourd'hui  la  Mof- 
quée  du  Grand  Seigneur  à  Conflantinople,  ôc  celui  de  l'Eglife  Pa- 
triarchale  Ôc  Ducale  de  faint  Marc  à  Venifc. 

Quant  aux  choix  des  Marbres ,  non-feulement  il  faut  que  l'union 
Ôc  le  contrafte  des  couleurs  s'y  rencontrent ,  comme  aux  Lambris 
de  revêtement ,  mais  il  eft  encore  néceflaire  qu'ils  foient  à  peu  près 
de  même  dureté ,  parce  que  les  uns  s'ufant  plus  facilement  que  les 
autres,  il  s'y  feroit  des  inegalitez.  Et  comme  la  pierre  ôc  le  marbre 
I  ne  conviennent  pas  enfemble  ,  par  la  raifon  que  l'un  eft  plus  dure 
que  l'autre ,  de  même  le  porphyre  ôc  le  granité  ne  doivent  pas  non 
|  plus  être  employez  dans  le  Pavé  avec  d'autres  marbres  plus  ten- 
dres ,  ainfi  qu'on  en  peut  faire  la  remarque  à  quelques  Pavez  anti- 
ques, qui,  parce  quon  n'y  a  pas  apporté  cette  précaution,  font 
préfentement  tous  raboteux. 

Voilà  une  bonne  partie  des  règles  qui  concernent  la  Matière, 
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la  Conftruction  &  la  Forme  des  Edifices.  Mais  comme  l'Art  de 
bâtir  eft  infini  par  rapport  à  la  diverfité  des  lieux  fie  de  J ours  ufages 
qui  demandent  des  formes  différentes ,  ôc  auffi  eu  égard  aux  matiè- 
res que  chaque  Pays  produit  en  particulier  ;  je  déclare  que  les 
maximes  que  j'ai  avancées ,  ne  font  que  des  règles  générales  fon- 
dées fur  les  meilleurs  exemples.  Mon  but  en  compofant  cet  Ou- 
vrage a  été  principalement  de  mettre  toutes  les  perfbnnes  <jui  ai- 
ment l'Architecture  en  état  d'en  parler  pertinemment;  fie  à  l'égard 
de  ceux  qui  étudient  cet  Art  dans  le  defTein  d'en  faire  leur  profef- 
fion  ,  j'ai  taché  de  leur  rendre  cette  étude  utile  fie  facile ,  en  leur 
applaniflànt  bien  des  difficul tez  qui  ne  fe  préfentent  que  trop  ordi- 
nairement aux  Commcncans.  Quoiqu'il  s'en  faille  beaucoup  que 
j'aye  épuifé  tous  les  fujets ,  je  crois  cependant  en  avoir  dit  allez  fur 
chacun,  pour  donner  matière  à  de  nouvelles  obfervations ,  dont  on 
pourra  tirer  beaucoup  de  fruit ,  0  celui  qui  les  fait ,  allie  la  Pra- 
tique à  la  Théorie ,  ainfi  que  je  l'ai  fi  fort  recommandé  dans  tout 
le  cours  de  cet  Ouvrage.  Je  m'eftimerai  heureux ,  fi  je  puis  avoir 
contribué  à  la  perfection  d'un  Art  auquel  je  me  fuis  entièrement 
dévoué ,  fie  que  je  regarde  comme  le  plus  néceflairc  de  ceux  que 
les  hommes  ont  imaginé  pour  rendre  leur  vie  plus  douce. 
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Jules  II.  199.  Il  lé  retire  mécontent  à  Florence  ;  vient  trou- 
ver le  Pape  à  Boulogne,  ôc  y  travaille.  Ibid.  Il  peint  la  Chapelle 
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Sixte,  page  3  00.  Il  retourne  à  Florence  pour  le  Portail  de  l'Eglifc 
de  Saint  Laurent,  y  bâtit  la  Bibliothèque,  ôc  fait  les  Sépultures 
des  Medicis.  Ibid.  Il  fortifie  Florence,  ôc  en  foutient  le  fiége. 
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Bramante  Lazzari  ,  d'Urbin  ,  Architecte  de  la  Fabrique  de  S. 
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Jacques  Bruand  ,  Archite&e  du  Roy  :  comment  il  a  traité  le 
Dorique.  37. 

Libéral  Bruand  ,  Architecte  du  Roy  ;  fon  Efcalrer  de  l'Hôtel 
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Jean  Bulan  ,  Architecte  :  fon  goût  pour  l'Architecture.  Préface. 
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Pierre  Bullet  ,  Architecte  du  Roy ,  a  bâti  la  Porte  de  S.  Mar- 
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Callimachus  ,  Sculpteur  Athénien ,  furnommé  l'Indulhieux  ,  a 
inventé  le  Chapiteau  Corinthien. /rag?  72. 

Les  C  arraches,  fameux  Peintres  Bovdonnois.  Pie  de  fignole.  An- 
nibal  l'un  d'eux  a  ceint  dans  le  Palais  Farnefe.  lbiâ.  &  1 85. 

Pierre  Cataneo  ,  Siennois ,  Architeae ,  qui  a  écrit  de  l'Archi- 
tecture ;  fe&ateur  de  Vitruve.  60. 

Roland  Freard  Sieur  de  Chambray  ,  qui  a  écrit  de  l'Architec- 
ture :  fa  divifion  des  Ordres.  Préface. 

Ignace  Danti  ,  Religieux  Dominicain ,  a  mis  au  jour  la  Perfpec- 
tive  de  Vignole.  fie  de  fignole. 

Vincent  Danti  ,  Architeae  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  a  fait  un 
Deflein  pour  l'Efcurial.  fie  de  fignole. 

François  Derrand  ,  Jefuite ,  qui  a  écrit  de  l'Architecture  ;  eltimé 
pour  la  Coupe  des  Pierres.  27p. 

Girard  Des  argues  ,  Lionnois  ,  Géomètre  qui  a  écrit  du  Trait 
ôc  de  la  Perfpective  :  pourquoi  peu  intelligible  aux  Ouvriers. 
27p. 

Antoine  Desgodetz  ,  Parifien ,  Architeae ,  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture :  fon  exactitude  à  mefurer  les  Edifices  antiques  de 
Rome,  fie  de  d'Aviler ,  &  pag.  62.  &  100. 

Gabriel  le  Duc,  Architecte  :  élégance  de  fes  Colonnes  torfes  au 
Val-de-Grace.  125. 

Jacques  del  Duc  a  ,  Architeae,  Difciple  de  Michel-Ange,  bâtit 
le  Capitole  fous  Clément  Vlll.  518. 

Louis  de  Foix  ,  Parifien  ,  Architeae  de  l'Efcurial.  fte  de  fi- 
gnole. 

Dominique  Fontana  de  Mili  en  Lombardie ,  Architeae  fous 
Sixte  V.  à  Rome  :  a  bâti  la  Porte  du  Palais  de  la  Chancelle- 
rie. 140. 

N.Girard,  Architeae,  fon  Efcalier  à  l'Hôtel  de  Vie  à  Paris.  224. 
François  Girardon  de  Troyes ,  Sculpteur  du  Roy ,  fon  Chapi- 
teau François.  334.  Sa  Statue  Equeftre  de  Louis  le  Grand 

Nicolas  Goldman  ,  Hoilandois ,  Géomètre ,  Inventeur  (Tune 
Volute  Ionique.  66.  <âr  70. 

Pierre  le  Gros  ,  Parifien,  Sculpteur  à  Rome  :  fes  Statues  d'Apô- 
tres dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran.  r7<*. 

Jean  Goujon  ,  Sculpteur  Ôc  Architeae  :  beauté  de  faFrifè  Coni- 
pofite  au  Château  du  Louvre.  102. 
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Martin  des  Jardins  de  Breda  ,  Sculpteur  du  Roy  :  fa  Statue 

Pedeftre  de  Louis  le  Grand.  3^2. 
Mathurin  Jousse  ,  de  la  Flèche  en  Anjou ,  Architecte ,  a  écrit 

de  la  Coupe  des  Pierres.  273.  Jugement  du  Traité  qu'il  en  a  fait. 

Jules  Romain  ,  Peintre  fameux ,  Difciple  de  Raphaël ,  &  Archi- 
teae.  Vie  de  Fignole. 

Antoine  Labacco  ,  Architecte  ,  a  donné  dans  fon  Livré  d'Ar- 
chitecture les  Plans  ôc  Elévations  du  Temple  de  Mars.  1 14. 

Christophe  Lombard  ,  Architecte  du  Dôme  de  Milan.  Vie  de 
Vignole. 

Philibert  de  Lorme ,  Lionnois,  Abbé  de  S.  Martin-lez-Angers, 
&  Architecte,  oui  a  écrit  fur  l'Architecture  :  idée  de  fon  goût. 
Préface.  A  donné  le  Trait  de  la  Volute  Ionique  antique.  66.  Sa 
Baie  Corinthienne.  80.  Erreur  dans  laquelle  il  eft  tombé  au  fujet 
du  quatrième  Ordre  du  Colifée.  Ibid.  Il  eft  le  premier  qui  ait  écrit 
du  Trait ,  ou  Coupe  des  Pierres.  27p. 

Charles  Maderne  ,  de  Cofcie  en  Lombardie ,  Architecte  de  la 
Fabrique  de  S.  Pierre  fous  Paul  V.  en  a  augmenté  la  Nef.  302. 

François  Mansard  ,  Architecte  :  fon  goût  pour  l'Architecture. 
Préface.  Belle  ordonnance  de  fon  Portail  des  Minimes.  $ô\  Juf- 
teffe  de  la  diûribution  de  fes  Métopes  6c  de  fes  Trigiyphes  à 
l'Hôtel  de  la  Vrilliere  ôc  au  Château  de  Maifons.  37.  Différen- 
tes faillies  qu'il  a  donné  à  la  Cimaife  de  l'Entablement  Dori- 
que. \6.  A  remédié  à  un  inconvénient  que  produit  l'Opti- 
que dans  la  Corniche  des  Frontons.  108.  Sa  Porte  de  l'Hô- 
tel d'Aumont.  1 3  2.  Efcalier  de  fon  Delfein  dans  le  même  Hô- 
tel. 22  6. 

Jules-Hardouin  Mansard  ,  Chevalier ,  premier  Architecte  ôc 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roy  :  lès  Ouvrages  rapportez 
dans  ce  Livre  :  l'Orangerie  de  Verfailles.  24.  Le  Château  de 
Clagny.  178.  L'Efcalier  du  Château  de  S.  Cloud.  224.  Le 
Dôme  de  l'Egliie  des  Invalides.  28p. 
Martel  Ange  Frère  Jefuite ,  Architecte  :  fon  Dorique  du  No- 
viciat des  Jefuites  à  Paris.  48. 
Jacques  Melighini,  Ferrarois ,  Architecte  du  Pape  Paul  III. 
Vie  de  Vignole. 

Jacques  le  Mercier  ,  premier  Architecte  du  Roy  :  fon  goût  pour 
l'Architecture.  Préf.  oon  Chapiteau  Ionique  au  Louvre.  328. 
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Pierre  Mignard  ,  deTroyes ,  Ecuyer  &  premier  Peintre  duRoy , 

a  peint  la  Coupe  du  Val-de-Grace./?^  3P7. 
François  Mochi  ,  Sculpteur ,  a  travaillé  à  la  Porte  du  Peuple  à 

Rome.  268. 

François  le  Moyne,  Parifîen,  premier  Peintre  du  Roy  :  fon  Pla- 
fond du  Sallon  d'Hercules  à  Verfailles ,  ôc  celui  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge  de  l'Eglife  de  S.  Sulpice  à  Paris.  397. 

Pierre  le  Muet  ,  Architecte  6c  Ingénieur  du  Roy  :  fon  goût  pour 
l'Architecture  dont  il  a  écrit.  Préface. 

Nicomede  ,  Géomètre  fameux  de  l'antiquité  ,  Inventeur  de  la 
Conchoïde.  120. 

Sebastien  d'Oya  ,  Flamand ,  Architecte  de  Philippe  II.  Roy  d'Ef- 
pagne ,  adefliné  avec  beaucoup  d'exactitude  les  Termes  de  Dio- 
ctétien ,  qui  ont  été  gravez  &  mis  au  jour  en  1  j  y  8.  16. 

André'  Palladio,  Vicentin,  Architecte  de  la  République  de  Ve- 
nife ,  qui  a  écrit  de  l'Architecture  :  proportions  de  fcs  Ordres. 
Préface.  Sa  manière  de  profiler.  1 6.  Son  Tofcan.  24.  Son  Chapi- 
teau Corinthien.  82.  Etfes  Niches.  170.  A  bâti  l'Eglife  de  S. 
Georges  à  Venife.  377. 

Claude  Perrault  de  l'Académie  des  Sciences ,  6c  Médecin  de 
la  Faculté  de  Paris ,  a  traduit  6c  commenté  les  dix  Livres  de  Vi- 
truve ,  ôc  a  écrit  de  l'Architecture.  Son  Chapiteau  Fran- 
çois. J34. 

Balth azar  Peruzzi  >  de  Sienne ,  Peintre ,  Sculpteur  ôc  Archi- 
tecte': fon  Dorique  dans  la  Cour  du  Palais  Maiïimi  à  Rome. 
38. 

Germain  Pilon,  Sculpteur  François,  a  fait  une  Colonne  Torfe 
aux  Celeftins.  124. 

Jacques  de  la  Porte  ,  Romain ,  Architecte  ,  a  achevé  l'Eglife 
du  grand  Jefus  à  Rome.  Vie  de  Vignole  ôc  28p.  A  bâti  le  Dôme 
de  S.  Pierre.  28p.  Et  a  fait  le  grand  Perron  par  lequel  on  monte 
au  Capitole.  321. 

François  Primatice  ,  Boulonnois ,  Peintre  ôc  Architecte ,  a  tra- 
vaillé pour  le  Roy  François  premier.  Vie  de  Vignole, 

Pyrro  Ligorio  ,  Peintre  ôc  Antiquaire,  peu  exact  dans  les  mefu- 
res  des  Edifices  antiques  qu'il  a  defliné.  62.  Jaloux  de  la  gloire 
de  Michel- Ange.  502. 

François  du  Quesnoy,  dit  le  Flamand  ,  Sculpteur  :  les  Sculptu- 
res des  Colonnes  torfes  du  Baldaquin  de  S  Pierre  font  de  lui.  1 2  C- 
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Jerosme  Rainaldi  ,  Architecte,  termine  le  Palais  du  Capitoie. 
page  318. 

Charles  Rainaldi,  Romain,  fils  du  précédent,  Architecte  :  fon 
goût  pour  l'Architecture.  Préface.  A  achevé  une  des  Ailes  du 
Capitoie.  321. 

Jean-Antoine  Rusconi  ,  Commentateur  de  Vitruve.  374. 

Camille  Rusconi  ,  Milanois,  Sculpteur  :  fes  Statues  d'Apôtres 
dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  a  Rome.  175. 

Raphaël  Sanctio  ,  d'Urbin ,  Princedes  Peintres ,  ôc  Architecte 
fous  Jules  II.  &  Léon  X.  Papes.  Le  Palais  Chigi  dans  laLongare 
cft  de  fon  denein.  38.  A  fait  revivre  l'ufage  des  Ornemens  anti- 
ques nommez  Grotefques.  400. 

Joseph  Porta  ,  dit  Salvi  ati  ,  Peintre ,  a  recouvré  la  manière  an- 
tique de  tracer  la  Volute  Ionique.  66. 

Antoine  Sangallo  ,  Architecte  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre  fous 
plufieurs  Papes.  301. 

Julien  Sangallo  ,  Architecte ,  a  commencé  le  Palais  Farnefe  à 
Rome.  1 30.  &  301. 

Jacques  Sansovino  ,  Florentin ,  Sculpteur  6c  Architecte,  a  bâti 
la  Bibliothèque  de  S.  Marc  à  Venife.  Proportion  de  fon  Entable- 
ment Dorique.  48.  Forme  de  fes  Métopes,  $0.  j 

Vincent  Scamozzi  ,  Vicentin ,  Architecte  de  la  République  de 
Venife  :  le  rang  qu'il  donne  à  fes  Ordres.  Préface.  La  définition 

?u'il  en  donne  eft  obfcure.  17,  Régularité  de  fon  Dorique  aux 
rocuraties  neuves  à  Venife.  38.  Son  Chapiteau  Ionique,  jy. 
Ses  Volutes.  66.  Il  blâme  les  Piédeftaux  de  Vignole.  80.  Son 
Chapiteau  Corinthien.  82.  Comme  il  nomme  l'Ordre  Compo- 
fite.  88.  Il  reprend  Vignole  fur  la  proportion  des  Jambages  de 
fes  Arcades.  04.  Enroulemens  de  fes  Modillons.  io5.  Inutilité 
du  rapport  qu'il  trouve  entre  l'Architecture  &  le  Corps  humain. 
148.  Ses  Niches.  1 70.  Et  fes  Cheminées.  180. 
Sebastien  Serlio  ,  Boulonnois ,  Architecte ,  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture :  fa  manière  de  profiler.  1 4.  Proportions  de  fon  Tof- 
can.  24,  Sénateur  de  Vitruve.  60.  Son  Entablement  Compo- 
fite.  241. 

Pellegrino  Tibaidi  ,  Boulonnois,  Peintre  &  Architecte,  a  fait 

un  DefTcin  pour  l'Efcurial.  Vie  de  Vignole. 
Louis  le  Vau  ,  Arçliitefte ,  a  bâti  les  Châteaux  de  Vaux  6c  de 

Rincy.  284.  jj 
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Georges  Vasari  ,  d'Arezzo ,  Peintre  ôc  Architecte,  qui  a  écrit 
les  Vies  des  Peintres  :  a  travaillé  à  la  Vigne  du  Pape  Jules  IL 
page  290.  Et  a  fait  la  defcription  des  Peintures  du  Château  de 
Caprarole.  296. 

Jean-Baptiste  Vilalpande  ,  Jefuite ,  Auteur  d'une  Defcription 
du  Temple  de  Salomon  :  fon  opinion  fur  l'origine  du  Chapiteau 
Corinthien.  72.  Et  fur  les  proportions  de  cet  Ordre.  334. 
Léonard  de  Vinci,  Florentin,  Peintre  fameux,  Compétiteur 

de  Michel- Ange.  299. 
Joseph  Viola  Zanini  ,  Padoùan ,  Architecte,  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture :  fon  Entablement  Ionique  imité  de  celui  du  Temple 
de  la  Concorde.  $4.  Sa  Bafe  Ionique.  60.  Semble  avoir  fourni 
l'idée  du  Comble  brifé.  22p. 
Vitruve,  Architecte  d'Augufte ,  le  feul  des  Anciens  dont  il  nous 
refte  des  Ecrits  fur  l'Architecture.  Préface.  Son  opinion  fur  l'ori- 
gine de  l'Architecture.  1 8.  Sa  Bafe  Tofcane.  24.  Sa  manière 
a  efpacer  les  Colonnes  Tofcanes.  Ibid.  En  quel  temps  il  vivoit. 
46.  Sa  Bafe  Ionique.  60.  Ses  Volutes  Ioniques.  66.  Son  opi- 
nion fur  l'origine  de  l'Ordre  Corinthien.  72.  Son  fentiment  tou- 
chant les  Entrecolonnes.  74.  Hauteur  qu'il  donne  aux  Piédef- 
taux.  80.  Les  feuilles  de  fon  Chapiteau  Corinthien.  84.  Sa  doc- 
trine touchant  les  proportions  des  Ordres.  114.  Defcription  de 
(a  Bafe  Attiquc.  nj.A  parlé  du  renflement  des  Colonnes.  1 1 8. 
Ses  efpéces  de  Portes.  1  30.  Et  fes  Confoles.  144. 
Henry  wotton  ,  Anglois,  qui  a  écrit  de  l' Architecture ,  eflime 

le  renflement  des  Colonnes  un  abus.  1 1 8. 
Thadée  &  Frédéric  Zuccaro  ,  ont  peint  dans  le  Château  de 

Caprarole.  Vie  de  Vignole  ôc  p.  296. 
Architecture  :  fon  origine ,  ôc  les  variations  qu'elle  a  fouffert.  Préfa- 
ce. Moyens  pour  en  bien  juger.  Ibid.  Différence  de  la  Gothique 
d'avec  l'Antique.  $. 
Architecture  Françoife.  Ouvrage  qui  porte  ce  nom  ,  cité  p.  210. 

21  j.  218.  &  227. 
Architrave  :  inconvénient  de  fa  grande  faillie.  42.  Ifourquoi  doit 
être  nias  haut  que  la  Frife.  62.  Proportions  dés  trois  faces  de 
l'Architrave  Ionique.  Ibid. 
Archivolte  :  à  quoi  deftiné.  110.  Sa  îroportion.  bid.  Défaut  du 
Théâtre  de  Marcellus  fur  ce  fujet.  Ibid.  La  Corniche  fert  quel- 
quefois d'Archivolte.  1 1 1 .  | 
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Ardoife,  fes  efpéces,  d'où  elle  vient,  fes  grandeurs,  fes  formes  ôc 

fes  ufage  s.  page  264. 

Arithmétique ,  fcie nce  néceflaire  aux  Architectes.  Préface. 

Art ,  ce  que  c'eft.  Préface.  En  quoi  confifte  la  difpofition  naturelle 
pour  les  Arts.  Ibid. 

AjpecJ  d'un  Bâtiment,  comment  il  doit  fe  préïenter.  206.  &  232. 

AJemblages,  quels  font  les  meilleurs  dans  la  Charpenterie.  231. 
Diveries  manières  d'aflemblages  pour  les  Lambris.  392.  Et  pour 
les  autres  ouvrages  de  Menu'uerie.  393. 

Aftragale ,  quand  peut-il  faire  partie  du  Chapiteau  ou  du  Fuit  de  la 
Colonne  Ionique.  64.  &  328. 

Attique ,  fon  ufage  ,  ôc  le  parti  qu'en  ont  fçû  tirer  les  Archke&es 
Italiens.  365. 

Attributs ,  doivent  être  différens  félon  les  fujets.  13. 

Autel  de  S.  Maurice  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome,  fes  Colon- 
nes torfes.  1 24. 

Autel  de  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris ,  défaut 
de  fes  Niches.  171. 
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BAim  de  Paul  Emile  à  Rome ,  défaut  de  leurs  Niches,  page  1 76. 
Appartement  des  Bains ,  fa  place ,  &  la  manière  de  le  déco- 
rer. 2 1 8. 

Balcons  ,  à  quoi  deftinez  ,  6c  comment  on  les  décore.  163.  & 

2f7. 

Balujlrades,  leurs  proportions.  3  74.  Ornemens  de  leurs  Piédeftaux 
&  Acroteres.  3  $6.  Quelle  doit  être  la  longueur  de  leurs  travées. 
Ibid.  Comment  on  feint  des  Baluftrades.  3  J7.  Celles  de  bois 
pour  les  Efcaliers  ne  font  plus  d'ufage.  3^8. 

Balufires ,  leurs  proportions  par  rapport  aux  Ordres,  jytf.  Leur  ef- 
facement. 3  J7-  Leur  forme  ôc  difpofition  dans  les  tfcaliers.  Ibid. 
Mauvais  effet  des  Baluftres  ronds  rampans.  Ibid.  Ornemens  qui 
y  conviennent,  ôc  leur  matière.  3 5-8.  Manière  de  les  arrêter. 

Bandes  de  Colonnes ,  leur  proportion  Ôc  leur  diverfité.  338. 
Banquettes ,  efpéce  de  Balcons ,  leur  defeription  Ôc  ufage.  1 62. 

Bafet  l'Ordre  Dorique  n'en  avoit  point  chez  les  Anciens.  44. 
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L'antique  ne  fournit  aucun  exemple  de  la  Bafe  Ionique  de  Vi- 
truxe.  page  60.  I)ifproportion  de  fes  membres.  Ibid.  Diverfité  des 
opinions  des  Architectes,  6c  exemples  rapportez  fur  ce  fujet.  Ibid. 
Celle  que  Philibert  de  Lorme  donne  au  Corinthien  n'eft  pas  fup- 
portable.  80.  Les  Bafes  ainfi  que  les  Chapiteaux  contribuent  à  la 
différence  des  Ordres.  96.  Pourquoi  la  feafe  Attique  eft  la  plus 
belle  6c  la  plus  ufitée  de  l'Aichite&ure.  1 1  y.  Contour  de  fa  Sco- 
tie.  Ibid. 

Bafilique  d'Ântonin  à  Rome  ,  fon  Architrave  imitée  par  Vignole. 


100. 


Bafilique  de  Fano ,  par  qui  bâtie.  +6. 

Bafilique  de  Vicence ,  par  qui  bâtie ,  6c  quel  eft  l'Ordre  qui  la  dé- 
cote. 38. 

Bas -reliefs  de  l'Hiftoire  de  Marc-Aurele  placez  au  Capitole. 
31p. 

Bajfins  de  Fontaines,  manière  de  les  décorer.  23p. 

Bâtimens,  différens  de  ce  qu'ils  étoient  il  y  a  deux  fiécles.  Préface. 
Pourquoi  ceux  qui  font  lans  Ordres  d' Architecture  retiennent  le 
nom  des  Ordres.  20.  Manière  de  bâtir  à  Rome  différente  de  celle 
ufitée  à  Paris.  14$.  Les  Bâtimens  doivent  dominer  fur  les  Jar- 
dins. 233.  En  quoi  confifte  l'art  de  planter  les  Bâtimens.  271. 
Comment  ils  doivent  être  fondez,  ibid.  Pratique  des  Anciens 
fur  ce  fujet.  273. 

Bâtimens  à  Vhalienne ,  ou  à  un  étage  ;  leur  commodité  6c  deferip- 
tion.  211.  Leur  dépenfe  peu  confidérable ,  les  a  rendu  d'ufage 
préfentement.  212.  Defcription  d'un  grand  Bâtiment  de  cette 
efpéce.  Ibid.  Exemple  ôc  defeription  d'une  féconde  efpéce  de 
Bâtiment,  où  les  Appartemens  font  distribuez  par  étages  les  uns 
au-deflus  des  autres ,  commoditez  qui  y  font  pratiquées  ,  def- 
eription de  fes  Façades.  213. 

Berceaux  dans  les  Jardins ,  leurs  efpéces ,  leur  décoration ,  6c  de 
quels  arbres  on  les  couvre.  238. 

Biais ,  comment  on  peut  le  racheter.  133. 

Bibliothèque  de  S.  Laurent  à  Venife ,  par  qui  bâtie.  300. 

Bibliothèque  de  Saint  Marc  à  Vernie ,  quel  en  eft  l'Architeae. 
48. 

Bois  qui  s'employe  dans  les  Bâtimens.  2  f p.  D'où  procèdent  fes 
bonnes  ou  inauvaifes  qualitez.  Ibidi  Danger  qu'il  y  a  d'en  em- 
ployer de  mauvais.  260.  Ses  défauts ,  6c  le  temps  de  fa  coupe 
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Ibid.  Bois  de  brin  ôc  de  fciage  ,  ce  que  c'eft ,  &  comment  il  fe 
débite.  261.  Grolfeurs  des  bois  doivent  être  proportionnées  à 
leurs  longueurs.  222.  Comment  ils  fe  toifent.  262.  Défauts  de 
ceux  qu'on  employé  aux  Lambris ,  &  le  moyen  d'y  remédier. 
page  381. 

Bois  de  haute  fùtaye ,  bel  effet  qu'ils  font  dans  les  Jardins.  236. 
Bofqu'ets  dans  les  Jardins ,  leurs  figures  &  leurs  décorations.  137. 
Bojjages,  ce  qu'on  doit  obferver  lorfqu'on  en  met  fur  les  Colonnes. 

2  y.  Où  l'on  en  doit  faire  ufage.  290.  &  362.  Abus  qu'on  en  fait. 

29 1 .  Leurs  diverfes  efpéces.  3  62.  Quels  font  les  plus  ufitez.  Ibid. 

Leur  proportion ,  ôc  quelle  doit  être  leur  difpofition.  Ibid. 
Boulingrin  y  ce  que  c'eft.  237. 
Brique ,  la  meilleure  matière  pour  voûter.  287. 
Bronzes,  on  en  enrichit  les  Chambranles  de  marbre  des  Cheminées. 

1 88.  Comment  on  peut  imiter  ce  métal  en  couleur.  268. 
Buffets ,  lieu  où  on  les  place.  2 1     Manière  de  les  décorer,  ôc  ce 

qu'on  y  pratique.  383. 

c 

GAbinet.  Grand  Cabinet  &  fécond  Cabinet,  leurs  ufages.  2 1 6.  j| 
Comment  on  les  décore.  3  8  y.  Arrière-Cabinet ,  ou  Serre- 
papier  ,  fon  ufage.  Ibid. 
Caiffes  fous  le  Plafond  de  l'Entablement  Corinthien  doivent  être 

3uarrées.  76.  &  1 04.  Vignole  a  négligé  cette  règle.  1  of.  Quelle 
oit  être  leur  profondeur.  1 06. 
Camayeux ,  comment  ils  fe  font.  26%. 

Cannelures,  d'où  imitées.  8j.  En  quel  nombre  elles  doivent  être 
aux  Colonnes  &  aux  Pilaftres.  Ibid.  Leurs  proportions  ôc  les  or- 
nemens  qui  y  conviennent.  Ibid.  &  3  3  5. 

Capitole  de  Rome ,  par  qui  premièrement  bâti,  ôc  pourquoi  ainfi 
nommé.  3 1 8.  Par  qui  augmenté ,  ôc  par  o^ui  reftauré.  Ibid,  Sous 

3uel  Pape  rebâti ,  ôc  fa  difpofition.  3  ip.  Ses  peintures.  Ibid.  Sa 
écoration  extérieure.  320.  Statues  Ôc  ornemensdu  dedans.  Ibid. 
ôc  $  2 1 .  Par  qui  achevé.  Ibid.  Eft  devenu  depuis  peu  le  dépôt  de 

Suantité  de  Statues,  de  Buftes,  ôc  d'autres  précieux  morceaux  de 
cul.  ture  antique.  Ibid. 
Cariatides ,  on  s'en  fert  pour  porter  des  Entablemens.  1  j. 
Carreau,  fes  efpéces  ,  ôc  où  chacune  eft  propre.  404.  Manière  de 
l'alfeoir.  Ibid. 
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Cartouches,  doivent  être  placez  avec  grand  difcernement.  page  3  22 . 

Cafcades ,  leurs  différentes  efpéces  dans  les  Jardins,  23p. 

Caves  au  vin  ,  où  doivent  être  placées.  220. 

Chambranles  de  Cheminées  fe  font  préfentement  en  pierre  ou  en 
marbre.  188.  Nouveaux  deffeins  de  Chambranles.  191. 

Chambre  à  coucher ,  il  doit  y  en  avoir  pour  l'efté  &  d'autres  pour 
l'hyver.  2 1  y .  Comment  doivent  être  décorées.  3  84.  Celles  à  cou- 
cher pour  l'hyver  doivent  être  peu  exhaufTées.  385. 

Chapelle  du  Crucifix  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  l'on  y  voit  une  Co- 
lonne torfe  qu'on  dit  être  du  Temple  de  Salomon.  1 24. 

Chapelle  de  Sixte  au  Vatican ,  fes  Peintures.  300. 

Chapelle  de  la  Sépulture  des  Grands  Ducs  dans  l'Eglife  de  S.  Lau- 
rent à  Florence ,  beauté  des  Compartimens  de  fa  Voûte  en  pier- 
res de  rapport.  397. 

Chapiteau,  l'Ionique  Antique ,  fa  forme.  £4.  Difficultez  qui  fe  pré- 
fentent  dans  fes  diftributions.  % $.  Chapiteau  angulaire  du  Tem- 
ple de  la  Fortune  Virile.  Ibid.  Chapiceau  Ionique  inventé  par  Sca- 
mozzi.  Ibid.  Origine  du  Corinthien.  72.  Le  Chapiteau  eft  la  par- 
tie qui  cara&érife  davantage  les  Ordres.  82.  Le  Chapiteau  Co- 
rinthien de  Vignole  préférable  à  celui  de  Vitruve.  Ibid.  Les  Cha- 
piteaux Pilaftres  Corinthiens  ôcCompofites,  quand  ils  font  feuls , 
doivent  être  plus  hauts  que  ceux  des  Colonnes.  84.  Diverfité  des 
Chapiteaux  qui  fe  trouvent  dans  l'A  ntique.  1 1 4.  Quoiqu'cnrichis 
d'attributs  particuliers ,  ils  n'en  conlervent  pas  moins  le  nom  de 
l'Ordre  dont  ils  ont  les  proportions.  Ibid.  Différence  de  l'Ionique 
de  Michel-  ngc  d'avec  l'Antique,  &  d'avec  celui  de  Scamozzi. 
328.  Quelles  feuilles  conviennent  mieux  au  Chapiteau  Corin- 
thien &  au  Compofite.  84.  3  30.  &  5  32.  Comment  on  les  doit 
travailler.  332.  En  quoi  confifte  fa  beauté.  3  47. 
Charpenterie ,  plus  ancienne  que  la  Maçonnerie.  18.  Combien  elle 
eft  néceûaire  dans  l'Architeclure.  228.  Explication  de  fes  parties. 
22p.  Celle  des  Italiens  différentfcde  la  nôtre.  320. 
ChâJJe  de  Sainte  Geneviève  à  Paris ,  portée  par  quatre  Colonnes 

Ioniques  imitées  de  Michel- Ange.  328. 
Chaffis  doubles,  leurufage  fie  commodité.  16 y. 
Château  d'Anet ,  Compartimens  du  Pavé  fie  de  la  Voûte  de  fa  Cha- 
pelle. 405. 

Château  de  Caprarole ,  fa  fituation  ,  la  nature  de  fon  terrein ,  6c  la 
figure  de  fon  Plan.  292.  La  manière  dont  les  pentes  y  font  trai- 
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tées.  2P3.  Idée  de  fà  décoration,  ap  Sa  principale  porte.  142. 
Nombre  de fes Chambres.  29$.  Et  richefle  de fes  Peintures.  Ibid. 
Château  de  Clagny  près  Verfailles,  comment  l'Ordre  Dorique  y  eft 
diftribué. page  u.  Comment  font  pliez  les  Pilaftres  Corinthiens 
de  fon  Salon.  84.  Ses  Niches.  178.  Ses  Cabinets  de  treillage. 
aig.  Puifàrds  qui  reçoivent  l'eau  de  fes  Combles ,  6c  leur  incon- 
vénient. 3  67. 

Château  de  S.  Cloud,  fon  grand  Efcalier.  224.  Baluftres  de  cet  Ef- 
calier.  \  yp. 

Château  de  S.  Germain  en  Laye ,  fon  Boulingrin.  237. 

Château  du  Louvre  à  Paris ,  comment  eft  traité  leRuftique  de  fa  Ga- 
lerie. 2j|.  Ornemens  du  Chapiteau  Doricnie  de  fa  Salle  des  Suif- 
fes.  jo.  Le  Compofite  y  couronne  le  Corinthien  dans  la  décora- 
tion de  la  Cour.  po.  Beauté  du  Chapiteau  Compofite  de  la  Gai- 
lerie  du  Louvre.  p8.  Les  Sculptures  de  fa  Frife  Compofite.  1  £^ 
L'Entablement  Corinthien  du  dedans  de  la  Cour.  103.  Diftribu- 
tion  des  Modillons  de  l'Entablement  de  la  Galerie.  104.  Ses 
Croifées.  &  1  jtf.  Ses  Souches  de  Cheminées.  1 8  j.  Colon- 
nes de  Ion  Veftibule.  328.  Et  celles  du  PafTage  de  fa  Galerie.  318. 

Château  de  Maifons  à  quatre  lieues  de  Paris ,  fon  Ordre  Dori- 
que. 37. 

Château  de  Marly  à  quatre  lieuës  de  Paris ,  diipofition  de  fon  Jar- 
din. 2  j2.  Corniche  de  fon  Salon.  36p. 
.  Château  de  Petit-Bourg  bâti  par  M.  le  Duc  d'Antin,  magnificence 
de  fes  Lieux  à  l'Angloife.  390. 

Château  de  Rincy  à  trois  lieuës  de  Paris ,  fon  Salon.  284. 

Château  de  Sceaux  à  deux  lieuës  de  Paris ,  fes  Berceaux  de  treillage. 

2?8. 

Château  des  Thuilleries  bâti  par  Catherine  de  Medicis  à  Paris  ,  fes 
Colonnes  Ioniques.  24.  Et  leur  Bafe.  éo.  Ses  Portiques.  04.  Or- 
nemens du  fuit  de  fes  Colonnes  Ioniques.  p8.  &  3J  8l  Ses  Niches 
quarrées.  172.  Son  Jardin.  232.  Entre-las  de  fon  Efcalier.  360, 

Château  de  Trianon  dans  le  Parc  de  Verfailles ,  fa  Pépinière  de 
fleurs.  23 f. 

Château  de  Vaux-le-Vicomte  à  huit  lieuës  de  Paris  j  fes  Cafcades 

bâties  en  grais.  248.  Forme  de  fon  Salon.  284. 
Château  de  Verfailles  à  quatre  lieuës  de  Paris,  fon  A  nique.  1  aft. 

Ses  Ouvrages  de  Serrurerie.  1  ?4»Les  Portes  de  fes  Apparternens. 

1  $6.  Ses  Croifées.  1 y  4,  Ses  Niches.  172.  Son  Jardin.  2^2.  lom- 
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ment  eft  couverte  fon  Aile  droite.  264.  Baluftres  de  fon  grand 
Efcalier.  3  y  p.  Compartimens  des  Marbres  de  fes  Efcaliers.  377. 

Château  de  Vincennes  près  Paris  ,  Entablement  Dorique  de  fa 
Cour,  pape  48. 

Chaux ,  quelle  eft  la  meilleure.  2 y  3 . 

Chemins ,  ceux  des  Anciens  étoient  faits  avec  des  dépenfes  immen- 
fes.  400.  Différentes  façons  d'en  faire  les  Aires.  403.  Conftruc- 
tion  des  Grands  Chemins  pour  les  rendre  plus  praticables.  Ihid. 

Cheminées ,  en  quel  pays  font  le  plus  en  ulàge.  180.  Leurs  efpéces. 
Ihid.  Manière  de  dévoyer  leurs  tuyaux.  1 82.  Leur  fituation  dans 
les  Appartemens.  1 84.  Leurs  ornemens.  Ihid.  La  hauteur  de  leurs 
Souches.  1 8  y.  Cheminée  de  Vignoleau  Palais Farnefe.  1  $6.  Dé- 
fauts des  anciennes  Cheminées.  188.  Variété ,  richefTe  ôc  com- 
modité des  nouvelles.  18p.  Cheminée  pour  un  Cabinet,  ipo. 
Différens  DefTeins de  Chambranles,  ipi.  Deffeinsde  couronne- 
mens  de  Cheminées.  Ihid.  ôc  192.  Cheminée  d'une  Chambre  à 
coucher.  384.  Cheminée  pour  un  grand  Cabinet.  38;.  Différen- 
tes manières  d'étoffer  les  Cheminées.  1 8p.  Cheminées  des  anti- 
chambres. 193.  Ufage  des  Glaces ,  fie  des  Chandeliers  à  branches 
ou  Girandoles  dans  les  Cheminées.  1 8p.  Combien  U  eft  impor- 
tant de  remédier  à  la  fumée.  1  p  3 . 

Ciment ,  quel  eft  le  meilleur.  2  ^4. 

Clefs  d'Arcades ,  quelle  doit  être  leur  faillie ,  ôc  comment  elles 
doivent  être  ornées.  78. 

Colizée,  Amphithéâtre  de  Rome  bâti  par  l'Empereur  Vefpafien , 
imperfection  de  fon  Dorique.  1 8.  N'eft  pas  un  ouvrage  correct. 
38.  Proportions  de  fes  Arcades  ôc  de  fes  Alertes  ou  Piédroits, 
y  8.  Correction  de  fa  Corniche  de  couronnement.  102.  Quand 
a  été  en  partie  démoli.  140. 

Collège  Mazarin  ou  des  Quatre  Nations  à  Paris ,  Vitraux  de  fon  Dô- 
me. 1  y  1.  Mezanines  de  fes  Pavillons.  366. 

Colonnades  loniaues ,  leur  difpofîtion  fouffre  peu  de  difficultez.  $6. 

Colonnes ,  leurs  différentes  efpéces.  17.  Leur  origine.  18.  Manière 
de  les  efpacer  félon  Vitruve.  24.  &  25".  Les  Colonnes  Doriques 
antiques  ,  pourquoi  fans  bafe.  44.  Deux  maniercs  de  diminuer  les 
Colonnes felonVignole.  1 16.  Raifons de letir diminution.  1 18. 
Pourquoi  les  Colonnes  de  granité  moins  belles  en  proportion 
que  celles  de  marbre.  Ihid.  Le*  Gothiques  n'ont  point  oblervé  de 
diminution.  Ihid.  Le  renflement  des  Colonnes  n'a  point  été  prati- 
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gué  par  les  Anciens ,  6c  l'opinion  de  Wotton  fur  ce  fujet.  Ibid* 
Manière  de  les  diminuer  félon  M.  Blondel.  120.  Manière 
de  tracer  les  Colonnes  torfes  félon  Vignole.  122.  Antiquité  de 
cette  eljpéce  de  Colonne.  122.  &  124.  Elle  a  plus  de  richefle 
que  de  folidité.  Ibid.  11  fe  trouve  des  Colonnes  antiques  dont  les 
.  Cannelures  vont  en  fpirale.  12;.  Exemples  des  plus  belles  Co- 
lonnes torfes.  1 2  6.  Proportion  de  l'Entablement  qui  leur  eft  pro- 
pre. Ibid.  On  peut  enrichir  le  fiift  des  Colonnes  de  cannelures. 
336.  Difpofition  ôc  variété  de  celles  qui  ont  des  ceintures  ,  ôc 
les  endroits  où  elles  conviennent.  338.  Différentes  manières 
de  difpofer  les  Colonnes.  340.  Défaut  des  groupées.  Ibid.  Leurs 
efpéces  ôc  leurs  divers  ufàges.  342.  OrnemenS  qui  conviennent 
aux  Coloffales.  Ibid.  Colonne  Hiftorique.  Ibid.  Triomphale.  343. 
Aftronomique.  Ibid.  Roftrale.  Ibid.  Utilité  qu'on  peut  tirer  des 
Colonnes  Milliaires.  34?.  Colonnes  Funéraires.  Ibid.  Les  Co- 
lonnes doivent  convenir  aux  lieux  qu'elles  décovcnt.Ibid.  ôc  347. 
Petites  Colonnes,  quelles  matières  on  y  employé.  345.  Colon- 
nes fingulieres  pour  les  Illuminations.  Ibid.  Où  conviendroit 
une  Colonne  Militaire.  Ibid. 

Colonne  Trajane  à  Rome,  eft  un  Tofcan  irrégulier.  22.  Sa  Bafc. 
30.  Eft  de  grandeur  ColofTale.  343. 

Combles ,  dîfférens  fuivant  les  climats.  228.  Leurs  efpéces.  Ibid. 
Avantages  Ôc  défauts  du  Comble  brifé.  Ibid.  Leur  alfemblage 
ôc  leur  couverture.  22p. 

Compartiment  t  ce  que  c'eft.  373.  Com  parti  mens  qu'on  voit  en  Ef- 
pagne  imitez  de  ceux  des  Maures.  378.  Rapport  de  cèux  du  Pavé 
av  ec  ceux  des  Voûtes.  405.  Manière  de  tracer  celui  à  points  per- 
dus. Ibid.  Comment  le  font  les  petits  Compartimens.  407. 

Ordre  Compoftte ,  fon  origine.  88.  Eft  différent  de  celui  qu'on  nom- 
me Compofé.  Ibid.  Les  premiers  Bâtimens  où  il  a  été  employé. 
Ibid.  Ses  proportions.  Ibid.  ôc  p  1 .  Exemples  où  cet  Ordre  eft  em- 
ployé avec  le  Corinthien.  8p.eb"po.  Eft  toujours  pofé  au-deffus 
du  Corinthien,  po.  En  quoi  conlifte  fa  richefle.  p8.  Ses  plus  beaux 
modèles  ôc  fes  proportions  femblables  au  Corinthien.  Ibid.  On 
lui  a  fouvent  donné  l'Entablement  Corinthien.  102. 

Conflruttion,  ce  qu'on  entend  par-là.  26p.  Ses  règles  générales. 
Ibid. 

Contre-cœurs  de  fer  pour  les  Cheminées ,  leur  utilité  ôc  leurs  orne- 
mens.  18  y. 
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Ordre  Corinthien,  fon  origine.  72.  Opinion  de  Villalpande  fur  ce 
fujet.  Ibid.  Sentiment  de  Vitruve  fur  l'Entablement  6c  la  Bafe 
de  cet  Ordre ,  peu  conforme  aux  exemples  antiques.  7  j.  Pour- 
quoi tant  répète  par  les  Anciens  ôc  par  les  Modernes.  74.  Perfec- 
tion des  proportions  Corinthiennes.  Ibid.  Eft  le  comble  de  la 
perfection  ôc  de  la  richeffe  de  l'Architecture,  po. 

Corniches,  fervent  quelquefois  d'Archivoltes.^^  m.  Leur  utilité. 
364.  Leurs  différentes  efpéces.  Ibid.  Leur  différente  conftruc- 
tion  par  rapport  aux  lieux  où  elles  font  employées  ôc  aux  Ordres. 
Ibid.  &  36'j".  En  quelles  occafions  elles  peuvent  fervir  de  plinte. 

Leur  racordement  contre  les  Pavillons.  Ibid,  Leurs  propor- 
tions. 3  66.  Comme  elles  fe  font  à  Rome.  3  67. 

Corniches  de  couronnement ,  fervent  fouvent  d'égoût  dans  les  Pays 
chauds.  357.  Leur  conftruction  fur  les  murs  de  Maçonnerie  ôc  les 
pans  de  bois.  Ibid,  Abus  de  leur  interruption.  3  £8. 

Corniches,  où  conviennent  dans  l'intérieur  des  Bâtimens.  3  58.  Leurs 
ufages  dans  les  chambres,  Ôc  leur  conftruction.  Ibid.  ôc  3  70.  Leurs 
I      proportions.  35p.  Leurs  ornemens.  Ibid.  ôc  370.  Leur  faillie. 
370.  Ne  doivent  pas  être  interrompues.  Ibid.  Quelle  faillie  doi- 
vent avoir  celles  des  Coupes  ou  Culs  de  four.  398. 

Corniches  nouvel/es.  Ce  qu'elles  ont  de  particulier.  371.  Corniches 
à  confoles  ,  Ôc  à  ornemens  courans  ôc  fimples.  372.  Corniches  à 
vouffure , leur  defeription ,  /Vni\ejljçsî  conviennent.  371.  &  372. 

Couves  de  Voûte ,  quel  doit  être  leur  contour  pour  être  parfaitement 
lphériques.  398, 

Cour ,  quelle  pente  on  lui  doit  donner.  198.  Quelle  eft  fa  plus  belle 
forme.  Ibid.  Petites  Cours  pour  éclairer  les  Garderobes ,  leurs 
défauts.  20 1 .  Pourauoi  les  Cours  petites  chez  les  Italiens.  293. 
Cour  à  fumier ,  où  doit  être  placée.  221. 

Couronnemens  de  Cheminées  ornez  de  tableaux  ou  d'ornemens  de 
.  Sculpture,  ipi.  Couronnement  de  Portes  ôc  de  Croifées.  387. 
388. 

Cours  de  la  Reine  planté  au  bord  de  la  Rivière  de  Seine  (bus  la  Ré- 
gence de  Marie  de  Medicis ,  fes  Portes.  1 34. 

Croifées ,  pourquoi  ainfi  nommées.  1J2.  Comment  on  les  ferme. 
1  ^7.  Defcription  des  nouvelles  Croifées.*!  6+.  On  leur  donne  le 
plus  d'ouverture  qu'il  eft  poffible.  Ibid.  Couronnemens  qui  leur 
iont  propres.  387.  Nouvelle  manière  de  les  ferrer,  itfy.  Voyez 
Fenejtres. 
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Crojfettes,  abus  plutôt  qu'ornement  en  Archite&ure.  322. 

Cuifines,  leur  expofition.  20p.  On  les  plaçoit  ci-devant  dans  les 
Soûterains,  incommodité  qui  en  réfultoit.  2 1  o.  Quelles  font  les 
pièces  qui  en  dépendent.  21p.  On  doit  pratiquer  des  dégage- 
rons pour  fervir  à  couvert.  210.  Ce  qu'il  faut  pour  les  rendre 
commodes.  220. 

D 

DEcoration ,  quelles  en  font  les  règles,  page  204.  Les  Ordres 
ne  conviennent  pas  à  toutes  for  t  es  de  Décorations.  Ibid. 
Denticules  affectées  à  l'Ordre  Ionique,  y  4.  Leurs  proportions.  62. 
dr  106*. 

Dejfein  t  eft  le  principe  des  Arts.  Prcface4 

Diamètre  de  la  Colonne  au  droit  de  l'Aftragale  ,  fouvent  égal  au 
Diamètre  inférieur  dans  l'Antique.  32.  Ceux  des  quatre  Ordres 
duColifée  égaux,  &  pourquoi.  j8. 

Diminution  des  Colonnes ,  de  deux  manières.  1 1 6.  Origine  de  la  Di- 
minution &  du  Renflement.  118. 

Diftribution ,  en  quoi  elle  confifte.  ip4«  Varie  fu'rvant  la  difpofition 
ôc  l'étendue  du  terrein.  208.  Observations  générales  fur  la  Dif- 

*  tribution  des  Plans.  Ibid,  Ôc  20p.  En  quoi  confifte  la  difpofition 
générale  d'un  Flan.  208.  Pourquoi  le  principal  Corps-de-logis 
eft  mieux  entre  cour  ôc  jardin  ,  que  fur  la  tut. Ibid.  Lesprincipa- 
les  pièces  doivent  avoir  leurs  vues  fur  le  jardin.  200.  C'étoit  au 
premier  étage  qu'on  plaçoit  ci-devant  le  plus  bel  Appartement. 
202.  Diftribution  d'un  Bâtiment  à  un  étage  ou  à  l'Italienne,  ail. 
Diftribution  de  Bâtimens  à  plufieurs  étages.  212. & fuiv.  Ordre 
des  pièces  d'un  grand  Appartement.  2 1  y.  Où  l'on  doit  placer  les 
Offices  &  les  Ecuries.  20p.  2 10.  &  2  îp. 

Dûmes ,  en  quoi  confifte  la  beauté  de  leurs  proportions.  287.  Qui 
eft  le  premier  qui  afçû  les  décorer.  28p.  Développement  de  la 
Charpenterie  d'un  Dôme.  230.  Comment  on  les  conftruit  à 
Rome.  287. 

Dôme  de  rEglife  du  Jefus  de  la  Maifon  Profeffe  des  Jefuires  à  Ro- 
me ,  fa  décoration  ôç  la  manière  dont  il  eft  éclairé.  287.  Figure 

•  de  (on  Plan.  Ibid. 

Dôme  de  PEglifc  des  Invalides  à  Paris ,  fon  diamètre ,  fa  décoration , 
&  par  qui  bâti.  28p.  Surpaffe  en  grandeur  ôc  en  beauté  tous  Jes 
autres  Dômes.  Ibid. 
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Dûmes  de  Saint  Marc  à  Venife ,  de  Saint  Antoine  à  Padouë  ,  de  Mi- 
lan ,  &  de  Pife,  leurs  proportions  ôc  décorations,  page  288. 

DSme  de  Sainte  Marie  del fiore  à  Florence ,  porte  de  tond.  288. 

Dôme  de  Saint  Pierre  à  Rome ,  fes  trois  rangs  de  lucarnes.  1  j  $,  Son 
diamètre.  Ibid.  ôc  288.  Par  qui  bâti.  28p. 

Dôme  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople ,  fon  diamètre.  288. 

Dorique,  (  Ordre  )  fon  origine  ôc  les  Bâtimens  où  les  Anciens  l'ont 
employé.  34.  Où  il  convient.  Ibid.  Avec  quelle  régularité  les 
Anciens  l'ont  mis  en  œuvre.  3  j.  Difficultez  qui  fe  préfentent 
dans  fa  diftribution.  36.  Comment  fe  peut  faire  l'accouplement 
de  fes  Colonnes.  Ibid.  Exemples  de  Doriques  réguliers.  38. 

Dorure  de  différente  manière  dans  les  Bâtimens.  268,  Comment 
elle  fe  toife.  2  5p. 

e  ;  • 

EAu ,  fes  qualitez  pour  faire  le  Mortier. 2  j 3. 
Echafauts,  comment  ils  fe  doivent  faire.  280. 
Ecuries ,  limples  ôc  doubles ,  grandeur  qu'elles  doivent  avoir ,  ôc 
comment  doivent  être  éclairées.  198.  Leur  expofition  ôc  iitua- 
tion.  209.  Il  doit  y  en  avoir  trois  dans  un  grand  Hôtel.  220.  Leur 
différent  ufage ,  ce  qu'on  y  pratique ,  des  pièces  qui  les  rendent 
commodes.  22 1 .  '<*  1 

Ecuries  de  f/*rfailUs ,  leurs  Feneftres.  1 J4-.  Et  leurs  Combles. 
228. 

Eglïfe  de  Sainte  Agnès ,  hors  de  Rome ,  ornement  de  fes  Colon- 
nes. 335. 

Eglife  de  Saint  André  hors  la  Porte  du  Peuple  à  Rome ,  en  quel 
temps  >  fous  quel  Pape  ,  ôc  par  quel  Architecte  elle  a  été  bâtie. 
282.  Ses  proportions  par  dehors.  Ibid,  Et  ùl  décoration  par  de- 
dans. 284. 

Eglife  de  Saint  André  de  la  y  aile  des  Théatins  à  Rome ,  du  deffein  de 
Pierre-Paul  Olivieri  Architecte  ôc  Sculpteur  :  grande  Fenêtre 
de  fon  Portail.  1  $6.  &  3  26.  Ordre  de  fon  Portail  bâti  furies  def- 
feins  du  Chevalier  Charles  Rainaldi.  90.  Vitraux  de  fes  Chapel- 
les. 1  <  1.  Accord  des  marbres  dont  eft  revêtue  la  Chapelle  de  la 
Famille  des  Strozzi  dans  cette  Eglife.  377. 

Eglife  des  Grands  Augujlins  à  Paris,  critique  de  fon  Jubé.  377. 

Eglife  de  Sainte  Catherine  de  la  Coûture  à  Paris ,  défaut  des  Colonnes 
ovales  de  fon  Portail  fur  la  rue.  133. 
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Eglife  de  Saint  Charles  alli  Catinari  des  Barnabites  à  Rome  ,  du  def- 
fein  de  Rofato'Rofati  ôc  de  Jean-Baptifte  Soria,  Architectes, 
quels  Ordres  ont  été  employez  à  fon  Portail,  po.  Obfervation 
fur  les  Vitraux  de  fon  Dôme,  page  1  j  i . 

Eglife  des  Pères  Chartreux  à  Rome ,  bâtie  par  Michel-Ange  fur  les 
Termes  de  Diocletien ,  fournit  un  exemple  du  mélange  des  Or- 
dres Corinthien  ôc  Compofite  dans  une  même  compofition. 
8p. 

Eglife  de  Saint  EJlienne  du  Mont  à  Paris ,  efttreîas  des  Efcaliers  de 
fon  Jubé.  3  60. 

Eglife  de  Saint  Euftache  à  Paris ,  ornement  de  fes  Colonnes.  347* 

Eglife  des  Pères  Feùillans  à  Paris ,  entrelas  de  fes  Tribunes.  3  60. 

Eglife  de  Saint  François  Xavier  du  Noviciat  des  Jefuites  à  Paris ,  ré- 
gularité de  fa  Frife  Dorique.  37.  Et  par  qui  bâtie.  48. 

Eglife  de  Saint  Georges  Majeur  à  Venife ,  beauté  de  fes  marbres ,  ôc 
par  oui  bâtie.  377. 

Eglife  de  S.  Jean  de  L. air  an  à  Rome ,  fes  Portes  antiques  de  bronze, 
137.  Par  qui  reftaurée.  176.  Compofition  de  fes  Niches.  Ibid* 
Et  beauté  de  leurs  Colonnes.  2  j  1 . 

Eglife  de  S.  Jean  des  Florentins  à  Rome  ,  commencée  par  Michel- 
Ange  ,  diftribution  des  Pilaftres  dans  les  piliers  de  fon  Dôme. 
287. 

Eglife  du  grand  Jefus  à  Rome ,  quand  fie  par  qui  bâtie.  28  6.  Ses  pro- 
portions ,  fa  difpofltion  ôc  fa  décoration.  Ibid,  Son  Dôme.  287. 
Et  fon  Portail.  28p. 

Eglife  de  S.  Ignace  au  Collège  Romain  à  Rome ,  du  deflein  de  Do- 
minique Zampieri,  furnommé  le  Dominiquain,  Peintre,  ôc  d'A- 
lexandre Algardi ,  Sculpteur  ,  Ordres  employez  à  fon  Portail. 
po.  Son  Vitrail  à  Balcon.  1^6.  &  326. 

Eglife  de  P Abbaye  dejoyenval,  Pavé  de  fes  C  hapelles.  407. 

Eglife  de  S.  Laurent  in  Damafo  dans  la  Chancellerie  à  Rome ,  fa 
Porte ,  ôc  par  qui  bâtie.  1 44, 

Eglife  de  S.  Louis  des  Jefuites  à  Paris ,  Ordres  de  fon  Portail,  po.  Ses 
Vitraux.  1  f  o.  Et  décoration  des  piliers  de  fa  Coupe.  287. 

Eglife  de  S.  Louis  det  Invalides  à  Paris,  bâtie  par  Jules-Hardoùin 
Manfard ,  Surintendant  des  Bâtimens  du  Koy ,  beauté  de  fon 
j  Dôme.  28p.  Et  de  fon  Pavé  de  marbre.  407.  Entrelas  de  fes 
;      Tribunes.  360.  i 

Eglife  de  S.  Marc ,  Ducale  &  PatriarchaU  de  Venife ,  fon  Pavé.  407. 
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Eglife  des  Filles  de  Sainte  Marie  de  la  f^ifitation  à  Paris ,  du  deflein  de 
François  Manfard,  défaut  des  Colonnes  de  fon  Portail,  page  i  19. 

Eglife  de  Sainte  Marie  in  via  lata  dans  le  Cours  à  Rome ,  du  def- 
fein  de  Pierre  Bcrettini  de  Cortone  »  défaut  de  fon  Portail,  92. 

Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure  à  Rome ,  fa  difpofition.  94. 

Eglife  de  Sainte  Marie  Egyptienne  à  Paris ,  défaut  de  fon  Portail ,  où 
l'Entablement  fait  l'office  d'Archivolte.  92. 

Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  fiâtoire  à  Rome ,  les  Baluftrades  mifes 
fur  le  Fronton  de  fon  Portail  font  un  mauvais  effet.  3  $7. 

Eglife  des  PP.  Mathurinst  ou  Trinitaires  à  Paris ,  les  Colonnes  de  fa 
clôture  du  Chœur  en  quoi  blâmables.  64.  Celles  de  fon  Autel 
font  de  marbre  de  Brocatelle.  a  y  2. 

Eglife  des  Prêtres  de  POratoire  de  Jefus  ruë  S.  Honoré  à  Paris ,  du  def- 
fein  de  Jacques  le  Mercier ,  critique  de  la  diftributiôn  des  Mo- 
dulons de  fon  Ordre  Corinthien.  76.  De  quelle  efoéce  font  les 
feuilles  de  fes  Chapiteaux.  84.  Défaut  de  la  Bafe  Corinthienne. 

Egltfe  de  Saint  Paul  à  Rome ,  fa  difpofition.  94. 
Eglife  de  Saint  Pierre  fur  le  Mont  Vatican  à  Rome ,  quand  6c  par 
qui  a  été  rebâtie.  299*  &  501.  Difficulté/,  furmontées  par  le 
Cavalier  Bernin  dans  la  diftributiôn  de  l'Ordre  Dorique  qui  en- 
vironne la  Place  au-devant  de  cette  Eglife.  3  8.  Bafe  des  Colon- 
nes D^ri^uetf  A*  ce  Portique.  44.  Pourquoi  le  Corinthien  fait 
le  principal  ornement  de  cette  Èglife.  7  j.  Défaut  de  lTmpofte 
dj  dedans.  108.  Beauté  de  fa  Bafe  Corinthienne  du  dehors. 
H'f.  Sss  Colonnes  torfes  antiques.  122.  &  124.  Son  Balda- 
quin. 125.  Ses  Vitraux.  1  jo.  &  1  $2.  Sa  Loge  de  la  Bénédic- 
tion. 1  s  S.  Proportions  de  fes  Niches.  170.  Beauté  de  celles  de 
dehors.  17}. 

Eglife  de  Saint  Pierre  in  l^incoli  à  Rome  ,  Cannelures  de  fes  Colon- 
nes Doriques.  44. 
Eglife  de  S.  Quentin  en  Picardie  ,  fon  Pavé.  405. 
Ègife  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople  ,  fon  Pavé.  407. 
Eglife  de  la  Sorbonne  à  Paris ,  bâtie  par  le  Cardinal  de  Richelieu 
fur  le  deflein  de  Jacques  le  Mercier  ,  belle  diftributiôn  des 
ModUlons  de  fon  Ordre  Corinthien  en  dedans  de  l'Eglife. 
75.  Ordres  employez  dans  fon  Portail.  90.  Architrave  de  fon 
Porche  dans  la  cour.  102.  Vitraux  de  fa  Nef.  1  jo.  Ceux  de  fon 
Dôme.  ip.  Défaut  de  fes  Niches.  171.  Comment  font  diftri- 
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buez  les  Pilaftres  dans  les  Piliers  de  fon  Dôme,  page  287. 
Eglife  de  S.  Sulpice  à  Paris  ,  défaut  de  fon  Portail  latéral  bâti  fur  les 

defleins  du  fieur  Gittard.  76.  Plafond  de  la  Coupe  de  là  Chapelle 

de  la  Vierge.  397. 
Eglife  de  Sainte  Sufanne  à  Rome ,  abus  de  la  Baluftrade  de  fon  Porr 

tail.  357. 

Eglife  des  PP.  Théatim  à  Paris,  irrégularitez  de  fes  Vitraux.  1  $6.  Et 
de  fes  Niches.  171. 

Eglife  du  Monaftere  Royal  du  Val-dc-Gtace  à  Paris  ,  du  deffein  des 
fieurs  François  Manfard ,  le  Muet,  &  le  Duc ,  par  qui  fondée. 
\26.  Son  Importe  Corinthien  du  dedans.  1 10.  Son  Baldaquin, 
1 26.  Ses  Vitraux.  1  $•  1 .  Platte-bande  de  fa  Voûte.  396.  Sa  Coupe 
par  qui  peinte.  35*7.  Pavé  de  fon  Dôme  6c  de  fes  Chapelles. 

-  .407. 

Entablement ,  doivent  être  proportionnez  aux  Colonnes.  86\  D'où 
Vignole  a  imité  fon  Entablement  Compofite.  103.  Quand  les 
Mutules  ou  Denticules  y  doivent  être  employez.  Ibid.  Beauté 
d'un  Entablement  de  Couronnement  de  Vignole.  1 28.  Propor- 
tion des  divers  genres  d'Entablemens.  354.  &  366.  Convien- 
nent mieux  pour  couronner  des  Edifiées  publics  qu'une  Corni- 
che, s  66.  Ce  qu'on  en  peut  retrancher ,  ôc  comment  on  les  peut 
enrichir.  ïbtd.  Leurs  défauts  en  France  ôc  en  Italie.  3(57. 

Entre-colonnes  t  doctrine  de  Vitruve  fie  des  Anciens  fur  les  Entre- 
colonnes.  74.  Règles  que  les  Modernes  ont  obfervé  for  çe  /ù/et, 
Ibid.  Difficultez  des  Entre-colonnes  Doriques.  3  8. 

Entrelas  d'appui,  oùilsrcuffiflentlc  mieux.  360.  Leurs  proportions, 
6c  leurs  ornemens.  Ibid.  Quel  eft  le  caraûere  de  folidite  qui  leur 
convient.  Ibid.  Forme  des  Entrela*  Gothiques,  &  où  on  les  pla- 
cent. Ibid. 

Efcaliers ,  doivent  être  ordinairement  précédez  d'un  Veftibule. 
222.  Leur  hauteur  de  marches,  &  leur  giron,  1  pp.  ^222.  Nom- 
bre des  dégrez  de  leurs  rampes,  ipp.  Leurs  efpéces.  Ibid.  223. 
&  278.  Les  grands  Efcaliers  ne  doivent  monter  que  jufou  au 
premier  étage.  200.  Beauté  des  Efcaliers  de  Charpente.  Ibid. 
Proportion  des  marches  des  Efcaliers  de  dégagement.  Ibid.  Leur 
conftrucTion,  6c  ce  qu'il  y  faut  obfervcr.  230,  A  quoi  defti- 
nez.  223.  Incommodité  des  Efcaliers  de  Charpente,  ibid.  Leur 
conftrucîion  avec  dalles  de  pierres ,  ôc  leur  uiage.  Ibid.  Diffi- 
cultez des  Efcaliers  caufées  par  leur  fujettion.  278.  Difpofition, 
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commodité,  beauté  &  conftru&ion  des  Efcaliers  de  pierre.  223. 
Leur  décoration.  ïbid.  Exemples  de  deux  Efcaliers  d'une  déco- 
ration très-riche  6c  d'une  compofition  extraordinaire.  224.  & 
22  y.  Efcalier  du  Château  des  Thuilleries  à  deux  rampes  paralel- 
les.  360.  Efcalier  du  Château  de  S.  Cioud  ,  fes  fujettions.  224. 
De  l'Hôtel  de  Vie  à  Paris,  lbid.  De  l'Hôtel  de  Matignon,  beauté 
de  fon  appareil.  225.  De  l'Hôtel  d'Aumont.  lbid.  De  la  Reine  Ôc 
des  Princes  à  Verfailles. 227. 

Efpagnolette  dont  on  fe  fert  préfentement  pour  fermer  les  Croifées, 
fa  defeription.  16  y. 

Etage ,  diftribution  de  l'Etage  foûterrain  ou  des  Offices,  ipô".  Pour- 
quoi l'Etage  au  rez-de-chaufl~ée  plus  élevé  de  terre  que  le  pavé. 
1  y 8.&  108.  L'Etage  au  rez-de-chauffée  règle  le  defius  ôc  le  def- 
fous.  lbid.  En  quoi  confifte  le  bel  Etage.  202.  Diftribution  de 
l'Etage  en  galetas.  205. 

Etoile  dans  un  Parc ,  ce  que  c'eft.  236". 

Examen  des  Ouvrages  d'Architecture ,  comment  il  le  doit  faire. 
Préface. 

Exercice  dans  la  Pratique  des  Arts ,  ce  que  c'eft.  Préface* 

F 

FAçada  t  cii  cjuni  confifte  leur  décoration,  page  204.  Ce  qu'il 
fauc  obferver  en  les  regratant.  347.  Moyen  de  rendre  agréa- 
ble l' Afpett  des  (impies  Façades.  3  7  y. 
Fenêtres ,  leurs  ouvertures  doivent  être  proportionnées  aux  lieux 
qu'elles  éclairent.  148.  Leurs  efbéces.  lbid.  Proportions  des 

Sandes,  &  leurs  exemples.  1  yo.  Proportions  des  F  enêtres  d'un 
ôme.  1  y  1 .  Fenêtre  du  milieu  d'une  Façade  diftinguée  par  fes 
ornemens.  1 J2.  Proportions  &  fituations  des  moyennes  Péné- 
trés. 1  y  3 .  Ufages  6c  proportions  des  Mezanines.  1  y  y .  Décoration 
des  Fenêtres,  lbid.  Exemple  des  plus  belles.  îytf.  Leur  ferme- 
ture. 1  y 7.  Peinture  6c Sculpture  ae leur  Menuiferie.  lbid.  Fenê- 
tres de  Vignole.  1  y  8.  &  1 60.  Où  celles  à  Balcon  peuvent  être 
mifes  à  propos.  325.  Leur  décoration  doitporter  de  fond.  lbid. 
Défauts  ÔC  incommodité*  des  anciennes  Fenêtres.  162.  Fenê- 
tres nouvelles  à  Banquettes,  leur  compofition ,  décoration ,  Ôc 
commoditez.  162.&  163.  Fenêtres  à  Balcon,  où  elles  convien- 
nent ,  leur  ufage ,  6c  leur  defeription.  163. 
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Ftrfeu  en  ufage  chez  les  Anciens./wgf  2  ?  j.  Utilité  du  gros  Fer  dans 
les  Batimens.  Ibid.  &  2  y  5.  Moyen  d'en  empêcher  la  rouille.  Ibid. 
La  quantité  n'eft  utile  que  dans  les  grands  Edifices.  Ibid.  Ses 

froileurs  doivent  être  proportionnées  aux  longueurs.  Ibid.  Le 
er  qui  eft  au  dehors  doit  être  imprimé  de  couleur  à  huile.  2^7. 
Quel  eft  celui  qui  doit  être  employé  aux  menus  ouvrages.  2  j.8. 
Qualitez  du  Fer.  page  2  j  p. 
Feuilles ,  les  plus  propres  pour  les  Chapiteaux  ,  &  comment  doi- 
vent être  aifpofees  6c  réfenduës.  84. 98.  3  32.  3  34.  &  3 3 6. 
Figures,  proportion  &  folidité  de  leurs  Piédeftaux.  3  ji.  €^  3^2. 
Proportions  qu'elles  doivent  avoir  pour  les  lieux  qu'elles  déco- 
rent ,  &  leur  difpofition  dans  les  Places  publiques.  Ibid. 
Figures  de  Sculpture  rapportées  dans  ce  Livre.  Celles  de  Moïfe.  1 
€^301.  De  Notre-Dame  de  Pitié.  2p8.  De  Rome  triomphante 
&  de  deux  Efclaves.  3 1 8.  Du  Nil  &  du  Tibre  Fleuves.  Ibid.  De 
deux  Sphinx.  2  j"  1 .  &  3  2 1 .  Et  des  Papes  Léon  X.  Paul  III.  Gré- 
goire XIII.  Sixte  V,  Urbain  VIII.  ôc  Innocent  X.  321, 
Fontaines jaillijfantes,  principal  ornement  des  Jardins.  2  3p.  Leurs  es- 
pèces &  leurs  décorations.  Ibid. 
Fontaine  des  Saints  Innocens  à  Paris ,  proportion  du  Piédeftal  de  fon 
Ordre.  p5.  De  fes  Chapiteaux.  p8.  De  fa  Corniche.  103.  Et  de 
fon  Importe.  1 1  o. 
Foffe  tfAijance ,  où  doit  être  placée.  1  çy. 
Fouille  des  terres ,  comme  elle  fe  doit  faire.  1P7.  &  402. 
Frejque,  forte  de  Peinture  qui  fe  conferve  longtemps  belle.  3P7. 

Exemple  d'Ouvrages  de  ce  genre  faits  en  France.  Ibid. 
Frife,  pricinede.ee  nom.  100.  Règle  de  fes  ornemens.  Ibid.  Beauté 

de  celle  <Ju  Louvre.  .1 02.  Peut  recevoir  des  Inscriptions.  Ibid, 
Frontifpice  de  Néron,  grand  Bâtiment  antique  à  Rome ,  difpofition 
extraordinaire  des  feuilles  de  fes  Chapiteaux-Pilaftres  Corin- 
thiens. 84.  Son  Architrave.  100.  Et  fon  Entablement  aveç  Mu- 
tules.  103. 
Fumée,  manière  de  s'en  garantir.  ip3. 


G Alertes ,  leur  difpofition  &  leur  utilité,  aitf.  Celle  d'Apol- 
lon au  Louvre  ,  belle  ordonnance  de  fon  Plafond.  3P7. 
Garde-feux  nouvellement  en  ulàge.  1P3. 
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Garde-mangers ,  leur  commodité,  page  220. 
Garde-robes ,  leur  commodité  &  aefcription.  2 1 C.  Grande  Garde- 
robe  fert  de  chambre  à  coucher,  &  pourquoi.  217.  Petite  Gar- 
derobe  ou  lieux  de  commodité.  Ibid.  Defcription  des  fofles  , 
chauffes  &  fiége  d'aifance  qu'on  y  pratique.  Ibid.  ôc  38p. 
Génie  dans  l'Architecture ,  en  quoi  il  conhfte.  Préface. 
Girandoles ,  ou  Chandeliers  à  branche ,  qui  accompagnent  les  Che- 
minées, fe  font  de  Bronze ,  de  Criftaux,  ou  enrichis  d'ornemens 
de  Porcelaine.  18p.  Grandes  Girandoles  pour  les  Galeries  & 
Salions.  îpo. 

Glaces,  on  en  met  préfentement  aux  Croifées.  16$.  Elles  forment 

un  beau  coup  d'œil  dans  les  Appartemens.  380.  Surtout  quand 

elles  répètent  les  objets  de  dehors.  385. 
Glaife ,  précautions  qu'il  faut  prendre  pour  fonder  dans  les  texreins 

où  il  s'en  trouve.  27 1 . 
Goûts ,  pourquoi  différens  en  Archite&ure.  Préface. 
Grais ,  fes  avantages  ôc  fes  défauts.  2*8.  Utilité  du  Grais  dur.  Ibid. 

La  meilleure  matière  pour  paver.  403. 
Greniers  à  foin ,  leurs  difpofitions ,  fie  quelles  font  les  commoditez 

qu'on  y  doit  pratiquer.  22 1 . 
Grilles  ou  Feux  de  Bronze  doré  pour  les  Cheminées.  193. 
Grotes  dans  les  Jardins ,  d'où  imitées.  240.  Leur  décoration  6c  leur 

matière*  ibid. 

Grotefques,  fortes  d'ornemens ,  par  qui  inventez.  400.  Où  ils  con- 
viennent. 3p8.  &  400. 
Groupes ,  en  quoi  ils  différent  des  Figures.  17;.  Proportions  de 

leurs  Piédeftaux.  3  jo. 
Groupes  rapportez  dans  ce  Livre  :  ceux  d'Alexandre  Farnefe.  17 
Du  Raviffement  de  Proferpine ,  par  le  Cavalier  Bernin.  Ibid.  ôc 
3  fp,  D'Apollon  Ôc  de  Daphné ,  par  le  même.  Ibid.  De  la  Re- 
nommée de  Louis  XIV.  par  Dominique  Guidi.  Ibid.  De  Perfée 
6c  d'Andromède  par  Paul  Pugetde  Marfeille.  Ibid.  De  Laocoon 
antique ,  de  trois  Figures.  176.  &  3  $0.  DeZethus,  Amphion  6c 
Dircé  antique.  3  yo.  De  l'Enlèvement  de  Proferpine,  par  Fran- 
çois Girardon.  17$-.  Du  Raviffement  de  Pandore.  3  jo. 
Gyp ,  forte  de  compofitîon  dont  on  fait  des  Aires  en  compartiment 
de  plufieurs  couleurs,  6c  qui  imitent  le  marbre.  40;. 
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Otel  tPAumont  rue  de  Joûy ,  décoration  de  (à  Porte,  page  1 3  2. 

Son  Efcalier.  2*5. 
de  Condémë  du  même  nom ,  fermeture  de  fa  Porte.  132.  & 
306. 

Hôtel  de  Contl  ,  ci-devant  PHôtel  de  Lorge ,  ruë  Neuve  Saint  Auguf- 
tin  à  Paris ,  du  deflein  de  M.  M  an  fard  ,  défaut  de  fa  Porte.  9  2. 

Hôtel  de  Conti  à  VerfaiUes ,  compofition  de  fa  Porte.  134. 

Hôtel  de  Crequi  à  Paris ,  Dorique  de  Ùl  Porte.  48. 

Hôtel  ePEffiat  ruë  du  Temple  à  Paris ,  Pilaftres  de  là  Porte.  3  24. 

Hôtel  (PEjlrées  ruë  de  Grenelle ,  difpofition  de  fa  Porte.  133. 

Hôtel  Royal  des  Invalides,  du  deflein  de  M.  Bruand  ,  Baluftrades 
de  fa  Cour.  3  $7. 

Hôtel  de  Lionne  ruë  Neuve  des  Petits  Champs ,  fon  Entablement 
Dorique.  48. 

Hôtel  de  Louvois  ruë  de  Richelieu ,  Treillage  de  fon  Jardin.  241. 
Hôtel  de  Pujfort,  aujourd'hui  PHôtel  de  Noailles  ruë  Saint  Honoré , 

décoration  de  fa  Porte.  132. 
Hôtel  de'Roquclaure  ruë  de  Grenelle  >  comment  le  biais  de  la  ruë  y 

eft  racheté,  ijj. 

Hôtel  Seguier  ou  des  Fermes  du  Ray  ,  mauvais  effet  des  Baiuilres  de 

fon  Efcalier.  3  y 7. 
Hôtel  de  Pille  à  Paris ,  du  deflein  de  François  de  Cortonne ,  défaut 

de  fes  Niches.  171.  &  174.  Compartimens  de  la  Voûte  de  fon 

Efcalier.  396. 

Hôtel  de  la  frilliere,  aujourd'hui  PHôtel  de  Touloufe,  près  la  Place 
des  Victoires  ,  du  deflein  de  François  Manfard ,  juftefle  de 
l'Ordre  Dorique  de  là  Porte.  37.  Et  Entrelas  de  fon  Efcalier. 
3  do.  Beauté  des  ornemens  de  Sculpture  de  (à  Galerie.  380. 


JArdins,  la  difpofition  de  leur  terrein  de  trois  efpéces.fltfÇf  232. 
Ce  qu'il  y  faut  obferver  en  général.  Jbid,  Moyens  de  les  varier. 
334.  &  240.  De  régler  leurs  pentes.  237.  De  décorer  ceux  de 
Ville.  23  3.  &  240.  Difpofition  du  Jardin  Potager,  Ibid.  Traité 
du  Sieur  Le  Blond  fur  cette  matière.  241. 
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Impojle  trop  Taillant,  pourquoi  abus  en  Architecture.  26*.  Utilité 
de  rimpofte  aux  Arcades ,  6c  fes  proportions.  1 08.  Trois  maniè- 
res de  traiter  l'Impolie.  1 1  o. 

Infcriptions ,  de  quel  ufage  dans  les  Bâti  mens.  321.  Et  leur  utilité 
dans  les  Piédeftaux.  375- 

ïnjirument  pour  décrire  le  contour  de  la  Colonne ,  comment  com- 
pofé  félon  M.  Blondel.  120. 

Joins  des  Pierres  ,  leurs  efpéces.  27  f. 

Ionique,  (  Ordre  )  fon origine.  C2.  Bâtimens  les  plus  confidérables 
où  il  a  été  employé,  lbid.  L  ufage  qu'on  en  doit  faire,  lbid.  Se* 
proportions,  y*.  S'il  peut  y  avoir  deux  Ioniques  réguliers,  y  j. 

L 

Lambris  de  revêtemens  ,  ce  que  c'eft ,  page  37p.  Lambris  d  ap- 
pui fit  à  hauteur  de  Chambre,  leur  ufàge.  lbid.  Leur  difpofi- 
tion  fit  compofition.  Ib.  Leurs  Compartimens  chez  les  Anciens. 
3  76.  Comment  on  les  fait  aujourd'hui,  lbid.  3  80.  Lambris 

avec  trumeaux  ou  panneaux  de  glace  %  leur  place.  lbid.  Où  con- 
viennent les  Lambris  de  marbre.  377.  Ufage  &  utilité  de  ceux 
de  bois.  391.  Leurs  aflemblages  de  divers  manières  ,  fie  leurs 
Compartimens.  3P2.  Proportions  de  leurs  panneaux.  380.  &  392. 
Qualités  du  bois  dont  on  les  conftruit.  3P3.  Comment  on  les 
peint.  381.  Divers  exemples  Uc  Lambris  -,  décoration  d'une  le- 
conde  Antichambre.  383.  D'une  Chambre  à  coucher.  384. 
D'une  Salle  d'Aflemblée.  3  8  y.  De  grands  fie  petits  Cabinets,  lbid. 
fie  3  85.  Et  de  Niches.  lbid.  Compartimens  des  Plafonds  ou  So- 
fites.  3P8. 

Lanternes  de  Verre  pour  éclairer  les  Efcaliers.  283. 

Lavoir,  à  quoi  utile.  2  ip. 

Liai/on,  ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  253. 

Lieux  decommoditez ,  ce  qu'on  y  pratique.  2 1 7.  Defcription  de  ceux 

nommez  à  l'Angloife.  3  8p. 
Lucarnes,  leurs  proportions  fit  leurs  ornemens.  1 ty.  Combien  on 

en  doit  mettre  fur  les  Dômes.  lbid, 

M 

M/ffomerie,  fes  efpéces.  page  37+  Avantages  des  unes  fie  dé- 
fauts des  autres.  3  7  y. 
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Mai/on  blanche  de  Gaillon  ,  fes  Colonnes  ruftic[\iées.  page  347. 
Mai/on  des  Marchands  Drapiers  à  Paris ,  Dorique  de  fa  Porte.  37. 
Maifon  quarrée  de  Ni/mes ,  les  Modillons  y  font  nùs  à  contre-fens. 
1 06. 

Maifon  de  Fille  de  Lion ,  défaut  de  fes  Baluftrades.  3  ^7. 

Manteaux  de  Cheminées ,  comment  fe  font  ceux  des  Cuifines.  181. 
Proportions  qu'on  donnoit  ci-devant  à  ceux  des  Appartenons. 
1 84.  Inconvéniens  des  ornemens  qu'on  y  pratiquoit ,  ôc  qui  ne 
font  plus  d'ufage.  1 88. 

Marbres,  ce  qu'on  entend  par  Marbres  antiques  &  modernes.  24p. 
Pourquoi  les  Anciens  les  employoient  plutôt  folides  que  par 
incrunation.  ajo.  Pourquoi  quelques  Carrières  de  Marbres  an- 
tiques perdues.  251.  Noms ,  qualitez  6c  couleurs  des  Marbres. 
Ibid.  & fuiv.  Lieux  d'où  ils  fe.tirent.  Ibid.  Ce  qui  en  augmente 
le  prix.  2  £2.  Défauts  des  Marbres.  Ibid.  Comment  on  les  imite 
en  Peinture.  268.  Comment  ils  doivent  être  variez  dans  la  Déco- 
ration. 377.  Leur  emploi  dans  les  Lambris,  ôc  les  lieux  qui  en 
peuvent  être  entièrement  décorez.  Ibid.  ôc  378. 

Marché  ou  Place  de  Nerva ,  Bâtiment  antique  à  Rome ,  fa  Corni- 
che ,  dans  laquelle  il  y  a  des  Modillons  ôc  des  Denticules.  85.  Sa 
Frife  chargée  de  Sculpture.  100. 

Menuiferie ,  ce  qui  en  rend  l'ufage  fréquent.  207.  Progrès  qu'elle  a 
fait.  380* 

Menus  Ouvrages  de  Serrurerie,  propreté  avec  laquelle  on  les  fait  au- 
jourd'hui. 2  j8.  Qualité  du  Fer  qu'on  y  doit  employer.  Ibid. 

Mezonines ,  petites  Fenêtres  pratiquées  dans  les  Frifes.  3  56. 

Métopes,  pourquoi  ils  doivent  être  quarrez.  37.  Ornemens  de  Sculp- 
ture qui  y  conviennent.  48. 

Modèles ,  leur  utilité.  Préface. 

Modillons ,  les  Anciens  les  ont  pofez  avec  aflêz  peu  de  régularité. 
75.  Étude  des  Modernes  fur  ce  fujet.  Ibid.  Les  pointus  défec- 
tueux. Ibid.  Forme  que  doivent  avoir  les  CauTes  de  leurs  rofes. 
Ibid.  Exemples  de  Corniches  où  il  y  a  des  Modillons  ôc  des  Den- 
ticules enfemble.  85.  Leurs  Feuilles  femblables  à  celles  du  Cha- 
piteau. 1 06.  Différence  du  Modillon  ôc  du  Mutule.  Ibid.  Ceux 
des  trois  Colonnes  de  Campo  Vaccim  eftimez  les  plus  beaux.  Ibid. 
Manière  de  les  tracer  félon  Scamozzi.  Ibid. 

Module,  réduction  de  celui  de  Vignole  en  trente  parties ,  pourquoi 
inutile.  Préface.  Pourquoi  le  Module  préférable  aux  mefures  par- 
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ticulieres,  comme  Pieds,  Brafles,  Cannes,  &c.  Préface  de  fâgnole. 

Mortier,  comment  il  doit  être  fait  pour  être  bon.  253.  Le  meilleur 
6c  Tes  militez.  2  % 4.  Ses  qualitez.  page  25$. 

Mofaïque ,  fon  emploi  &  fa  durée.  3^7.  L'Eglife  de  S.  Pierre  du 
Vatican  eft  le  feul  endroit  où  l'on  en  voye  des  morceaux  d'une 
grande  étendue,  lbid. 

Moulures,  leur  contour  établi  fur  la  Géométrie.  %.  Leurs  efpéces , 
&  comment  elles  fe  tracent.  6.  Leurs  ornemens.  10.  Doivent 
être  taillées  ôc  liffes  alternativement.  1 2.  &  369. 

Murs ,  fervitude  des  Mitoyens.  368.  Efpéces  des  Compartimens 
des  Murs  de  face.  374.  Leur  ragtément ,  &  comment  l'on  recou- 
vre ceux  de  Moilon.  37 y. 

N 

Niches ,  leurs  efpéces  ôc  leurs  formes. page  16S.  Doivent  être 
du  même  caractère  que  l'Ordre  qui  décore  l'Edifice,  lbid. 
Leur  fituation ,  6c  les  Statues  qu'on  y  place ,  déterminent  leurs 
proportions.  1 70.  Qui  font  celles  qui  font  eftimées  les  plus  par- 
faites. 171.  Pourquoi  elles  font  mal  aux  encognures.  lbid.  Autres 
endroits  où  il  faut  éviter  d'en  mettre.  17  y.  Ornemens  ôc  propor- 
tions des  Niches  ruftiques.  lbid.  Niches  quarrées  les  moins  en 
ufage ,  &  où  elles  conviennent.  172.  Grandes  Niches  pour  des 
Groupes  fe  mettent  au  i«  d©  chauffée,  &  exemple.  ibid.àLJis. 
Ornemens  des  Niches ,  6c  à  quoi  ils  doivent  avoir  rapport.  1 73. 
Abus  fur  ce  fujet.  lbid.  Niches  ou  Renfoncemens  pour  les  Buftes. 
1 74.  Manière  de  voûter  les  Niches.  lbid.  La  trop  grande  quantité 
de  Niches  dans  une  même  ordonnance  eft  un  défaut.  1 74.  Niches 
appellées  Tabernacles ,  ce  que  c'eft,  &  exemples.  176.  Niches 
fervant  à  décorer  les  Autels,  lbid.  Niche  du  Salon  de  Clagni  178. 
Niches  pour  mettre  un  Lit  ou  un  Canapée.  3  %6. 
Nivellement,  comme  il  fe  doit  pratiquer.  235.  &  271. 


OFfices ,  comment  on  les  diftribuoit  ci-devant.  ip<5.  Les  pièces 
qui  en  dépendent  ;  fçavoir,  premier  Office  ou  Commun,  fécond 
Office ,  &  aide  d'Office ,  leurs  commoditez  6c  ufages  ;  difbofition 
des  Offices  pour  être  commodes.  220.  Incommoditez  des  Offi- 
ces foute rains.  210. 
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Orangeries,  leur  cxpofition  >  leurs  Serres  6c  leurs  Parterres,  pages 
238.  &  339. 

Orangerie  de  f^erfailles  ,  fon  Ordre  d'Architecture.  24.  Cul-de-four 
de  fes  Niches.  174.  Et  fon  Parterre.  23p. 

Ordre,  principal  ornement  de  l'Architeâiure.  Préface.  Ordre  6c  Or- 
donnance ,  ce  que  c'eft.  17.  Mélange  des  Ordres ,  pourquoi  eft 
un  abus  en  Architecture.  1 8.  Leur  origine,  lbid.  Noms  particu- 
liers que  leur  a  donné  Scamozzi.  20.  Ceux  de  Vignole  pourquoi 
faciles  à  exécuter.  2 1 .  Inconvénient  de  placer  les  Ordres  les  uns 
fur  les  autres,  y  8.  &  p2.  Les  Ordres  fimboliques  doivent  retenir 
les  proportions  de  l'Ordre  Corinthien.  7;.  Attributs  6c  ornemens 
de  l'Ordre  François.  334. 

Ornemens,  il  y  en  a  d'indifférens  6c  d'autres  fignificatife.  10.  Doi- 
vent convenir  aux  Ordres.  12.  Et  aux  lieux  qu'ils  décorent.  13. 
334.(^338.  Opinion  de  Vitruve  touchant  les  ornemens  des  Or- 
dres. 1 14.  Ornemens  qui  conviennent  aux  Colonnes.  335.  & 
338.  EtauxEntablemens  &  aux  Corniches  de  dedans.  369. 370. 

P 

PA lais  Barberin  ou  de  PaMvme  à  Rome ,  bâti  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  fur  les  defleins  du  Cavalier  Bernin,  fon  Salon. 
page  1  f  a.  Et  fon  grand  Efcalier.  203. 
Palais  Borghèfe  à  Rome ,  bâti  par  le  Pape  Paul  V.  fur  le  deffeiti  de 

Charles  Maderne  &  autres ,  fes  Portiques.  94. 
Palais  Bourbon  au  Fauxbourg  S.  Germain ,  difpofition  de  fa  Porte. 

133.  Ses  Croifées  fermées  de  grandes  Glaces.  1 5$-. 
Palais  de  la  Chancellerie  à  Rome ,  fes  Portiques  avec  des  Colonnes. 
P4.  Ses  Portes  qu'on  dit  être  de  Vignole.  1 30.  Par  qui  bâti ,  6c 
d'où  les  pierres  ont  été  tirées.  140.  Son  Eglife.  144.  Goût  de  fon 
Architecture,  api. 
Palais  Farnefe  à  Rome ,  régularité  du  Dorique  de  fa  Cour.  38.  & 
40.  Proportions  de  fes  Arcades.  ?8.  Ordonnance  du  troifiéme 
Ordre  de  fa  Cour.  94.  Sculpture  de  fa  Frife  Ionique.  102.  Sin- 
gularité de  fes  Portes  du  deflein  de  Sangallo.  1 30.  Défauts  de 
celles  de  fes  Appartenons.  135.  Ses  Ornemens  du  dedans  par 
qui  achevez.  146.  &  1 85.  Ses  Fenêtres  au  rez-de-chauffée.  1  y  8. 
Ses  grandes  Niches.  173-.  Son  étendue.  301.  Et  défaut  des  Fenê- 
tres de  fon  fécond  étage.  326. 
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Palais  Majfimi  près  S.  André  de  la  Voile  à  Rome  »  régularité  de  ion 
Dorique ,  fie  beauté  de  fes  Colonnes,  page  38.  Par  gui  bâti.  Ibid. 

Palais  de  Monte-Cavallo  à  Rome ,  du  deifein  de  Flaminio  Pontio  , 
(à  Loge  de  la  Bénédiction.  1  $6. 

Palais  d'Orléans ,  dit  de  Luxembourg  à  Paris ,  fon  Tofcan  régulier 
orné  de  Boflàges.  24.  Proportions  de  fes  Arcades.  28.  Difhi bu- 
non  de  là  Frife  Dorique.  3<>.  Terrafles  de  fes  Portiques.  04.  Son 
grand  Efcalier.  200. 

Palais  Paleflrine.  Voyez  Palais  Barberin. 

Palais  du  Vue  de  Parme  à  Plaifance ,  par  qui  bâti.  Vie  de  Vignole. 

Palais  Royal  à  Paris  ,  fon  Tofcan  régulier.  24.  Défaut  de  fes  gran- 
des Portes.  78.  De  fon  grand  Efcalier.  ipp.  Et  de  fes  Baluftres. 

1  Si- 
Palais  Sachetti  à  Rome ,  par  qui  bâti ,  fie  fes  Croifées.  15-8. 

Palais  du  Vatican  à  Rome ,  les  Loges.  p4-  Voûte  de  fon  Efcalier 
en  periftyle.  396. 

Panneaux  de  lambris ,  les  formes  en  doivent  être  variées.  3  80.  Plus 
ils  font  grands  ,  plus  Us  font  un  meilleur  effet.  Ibid. 

Panneaux  de  Vitres  en  Plomb ,  ne  font  plus  d'ufage.  266, 

Pans  de  bois  t  leur  utilité  fit  leur  affemblage.  230. 

Panthéon,  le  plus  fameux  Temple  des  Anciens ,  aujourd'hui  Sainte 
Marie'  de  la  Rotonde  à  Rome  ,  beauté  de  fon  Corinthien.  74. 
Comment  fes  Modillons  fout  UUUibuez.  y  6.  Ses  Bafes  propofées 
pour  exemple.  80.  Ses  Cannelures.  8f.  Infcription  de  fa  Frilè. 
102.  Ce  que  devient  fon  Entablement  Corinthien  du  dedans* 
1 10.  Ses  Portes  de  bronze.  1 37»%es  Niches.  173.  Ses  Taberna- 
cles. 176.  Défaut  de  fon  Pavé.  407. 

Parquet ,  fes  efpéces.  207.  Et  où  propre.  403.  &  404. 

Parterres  t  leurs  efpéces.  234.  Leur  décoration.  Ibid.  Exemples  de 
Parterres.  241. 

Pavé  y  ce  que  c'eft,  ôc  fes  efpéces.  400.  &  fuvv.  Les  Anciens 
n'épargnoient  rien  pour  fa  conftru&ion.  400.  Le  Grais,  pourquoi 
la  meilleure  matière  pour  paver  les  Chemins.  403.  De  combien 
de  grandeurs  il  y  a  de  Pavé  de  Grais ,  6c  où  chaque  efoéca  cft 
propre.  Ibid.  Manière  de  l'afleoir.  Ibid.  Efpéces  fie  ulages  du 
Pavé  poli.  404.  Diverfes  figures  de  fes  Compartimens.  40  y.  406. 
ficc.  Choix  des  Marbres  pour  fà  conftru£tion.  407.  Matière  ôc  fi- 
gure des  petits  Compartimens  de  marbre.  405.  &  407. 

Peinture,  ou  Impreffton ,  en  quoi  néceffaire  dans  les  Bâtimens.  266. 
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Avantages  de  celle  qui  eft  blanche.  167.  Comment  fe  font  les 

différentes  couleurs.  Ibid.  Ce  qui  en  détruit  le  bel  effet,  atfp. 

Comme  fe  toife  la  Peinture.  Ibid.  Comment  fe  peignent  les 

Lambris,  page  281. 
Perrons,  quels  font  les  plus  beaux ,  6c  le  nombre  de  marches  qu'ils 

doivent  avoir.  238. 
Terriennes,  efpéces  de  Jaloufies  pour  garantir  du  Soleil  les  Apparte- 

mens.  16c. 

Perfpeftive peinte ,  fon  effet,  6c  où  elle  convient.  240. 

Piedeflattx de  fignole blâmez  par  Scamozzi.  80.  Règle  des  Anciens 
fur  ce  fujet.  Ibid.  Différentes  proportions  de  ceux  pour  des  Sta- 
tues. 348.  &  34p.  Leurs  efpéces.  Ibid.  Les  triangulaires  à  quoi 
deftinez  6c  d'où  imitez.  3  co.  Ornemens  dont  on  les  peut  enri- 
chir. 3  <  1 .  &  3  y  2.  Ce  qu'il  faut  obferver  pour  la  folidité  de  ceux 
deftinez  à  porter  des  Figures  ColofTales.  352. 

Pierres ,  leur  utilité  6c  leurs  qualitez.  243.  Leurs  différentes  efpé- 
ces ,  6c  les  lieux  d'où  elles  fe  tirent  aux  environs  de  Paris.  Ibid. 
&fuiv.  Avantages  des  Pierres  tendres.  247.  D'où  dépend  leur 
bonté.  Ibid.  Avantages  des  Pierres  dures  ôc  ruftiques.  248.  Pour- 

5|uoi  le  ménage  fur  ce  fujet ,  eft  un  abus  dans  la  pratique  de  bâtir. 
bid.  Manière  de  tracer  la  Pierre.  27  y. 

Pi/ajlrei,  différentes  manières  de  les  difpoferôc  de  les  aCCOUplet. 
340.*DéfautduPilaftre  plié.  JbiA.  Etfujction  derébrafé.#/UCe 
qu'il  faut  obferver  lorfqu'on  les  charge  de  Cannelures.  8  c. 

Places  publiques ,  riches  d'Archite&ure ,  ôc  magnifiques  chez  les 
Anciens.  343.  &  344.  D'oiPprocéde  leur  beauté.  344.  Avanta- 
ge de  leur  fituation  &  difpofition.  34 j.  &  3C2. 

Plafonds,  les lambriffez  de  plâtre  pourquoi  moins  durables  que  ceux 
de  bois  apparens.  230.  Comment  ils  fe  font  en  France.  3p8. 
Difpofition  des  Compartimens  6c  Ornemens  de  ceux  qui  font 
cintrez ,  ôtc.  Ibid.  Quels  font  les  plus  fuperbes.  Ibid.  Leurconf- 
truétfon.  Ibid.  Nouveaux  Compartimens  d'Ornemens  dont  on 
orne  les  Plafonds.  3pp. 

Plan,  ce  qu'il  eft  néceffaire  d'obferver .pour  fa  diftribution.  1^4. 
Le  Plan  du  rez-de-chauffée  règle  celui  dj^s  autres  étages.  198. 
Comment  il  faut  rapporter  un  Plan  fur  le  terrein  ,  pour  planter 
l'Edifice.  1 70.  Il  doit  être  cotté.  Ibid.  Et  doit  fe  raccorder  fui- 
vant  les  différentes  pentes.  27 1 . 

Planchers,  leur  différente  conftruftion  par  rapport  aux  lieux.  368. 
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Ôc  leurs  Aires  de  plâtre,  page  4.04. 
Plâtre ,  fon  utilité  ,  &  fes  Donnes  qualitez.  2  £4.  D'où  vient  le 

meilleur.  Ibid.  Où  ôc  comment  il  s  employé.  Ibid.  Ses  défauts, 

ôc  comment  il  fe  mefure.  Ibid. 
Plomb,  fes  qualitez,  fes  efpécesôc  fesufaees.  263.  Son  poids  fur 

fon  épaifîeur.  Ibid.  Son  mélange  pour  la  foudure.  Ibid.  Et  fes 

défauts.  Ibid. 
Poêles  t  leur  ufage  &  leur  matière.  1 8 
[  Ponts  antiques ,  leur  forme.  402. 
Portail  de  S.  EJlienne  du  Mont  à  Paris ,  fes  Colonnes  Compofites 

avec  bandes.  338. 
Portail  des  Feuillans  ruë  S.  Honoré  à  Paris ,  fon  Ordre  Ionique.  do. 

Beauté  de  fon  Entablement.  62.  Et  fes  Volutes.  66. 
Portail  de  PEgli/è  de  S.  Gervais  à  Paris ,  difpofition  de  fes  Colonnes 

Doriques.  3  6.  Leurs  Bafes.  44.  Leur  Entablement.  48.  Ses  Vo- 
lutes Ioniques.  6<k  Les  trois  Ordres  Grecs  y  font  employez.  90. 

Son  Fronton  fphjérique.  ju.  Et  faillie  de  fon  Importe  Dorique. 

1  io. 

Portail  de  S.  Laurent  à  Florence ,  Michel-Ange  en  a  donné  des 
Defleins.  300. 

Portail  du  Louvre,  belle  proportion  de  fes  Chapiteaux  Corinthiens, 
84.  Sa  Corniche.  $6.  Ses  Niches.  172.  Les  Cimaifes  de  fon 
Fronton  d'une  feule  pierre.  24  c.  Entrelas  de  fes  Baluftrades.  3  60. 

Portail  de  PEglife  des  Minimes  de  fa  Place  Royale  à  Paris  ,  licence  que 
l'Architecte  y  a  pris  dans  la  diftribution  de  fon  Ordre  Dorique. 
$6.  Il  l'eftimoit  plus  qu'aucun  autre  de  fes  Ouvrages.  37.  Cimai- 
fe  de  fon  Entablement.  46.  Son  Larmier,  yo.  Ses  Gargouilles. 
107.  Maçonnerie  de  fes  Pavillons.  37J- 

Portail  du  fal-de-Grace  à  Paris ,  quels  Ordres  y  font  employez,  po. 
Son  Fronton.  92.  Sa  grande  Croifée  du  milieu.  1 56.  &  326.  Et 
fes  Niches.  170. 

Portes,  leurs  proportions.  1 30.  De  combien  de  fortes  en  établit  Vi- 
truve.  Ibid.  Doivent  fuivre  le  caractère  des  Ordres.  Ibid.  Exem- 
ples de  Portes  qui  peuvent  Être  appellées  Doriques.  1 40.  &  1  4 1 . 
Autre  exemple  d'une  Porte  Corinthienne.  144.  Exemple-dune 
Porte  ruftique.  138.  Portes  du  de/Tein  de  Michel-Ange.  304.^ 
fuiv.  Pourquoi  quelquefois  retrecies  par  le  haut ,  exemples  anti- 
ques &  modernes  de  femblables  Portes.  Ibid.  Différentes  efpéces 
de  Portes.  131.  Exemples  &  proportions  des  grandes  Portes.  132. 
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Défauts  de  celles  qui  font  fermées  à  pans ,  &  exemple.  Ibid.  & 
505.  Doivent  être  décorées  fuivant  les  places.  132.  Èel  effet  de 
celles  qui  font  dans  un  renfoncement  formé  par  une  portion  cir- 
culaie.  133.  Exemples  de  Portes  bâties  nouvellement  dans  ce 
goût-là.  Ibid.  Il  eft  plus  à  propos  de  les  tenir  ifolées ,  qu'engagées 
dans  le  corps  du  Bâtiment.  Ibid.  Porte  cochere  couronnée  d'un 
Balcon.  Ibid.  Portes  Flamandes.  1 54.  Celles  de  fer.  Ibtd.  Où 
elles  conviennent.  Ibid.  De  la  fituation  des  Portes.  1 3  j .  Les  An- 
ciens les  faifoient  de  bronze.  137.  Portes  de  clôture ,  ou  de  Ville , 
comment  doivent  être  décorées.  310.  Leurs  faces  latérales  le 
doivent  être  pareillement.  Ibid. 

Portes  de  chambre,  leurs  proportions,  qui  varient  fuivant  la  grandeur 
des  Appartemens.  1 3  6.  Comment  on  décore  les  Placards  defti- 
nez  à  fermer  les  bayes ,  &  leurs  couronnemens  comment  déco- 
rez. Ibid.  Defcription  &  omemens  de  nouvelles  Portes  d'Appar- 
temcns.  380.  &  387.  Comment  on  les  forme  quand  elles  lont 
ceintrées.  388.  Et  lorfqu'elles  communiquent  d'un  Appartement 
exhauflTé ,  dans  un  plus  bas.  Ibid. 

Porte  du  Château  de  Capraro/e,  d'Ordre  Dorique.  142. 

Porte  de  la  Vigne  Grimant  à  Rome ,  par  qui  bâtie.  308.  Ses  propor- 
tions. Ibid.  Et  fon  Profil.  3 1  o. 

PorteJWaj'urej  autrefois  Porta  Naevia  à  Rome,  fes  Boflages.  2 f. 

Porte  de  S.  Martin  à  Paris ,  par  qui  bâtie ,  &  fon  Ruftique.  24. 
Porte  du  Peuple  à  Rome,  par  qui  commencée  ,  quand  ôc  par  qui 
achevée.  304.  Statues  oui  l'accompagnent.  Ibid.  L'Ordonnance 
de  fa  décoration.  Ibid.  Et  fon  Pronl.  3 1  o. 
Porte  Pie  à  Rome ,  par  qui  bâtie.  305.  Sa  compofition  extraordi- 
naire. Ibid.  Et  fon  Profil.  310. 
Porte  de  la  Vigne  Sermonette ,  (a  compofition.  312.  Son  défaut.  Ibid. 

Et  fon  Profil.  3itf. 
Porte  de  la  Vigne  Sforce ,  pourquoi  &  par  qui  bâtie.  3 1 4.  Sa  décora- 
tion &  Ces  proportions.  Ibid.  Son  Profil.  315. 
Portiques  de  fEglifc  de  S.  Pierre  à  Rome,  par  qui  bâtis.  3  8 .  Impoflibi-  I 
lire  d'y  dilhibucr  avec  régularité  l'Entablement  Dorique.  Ibid.  \ 
Poutres ,  pourquoi  moins  en  ufàge  qu'autrefois.  230.  Précautions 

pour  les  conferver.  131.  > 
Pratique  ,  eft  néceflaire  à  l'Archite&e.  Préface  &  p.  242.  En  quoi 
elle  confifte.  Ibid. 
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Procurât  te  s  de  S.  Marc  à  Venife,  par  qui  bâties,  &  de  quel  Ordre.  38. 

Profiler,  pourquoi  l'Art  en  eft  néceflaire  à  l'Architecte.  8.  L'art  de 
bien  Profiler  dépend  autant  du  Deflein  que  de  la  Géométrie. 
5>.  Pourquoi  il  eft  mieux  de  s'exercer  à  Profiler  d'après  les  Ou- 
vrages  exécutez.  Ibid.  En  quoi  confifte  la  différence  des  maniè- 
res de  Profiler,  page  14. 

Profils,  ceux  de  Vignole  imitez  d'après  l'Antique.  Préface,  C'eft  un 
grand  défaut  de  les  charger  de  trop  d'Ornemens.  12. 

Proportions,  raifons  de  leur  changement.  Préface.  Celles  des  Or- 
dres différentes  à  caufe  de  leur  fituation ,  félon  Vitruve.  Préface 
de  fignole,  3.  Il  en  eft  de  même  à  l'égard  des  Arcades.  $6.  Opi- 
nion 3c  Vitruve  touchant  les  proportions.  1 14.  Les  grandes  fui- 
vies  par  les  meilleurs  Maîtres.  142. 

Puits ,  la  meilleure  fituation.  i$)6.  Et  comment  il  doit  être  fondé. 
1^7.  Sa  place,  fà  commodité ,  fie  celle  des  Pompes.  22  s. 
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Uincmge,  (à  difpofition.  237. 
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T^y^rAi»/w,  90m  ment  il  fe  fait ,  ôc  comment  il  fc  marchande. 

Règles ,  les  générales  préférables  aux  particulières.  Préface. 

Remifes  deCaroJfes,  leur  grandeur.  ip8.  Leurexpofition.aop.  Leurs 
barrières  ©c  courfieres  triangulaires  22 1. 

Renflement  a*es  Colonnes  >  ce  qu  en  ont  dit  les  Auteurs ,  &  comment 
il  fe  fait.  1 18.  &  1  ip. 

Rofes,  les  Anciens  ont  a  (Te  Sté  de  faire  différentes  celles  qui  font  en- 
tre les  Modillons  d'une  même  Corniche.  10 y.  Ce  que  Michel- 
Ange  a  imité  dans  S.  Pierre  de  Rome.  Ibid.  Comment  les  An- 
ciens les  ont  faites.  106.  Celles  oui  font  aux  Entablemens  du 

•  Temple  de  la  Paix  ôc  du  Colifée  à  Rome  n'ont  point  de  Caifles, 
104. 

Rotijferie,  fon  ufage.  21p. 

Rudentures,  leurs  efpéces,  fie  comment  traitées.  3  $6. 

Rites ,  ce  qu'il  feut  faire  pour  les  rendre  belles  ôc  commodes.  34?. 
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SAhle ,  fes  qualitez  ,  &  le  meilleur  pour  bâtir,  2  j  3 .  Le  Sable 
blanc  fert  quelquefois  au  lieu  de  plâtre.  Page2  ?  f« 
Sacrifie  de  S.  Laurent  à  Florence ,  où  font  les  Sépultures  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Medicis ,  par  qui  bâtie.  300. 
Salle  du  Palan  à  Paris,  Bafe  de  fon  Dorique,  44.  Ef  défaut  de  fa 
Frife.  yo. 

Salle  Royale  du  Vatican  àRome ,  manière  dont  elle  eft  éclairée.  1  %  6. 
Salles  cPaJJemblées,  comment  il  convient  de  les  décorer.  3  83.  &  3$  y. 
Salle  du  commun ,  fon  ufage.  2 1  p. 

Sallon  de  la  Paix  à  Verfaifles  ,  couronnement  de  fa  Porte.  387. 

Sallon  de  Clagny  ,  difpofition  de  fes  Pilaftres.  84.  Et  fes  Niches.  1 7  9. 

Sculpture,  celle  qui  entre  dans  la  décoration  des  Ordres  ne  doit  pas 
avoir  trop  de  relief.  78.  Les  Egyptiens  lui  ont  donné  nauTance. 
112.  Son  utilité  dans  la  décoration.  1 14.  Comment  celle  des 
dedans  doit  être  traitée.  207.  Et  celle  des  Jardins.  240. 

Sellerie ,  fon  ufage.  221. 

Socle,  fa  différence  d'avec  le  Dé  &  le  Piédeffal.  30.  Sa  proportion, 

&  où  il  convient  d'en  placer..^ 6. 
Scjîresjjleur  conftru&inn ,  &  où  font  fort  uiïtez.  308.  dr  3  pp. 
Sainte  Sopjùe.  Mofquéé  du  Grawi  Seigneur  îfConftantinople  ,  fes 

Colonnes  de  Porphyre.  24p.  Et  fon  Pavé  de  Mofaïque.  407. 
Souches  de  Cheminées ,  leur  diftribution  au-de(Tus  du  Comble  ,  ôt 

comment  on  les  décore.  1 8  y..  Moyen  de  les  retenir  lorfqu'elles 

font  trop  hautes.  Ibid. 
Statues,  ce  qu'elles  représentent  ordinairement.  34p.  Proportions 

des  Piédcftaux  qui  conviennent  à  chaque  efpéce.  Ibid.  6c  3  jo. 

Doivent  convenir  aux  lieux  qu'elles  décorent.  3  p.  Celles  def- 
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l'étendue  des  Places.  Ibid. 
Statues  rapportées  dans  ce  Livre.  Celle  d'Hercule  antique  ,  dans  le 

Palais  Farnefe.  170.  D'Apollon  antique ,  eftimé  l'Apollon  Py- 

thien  des  Anciens.  172.  De  Flore.  Ibid.  Des  Apôtres  à  S.  Jean 

de  Latran.  175.  De  Aloyfe  par  Michel-Ange.  Ibid.  De  S.  A  ndré. 

282.  De  Bacchus.  2p8.  De  David.  Ibid.  De  JulesSecond.  300. 

De  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul.  304.  De  Rome  Triomphante.  3 

De  la Mufe  Uranie.  3 1  p.  De  Marc-Aurelc.  3  20.  &  3  $  1 .  De  Cefar 
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Pedeftre.  page  352. 
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Stuc ,  à  quoi  propre.  2 y  5.  Comme  il  fe  travaille ,  &  fa  durée.  Ibid.- 
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marchande.  273. 
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mé  Corinthien.  82.  Simplicité  de  fa  Corniche.  Ibid.  Sculpture 
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Compolite.  9 1. 

Tempk  de  la  Concorde  a  Ronie  ,  Modillons  de  fa  Corniche.  1 5.  Son 
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J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  Court  d'Architecture  de  Fignole 
avec  tet  Commentaires  du jleur  d'Aviler ,  nouvelle  édition  confidér  tblement  augmentée  ,  & 
je  crois  qu'on  peut  en  permettre  l'impreflion.  A  Paris  ,  ce  10.  Janvier  1717. 

LANCKLOT. 

 'm  ,  ,  ,  

PRIVILEGE   DU  ROT. 

LO  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rot  Je  France  &  Je  Navarre  :  A  nos  amez  Si  féaux  Confcillers  le*  •Cens 
tenant  nul  Court  de  Parlinient  ,  Maître*  des  Requêtes  on'truiris  de  noire  Hôte!  ,  Grand  Confeil, 
Prévôt  de  l'iris  ,  Baillifs  ,  Stfrectaux  ,  leurs  Licwenan*  Civill  ,  &  autres  nos  Ji.ls*«irt  qu'il  sppartien Ira. 
Salut.  Notre  bien  hn\t  jeatvhaptifre  Coigtsard  Fils  ,  l'un  de  nos  Imprimeur*  ordlnairis  fit  de  noire  Aca- 
r!  'mie  Francoif; ,  Libraire  A  Taris  ,  Nous  a  fait  cajoler  qu'il  cil  fur  le  point  d'eturepren  'rc  l'irr^rti'  071  d'une 
Collection  des  HifWicr-s  de  France  depuis  l'origine  delà  s  1  i.i;i  :  F:  comme  cet  Ouvrage  ,  autr.m  utile  à 
la  République  des  Lettres  ,  que  glOiitux  a  notre  Royaume,  engagera  l'ïxpofjfU  d.ms  des  dépenu»  icrf-dcra- 

'  1er  A  Jupputtcr  les  fiais  d'..m  ii  grande 
idit  Livre  ,  que  pour  la  iC'nipreiMon 


bles  ,  il  nous  a  très-rtumblciiicnt  fait  lupplier  de  vouloir  bien .  r» 
entrtprtfe  ,  lui  accorder  nos  Lettre*  de  Privilège ,  tant  poi  r  l'i  17 

de  pluiîeut s  autres  dont  les  Privilèges  font  expire*  ou  prêts  à  expirer  ;  offrant  pour  cet  effet  :'c  les  imprimer  uri 
(mire  réimprimer  e.i  bon  papier  St.  beaux  caractère*  ,  luivar.t  la  femllc  imprimée  Si  attachée  pou»  modèle  forts 


le  contrc-kcl  de*  Prél'cntes.  A  ces  c»usi  s  ,  voulant  favofahlemei.t  traiter  ledit  Coignard  ,  Si  encourager 
par  ion  exemple  les  auties  Libraire*  fit  Imprimeur»  à  entreprendre  ces  éditions  utiles  pour  l'honncut  del* 
France  et  le  progrès  de*  Sciences  ,  Mou*  lui  avons  peimis  &  accordé  ,  permettons  8c  aciodons  par  ces  Or- 
ientes ,  rl'imprinifr  ladite  CtlltSUtm  iti  tkfltrici  it  Ftmu:  itj  uti  /'»ryi«  it  l*  N*tun  ;  fit  de  faire  réim- 
primer les  Livres  intitulez ,  jircHrtûmrt  it  i  *  viltr ,  &t.  en  tels  Volumes  ,  forme  ,  marie  ,  carrrervrrt , 
conjointement  ou  féparément  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  lerublera,  .fit  xle  In  vindrc  ,  Taire  vendre  2c 
débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  vingt  années  entières  Je  cotvfecutivcs,  a  lomptet  di  la 
diKc  <ie*  Prcfentes  fit  de  l'expiration  de»  précédai*  Privilèges  :  Faiiuus  derTenles  à  toutes  (brus  tk  petlonne* 
de  quelque  qualité  Si  condition  qu'el  es  Soient  >  d'eu  introduire  d'imprellion  étiangete  dans  aucun  lit  si  de 
notre  obéiilànce.  Comme  aulfi  à  tous  Imprimeurs  ,  Libiaire*  Si  autre*  ,  d'imprimer  ou  faire  im- 
ptltoer  ,  vendre  ,  f  .ire  vendre  ,  débiter  ni  corntefjire  Itldits  Livres  ci-dciTus  fpecifiés  ,  en  tout  ni  en 
|virfie ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foii ,  d'augmentation  ,  correction  ,  chan- 
gement Je  titre  >  même  de  traduction  en  Langue  latine,  Lanrue  Grecque,  fit  en  quelqu'autre  forte  de  Lan- 
gue qtic  ce  puiflê  ètte ,  en  général  ou  en  rarticulier ,  ou  autrement  ,  fans  la  pcrmillioii  cxprcllc  fit  par  écrit 
d  jdit  hxpofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  4  peine  de  oonfifearion  des  1  xcr.-.pljircs  lontrefaits  ,  de 
dix  mille  livre»  <l'niiiSr.Hc  r-nrn  chwn  .lu  cuiitrcrcuans  ,  ilout  un  tiers  à  l'Hôtcl-Dicu  de  Paris  ,  l'au- 
tre  tiers  aù-Ut  fcxpoSïc  ,  fit  .'e  tciit  dépens  .  domina»  *  m«*»»<t»  ;  a  la  cîurge  que  m  ('refaites 
feront  enregiftrées  tutu  au  Ion»;  lar  le  Rcyftre  de  la  Communauté  des  Lil  r.itue  fie  linpriitiei.ns  -le  Paris  , 
dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelies  ;  que  l'impreffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Rovaumc ,  Se  non 
aille)' s  ,  fit  que  l'Impétrant  fc  (conformera  en  tout  aux  RçgUmcns  de  la  Librairie  ,  fit'  notamment  à 
celui  du  dixième  Avril  171*.  fit  ■vu'ï.vant  que  de  les  exporcr  ci  vente,  les  manulcrits  ou  imprimés  qui  au- 
ront fcnrl  de  copie  a  l'imprellion  defdirs  Livres  ,  1er  ont  remit  dans  le  mime  état  oii  les  Approbation* 
y  auiont  été  'Sonnée*  é*  main*  de  notre  très  cher  fit  féaj  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fiante ,  le  fictif 
Ch-uii-lin  ;  fit  qu'il  en  fera  ersUatie  remis  deux  IxempUiacs  de  chacun  d.ins  notre  Bibliothèque  poHi^uc  , 
un  dans  relie  de  notre  Cfureau  du  Louvre  ,  fit  un  dans  celle  de  nu-redit  très  cher  fie  féal  Chevalier  Uar  'e 
des  Sieaiw  de  France,  le  fteur  CLauvelin  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Ptéfcntes.  Du  contenu  defque'lts 
vous  minduns  fit  enjoignons  de  taire  jouir  l'Lxpolant  Ou  ia  mm  caufe  ,  pleinemérit  fit  paifiblcmctit  , 
fans  (buffrir  ju'tl  leur  l'oit  fait  aucun  trouble  ou  empcchenient.  \'oulor,s  qu'a  la  rlelditis  Prti'cr-tes  , 

c£iû  l';ra  imprimée  tous  Ht  long  ,  »u  comnHncnncnj  ou  i  U  fin  rlcfdir*  Livres,  foi  loir  arou  ée  comme  a 
l'Orijosl.  Commandons  au  premier  notre  HuifTier  ou  Scigrnt  ,  de  faire  pour  i'exécjion  d'Uei:  »  ,  tutu 
atki' requis  ti  né^elfaire*  ,  lan*  demander  autre  pcrmifTion  ,  8c  nonobftant  ebmeurde  Hato,  Charte  Nor- 
mande ,  fit  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  cft  notre  plailîr.  Dokki'  a  Paris  le  cinquième  jour  du  mois 
de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  lept  cens  treme-ttois  ,  fit  dé  ootte  Règne  le  rlix-huitiéiLe'.  5ix»r ,  Par  le  Roy 
en  fon  Ccrucil.  SA  INSON,  avec  grille  8:  paraphe. 

.P  -iflri  fi,r  U  ReiMrt  Vllh  it  l*  ChtKirt  Rstilt  ér  Sj»Jù*U  its  LiVtiUti  &  impimatt  il  Tarit  , 
.V.  55V.  ftl  r  j,,  ttnftrmtimtnt  tmx  jnnou  Rr(Um:*t ,  ctvSrmfXftr  <»/■;  iu  il.  Hvricr  r-»j.  Jt  f*ns  ,  It 
j.    ki»  I7>>.  5»fa<  ,  Ci.  r  t  m  ,  ifmjtt. 


J'ai  cédé  a  Monsieur  Mariette  mes  rlioks  au  prérmt  Privilège  p>>ur  le  Ctmn  i\ 
Itment.%A  Paris  ce  premier  Scpu-mbrc  17^,.  J.  il.  C  01  g  h  a  r  d  fils. 


R'rflW  fur  It  Rtriflrt  Vlll  it  U  CiAmïrt  Rtttlt  iti  Liirtirtt  é-  Imfrimn 
iftrmimnt  six  R<t!tmt»$  ,  e>  *«*mmtn s  i  l'jfrnfi  Jm  Cttjttl  iu  jj.  Atmfl' 
Stfttmirt  17JJ.  S$l*i  ,  G.MiStK,  S,»Jic. 


it  i'jtviltr  feu- 


rt  it  ?*rit  ,  f»ft  60 1. 
170J.    A  Tjnit  U  »a. 
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